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AÉ9IGÉ  PAR  ORDRE  DE 

M.  LE  Gi^ÉRAL  DE  DIVISION  BELLAVÈNE, 

« 

BABOn  DS  l'XMPIBS,  COUHAHDAMT,  DIlUBCTJKUR  OBS  àljm% 


DE  I«ADITB  ECOLE. 

Par  m.  SAVARï,  Professeur! 


»  r 


A  PARIS, 


"^Lez  ValadEi  Imprimeur  de  r£€o1e  spéciale  impéiéile  nylitaircy 

rue  CcMjuillère,  u°.  2y. 


A  MOI^SIËUil 

a 

LE  GÉJMÉRAL  DE  DIVISION 

BELLAYÈNE, 

BARON  DE  L;EMrmE* 

COMMANDANT,  DIRIXTRUR  DES  K  l  l  DES  DEL'LCOLL 
SPÉCIALE  IMPKAIALË  MlLlXAiA£. 


Mon  général, 

Cesi  daprè^  ^os  ordres  ^  et  en  me  àonformani 
poncluellement  aux  inslruciions  que  vous  m  avez 
fait  thohrieur  de  me  donner,  que  j'ai  rédigé  ce 
Cours  de  Fortification ,  à  L'usage  de  l  Ecole 
ùnpériale  d»  Saint -Cyr:  J^ni  toujours  pensé  ^ 
néanmoins^  que  les  circonstances  qui  donnent 
lieu  à  cet  ou^a^^e ,  et  la  fâche  qite  fnçais  à 
remplir,  appelaient  des  maires  plus  habdes  ;  et 
je  dois  avouer  que,  s  il  était  de  mon  devoir  Je 
répondre,  avec  empressement  à  vos  intentions  4. 
/étais  loin  de  mejaire  illusion  sur  mes  moyens. 
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doni  je  ne  powûkifiMe  sentir  la  faiblesse.  Mais 
enfin ^  Mon  Général^  vous  avez  ordonné^ 
ei  fûi  éà  n'écouler  çuè  tïïoâ  isètê. 

Vous  demandiez  des  élémens  très-simples  ^ 

'  également  dégagés  de  tracés  trop  délicats  et  de  - 
considérations  qui  ne  peuvent  être  bien  saisies 
€[ue  par  ceux  qui  ont  beaucoup  d  expérience  de 
la  guerre.  En  me  renfermard  dans  les  bornes 
prescrites ,  j  aijàit  tout  ce  qui  dépendait  de  moi 
pour  remplir  90s  vues;  mais  loin  de  meflaUer^ 
Mon  Général  p  d  avoir  entièrement  réussi^ 
je  crains  bien  de  ri  avoir  d  autre  dndi  à  votre 
indulgence,  que  mon  seul  dévouement  ;  ou  qiien 
adoptant  ce  travail^  vous  ne  soyez  que  trop 
persuadé  de  ses  imperfections  :  dans  ce  cas^ 
je  serais  toujours  le  premier  à  les  reconnaltrt 
et  à  les  indiquer^ 
Je  suis  avec  resipect.^ 

'MON  GÉNÉRAL, 

« 

Votre  très-humble  et  très* 
obéîfsant  '  serrileor 

N.  Sayart. 
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Plusieurs  ingénieurs  du  premier  ordrt  ont  dfcrk 

tout  récemment ,  et  de  la  manière  la  plus  complète,  l^ 
fortificalîoDSt  ainsi  que  its  procédés  en  asage  aujour^t 
d'hui  pour  Tattaque  et  pour  la  défense  des  places.  Leurs 
écrits  sont  sî  différens  de  ceux  (|ue  Ton  avait  autrefoia 
sur  celle  matière ,  qolls  aemUoit  traiter  d'une  science 
entièrement  nouvelle.  Ces  savans  ouvrages  démontrent,' 
.en  eilet,  que  les  vrais  pniiç,ipej»  de  la  ioriiûcdiion  étaient 
peu  répandus,  e|  que.l*on  ne  pouYail  aYoic  ginéraleaient 
que  des  notions  assQj^  confuses  de  la  valeur  des  plac^ 
/ortea. 

Néanmoins  ,  quoique  la  plupart  des  anciens  lirres  de 
fortification  ne  lussent  guère  propres  à  faire  sentir  son 
importance,  et  que  même  Futtiité  des  places  eàt  été 
quelquefois  contebti^e  ,  l'expërîencc  avait  assee  npprîs 
que  ces  lx>ulevarts  des  états  étaient  les  seulf  obstacles 
qui  pussent  arrêter  des  armées  «opérieurca,  et  Tétade  4m 
la  fortification  n'en  était  pas  moins  constamment  re-« 
oommandée  aux  jeuaes  ^ns  qui  se  destinaient  à  la  pro« 
fessioB  des  arines. 

On  ne  doutait  pas  qtte  la  connaissance  des  propriété 
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des  places  et  des  retraochemcns  ne  fût  nécessaire  pour 
pouvoir  se  comporter  d^ns  la  défense  des  frontières  et 
dans  les  sîéges ,  avec  autant  d  assurance  que  dans  tous 
les  autres  cas. 

Il  résultait  encore  nn  antre  avantage  de  Tëtude  de  la 
fbrtl&cation ,  les  jeunes  gens  acquéraient  l'habitudo  du  • 
dessin ,  et  pouvaktit  lire  avec  plus  de  fruit  ies  ouvrages 
^uî  traitent  de  la  guerre  :  ainsi  préparés ,  ils  concevaient 
plus  aisément  les  projets  qui  ne  peuvent  être  exposés 
que  par  ce  moyen.  Enfin ,  bien  que  renseignement  lais» 
ait  alors  beaifconp  à  dcsirer»  il  produisait  toujours  dea 
effets  très^avantageux» 

Le  goût  de  Tétude  des  fortifications  sest  toatefoia* 
ralenti  pendant  long-lems,  peut-être  parce  que  les  ou- 
vrages qui  en  traitaient  ne  les  exposaient  pas  d*unc  ma- 
nière assez  satisfaisante ,  peut-être  aussi  par  toute  autre 
cause,  qu'il  serait  inutile  de  rechercher  ici.  Mais,  au 
reste ,  loin  d*en  être  encore  à  désirer  de  bons  guides,  i*on 
a  à  choisir ,  au  contraire ,  entre  plusieurs  traités  com- 
plets, qui  sont  le  fruit  du  talent  et  d'un  véritable  amour 
du  bien  public.  Leurs  auteurs  prévoyant  en  même  tems 

»  les  înconvénîens  qui  pouf  aient  résulter  des  idées  fausses 
que  l'on  prenait  de  la  fortification,  et  les  avantages  que 
devait  prôcarer  la  publicité  des  principes  décooverta 
par  MM.  les  officiers  du  génie ,  ont  senti  la  nécessité  de 

'  renouveler  finstructicn,  de  iaire  connaître  les  principes 
dont  il  s  agit ,  et  d  en  recommander  l'étude  à  ceux  qui , 
par  état|  sont  appelés  à  défendre  et  à  attaquer  les  places 
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Tories  ;  enfin*,  \\s  ont  exposé  la  science  militaire  des  For* 

tifications  de  manière  que  dorénavant  chacun  pourra  se 
k  rendre  familière  «  en  sentir  le  but  et  iutiHtét  et  se 
conduire  a?ec  connaissance  de  cause  dans  la  guerre  des 
•iëges. 

Ces  mes  importantes  sur  le  renouveUement  des  études 
en  matière  de  fortiBcations ,  ne  pooraient  qu*ê(re  juste-  - 
meot  appréciées  par  IM.  le  général  Bellavène,  comman- 
dant de  i*£cole  spéciale  impériale  militaire.  Se  trouvant 
plus  que  personne  h  même  de  les  réaliser,  sa  position  le 
portait  naturellement  à  les  approfondir  avçc  intérêt,  et 
«on  zèle  ponr  le  senrice  de  S.  M.  I.  et  R.  a  fait  naître 
«isément  tous  les  moyens  d'exécution.  - 

Quoique  les  traités  dont  on  vient  de  parler  soient  à  la 
|iortée  de  tous  ceux  qui  ont  quelques  notions  de  géomé- 
trie descriptive  et  de  physique,  il  n  élalt  pas  possible  de 
'les  mettre  dans  les  mains  des  élèves  de  l'Ëcôle  spéciale 
impériale  militaire  :  leur  format  peu  propre  aux  écoles, 

•  kur  étendue  trop  considérable  pour  des  commcnçans  » 
'^ui  ont  k  suivre  beaucoup  d'antres  exercices  et  à'  rem-* 

plir  d'ailleurs  les  devoirs  d'une  troupe,  étaient  autant 
-  d'obstacles.  Mais  on  a  toujours  pris  pour  guides  ces  ex^ 
ceUens  ouvrages;  en  se  proposant  de  se  procurer,  lor$« 
qu  il  serait  possible  ,  un  Cours  abrégé ,  rédigé  d'après  le» 
nouveaux  principes  ,  dégjigé^  des  choses  jes  moins 

•  usuelles,  ainsi  que  de  tout  ce  qui  se  rapporte  mx. tra- 
vaux d'art.  ■** 

^Sofiot  la  marche      a  été  miviê i  ia|^eUe  a  été  ot* 


* 
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donn^  par  M,  h  Généra UCommandant,  corretpend 

au  plan  que  i  on  va  doonerde  cet  ouvrage,  dans  lequel 
il  iftilait  loindre  aa  $uÎ0t  principal  pluaieurs  ob)els  qui 
n*cn  dépendent  pas  nécessairement ,  mais  qtiî  devaient 
y  être  réunis,  parce  qu'ils  sont  enseignés  en  même 
leins* 

PLAN  PE  CE  COURS.  . 

PREMIERE  PARTIE. 

.  Irf  ouvrage^  est  divisé  en  trois  parties.  Dans  la  première» 
qui  sert  d'introduction ,  on  a  &ît  eomiaitre  l*objet  êm 

reconnaissances  militaires,  les  travaux  auxquels  donnent 
lieu  ces  reconnaissances,  et  les  moyens  usités  pour  se 
procurer  les  cartes*  ainsi  que  toutes  les  autres  sortes  de 
renseignemens  qui  doivent  compléter  la  description 
d*un  pays  destiné  à  devenir  le  théâtre  d  opérations  mili- 
taires. 

On  donne  ensuite  les  tables  des  dimensions  et  des  es- 
•p^cemens  des  objets  qui  se  rapportent  ii'la  guerre,  et 
dont  la  connaissance  est  nécessaire  pour  juger  du  déve- 
JloppemcDt  des  armées  dans  les  marches  et  sur  les  posi« 
lions;  après  ces  données,  viennent  les  portées  des  armes  » 
les  vitesses  avec  lesquelles  les  corps  peuvent  se  mouvoir, 
ainsi  que  les  échelles  employées  ordinairement  pour  le 
tracé  des  dessins  et  cartes  militaire*. 

*Cette  introduction  est  terniince  par  un  petit  traite  de 
dutnrmitan'^,  lequel  liODtîtQt  les  règles  générales,  les 
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détails  des  tentes,  ieur  disposition  ordîaaire ,  des  exem- 
ples ikés  des  derniecs  réglenraDS  qui  ont  funi  sur  les  * 
eampemcns,  une  description  des  camps  barac|ijci»  et  des 
f^teê  darliilerie,  et  «nûa  des  noltons  sur  tout  ce  qui 
se  pntrque  pour  établir  la  police  et  k  sûrelé  des 
camps. 

SECONDE  PAUTISi 

La  deuxième  partie,  qui  traite  de  la  Fortification pai^ 
^agère^  est  partag<ie  en  deux  sections;  la  première  a 
pour  objet  U  uSki^  et  la  eeconde;  k  tiac4  des  ou^^ 

Trages. 

-  Après  avoir  défini  la  fortification ,  on  la  divise  en  ses 
ikiUt  espèces ,  passagère  et  permanenle;  et ,  partant  de 

quelques  notions  préliminaires,  on  entre  en  matière  en 
décrivant  toutes  les  parties  du  parapet  et  du  fossé  dune 
&ce  de  retranchement^  motivant  les  formes  sur  lusagc 
de  chaque  chose. 

-  Cette  desckîptîoB  eonduit.à  rexaaen  du  profil  et  i  la 

recliLTche  du  rapport  des  deux  parties  de  celte  seclion 
jdun retranchement»  ou  de  celui  des  volumes  du  £usié et 
du  parapet.  £o  rapportant  cinq  ou  six  exemples  tirée 
des  hons  auteurs ,  on  |ait  observer  que  dans  ces  exemples 
le  iètt  du  parapet  passe  à  une  dûtance  convenable  aur 
dessus  de  la  contrescarpe,  et  qu*il  faut  toujourt diriger 
Ja  plongée  de  manière  à  obtenir  cet  avantage. 

'  Apvès  cet  examen  des  profila  ordinaires  «  de  cens 

^ussi       iau(  trouver  da^s  quelques  cas  où  la  forme  du 


9 


préface. 

parapet  dépend  des  accessoires  placés  en  avant,  ainsi 

que  de  ce  qu'il  y  a  à  faire  lorsque  le  relier  doit  varier,  il 
restait  à  làire  quelque  remarques  sur  la  balance  des  dé*« 
l^ats  et  remblais ,  eu  é^ard  au  développement  des  retran«* 
chemens.  G:s  remarques  Icrrainent  la  première  sec- 
tion. 

La  seconde,  celle  qui  a  pour  objet  le  tracé,  com- 
mence par  une  exposition  des  moyens  de  tracer  la 
forii^e  des  ouvrages,  en  les  représentant  sur  des  pians 
lectangulatres  entr*eax ,  comme  il  est  d'usage ,  ou  à  l'aide 
dun  plan  et  d'un  profil.  Ces  procédés  du  dessin  sont 
donnés  de  manière  à  pouvoir  être  également  entendua 
avec  ou  sans  le  secours  des  règles  ào  géométrie  descrip«*^ 
tive;  elles  opérations  qui  doivent,  sur  le  terrain,  tenir 
lieu  des  précédentes  sont  ensuite  indiquées* 

On  fait  voir  la  nécessité  de  composer  les  relranche- 
roens  de  parties  alternativement  rentrantes  et  saillantes , 
pour  pouvoir  se  défondre  par  des  feux  croisés,  et  poulr 
que  les  difitirentes  faces  puissent  se  soutenir  ou  se  flan- 
quer mutuellement;  et  après  avoir  reconnu  les  formeà 
de  toutes  les  pièces  élémentaire» des -retranchemens*  ^ 
donnant  leurs  dimcnsàçns  et  leurs  ^ngles,  on  explique 
ce  que  Ton  entend  par*  système.  •  ;  *  • 

Passant  de  ces  préliminaires  aux  lip;nes  continues, 
leurs  dimensions  et  leurs  angles  sont  rapportés,  ainsi 
que  les  discussions  qui  en  montrent  le  fort  et  le  faible  ; 
.les  feux  qui  croisent  à  bonne  portée  les  capitales  'sont 
aussi  indiqués  y-akiai  que  les  parties  éclairées  des  fossèa^ 
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On  însislc  ensuite  sur  les  précautions  qu'il  faut  prendre 
pour  bien  tracer  sur  le  terrain ,  et  pour  faire  tourner  à 
i  avantage  de»  retranchemens'  les  accidens  qui  se  pré* 
sentent ,  et  sur  les  attentions  qu'il  faut  avoir  lors  dei 
changemens  de  direction;  enûn^  l*on- recherche  les déve« 
loppemens  des  différens  systèmes,  et  dans  quels  cas  et 
coniment  il  faut  établir  les  rampes  pour  bien  défendre 
les  fossés.  ^ 

A  la  description  des  lignes  continues ,  succède  celle 
des  lignes  à  intervalles,  et  aussi  celle  des  ouvrages  formés, 
à  fronts  droits  >  brisés  et  bastlonnés,  et  partout  oa donne 
Tëlendué  du  terre -plein,  les  autres  dimensions  et  les 
angles  calculés,  accompagnant  toujours  ces  descriptions 
des  discussions  nécessaires  sur  Tusage,  les  propiWlés* 
les  avantages  et  désavantages  des  choses.  Ou  indique 
l'emploi  et  Tutliité  des  réduits  intérieurs  et  les  comuiau* 
démens  qu'il  faut  leur  donner. 

En  parlant  des  ponts ,  de  la  manière  de  les  jeter  et 
replier,  des  en^placeinens  qui  leur  conviennent,  ot  des 
tètes,  beaucoup  d  exemples  ont  été  rapportés.  ^ 

Viennent  ensuite  les  batteries;  et  à  leur  occasion  l  les 
différentes  sortes  de  revèlemens«  ainsi  que  les  apcessQÎres 
des  ouvrages  ;  abattis ,  palissades ,  trous  de  loqp ,  cipon* 
nières  simples,  capounières  doubles ,  tambours,  bar-» 
|^ges^d*eau,  fougasses,  pièces  extérieures,  etc.** 

La  théorie  du  délilemcntest  accompagnée  des  moyens 
pratiques,  et  dej^emples  propres  à  faciliter  la  connais* 
«ance  dtt  sujet  ;  et  m  devant  jpa^  tniti^  de  cette  matièm 
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dans  la  forlificalion  permanente ,  on  fait  voir ,  en  passant, 
rusage  do  rëchrllc  de  deiîlement,  en  appliquaat  ce  pro«- 
cédé  à  la  recherche  du  relief  d'uo  front  bastîonné  dt 
cannpagnc,  afin  de  niieux  persuader  le  loctour  de  la 
possibilité  de  se  couvrir  des  hauteurs  dans  iouies  les  oc-* 
catîona. 

Sofin,  après  avoir  décrit  les  lignes  de  frontières  ,  les 
postes  de  guerre  et  camps  r^traocbés,  on  termine  cette 

s(c(  ndo  partie  rn  exposant  ce  qui  se  pratique  pour 
iattaque  et  pour  la  délénse  des  ouvrages  de  caia* 
pagne. 

TR01SI£M£  PARTIE. 

Cette  troisième  partie  est,  de  même  que  la  poécé- 

dente,  divisée  en  deux  sections;  la  première  comprend 
k  tracé  y  le  relief  et  les  accessoires  de  tous  les  ouvrages 
qui  sont  en  usage  aujourdlnii,  ainsi  que  les  princtpaujc 
systèmes  bastionnés  qui  ont  été  mis  en  pratique;  la  se- 
conde a  pour  objet  l*exposîlion  des  procédés  de  1  attaque 
et  de  la  défense. 

Partant  de  la  définition  des  places,  ion  (ait  connaîtra 
d'abord  leur  résistance,  leur  utilité  pour  la  défense  des 
frontières,  ainsi  qiie  les  positions  qu'elles  doivent  occu- 
per, ^  comment  elles  sont  classées  d*après  les  poiy* 
goncs  qdi  servent  \  diriger  leur  tracé.  Rappelant  ensuite 
je  plan  et  le  rciief  de  la  fortification  ancienne,  pour  de 
là  prendre  la  nouvelle  à  son  origine,  on  fait  voir  ia 
néce^Hté  de&  changemena  gu  il  iàUnt  faire  iiibir  au  profil 
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et  au  tracé  dès  que  Ihiaage  du  canon  fot  btroduit  dan» 

les  sièges, 

La  ikomenclàtim  de  loote/le»  partie»  du  front  mo- 
derne est  ensuite  donnée  et  accompagnée  des  remarques 
nécessaires  sur  les.  communicaiious  qui  lient  entr'eiles 
toutes  les  pièces.  Un  précis  des  progrès  de  la  fortifiat^f 

tion  à  bastions,  depuis  Errard  jusqu'à  Cormontaingne, 
fournit  l'occasion  de  familiariser  le  lecteur  avec  le  sys- 
tème, et  de  lui  développer  ses  différentes  propriétés,  et 
Ton  arrive  à  la  description  rigoureuse  et  raisonnëe  du 
front  actuel. 

Après  les  règles  du  *tracé,  viennent  les  commande* 
mens ,  ce  qui  se  £ait  pour  obtenir  les  profils  particuliers 
et  g^nëraux»'et  une  courte  description  de  la  structure 
des  revétemens. 

»  * 
Pour  ne  pas  croiser  les  matières  dans  i|n  ouvrage 
abrégé ,  au  lieu  de  donner  de  suite  les  procédés  de  1  at«> 
taque  et  de  la  défense,  on  s  est  arrêté  auparavant  aux 
diSérens  ouvrages  additionnels ,  en  commençant  par  les 
cavaliers 9  retranchemens  intérieurs,  coupures  et  tam- 
bours. Des  ouvrages  intérieurs ,  on  passe  aux  pièces  ex- 
térieures et  détachées»  et  ensuite  a.ux  moyens  de  renfor- 
oer  toute  fortification  ;  tels  que  les  eaux ,  les  galeries 
crénelées,  les  cazemates,  blindages  et  mines.  Après  ces 
objets,  viennent  les  systèmes  basUonnés,  les  règles  de 
Tattaque  et  de  la  défense ,  et  les' journaux  qui  démontrent 
la  valeur  des  dlilérentes  fortiôcations ,  des  retranche- 
mens et  pièces  avancées»  L*ouvrage  est  terminé  par  des 
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6Stifnead*approvistonnenieiis  pour  les  opérations  |  et  par 

les  ordoniiaaces  sur  la  tcuue  des  places. 

•  Telle  est  »  en  gdnënilt  la  disposition  de  ces  élémeas, 

composés  d'après  les  grands  traités  qui  ont  paru  depuis 
quelaoes  années  sur  la  fortification  »  ci  sur  d'auires  par» 
liai  de  Tari  militaire. 
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S,  L^ox  entencl  par  po$Ukn  mUUairêf  U  lieu  sur  lequel 
des  troupes  sont  eaaipées.  Le  ohoîx  -d^ne  position  dépend  des 
voes  du  gt^néral  ;  et  il  faut  ronsidt^rer  que  tel  endroit  quUl 
serait  bon  d'occuper  dans  de  certaines  circonstances  y  pourrait 
dans  d'autres  cas  ne  présenter  que  des  înconvéniens  :  en  aorte 
^a  c^ast  ralativainant  à  rensaroM  des  opérations  et  à  la  coa- 
dnîta  de  l*amiaoûy  qu'une  position  est  plus  ou  moins  impor*- 
tante ,  qnels  que  soient  d'atllenrs  ses  avantages  particuliers. 
2,  Lne  positiga  doit  être  choisie  (ic  manière  <jue  Tou  puisse 
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y  former  convenablement  les  troapes  nécessaires  à  sa  défense. 
Il  faut  de  plus  que  les  flancs  de  Tarmée  se  IroaTent  bien 
€OVpertsi  ou  autrement  appuyés  à  des  obstacles  difHciles  k 
franchir;  lois  seraient  des  bois,  des  eaux  vives  ou  stagnantes, 
des  ravins,  villes,  villages,  etc.  \  et  lorsque  la  localité  ne  pré- 
sente pas  ces  avantages,  cW  le  cas  d^éle>er  dee  fortificationi 
qui  puissent  eh  tenir  lieu.  Pour  compléter  çette  défisnse  natu* 
relie  ou  artîBcielle ,  on  établit  un  arrangement  de  batteries* 
dont  les  feux  doivent  se  croiser  sur  les  débouchés  par  lesquels 
l'enncnii  pourrait  arriver  sur  le  frent  ou  sur  les  lianes  de  la 
position.  Enfin ,  il  est  de  la  plus  grande  importance  d'avoir  en 
arrière  de  soi  des  communications  telles  9  qu*U  «oit  facile 
d*effectuer  la  retraite  dans  le  cas  où  la  position  serait  forcée. 

Il  faut  encore  faire  attention  qu'H  aérait  tnàs-Mlésavant.igcux 
d'être  entouré  de  hauteurs  dominantes,  à  moins  qu'elles  ne 
fussent  cIoi^Dios  du  camp  au-delà  de  la  bonne  portée  des 
armes;  Sfqu'ii  importe  au^si  que  le  terrain  en  avant  du  front 
ne  permette  pas  à  Tenneroi  de  s'y  former  aisément.  Du  reste  ^ 
il  est  natufelde  penser  que  partout  où  Ton  s^établif,  il  faut 
pouvoir  se, procurer,  sans  trop  de  difficulté^  l*eau,  le  bois  et 
le  fourrage  ,  et  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  que 
Tennemi  ne puisse  pas  priver  Tannée  de  ces  ressources  de 
première  nécassité. 

3.  Lorsqu41  est  question  de  se  défendra  sur  son  propre  ter- 
rain ,  ou ,  en  d'autres  termes  9  de  garder  la  défensive ,  le» 
positions  qui,  sur  la  frontière,  correspondent  aux  déboucbét 
de  Tennemi ,  sont  toujours  connues,  ainsi  que  celles  sur  les- 
quelles il  faudrait  se  replier  en  cas  d'accidciil.  D'un  autre 
côté,  ceux  dont  on  5e  trouve  alors  environné,  ont  tout  intérêt 
à  aider  de  tous  leurs  mojens  les  défenseurs  de  leur  propre 
pays  ;  de  manière  que  dans  nne  telle  occasion ,  il  n'jr  û  point 
d'inquiétude  à  avoir  par  rapport  aux  approvisionnemens  et  aux 
secours  à  donner  aiuK.  malades  et  aux  blessés. 
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*  On  a  (donc  cet  avantage,  ]ors  d*une  guerre  défensÎTe, 
eonnaitve  parfaîteroent  le  théâtre  des  opérations,  et  de  poti- 
voir  user  pleinement  de  toutes  les  ressources  du  pays.  .Mai* 
néanmoins  cet  état  (Je  choses  suppose  ordinairement  des  cir^ 
constances  défavorables,  et  dont  on  ne  sort  avec  avantage  9 
<|u*c]^  faisant  un  très- bon  usâge  de  ses  moyens ^  en  attendant 
des  renforts»  et  en  se  défendant  atec  sang-frdid  èt  intelligence^ 
sous  la  Gondttîi^  d*un  chéf  da  premier  ordre  et  capable  dé 
ressaisir  la  fortune.  " 

4,  Lorsqu'il  s'agit,  ati  coiifraire,  de  prendre,  Vo/femwë,  od 
antreiaant  de  quitter  la  frontière  pour  s'avancer  sur  le  terri-* 
toirb  ennemi,  tout  ce  qttîdans  le  cas  précédent  pourrait  %\Té 
prévu,  dépend  dans  cdbi-ci  de  circonslafices  plus  Gn  moirjs 
variables,  et  oblige  à  des  démarches  /et  k  des  recherches  couli- 
nueiles;  * 

En  èlTei  V  lë  théâtre  des  opérations  «e  peut  être  anssi-bieii 
connu  que  lors  d^uné  guerre  défensive ,  et  le  pfûs  souvent  il 
fte  l'est  que  tf^ï-îihparfaitenient  et  oucoro  par  un  petit  noii)I»ro 
de  personnes  ;  ce  qui  seul  suffit  pour  causer  ^beaucoup  d'irrë— 
Solutions  y  et  nuire  à  la  rapidité  des  entreprises.  Quant  aux 
approvi^icmnemeiis ,  mille  choses  aussi  en  contrarient  le  ras-* 
semblement  :  soit  que  Ton  tire  de  dîne  st>i  par  les  communi- 
cations 9  qu'il  faut  conserver  et  défendra  ;  soit  que  Ton  par* 
vienne  à  exister  par  les  ressources  que  peut  offrir  le  pa^s. 

Les  conséquences  qui  suivent  de  ises  remarques ,  sont  que 
dans  la  guerre  défensive  on  a  poùr  soi  la  connaissance  dd  pa^'s, 
ainsi  que  tons  les  mojrens  qii^l  peut  présenter  ;  et  que  dans  le 
cas  de  1  offensive,  en  supposant  à  celui  qui  attaque^  Tavanfage 

du  nombre,  il  aura  à  sunnonfr  r  toutes  sortes  de  fliffH  ullés  ^ 
tant  pour  parvenir  à  sati.siaire  aux  liesoins  journaliers,  quà 
pour  se  décider  dans  le  choix  des  positions. 

Cependant  f  malgré  ces  contrariétés  ^  une  armée  qui  sst 

•  i  * 
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troiiTe  en  pajrs  eoaemi,  doît.cliaqiie  jour  vin«f  mardiivcm 

camper,  et  ae  trouTer  partout  en  ëtat  âe  combattre  ;  il  faat 

<le  plus  pourvoir  sans  cesse  à  l'entretien ,  à  Tarmement ,  aux 
malades ,  aux  blessés  ;  il  faut  sans  cesse  être  informé  dea 
mojrens  de  renneinî;  connaître  ses  dépôts  ;xpréfoir  see  des- 
seins» s'j  opposer  ;  entrepreQdro>tiir  lui  ;  le  d^ncerter  ,  «le* 
De  combien  de  soins  alors  le  chef  n*est-il  pas  occupé? 

5.  On  ne  pourrait  sufBre  à  tant  de  besoins  à  la  fois,  si  Ton 
ne  s^occupait  continuellement  «  et  partout  f  de  prendre  det 
renseignemensy  tant  sur  les  commuoicalioaa  et  les  pcaitionSf 
que  sur  la  nature  et  les  productions  du  aol  t  afin  de  coBchm 
de  ces  renseignemens ,  quelles  sont  les  marches  qu'il  fiiut  s» 
proposer  ,  et  quelles  sont  les  ressources  sur  lesquelles  il  est 
possible  de  faire  fond. 

Cea  recherches  qu'il  laut  faire  partout  9  sur  la  forme  et 
les  propriétés  des  lieni^ ,  en  les  considérant  par  rapport  4  lâ 
guerre  9  sont  ce  que  Ton  entend  par  rseamiaisâancês  mUi^ 
iair*$  :  ê^oit  Von  voit  que  les  travaux  de  reconniiasuicea 
doivent  consister  en  général  : 

A  construire  ou  à  Tériâer  les  cartes  nécessairea«  pour 
pouvoir  t  par  leur  secours,  se  représenter  le  mieuai  possible 
le  pajs  sur  lequel  les  opérations  doivent  avoir  lieu; 

A  discuter,  dans  des  mémoires,  les  propriétés  du 
terrain,  tant  par  rapport  nus  marcbet  et  actions»  que  par 
xapportà  Tenistence  des  troupes;  afin. que»  aidé  de  eeacon» 
naissances  préliminaires»  le  chef  de  l*armée  putaie  prendra 
des  résolutions  conformes  k  la  nature  des  choses. 

On  .va»  en  conséquence  de  cette  division  du  travail  dea 
veconnaisfances  »  exposer  d'abord  ce  qui  se  pratique ,  selon 
ks  circonstancea  »  pour  dreaser  on  vérifier  les  cartes  »  et  Ton 
examinera  ensuite  quels  sont  les  objets  qui  donnent  lien  à  In 
confection  des  mémoires* 
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■  • 

Des  Carusi 

6.  Les  remeîgiiemeB9  qa'il  faut  sa  procurer  relatiTeme&t 
«Qx  fbriMS  et  à  la  natitre  d^aii  pays  ,  avant  opérer/ 
militairement,  ne  sauraient  être  pris ^yec  trop  de  i»oins.  Les 
cartes  géographiques  sont  donc  d'abord  consultées ,  pour  se 
Mprésenter  Tensembie  d'un  projet  ;  mais  étant  nécessaire- 
fliiant  iimiffisantes  lorsqu'il  s'agit  de  joger  4e  rinfloeace  des 
•ecîdeiis  éa  tenraia  sur  les  opérations  particnli^Si  et  d*en 
tirer  quelques  inductions  sur  le  plus  ou  le  moins  de  fertiKti 
des  lieux  ;  on  voit  que  ce  ne  peut  être  que  d'après  les 
rapports  des  personnes  instruites ,  et  en  consultant  des 
cartes  détaillées,  qu'il  est  possible  de  prendre  des  résolutions 
convenables  ^eet  dont  on  puisse  sa  promettre  quéique  avan- 
tage. 

Dans  beaucoup  de  cas,  il  est  facile  de  se  procurer  des. 
cartes  topograpKiques  ;  mais  elles  sont  souvent  très-fautivos 
ou  d'une  exécution  médiocre ,  et  il  arrive  asses  communé- 
ment que  Ton  «a  trouve  réduit  à  les  constmire  chemin 
ittsantt  cm  du  motiit  4  Wfiiar  et  compléter  oeHes  que  l'on 
a  pu  se  procurer.  Alora  le  ttftvaH  auquel  il  frut  se  livrer 
doit  être  assez  soigné  pour  qu'il  puisse  non-seulement  suffire 
aux  besoins  du  moment  ,  mais  encore  pour  pouvoir  y  avoir 
rocoUrS  dans  d^autres  tems.  C'est  surtout  au  moment  d'nno 
fetffaite,  circonstance  qui  ne  permet  guère  de  se  livrer  à 
de  pareilles  rrdwrcliés ,  fua  le  liesoin  d'uner  bonne  topo-  * 
graphie  se  &it  sentir  plus  impérieusement  que  dans  tout 
autre  cas. 

7.  Pour  exécuter  les  travaux  dont  il  s'agit»  il  faotjier 
1m  levers  de  détail  aux  lignes  (  auppoiées  connues  )  qui 
unissent  les  points  principaux  du  pajs.  Cas  lignes  servent 
donc  de  fondement  aux  opérations }  lesquelles  consistent 
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prdinairemrnt  à  levrr  urip  suilo  de  triangles  compris  enlr« 
ceux  dont  on  est  parti  »  et  à  prendre  cnsoite  les  côtés 
des  nouveaux  trîangTes  pour  bases  des  levers  qui  se  font  ill 
U  planchette  et  à  la  boussole  9  afin  de  déterminer  les  pointa 
^JqI  doivent  guider  pour  Fesquisse  et  le  figuré  du  terrain* 
Mats  si  les  points  prtneipsux  du  pays  nVtaient  pas  dé- 
lermints  à  Tavance ,  si  ers  données  nVxistaifnî  pas,  il  fau- 
drait commencer  par  les  clablir  ;  ce  qui  entraînerait  î\  des 
diAicuités  qui,  le  plus  souvent,  seraient  insurmontables,  et 
il  pourrait  arriver  que  Ton  fût  réduit  à  n^avoir  qu'une  suite 
de  figurés  qu'il  serait  difficile  de  raccorder.  Ce  sont  les 
circonstances  qui,  nécessairement,  décident  de  ce  qui  peut 
élre  en I repris. 

Dans  tous  les  cas,  les  levers  à  la  planchette,  à  la  bous-, 
soie  et  même  les  levers  à  vue ,  sont  toujours  nécessaires , 
•t  si  fréquemment  commandés  par  le  besoin ,  que  ceux  qui 
ont  un  véritable  désir  de  se  rendre  utiles,  et  qui  ont  à 
cœur  la  réussite  des  choses ,  ne  sauraient  mieux  faire  que' 
de  profiter  de  toutes  les  occasions  «]u"ils  peuvent  avoir  à 
l'avance  pour  s'iuslruire  de  Tosage  des  înstrumens  propres 
aux  travaux  de  topographie  ;  sur  quoi  il  est  à  observer  que 
par  rinstructIoQ  dont  il  s'agit^  'l'on  n^entend  pas  parier  de 
Ih  théorie  de.  ces  levers,  laquelle  doit  être  acquise  par  la 
lecture,  mais  l^en  de  la  pratM|uc  qui  est  toute  ici.  « 

On  perd  souvent  Toccasion  de  se  montrer  zélé  ftiute  d'un 
pou  d'expérience  qu'il  oùl  été  bien  fat  ile  d  acquérir  ;  mais 
p.  dont  le  plus  souvent  on  ne  seul  guère  le  prix  que  lors 
Wsoîç.  Néanmoins,  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  il  faut 
considérer  la  possibilité  d'être  fort  utile,  sans  étrey  potfr 
cela ,  ,en  élat  de  faire  le  mieux  possible  ;  considérer  de 
même  que  les  travaux  do  top();;raj>ln'c  sont  ik  la  portée  de 
tous  (Tîîix  (jiii  ont  fj^uelquj'S  notions  d  -  i^éoinclriu  et  (Jq 
^fissin^  el  qu  ii  leur  suiiil  eu  cquscq^ucocc  d  cu  bica  scali^ 
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]•  bot  et  de  Touloir  s*j  appliquer  qd  peu ,  pour  être  promp- 
temeDt'à  même  d*exëcater  des  cartes  passables  et  utiles* 

En  faisant ,  par  exemple ,  avec  une  boussole ,  deux  ou 
trois  petites  cartes  ,  en  employant  rînsirument  de  mani?'r« 
k  bi.en  juger  de  ses  propriétés  ;  répétant  ensuite  le  même  ^ 
•zerctoe  avec  une  planchette  ,  et  figurant  chaque  fois  le 
terrain  Uyréf  d*aprèe  les  conseils  d'an  de^isinateur  expéri<« 
menté;  an  toilè  asses  pour  ponToir,  à  la  guerre  »  prendre 
part  k  la  oonsiractîon  dee  cartes  de  reconnaissance ,  et  pour 
avoir  mille  occasions  de  s^instruire  et  de  pas&er  par  degré 
à  des  fonctions  plus  importantes» 

Quel  que  soit  Ptiistniment  dont  on  pourra  se  servir ,  Topé* 
ration  de  dëtermith^r  le  point  de  la  station  ,  par  la  con- 
naissance de  quelques  points  donnés,  est  des  plus  importantes 
et  des  plus  avantageuses  :  aussi  en  fait -on  un  si  fréquent 
vsage,  que  Ton  ne  saurait  se  la  rendre  trop  familière.  Cette 
opération  évite  le  travail  pénible  et  Jrès-di(Bcile  des  mesures, 
'principales  9  lorsqu^il  ne  s*agît  que  de  Iev«rdes  détails  y  soit 
en  partant  d*un  canevas  trigonométrique ,  soît  en  faisant  usage 
d'une  carte  générale  dont  l'exactitude  est  reconnue,  EnBn, 
ce  moyen  de  se  placer,  rend  les  opéralious  plus  indépen- 
dantes les  unes  des  autres  «  et  par  conséquent  tend ,  à  tous 
égards  «  à  diminuer  fes  erreurs.  Du  reste  «  on  ne  saurait  trop 
recommander  d'avoir  le  soin  de  profiter  de  toutes  les  occa* 
sions  qui  se  présentent  dans  Ib  cours  du  travail ,  pour  yérî- 
fier  les  points  relèvés. 

C^ervations  mr  Ut,  lê9$rs  dû  âilaiU 

6.  En  employant  la  planchette  ,  on  obtient  les  détails  d*on, 

terrain  avec  beaucoup  de  précision  ,  lorsque  Ton  veut  opérer 
avec  soin  ,  et  que  Ton  a  acquis  l'habitude  de  se  mettre  en 
Station.  Ce  lever  d  ailleurs  occupe  peu  |  parce  qu  ii  nlest  luira*. 
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cliose  qu'une  construction  mëclmiqoe  de  là  projection  êo. 

terrain  aur  le  plan  de  la  tablette  ;  les  droites  qui ,  sur  la 

rarle,  joignent  Irs  poinls  détermines,  ëfant  les  intersections 
(ie  la  planchette  par  les  plans  verticaux  qui  s^élèvent  des 
droites  correspondantes  du  terrain ,  il  s'ensuit  que  la  carte 
se  trouve  ofient^e  rigoureusement  lorsque  Ton  s*eft  établi 
sur  Tune  des  lignes  déjà  tracées  dans  le  dessin.  Cependnt  on 
se  contente  souvent  dWîenter  avec  le  àéelinaioirê  ^  en  re<« 
gardant  la  direction  de  raio^uille  comme  constante  ;  mais  il 
est  reconnu  qu'il  ne  faut  empiojrer  ce  procédé  qu'avec  mé^ 
nagement,  et  dans  les  cas  ou  il  ne  s^agii  que  de  prendre 
des  détails  indifférens,  et  qu^îl  importe  peu  do  fuccordjsr 
rigoureusenient  aux  opérations  principalea. 

9.  D'après  la  remarque  précédente,  touchant  la  variation 
de  l'aiguille  «Ju  déclinatoirc,  la  boussole  n'est  pas  considérée 
comme  .pouvant  donoer  les  détails  du  terrain  arec  une  prë^> 
cisfon  aussi  grande  que  celle  qui  peut  résulter  du  lever  à 
la  planchette  ;  et  même  indépendamment  des  erreurs  qui 
proviennent  du  changement  de  la  direction  d^  ratguille  9  il 
Vaut  s'attendre  à  beaucoup  d*ai2tres  encore,  et  qui  suivent 
de  l'usage  méinr.  du  rai)portt'ur ,  ainsi  que  des  mcsurt.'s.  Eu 
sorte  que  les  cartes  levées  a¥ec  la  boussole  ne  peuvent  être 
passables  qu'autant  que  l'on  prend  toutes  les  précautions  né* 
cessaires  pour  pouvoir  vérifier  les  opérations ,  et  aussi  poifr 
les  rapporter  sur  le.  papier  le  plus  exactement  qu*il  est 
possible. 

L'avantage  de  la  constriulion  à  la  boussole  consiste  prin- 
cipalement dans  la  cëlériic  du  travail  ,  qui  avance  pronipte- 
«nentt  surtout  lorsque  deux  personnes  se  réunissent  pour 
faire  ensemble  la  carte.  Alors ,  Pune  se  cb>rge  de  prendre 
et  Icrire  les  angles  ^  et  l'aWre  les  rapporte  de  suite  et  figure  f 
laiiJu  que  les  cbaîncurs  donnent  les  distances.  Cette  manière 
4c  faire  a  encore  un  autre  avantage;  c'est  celui  de  pouvoir^ 
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iomme  àwaê  le  lever  k  la  plwicliette'y  comparer  snr-le-chainp 

la  £gure  construite  avec  les  objets  qu'elle  représente. 

ko.  Dans  quelques  circonstances  9  on  pent  n  avoir  à  sa 
disposition  qa*one  équerre  dTafpentanr  '  pour  constraîre  la 
èarte.  SI  le  tens  le  (lermet ,  bien  que  les  propriété  de  cet 
instrument  soient  très-bornées,  il  est  possible  néanmoins  do 
parvenir  à*  bien  faire  ;  surtout  en  prt^parant  les  pinnules 
de  manière  à  piHivoir  prendre  des  points  .jélevés  ou  abaisses 
par  rapport  à  llioriaon.  Au  reste  on  trouTO  quelquefois  des 
équerres  qui  sont  construites  conrenablement  pour  cela;  et 
d'ailleurs 9  en  Inclinant  le  pied  de  ^instrument  et  en  faisant 
usage  d'un  fil  à  plomb,  on  attuiiit  le  même  but  avec  celles 
dont  le  champ  est  borné. 

Ohsêrpoihmi  mut  Us  moyêns'  d'approximation, 

II.  Il  n^est  pas  toujours  possible  de  se  procurer  des  ins- 
trumens  propres  aux  travaux  topographiques  ;  il  faut  savoir 
suppléer  par  quelques  artifices  aux  choses  dont,  on  se  trouve 
privé*  On  peut  graduer  les  bords  d^unc  équerre  à  dessiner 
et  7  adapter  une  alidade  de  bois  :  voilà  un  instrument.  U 
est  facile  a^ssi  de  tendre  du  papier  sur  une  petite  tabUttOt 
d'exécuter  sur  ce  papier  la  division  d*un  cercle  et  de  fixer 
au  centre  une  petite  alidade  ;  il  est  également  fort  aisé  de 
disposer  un  rapporteur  de  manière  à  pouvoic  s^en,  servir 
cottine  d^un  graphonèlre,  etc.  Peu  de  mojrens  suffisent  pour 
parvenir  à  tracer  un  croquis  passable  ^  lorsque  Ton  a  Tba- 
bitnde  de  figurer  le  terrain. 

Si  le  pays  qu'il  s'agit  de  lever  n'est  pas  montueux  et  se 
troi^e  partout  d*ui!  accès  iacile,  n^ajant  pas  d^instrumens 
propres  à  prendre  les  angles,  il-fint,  en  le  parcourant 
hna^ner  des  triangles  réunissant  les  points  principaux  ^  figu-< 
rer  ces  triangka  sur  on  brouillon ,  et  ensuite  en  aesttrer 
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les  côtés  pour  poaTOÎr  les  tracerai  rëchelle,  et  de  là  pauer 

au  figuré* 

Dans  le  cas  oii  Von  serait  trop  pressé  pour  pouvoir  ipe* 
surer  avec  soin  les  «étés  des  triangles ,  il  faudrait  se  con- 
tenter de  les  évaluer  au  pas  9  et  ayant  ,  par  quelques  essais, 
établi  le  rapport  de  son  pas  au  mètre 9  on  construirait 
réchelle  de  la  carte  en  conséquence  9  pour  ensuite  rapporter 
le  dessin.  ^  ^ 

D'ailleurs  »  sans  employer  les  inslmmaos  propres  à  U 
mesure  des  angles ,  en  faisant  usage  de  perches ,  jalons  et 
cordeaux,  on  peu»,  si  Ton  en  a  le  tcms ,  déterminer  encore, 
avec  beaucoup  de  précision  ,  les  principaux  points  d  une 
carte.  11  est  possible  ,  en  effet  ,  après  avoir  mesuré  les  G^tés 
d*un  système  de  triangles 9  d'en  calculer  les  angles,  en  élevant 
pour  cela  une  perpendieulaîre  à  Tun  des  côiés  d*nn  angle 
quticonque,  et,  en  concluant  de  la  connaissance  des  cAtéa 
du  triangle  rectangle  formé  WÊIfÊÊ^  de  cette  manière ,  les  angles 
du  même  triangle  ;  enfin  rien  n'cinpéche  de  passer  ainsi  de 
proche  en  proche  à  révaiualion  des  angles  du  canevas  >  si  on  le 
juge  à  propos*  .  ^ 

f  jorsque  Ton  n'a  pas  les  mo/ens  ordinaires  de  prendre 
les  angles  9  il  est  naturel  de  £iire  usage  des  opérations  da 
géométrie  pratique  ,  qui  donnent  les  distances  aux  points  inac* 
cessibles  ,  etc.  On  peut  aussi  tirer  pai  li  de  l'opération  par 
laquelle  on  mène  une  parallèle  à  une  droite  éloignée  ,  de 
aelle  qui  sert  À  trouver  la  distance  entre  deux  points  ;  toutes 
ces  ressources  deviennent  alors  fort  importantes  pour  per- 
fecHonner  le  travail  de  la  carte  9  et  il  suffit  d'avoir  le  tema 
nécessaire  pour  les  employer  ;  mais  lorsqu'il  n'est  pas  pos- 
aib'e  d'opérer  avec  celte  précision  ,  il  faut  à  ces  derniers  pro- 
cédés substituer  les  suivaiis. 

On  prend  un  bâton ,  et  Ton  s'en  sert  pour  décrire  9  eu 
Tisant  ^mme  avec  un  fusil  9  dilïérenies  eurfiices  coniques  f 
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iont  chtcqne  a  pour  «xe  verticale  la  hauteur  de  Tobserra-* 
tear,  comptée  ^es  pieds  jasqn*à  Tœii  ,  et  dont  les  bases 

circulaires  doivent  passer  par  les  poinis  du  terrain  (^ue  Ton 
Tcut  rapporter  sur  la  carte. 

Par  exemple  «  pour  mener  par  un  point  donna  une  par- 
pendieulatre  k  une  droite  donnée  y  en  se  plaçant  au  point» 
et  en  suivant  de  Toeil  le  bAton  ^  on  fixera  un  point  de  la 
droite;  ensuite,. et  sans  changer  rinclînaîson  du  bâton  ,  on 
toiirnnra  sur  place  jusquW  ce  que  son  prolongiMnenl  coïncide 
avec  un  second  point  de  la  droite»  Cela  fait,  en  partageant 
en  deux  Tintervalie  des  deux  points  observés  9  on  aura  le 
•pied  de  la  perpendiculaire. 

£n  menant  par  le  même  procédé  deux  perpendiculaires  à 
vno  même  droite  ,  prenant  sur  elles  ,  et  à  partir  de  la 
droite  donnée  ,  des  lonj^ucurs  ëgales  ,  on  déterminera  deux 
points  d'une  seconde  droite  parallèle  à  la  première. 

11  est  évident  que  le  même  movcn  pourra  être  employé  à 
tracer  sur  le  terrain  un  carré  ,  ainsi  que  Tangle  de  /fi^f  dont 
on  fait  souvent  usage. 

Ce  procédé  servirait  encore  à  tracer  Pangte  de  30"  y  celui 
de  60^,  celui  de  i3S  ,  et  par  conséquent  il  serait  possible 
de  figurer  los  polygones  de  f-ix  et  de  liuit  côtés  ;  ce  qui  , 
rorame  on  le  verra  p'us  loin  »  peut  être  utile  pour  le  tracé 
des  forts  de  campagne.  • 

Pour  avoir  la  dislance  è  un  peint  inaccessible  «  il  faut  vi- 
ser à  ce  point  avec  le  (lâton;  ensuite  ,  sans  changer  son  in- 
clinaison et  tournant  sur  les  tâtons  Jusqu'à  ce  que  son  pro- 
lojigemenl  aboulisse  à  quelque  chose  de  remarquable  ,  et  qui 
soit  dans  une  direction  suivant  laquelle  on  puisse  mesurer, 
on  prendra  la  dirtanco  du  pointb  d'observation  è  Tobjet  t  et 
çetie  distance  um  égale  à  celle  cherchée  ;■  puisque  le  point 
inaccessible  et  le  second  objet  sont  placés  sur  une  circonfé- 
rencf  dont  le  lieu  de  Tobservatcur  est  le  centre. 
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S*agît-il  de  trouver  la  distance  entre  deux  points  Snacces- 
sibles  ;  d'an  troisième  point  duquel  î!  soit  possible  d'epercefoir 
les  deux  autres  ,  on  opérera  ,  pour  obienir  la  distance  de 
chacun  d'eu3C*à  la  station  ,  comme  il  vient  d'être  dit,;  ensuite 
on  fera  cette  proportion  :  l*one  des  deux  distances  est  à 
l'autre  9  comme  une  grandeur  quelconque  ^  que  l'on  rapporletm 
sur  la  première  à  partir  do  point  d'observation  ^  est  à  une 
quatrième ,  quMI  faudra  calculer  et  rapporter  d*abord  sur  là 
seconde  distance.  On  aura  donc  alors  deux  trianj^les  sem- 
blables, qui  feront  connaître  ,  par  une  deuxième  règle  de 
trois,  la  distance  entre  les  deux  points  inaccessibles. 

U  est  évident  que  la  même  préparation  peut  servir  à 
mener  »  par  no  point  donné  f  «ne  parallèle  à  une  droite 
donnée ,  dont  deux  points  peuvent  Atre  vus  tu  même  téms 
de  la  position  d'un  troisième. 

Tous  les  moyens  rigoureux  ou  d'approximation  qui  viennent 
d^étre  rappelés  ,  s'emploient  avec  succès  pour  la  construc- 
tion des  cartes  militaires  9  et  «  comme  on  Ta  observé  déjà  9  le 
cboix  &  faire  entre  ces  procédés  ^oît  dépendre  du  tems  qui 
peut  être  donné  au  travail  ;  enfin  ,  il  est  focile  de  voir  que 
la  plupart  des  opérations  qui  ont  pour  but  la  détermination 
des  longueurs,  peuvent  aussi  être  cinpioyëcs  avec  avantage 
dans  d'autres  occasions  que  celles  dont  il  s'agit  ici  9  et  qu'elle» 
^sont  très-propres  à  former  le  coup-d^eeil  et  k  donner  par  coii>- 
aéquent  l'habitude  de  juger  des  distances. 

Oèservatioas  mr  Us  mêturês  des  hauintru 

la.  Indépendamment  desdimensions  qui  se  prennent  dans  le 
sens  horisontel  pour  la  construction  des  cartes  9  dans  quek|ue8  ' 
cas  il  est  nécessaire  aussi  de  mesurer  le«  hauteurs  des  objets 
qui  peuvent  dominer  les  positions  qu^it  Aut  occuper;  et  fat 

trigonométrie  fournit  les  mojens  de  déterminer  ces  éléralions» 
soit  que  Ton  puisse  en  approcher  9  soit  que  le  pied  en  soit 
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inaccessible.  Mais  lors  qut  Ton  n'a  pasU  ressource  des  ins- 
traneuff  il  faul«e  cootfBter  de  faire  «es  opérations  par  dea 
procédés  analogiïbs.  à  ceo^  qui  précèdent* 

Lorsque  le  pied  de  l'objet  dont  il  finit  atvoîr  la  hanteur  est 
accessible,  et  que  dans  le  moment  le  soleil  se  montre  ,  après 
avoir  dr  essé  sur  le  terrain  un^ .  perche  d^une  grandeur  con- 
nue ,  et  ayant  mesuré  la  longueur  de  son  ombre  ainsi  que 
celle  de  Tombre  de  Tobjet  f  on  fait  cette  proportion  s  la  Ion-* 
goeur  de  Tomlire  df  la  perche  est  à  la  hanteor  de  cette 
perche ,  comme  la  longueur  de  l'ombure  de  l'objet  est  à  I» 
bauleur  de  cet  objet. 

Mais  si  le  toms  ne  permet  pas  d'emplojer  ce  procédé  ,  la 
hauteur  demandée  se  trouvera  par  le  moyen  que  voici.  On 
plantera  sur  le  terrain  deux  jalons  de  hauteurs  différentes  9 
qui  .soient  avec  l*objet  dans  une  même  direction  ,  et  dont  les 
tites  et  le  sommet  soient  aussi  dans  une  néne  -droite.  dUm 
fait,  en  bornoyant  les  létcs  des  jalons,  et  faisant  planter  un  • 
piquet  au  point  où  la  droite  qui  passe  par  les  trois  sommets 
rencontre  le  terrain  ,  on  aura  cette  proportion  :  la  distance 
du  piquet  à  Tun  des  jalons  est  à  la  hauteur  de  ce  jalon*  eonHnO' 
celle  du  piquet ,  au  pied  de. l'objet  f  est  à  la  hauteur  de  so» 
'  sommet. 

11  est  possible  aussi  de  placer  à  terre  et  horizontalement  une 
glace  ,  ou  quelque  cliose  de  brillant  a^ant  une  surface  plane, 
et  en  s  en  éloignant  jusqu'à  ce  que  l'objet  puisse  y  être  aperçu, 
on  aura  la  proportion  suivante  pour  déterminer  la  hauteur 
cherchée  :  l'éléfation  de  l'objet  est  à  la  distance  de  son  pied 
au  miroir,  comme  la  hauteur  de  l'œil  de  robserrateur ,  an- 
dessus  du  sol  ,  est  à  la  distance  du  spectateur  au  miroir. 

Lorsqu  il  n'est  pas  possible  d\ipprocher  du  pied  de  la  hau- 
teur, on  dispose  ,  coin  me  précédemment  ,  des  jalons  ,  mai» 
dans  denic  directions  différentes  ,  afin  d^aTçir  deux  .droite* 
aboutissant  nii  sommet  dont  il  faut  trouTer  rétdTMîon  ;  a/tnfe 
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marqué  aussi  par  deux  piquets  les  renconlr*s  de  ces  droite* 
avec  le  terrain  ,  sur  chacune  d'elles,  on  prend  un  point  k 
m^me  hauteur  au-dessus  du  soif  et  la  ligne  qui  joint  cet- 
deux  points  est  nne  horisontale  parallèle  à  celle  qui ,  sar  le 
terrain  ,  passP%$  pi<|iiets.  Ces  horisomales  formeront  donc  i 
avec  les  droites  qui  se  coupent  an  sommet  de  l^élëration  ,  deut 
trian^h'S  semblables  dont  on  pourra  déduire  les  dislancêj  du 
sommet  aux  piquets  ;  et  comme  ces  dislances  sont  les  hypo— 
thcnuses  de  deux  triangles  rectangles  qui  ont  pour  coté  com- 
mun la  hauteur  cherchée ,  Tune  ou  Tautre  de  ces  distançât 
peut  serrir  à  la  déterminer  par  cette  proportion  :  la  distance 
du  sommet  h  Vun  des  piquets  ,  est  à  la  hauteur  de  ce  sommet  p 
comme  la  distance  du  même  piquet  à  la  tête  du  jalon  voisin  , 
est  à  la  grandeur  de  ce  jalon.  / 

Après  nous  être  arrêté  aux  diflércns  procédés  reçus  et  cm"^ 
|^h>^és  le  plut  communément  pour  la  détermination  des  dts^ 
tances  y  en  supposant  Tusage  des  înstrumens  et  du  calcul ,  il 
sovs  reste  à  voir  encore  ce  que  l*on  peut  se  proposer  de 
faire  lorsque  ,  >u  les  circonstances  v  ou  vu  le  peu  de  tems 
dont  on  peut  disposer  9  les  moyens  précédens  ne  peuvent  être 
mis  en  usage. 

Dans  les  lewrs  k  la  planchette  et  à  la  boussole  qui  se  font 
à  la  guerre  «  on  se  contente  le  plus  souvent  d'esiimer  à  vue 
la  situation  des  objets  qui  sont  peu  importans  :  quelquefois  W* 
tems  ne  permet  que  de  s'arrêter  aux  grands  traits  et  aux  massef 
principales  ;  mais  il  est  bon  d'observer  qu  i!  n'y  a  gu^rc  que 
ceux  qui  dessinent  avec  facilite  et  qui  se  sont  exercés  aux  le— 
Ters  réguliers ,  qui  puissent  faire  ces  sortes  d'esquisses  dtf 
manière  à  ce  qu'elles  soient  utiles, 

I.es  levers  réguliers  forment  le  coup-d'œiJ  ,  et  donnent  de 
la  facilité,  et  Ton  s'aperçoit  insensiblemaoi  qu'il  est  possible 
de  figurer  avec  un  plus  petit  nombre  de  points  ;  on  Enit  enEn 
^r  juger  des  forjnet  dat  objett  4  l'inspection  de  quélquet-unet 
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âe  leurs  parties  ^  et  par  iigurer  à  vue  des  cartes  très-passabUs» 
dont  il  iiiut  coateoter  à  la  guerre  dans  beaucoup  d'occa* 
aîons.  , 

Observations  sur  Us  levers  à  vue, 

tZ*  Il  arme  rararo.ent  ^ue  ce  soit  io  défaut  d'iostrumenf 
•n.d^autf'es  moyens  qui  oblîgo  à  lever  k  vue;  c'est  le  plua  sou- 
Teiit.  le  t^ms  et,  les  circonstances  qnii  ne  permettent  pas  d*en 
Çure  usage ,  parce  que  la  construction  de  la  carte  ne  pour- 
rait avancer  a  mesure  du  beboin.  Ces  croquis,  cxécuU'.s  a  vue  , 
spnt  néanmoins  destinés  à  ^tro  mis  au  net ,  et  il  faut  en  les 
fisiiswij  >  lâcher  d^approaiier  du  but  autant  qu'il  est  possible. 

Pour  faire  ces  cirocpjis ,  doitt  Tobyet  est  de  [ncsenter  le  fig'dré  • 
aTec  plus  ou  ujoins  de  délall ,  il  faut  pren<lre  ,  sur  quelques 
cartes  «  les  triangles  qui  assemblent  les  points  principaux  du 
pays,  ou  ce  qui  est  la  même  chose  ,  pririir  des  données  qui 
aerrijcaient  à  des  leverf  réguliers  sHl  é^it  possible  de  les  faire } 
orienter  à  vue  ^  et  «  en  mesurant  au  pas ,  les  ^andes  lignes 
qni.  rencontrent  les  côtés  des  triangles  du  eanevas,  raarqnèn 
les  intersections  des  cours  d'eau  ,  chemins ,  gorges  et  chaînes 
des  montagnes  avec  ces  droites  qui  sont  doriiK'es ,  el  compter, 
sur  les  directions  que  Ton  parcourt,  les  distances  qui  séparant 
les  points  remarquables  et  qui  doivent  servir  de  repères  ou 
de  guides  pouf  tracer  Tensemble. 

11  faut  choibir  quelques  stations  principales  ,  desquelles  on 
puisse  diriger  des  rajons  à  un  grand  uojabrc  d'objet&.|.  en 
orîeniant  pour  cela  le  papier,  et  en  se  servant  d'une  règle  comme 
alidade  ;  et  par  ces  procédés  correspoudans  k  ceux  qni  s'em-* 
ploient  avec  les  instrumens  multiplier  les  points  nécessaire» 
pour  le  figuré.  On  peut ,  par  les  rapports  des  gen»  du  pays ,  • 
apprendre  les  distances  de  la  station  aux  pciinîs  observés,  el 
d'ailleurs  9  dune  ou  de  plusieurs  autres  *tâ,t\oni  ,  véri&er  ec» 
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points  par  le  nicmc  mojea  ,  et  les  êssujétir  ainsi  lesonspaF 
les  autres* 

Tout  en  ftîiant  ces  opérations  il  Uni  fig^urer.  An  iMe  » 
chacun  doit  se  fatre  une  règle  sur  le  (erer  à  tue. 

S'il  n'y  avait  pas  de  carte  pour  fairo  le  caneTas  du  travail  y 
il  faudrait  cheicher  d'ebbrd  à  évaluer  la  dbtance  entre  dènz 
poinll  dont  les  positions  seraient  propres  ans  observatioilly 
et  la  base  da  dessin  soratt  la  droite  qnl  réunirait  ces  deux 

points  ;  on  se  placerait  ensuite  successivement  aux  extrémités 
4e  cette  base  pour  y  observer  le  plus  d^objets  quUl  serait 
possible,  en  traçant,  à  Taide  d*une  règle ^  les  alignemens 
auxquels  ils  appartiendraient;  et  ces  denz  stations  donneraient, 
premièrement ,  tous  les  poiqts  voisins  de  la  droite  dont  on 
serait  parti  ;  en  second  lieu  «  en  s*étaUissant  sur  IHine  dèe 
droites  dclerminées  par  les  opérations  précédentes,  on  pren- 
drait de  nouveaux  alignemens,  et  ainsi  de  suite*  .  ' 

Enfin  f  il  faut  quelfaefi>is  construire  dès  triangles  en  se 
contentent  de  s^informer  des  distances ,  en  les  estimant  k  vue  : 

alors  Tensemble  du  dessin  ne  peut  ^tre  que  très-vague  ;  et 
dans  ce  cas,  une  très-grande  habitude  du  figuré  et  un  coup 
dWi  très-execcé  doivent  suppléer  à  tout. 

Il  faut  donc  conclure,  de  ce  qui  vient  d*étre  dit  touchant 
les  levers  à  vue,  que  ce  travail  ne  consiste,  en  général  | 
qu'à  remplacer  les  oj)f'rations  rigoureuses  par  un  de^^bin  rai- 
sonné f  ou  fait  d'après  des  observations  dont  le  cboix  tient 
aux  circonstances  ;  et  que  »  pour  ne  pAs  s'exposer  à  perdra 
un  tems  précieux  ,  la  meiUenre  marche  à  suivre  consiste  à 
laire  emorte  que  les  travaux  paissent  se  succéder  à  pen  près 
.dans  Tordre  d*après  lequel  on  se  conduirait  s'il  s*agissait  de 
dresser  la  carie  avec  exactitude. 
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J)âs  Mêsum  iTappraximûHim» 

• 

t4*  L*opéralîon  la  plos  importante,  et  en  niéine  tems  la 
plus  délicate  d^un  lever  «  est  la  mesure  de  1é  base.  11  faul 
^lio  sà  longueur  soit  pri;»è  avec  la  plus  grande  exactitude; 
autrement  cette  (îg^ne  étant  rapportée  sur  la  carte  ,  et  ne 

Se  trouvant  pas  avec  celle  qu'elle  représputo  Jans  le  rap[)ort 
de  l'unile  tic  l'écliellb  h  Tuitité  de  mesure,  la  carte  nt:  don* 
nerait  que  des  dimensions,  trompeuses  lorsqu'on  lés  compa-^ 
Ferait  à  rëchelle. 

Il  faut  néanmoins  être  prévenu  i^ue  rien  m'est  plus  dîfR* 

ci!e  dans  la  pratique,  que  ropéralion  de  trouver,  avec  une 
mesure  donnée,  ia  distance  entre  deux  points,  et  que  ce 
travail  ne  peut  guerre  être  fait  avec  précision  qu*en  terni 
de  paiit ,  à  causé  de  l'appareil  qn'il  exige. 

C'iest  pourquoi  on  part  communément  jes  points  qui  sont 

connus  sur  la  frontière,  afin  d'attacher  à  cc^  points  les  opé- 
rations générales;  ou  bit-n,  d'après  la  connaisiaoce  que  Ton 
à  de  Texictiiude  des  travaux  géographiques  qui  ont  été 
exécutés  dans  Je  pajs  9  ces  matériaux  sont  emplojrés  ,  comma 
il  a  été  ditt  pour  établir  la  topographie. 

D'après  ces  remanjues  ,  il  ne  peut  être  question  ici  que 
des  mesures  qui  se  prennent  pour  iixer  les  détails,  avec 
plus  ou  moins  de  soin»  suivant  le  tems  et  Teapèce  des  objets 
qtt*il  s*agit  de  lever. 

On  mesure  à  la  cli.iîne  ordinairement  pour  Ici  levers  à 
la  planchette,  et  aussi  pour  les  levers  à  la  boussole,  lorsque 
par  nécessité  4  cet  instrument  remplace  le  premier.  Soù-  < 
vent  dans  Vua  ou  Tautre  lever  «  la  chaîne  n'est  employée 
^ue  pdur  les  cllotes  prîiltipales  seulement ,  se  contentant  du 
teste ^Vvaluer  au  pas  les  dislances  qui  .peuvent  être  rcgar- 
iïifiè  comme  de  peu  d'imporlance  ^  mais  dans  les  momcns 

a 
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de  presse ,  on  lève  à  la  boussole ,  eu  niesuraott  tout  au  pas.  li 
est  donc  fort  important  de  coonaitre  son  pas,  c^est- à-dire  Tes- 
pace  qoe  l'on  peut  parcourir  en  faisant  un  sombre,  donné 
de  pas 9  ainsi  que  la  teros  que  Ton  emploie  à  parcourir  le 
même  ou  un  autre  espace,  afin  de  pouvoir,  par  ce  aecood 
jnojcn,  évaluer  les  grandes  Uibtances. 

Pour  rapporter  le  pas  au  mètre»  après  avoir  mesuré  aree 
soin  une  ligne  droite  d'une  certaine  étendue»  on  marcke 
d'un  bout  à  îautre  la  montre  à  la  main  »  et  à  plusieurs  re^ 

prises,  en  comptant  ses  pas,  ol  allant  naturellement;  pre- 
nant ensuite  une  moyenne  entre  les  cJiflerens  résultats,  on  est 
en  état  de  tracer  des  échelles  relativenisnt  au  pas  et  au 
tems. 

Il  n*est  pas  mal  non  plus  9  après  s*étre  essajé  sur  un  bon 
cbemin ,  de  renouveller  Texpérience  en  tems  de  pluie  ;  de 

recommencer  aussi  sur  un  pré,  sur  une  terre,  et  ensuite 
d^cn  user  de  même  en  montant  et  eu  descendant  différentes 
pentes,  pour  pouvoir  évaluer  l'étendue  parcourue  dans  diverses 
circonstances,  par  rapport  è  celle  que  Ton  peut  parcourir 
sur  un  sol  plan  et  horiaontal. 

11  est  aussi  de  la  plus  grande  utilité  de  connaître  le  pas  d'un 
cheval  dont  on  se  sert  habituellement,  et  de  répéter  pour  cola 
les  cxpf'iicnces  indiquées  ci-dessus.  De  tous  tems,  on  a  re- 
commandé k  ceux  qui  se  destinent  à  suivre  la  carrière  des 
nrmes ,  de  se  familiariser  avec  ces  données,  dont  ils  peuvent 
tirer,  en  toute  occasion ,  quelque  avantage ,  et  dont  Tusage 
met  à  même  aussi  d'évaluer  à  vue  les  distances. 

*  •    Des  Moyens  Je  vérijier  Us  cartes. 

i5;  Apres  avoir  considéré  les  différens  moyens  que  l'on 
emploie  pour  se  procurer  la  topoj;raphie  d'un  pays,  plus  ou 
moins  exactement ,  selon  les  cii  constances  •  il  ne  nous  resie 
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fa'à  examiiMr  c«  qui  <e  faU  poQr  mifitr  lea  ijirtaa«  Idraqu*!! 
fst  possible  4e  a^en  procurer*  # 

Si  le  teins  le  permet  on  peut  d'aborJ ,  par  quelques  opé— 
râlions  y  s'assurer  do  Tezactitude  avrc  laquelle  les  positions 
des  choses  principaJea  ont  é\é  dciermin^s.  Mais  s'il  n'est  paa 
possible  de  s*arréter  à  ces  détails  ,  il  faut  distribuer  les  dif-. 
lérentea  parties  de  la  carte  à'  des  personnes  expérimentées  ^ 
qui  ,  en  parcouriml  les  lieux  qui  sont  à  portée,  pourront  ju- 
ger suthsamment  de  la  précision  avec  laquelle  le  travail  a  él6 
exécuté  ,  et  décider  du  degré  de  jcenûaocfi  que  méritent  le» 
éesains  que  i  on  s'est  procurés. 

Si  les  circonstances  ne  permettaient  pas  de  procéder  h  ce» 
confrontations  théoriques,  on  ne  pourrait  plus  so  décider 
que  d'après  les  présomptions  de  l'expérience  9  el  il  n^est  pas 
îndifTérent  de  savoir  en  quoi  peut  consister  Texpéfience  donc  * 
it  s*agit.  Elle  peut  être  acquise  par  tous  ceux  qui  en  ont  !• 
désir  ;  car  il  suffit  pour  cela  de  sliabituer  à  lire  dans  lea 
cartes  lopograpbîques  ,  en  en  faisant  un  fréquent  usage  et  en 
se  pénétrant  de  leur  objet  par  In  coinparalbon  du  dessin  aux 
choses  qu'il  doit  représenter.  On  parvient  bientôt  à  di&tin'*. 
guer  les  figurés  £iux  ,  négligés  ou  sjstématiqueSf  d^arec  ceux 
qui  sont  corrects  et  qui  se  rapportent  à  la  nature  des  chosea  $ 
on  reconnaît  aîaénent ,  par  eseaipla  y  que  partout  les  berge» 
os  côtés  des  vallons  se  correspondent  ordrnaîrement  d'une 
telle  manière  que  le  dessinateur  ne  pourrait  s'ccarlcr  de  ces 
formes  gcnéraleâ  sans  qu'un  œil  <  xercé  ne  s'en  âp^rçût ,  et 
que  même  les  formes  des  détails  el  des  accidens  particuliers  9  . 
produits  par  des  causes  à^peu-^près  samblables ,  doivent  se 
présenter  partout  sous  dès  aspects  qui  ne  pevurent  différer 
que  par  quelques  modifications* 

pe  même  encore  l'habitude  de  considérer  sur  les  cartea 
lea  positiom  oii  se  trouyent  ordinairement  les  villes ,  le$  vilt 
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lagés ,  les  manufactures  et  même  les  liabitatiotis  isolées  «  cette 
habitade  tondait  àtjnger  des  lîeux  qui  ,  par  lenr  nature  4 
leraient  propres  à  de  pareils  établissseniens  ^  et  par  consé- 
quent peut  aussi  faire  distinguer  dans  les  dessins  ce  qui  «  soua 
ce  rapport  ,  est  traisemblabla  d*avec  ce  qui  n*est  que  dHma- 
ginalion  ou  lijpothëlique. 

£n  un  mot ,  ces  conséquences  qu'il  s'agit  de  tirer  de  Tins- 
pectjon  des  cartes  «  sont  celles  mêmes  auxquelles  arrÎTe  na- 
turellemaat  un  observateur  réfléchi  lorsqu'il  examine  afoc 
attention  les  lieux  qu*il  a  à  parcourir  :  à  mesure  qn*il  avanoe  f 
en  allant  d*un  endroit  à  un  autre  ,  îl  prévoit ,  d'après  Tespèc* 
des  cultures  nt  à  Taspecl  des  objets  enviroiinans  ,  co  qu'il  de- 
vra rencontrer  plus  loin  ;  il  s^attend  à  trouver  des  lieux  plus 
OU  moins  fertiles  et  peuplés  9  et  des  communicationa  plus  ou 
moins  îroportantea  »  etc. 

On  serait*  donc  dans  le  cas  de  douter  de  la  fidélité  d'une 
carie  ,  doht  les  difTérenles  parties  ne  rappelleraient  pas  la  liai* 
son  et  les  rapports  qui  exiileiU  ordinairement  entre  les  objets 
que  le  dessin  doit  représenter  ;  d'où  il  faut  conclure  que  les 
personnes  qui  se  servent  habituellement  des  caries  topogra- 
phiquea  peuvent  acquérir  la  faculté  de  juger  de  leur  exac- 
0  titude. 

J)es  Mémoires. 

» 

16.  Les  travaux  des  reconnabsaoces  consistant  9  en  gé- 
néral ,  à  tracer  des  cartes  plut  ou  moins  soignées ,  des  paja 
que  doivent  occuper  les  armées  9  -et  aussi  k  faire  connaîtra 
dans  des  notes  ou  mémoires  les  propriétés  des  lîeux  p  consi- 
dérés par  rapport  aux  opérations  militaires  et  à  rexislenee 
des  troupes  ;  il  nous  reste  encore  à  parler  de  ces  mémotres. 
Ils  peuvent  être  dresses  dans  dif  férentes  vues,  et  sont  distingués 
ordinairement  «a  mémoires  deicriptifi  et  en  mémoirea  mili'^ 
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Les  mémoires  descriptifs  ont  pour  objet  de  tenir  compte  des 
choses  que  le  dessin  ne  pourrait  représenter  ,  soit  à  cause  de 
.  la  pciitMSè  des  échelles ,  soit  parte  que  les  objets  qu'il  faut 
décrire  ne  sont  pas  de  nature  à-  faire  partie  d»  la  carte* 

Ces  mémoires  doivent  donc  exposer  principalement  tout  ce 
qui  est  relatif  aux  communications  ,  ainsi  que  ce  qui  peut 
faire  donner  la  préférence  ;i  telle  route  sur  plusieurs  autres  f 
qui  conduiraient  au  même  but  ;  comme  la  facilité  de  vrrre  y 
celle  d^assurer  plus  aisément  la  marcbe  «  de  pQuvQÎr.  stationner 
fur  des  positions  plus  fanroraUea  sans  s'écarter  de  l'objet  que 
Ton  a  en  vue. 

Les  niémoiras  descriptift  contiennent  aussi  des  re—eigue» 
mens  sur  Téspiee  des*' communications  latérales  et  secon- 
daires qui  peutent  déboUcbêr  -m  la  route  principale  »  afin 

que  ,  prévenu  de  leurs  qualités,  on  puisse  se  conduire  en  con- 
séquence pour  la  marche;  s'arrêter,  par  exemple,  et  écl^- 
rer  le  pays  en  arrivant  à  la  hauteur  des  déboUchéa.  . 

On  indique  anni  Tétat  des  routes ,  leur  eap^t  «elle  dea 
chemins  et  sentiers  j  les  jcomniunications  qui  sont  bonnes  pour 

Tinfanterie  ,  la  oevalerie  ,  Tartilleric  ,  les  équipages  ;  et  il 
faut  savoir  en  quels  tems  de  Tannée  ces  routes  sont  prati- 
cables. On  doit  aussi  spéci&er  la  nature  des  eaux»  leur  pro- 
fondeur ,  leur  vitesse  «  les  mojens  de  les  parcourir  et  tra« 
▼arser  ;  quels  sont  les  ponts  9  en  boîi  y  en  pierre  9  bons  ou 
mauvais ,  larges  ou  étroits;  les  gués  9  jetées  .écluses ,  etc»  « 
et  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  chaque  cbos^  A  la  g^uerre 
rien  n'est  indifférent. 

Les  mémoires  descriptifs  sont  de  plus  accompagnés  de  t 
tables  y  indiquant  les  distances  entre  les  villes  et  villages  ^ 
postes  «  châteaux,  fermes  «  maisons  et  autres  objets  remar- 
quables ,  pouvant  servir  de  points  de  ralienient  ;  et  dans  ces 
tables  ou  évalue  le  teniu  À  emplojrer  pour  se  rendre  dlun  eu-! 
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droit  à  un  âuire  ,  eu  <^g:)rd  aux  obslacles  qui  peuvent  avoir 
lieu.  On  tient  noir  ««gaiement  de  tous  les  niojens  de  transports 
qui  sont  en  usage  ,  et  d<'  tout  ce  qui  peut  faire  connaître  le 
sol,  la  population  ,  le  commerce,  l^induslrie  ,  toutes  les  res- 
ftourcos  du  paj's  ;  et  il  faut  observer  quels  sont  les  cantons 
sur  lesquels  il  est  possible  do  séjourner  ,  et  quels  sont  ceux 
que  l'on  ne  peut  que  traverser ,  vu  le  peu  d'avantages  qu^ils 
présentent. 

■  £nBn  ,  lorsqu'on  a  pu  apprécier  avec  quelque  exactitude 
]es  ressources  d  une  certaine  étendue  de  pajs^  ces  moyens 
sont  récapitulés  aussi  à  la  ûn  des  mémoires  dans  des  tableaux  , 
comprenant  autant  de  colonnes  qu'il  y  a  d'objet  à  considérer. 
Les  tables  d'itinéraires  et  celles  dont  il  s'agit,  et  qui  doivent 
indiquer  les  produits  du  pays  ,  se  dressent  à  peu  près  comme 
celles  ci^dessous. 

Itinéraire  de  la  route  de  à 

■4 

Du  premier  endroit  au  2^   1  i/a 

Du  2^  ......  au  3«  •   I  i/a 

Du  o*^  au  4e   1  1/2 

Du  4*  au  5'   I 

Total  5  1/2 


Quelquefois  rilinrraire  est  plus  détaillé  et  se  dresse  comme 
il  suit  ,  en  tenant  compte  du  tems  employé  à  parcourir  Ici 
montées  ,  plaines  et  descentes. 
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Itinéraire  de  la  route  de  à 


1  NOMS 

TEMS  PARTICULIERS. 

T£M5 

TOTAL. 

tliAIVIS. 

DESCBHTl* 

1  Du  i«c  endroit  au  a*. 

3/4 

i/a 

1/4 

I  i/a 

Il  Du  a*.    •   .    au  3«. 

1/4 

i/a 

3/4 

1  i/a 

Il  Dn  3*.    .   .    au  4*^^ 

V4 

1  Du  4*-    •    •    au  5«. 

1/4 

«/4 

X 

I  y4 

I  ly^ 

a  1/4 

5  i/a 

Quant,  aux  produitt  da  pays ,  îh  dpÎTent  être  îndiqatfs  à 

peu  près  aussi  dans  des  tableaux  ;  les  quantités  des  choses 
étant  rapportées  dans  différentes  colonnes  ,  et  les  noms  dos 
endroits  dont  on  peut  les  tirer  étant  mis  en  marge;  mais 
il  est  bon  d^obsenrer  qiril  est  loajours  bien  difEciie  d^acqiiërir 
des  connaissances  suffisantes  «  pour  pouvoir  compléter  do 
pareils  tableaux  avec  une  certaine  exactitude;  puisque  «  mémo 
dans  les  tenis  les  plus  tranquilles ,  ces  r^sifllats  ne  peuvent 
être  obtenus  que  par  des  recherches  déjà  fort  laborieuses. 
Il  ne  s'agit  donc  ici  que  de  parvenir  a  4es  données  suiBsanles 
pour  se  décider  en  téms  de  guerre. 

On  peut  s'aider  quelquefois  è  la  vérité  dans  les  reconnaîs* 
sances  de  rensetgnemens  qui  existent  :  il  s'a^t  de  pouvoir 

les  découvrir  ,  pt  de  les  examiner  avec  soin  pour  savoir  s'ib 
faut  j  ajouter  ioi.  On  peut  trouver  des  cartes  locales  pu  d'ar- 
rondîssemens  dressées  pour  de  certains  objets  d'administra- 
tion ;  de  méina  aussi  dos  tableaux  de  population  et  de  ré- 
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partition  des  impôts,  etc.  ;  ce  sont  autant  de  moyens  d'abr^# 
ger  le  travail.  On  a  plus  ou  moins  do  confiance  dans  rcxactilud» 
4e  ces  pièces  ,  en  raisoa  de  Tétai  des  perfonoea  qui  lea  ont 
dressées  ou  fait  dresser.  \ 

Il  faot  encore  observer  que  dans  des  cas  tr^s-press4f ,  et 
qui  ne  permcHenf  pas  d  excculer  des  levers  ,  le  travail  des 
reconn.ii'^'^ances  ne  peut  consister  que  dans  les  incinoires  des- 
criptifs qui  accompagnent  les  cartes  que  Ton  peut  9e  pro* 
curer,  et  qu'il  faut  vérifier  jutant  qu*il  est  possible.  Les 
mémoires  alors  tenant  lien  de  (outf  pour  ainsi  dire  ,  doîveal 
être  dressés  par  desi  personnes  très-expérimentéês  et  recon- 
nues pour  être  en  état  de  décider  ,  à  la  première  inspection 
des  lieux,  des  espaces  qu  il  importe  de  connaître  ainsi  que 
de;  propriétés  du  pajs.   De  pareilles  reconnaissances  sup- 
posent donc  y'dans  «eux  qui  en  sont  chargés ,  des  connaissimces 
très-variées  et  une  expérience  k  toute  épreuve  ;  car  les  mé- 
moires qu*its  ont  à  produire  doivent  ^tre  faits  rftpidement  et 
toucher  en  peu  de  mots  les  choses  les  plus  importantes. 

17.  Lorsque  l^on  joint  aux  cartes  des  mémoirts  miliiûi^^et^ 
ces  mémoires  doivent  être  faits  par  des  ofHciers  consommés 
dans  Tart  dè  la  guerre ,  et  qui*  sont  chargés  d*exposer  leurs 

vues  sur  la  conduite  que  l'on  aurai?  à  tenir  conformi^ment 
a  différentes  hvpothèses  d  attaque  et  de  défense.  IN  doivent 
donc  alors,  eu  égard  à  ce  qui  est  proposé  et  en  considé- 
rant rétat  des  choses ,  indiquer ,  sur  la  carte  de  recon- 
naissance ,  les  marches  qu''il  faudrait  exécuter ,  le  système 
des  positions  è  occuper ,  ainsi  que  les  retranchemens  au*il 
faudrait  c'ever  sur  ce»  positions  pour  pouvoir  s'y  défendre. 

Il  est  enfin  des  cas,  qui  exigent  une  prompte  résohilion; 
•alors  un  coup  d'œil  jeté  sur  les  lieux  »  doit  décider  àfi  la 
manière  dont  on  abordera  et  dont  on  occupera  une  position  ; 
dans  de  semblables  conjonctures,  le  général  ordonne  à  11^ 
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ofHcicr  expérimenté,  d'aller  rceonnaîlri-  la  position,  pour 
eiisuire  en  faire,  de  vive  voix,  un  rapport  militaire. 

MM.  lea  £lève6  doirent  conclure  de  tout  ce  qui  précède  f 
touchant  les  opénilione  de»  reconnaisatnoeSf  qu'ib  ne  sau- 
raient donner  trop  d*atlentiofi  «us  laçons  qui  leur  sont  faites» 
è  Pécole  militaire  9  sur  la  construction  des  cartes,  tant  dans 
les  cours  de  mathématiques,  que  dans  les  cours  tic  dessin  et 
sur  le  terrain.  Ils  doivent  pareillement  prévoir  le  parli  qu'ils 
pourront  tirer  9  pour  la  rédaction  des  mémoires,  de  celles 
qu'ils  recoÎTent  sur  Tadministralion'  niKlaire  «  et  que  même 
celles  qui  leur  sont  données  sur  rhisloirey  considérée  mi- 
litairement t  les  conduiront  à  distinguer  les  circonstances 
dans  lesquelles  les  o'péirafîoxis  des  reconnaissances ,  devieiinent 
plus  ou  moins  nécessaires.' 

CHAPITRE  IL 

Des  Dimensions  des  objets  principaux  qui  se  rapport 
Uni  à  la  guerre^  et  des  échelles  d'après  lesquêlUs 
on  a  coutume  de  les  représenter* 

'  Dis  Dimensions  des  objets  et  de  leurs  Espacemens, 

i8.  Les  reconnaissances  sont  indispensables,  comme  on  vient 
de  le  voir,  pour  juger  h  l'avance  des  marches  et  des  opérations 
que  l'on  doit  se  proposer  ;  mais  il  faut,  de  plus,  pouvt)ir  co/u- 
pafer  les  développemens  des  troupes,  de  rarlilleric  et  des  voi* 
tures  de  charge ,  aux  espaces  que  toutes  ces  parties  d*une 
armée  auront  à  occuper  ;  ce  qui  oblige  à  se  conformer  ans 
données  déterminées  ou  de  coïiTcntion  qui  doivent  servir  à  ces 
éTaluations  :  il  faut  même  se  rappeler  sans  cesse  ces  données, 
pour  disposer  les  objets  de  manière  à  pouvoir  lei  emplo^ary 

(Iftni  tous  iea  cas ,  «yec  £aeilité  et  sans  confusion. 


■ 


COURS  ÉLÉMENTAIRE 
Oa  va  dofie  rapporter  dans  le  tebleau  suirant ,  let  dhnefi-» 
sions  cl  espaconiens  dont  la  connaissance  est  nécessaire  pour 
faire  convenablemeat  les  dupositiuos  dont  il  «*agit  ;  et  Ton 
ajoutera  de  -plua  à  ce  tableau  les  appréciations  qui  ont  été 
données  sur  les  vites^  avec  lesquelles  les  corp»  peuvent  exé->. 
cuter  les  marches  et  nouvemens  ^  aimî  que  sur  les  portées  des 
armes* 

Tas  LE  A  U  des  Dimensions  et  Espacemens  gui  sont  dèter-^ 

minés  <UL  dê  convêniions. 


Un  homme  occupe                                        m.  m. 

Dans  le  rang.  ••••••••••     o*5o   OQ  0.52 

Dans  la  file                                    o.3a   ou  o.^ 

•  Derrière  un  retranchement.    i.oo- 

Un  chetfol  occupe 

Dans  le  rang.  •••••••••••••••  i.oo 

Dans  la  file                                    a.3o    à  2.5o 

A  la  voiture  4«oo 

Les  essieux  des  çoitures  dé  VarHllene  ont 

Les  plus  petits  ••••   i  .60 

Les  plus  longs  .•»••••••«•••••  a*3o 

Le  chariot  à  canon  occupe  en  longueur, 

Chargé  d'une  pièce  de  a4   4.87 

Attelé  de  dix  chevaux   a4*35 

Chargé  d'une  pièce  de  16   ^,SS 

Attelé  do  huit  cheTaux   ao.i3 

Chargé  d'iinp  pièce  de  la  longue,  ou  d^iyi  mortier  4*22 

Attelé  de  &ix  che?aux  «  ••••   16.90 

Vn  ajfùi  d(S  a4  av  ^  16 ,  avec  wanl-train , 

Occupe.  ...»  •   6.17 

Attelé  de  quatre  chcTaux.  ••••••••••  ai  «43 
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Va  ajfài  d^ohushr  de  8* ,  avêe  ûvanUtrain ,  m. 

Occupe .   »««•  •••••••  5.20 

Attelé  de  quatre  chevaux.  30*78 

Un  affâi  dê  campagne  d!f  ta  « 

Portant  sa  pièce  ••••  4*^7 

Attelë  de  six  chevaux  »•«•••••••••  16. 56 

ir«  o/fài  de  €ampùgne  dêSf 

Chargé  de  sa  pièce  •••••••••  4*^^ 

Attelé  de  quatre  chevaux.  ia«3S 

Un  affûl  dê  campagne  ^#  4  9 

Chargé  do  sa  pièce.  4*^a 

AtlMé  de  qnatra  chevam.    t2«oo 

Un  affût  d'obuMr  de  6»  ^  avec  avanMrain  » 

Chargé  da  sa  pièce  4*^^ 

Attelé  de  quatre  dievaux  ••••  12»  35 

Un  chariot  à  munition  ou  de  division 

Occupa   ••••  4*^ 

Attelé  da  quatre  cheTavx.    la.oo 

Un  caisson  à  munition 

Occupe  

Attalé  da  quatre  cheTtuz*  ••••••••••  i^*oo 

Une  fifgo  à  quatre  roues 

Occupe,  non  attelée.  •  4*^^ 

Atleiée  de  six  chenaux.  •••••••••••  x6.Ô4 

Xf9  haqiiet  à  ponton 

Chargé    •••«•••••••••  6.8a 

Attelé  de  huit  chevaux.  «••••••••••  aa«4a 

Xif  haqueî  à  hafeaé 

Chargé  %  7.79 

Atlelé  de  dix  chevaux  •  27.37 
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lég  haquêi  à  nacelle  n,.  ' 

Char-é   5.85 

Alteié  de  six  chevaux  •  «  ••••,««••••  17*53 

La  chartêtie  à  munition  * 

Chargée.   5.5a 

Atlelée  do  quatre  chevaux  .   .••..««.•  dl«4^ 

Une  charrette  à  boulets 

Chargée  •••«•••^•«  3.57 

Atlelée  de  quatre  chemux  ••••••••••   19»  4^ 

•  ■  • 

17a  camion 

Chargé  d^an  mortier  de  dix  pouces  t  grande  portée.  3 . 57 
Attelé  de  six  chevaux  ••••••••••••  ^«36 

Un  camion  ; 
Chargé  d'un  moriier  de  dix  pouces  »  ou  d*un  pier- 
rier  9  ou  de  deux  mortiers  de  8 ,  ou  de  deux  * 
obusîers  •  ••••  3.5^ 

Attelé  de  quatre  chevaux  «1^.4^ 

JLa  tente  du  dernier  modèle 

A  de  longueur  .  .  •  •  •   5.8$ 

Sa  largeur  est  de  .  •••  •• 

*  •••• 

Ira  tenté  de  Vaneien  mpdèU 

A  deiimguéttF/ !  3.3Ç 

Sa  largeur  est  de  ••••••••  a.6o 

J^pfèçesff  féfittee  mises  en  rang 

Sont  esfiitâieSf  de  ipilîeu  en  milieu,  de  ^  •  •  •  « 

.^^  .Dans  la  file,  de  ;  *.  •  à  .  .  i3.6o 

•  ,^^^^^^pe li t  parc  pour  les  radoubs^  de  timon  en  limon.  4  • 

En  rang,  do  centre  en  centre.  .•..«•.•  4*6« 
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IêH  pièces  i}«  4  9  ^  t  X  2 1  en  bataille  9  ^  '  a. 

Sont  espacées  ,*  àt  crhtre  en  centre ,  8e,  .  •  •  •  5«oo 

X(#J  pièces  de  12  et  an-Je^siis ,  mi  haltorie,  ^ 

Sont  espacées  y , de  centre  en  centre  y  de.  •  •  •  •  u.oo 

IntêfvaVêS  entré     corps  dê  troupês, 

« 

Entre  1e$  bataillons  en  bataille,  •  •  •   la.oo 

£ntre  les  bataillons  en  colonne  •  •  la.oo 

Entre  les  régimens  ••••«•«•••••• 

Entre  les  brigades.  ••••••••  ao«oo    à  aSaOO 

Entre  les  divisions  •••••  So.oo 

Kilt  rc  les  rangs  Je  l'infanterie.  o,6<i 

Entre  les  rangs  de  la  cavalerie.  ••••••••  i.o« 

Intrr^'allcs  en  rouie. 

Entre  les  rangs  de  rin£antcrie   i»oo 

Entre  les  rangs  de  la  cavalerie*  •   i.oo 


Entre  les  pièces  d*arliUerie  et  entre  les  Tottares  •     i  «oo 

î^ota,  11  faut  une  heure  pour  mettre  en  Hle  trois  cents  voi- 
tures. 

Telles  sont  les  principales  dimensions  amnineUes  il  fant  arofe 

(^gard ,  poar  évaluer  le  déTeloppement  des  armées  dans  les 
camps  et  dans  les  marches. 

ig.  Il  est  souvent  nécessaire  aussi  de  tenir  compte  du  tems: 
comme  lorsque  différentes  colonnes  doivent  arriver  au  même 
Instant  sur  un  point  donné ,  et  qu'elles  n*^  sont  pas  «nyojées 
par  le  même  chemin  ;  et  il  est  beaucoup  d'antres  cas  encore 
où  il  faut  considérer  la  vitesse  avec  laquelle  il  est  possible' 
d*opërer  un  mouvement, 

Vin/anUrU  fait  p,. 

Au  pas  ordinaire ,  76  pas  par  minute»  et  parcourt  So.oo 

Au  pas  accéléré ,  100  pas  par  minute,  et  parcourt  66.oo 

Au  pas  de  course,  aoo  pas  par  minute,  et  paroourt  i3u . 
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Lo  ea^erie  fait 

Par  minute,  loo  pas,  et  parcourt.  loo.oo 
Par  minute,  i8o  pas  ou  tems  de  trop ,  et  parcourt  aoo.oo 
Par  minute,  loo  pas  ou  tems  de  galop,  et  parcourt  3ao.oo 

20.  Enfin,  à  toutes  les  données  qui  précèdent,  et  dont  la  plu- 
part nous  deviendront  bientôt  nécessaires,  on  joindra  un  tableau 
des  portées  des  armes;  ces  portées  devant  toujours  être  prises 
en  considérations  lorsque  Ton  établit  les  batteries  et  les  retran- 
chemens  qui  servent  à  la  défense  des  positions. 

Tableau  âes  Portées  des  armes. 


M  0  M  Ç 

r  U  A  x  n  r  < 

\j       ->  u  1^0 

:moyennes 

BUT 

en 

DES  ARMES. 

POSTÉES. 

PORTÉES. 

BLANC. 

Le  fusil  ordinali  e  .... 

m. 

m. 

auo 

aSo 

m. 
lao 

Le  fusil  de  reiiipai  t  .  .  . 

45c> 

aSo 

à 

3oo 

180 

Pièce  de  4  

3ooo 

Soo 

a 

Coo 

400 

33oo 

«00 

a 

900 

4-to 

Pièce  de  I3  

3700 

8o« 

900 

480 

4100 

1000 

à 

laoo 

Sau 

Pièce  de  24  

4200 

luoo 

à 

laoo 

6uo 

a3oo 

400 

à 

Soo 

Obusier  de  8  

3 100 

doo 

a 

1000 

.    Mortier  d«i  80  

• 

1 160 

Mortier  Je  iO«>.  p.  p.  .  . 
Mortier  de  10*.  g  p.  .  . 

:210a 
2G00 

1  Soo 

Mortier  de  13  

2400 

•>o  à  lO') 

Go 

a 

80 

3o 

ao 

à 

3o 

Il  resterait  encore  à  considérer  les  effets  que  fv?nl  les  pro- 
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.jectiles  lancés  contre  les  ouvrages  qui  couvrent  les  positions  , 
lesquels  ouvrages  se  construisent  en  terre  ,  en  bois  et  en  ma- 
çonnerie ;  mais  comme  ces  effets  varient  beaucoup  ,  en  raison 
des  charges,  des  distances,  et  de  la  consistance  des  objets  à 
attaquer  ,  on  se  contentera  de  les  faire  connaître  lorsqu^il 
sera  nécessaire  d*jr  avoir  égard. 

Des  Echelles. 

21,  Lorsqu^il  fut  décidé  que  Ton  introduirait,  dans  toutes 
les  parties  du  service  public  ,  Tusage  des  mesures  métriques ,  il 
fallut  chercher  quelles  pouvoient  être  ,  d'après  ce  système  ,  les 
échelles  qui  pouvaient  convenir,  pour  que,  dans  les  différens 
cas  ,  le  dessin  eût ,  avec  Tobjet  qu^il  doit  représenter  ,  un 
rapport  de  grandeur  relatif  au  but  pour  lequel  le  tracé  doit 
être  exécuté  ;  et  Ton  s'arrêta  ,  pour  les  divers  services  qui  se 
rapportent  à  la  guerre ,  aux  rapports  qui  sont  compris  dans  !• 
tableau  suivant  ,  et  qui  sont  ceux  de  Tunitc  de  mesure  à  des 
fractions  telles  ,  que  sans  s'écarler  de  la  division  décimale  ,  U 
est  possible  de  représenter  commodément  les  plus  petits  et  les 
plus  grands  objets. 

Tableau  âes  Echelles  métriques  çue  Von  suit  pour  les  dessins 

et  cartes  militaires. 


( 

Nunadrot 

du 
Échelles. 

fraccioru. 

Un  ceniimârtc 
pour 

L'Échelle  rtnd  sensible 
la  grandeur  de 

1 

.  I 

a 

oooS 

5  (lëcimillimclres. 

I  < 

\  a 

I 

o  OI 

S  à  lo  Jecimiliimèlrcs. 

!  3 

o5 

o.oa 

I  à  a  millimètres. 

i  4 

0.2 

o.oS 

a  à  5  millinictres. 

1"' 

5 

O.  I 

o.i 

5  à  lu  millimètres. 

[  0 

O.OJ 

0.3 

I  à  a  ceatimclres. 

3a 
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suite  ia  TàbUau  des  ÉehêlUs  métriques  que  Von  suil  pour  îêi 
.  dessins  et  tartes,  militaires. 


111 


IV 


VI 


VII 


Numéios 

des 
Échellei 


{ 
{ 
{ 
{ 
[ 
{ 


7 
8 


lO 

1 1 
13 

i3 

iS 

i6 

i8 

^9 

30 

ai 

aa 
a3 
a4 


Fractions. 


0.02 
O.Ol 

o.oo5 
o.ooa 

O  OOI 

o.oooS 
o.oooa 

O.OOOI 

o.oooo5 

o.ooooa 

O.OOOOI 

o.oooooS 
o.oooooa 

O.OOO0OI 

o.«ioooooS 
^  o.ooooooa 

O.O0OO0O1 

o.ooooooo5 


Un  caitimèin 
poor 


L'ÉcbiUe  tend  icmlUt 
la  gnn^tor  d* 


o5 
I 


a 

S 
to 

20 

5o 

lOO 

•  aoo 

5oo 

lOOO 

aooo 
5ooo 

lOOOO 

\ 

Soooo 

lOOOOO 

aooooo 


a  à  ^  centimètres* 
5  à  lo  rentimètret. 
1  à  a  àccimèlret. 

a  à  S  dtfcîmèlrf». 

5  à  lo  décimètrei. 
I  à  a  raetres. 

a  à  S  mètres. 
5  à  lo  mètrts. 
lo  à  ao  mèires. 

ao  à  5o  mètres, 
5o  à  loo  mètres, 
loo  ài  aoo  mètres. 

aoo  à  5oo  mètres. 
5ooà  looomètrei. 
f  ooo  à  aooo  mètres. 

aooo  4  5ooo  mètres. 
Soooà  loooo  mètres, 
toooo  à  aoooo  mètres.  1 


Les  nombres  a ,  i  et  o.5  de'  la  troisième  colonne  indiquent 
que  pour  ces  ëchelIeH  le$  dimensions  sont  doubles ,  égales  et 
de  moitié  de  celles  de  Tobjet  ;  p»ar  conséquent,  la  première  est 
donc  d'un  conlimèlre  pour  cinq  niilliinètrcs  ;  la  seconde,  d'un 
centimètre  pour  un  ccntimètrey  et  la  troisième)  d'uû  centimètre 
pour  deux  ceotimètres. 
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WréUléiBent ,  les  nombres      y  o.i ,  o.o5 ,  de  la  lro?sièni« 

colonne  ,  indiquent  que  pour  ces  échelles  les  dimensions  sorft 
les  a/io<^%  le  i/io=  et  les  5/ioo«*  de  celles  de  l'objef,  cl  que,  par 
conséquent  ^  la  première  est  d'ctn  centimètre  pour  cinq  y  Use-* 
condé  d'uD  centimètre  pour  dix ,  et  la  troialàme  d'un  c^ntî^ 
mètre  pour  ▼ingt» 

D'où  l'on  voit  que  les  nombres  2,1,  o.5  ;o.2,  o.  i  ,o.o5^ 
expriment  les  rapports  de  i  ^uité  de  Téchslie  à  Tuoité  de  me<* 
•nre  comme  il  a  été  dit. 

Ces  difTérentes  échelles  sont  employées  pour  la  eonstrnctioa 

des  dessins  qui  se  rapportent  à  l'art  militaire  ,  savoir  :  ' 

Celles  numérotées  de  i  à  G  ,  lorsqu'il  s^agit  de  décrire  les 
objets  qui  n'ont  que  des  petites  dimensions  ;  telles  sont  les  ar- 
mes portatives  et  les  machines  qai'servent  dans  lés  arsenaux  k 
les  confectionner  et  à  Tlrifief  leufs  dimensions.  Les  méroeé 
•errent  encore  pour  représenter  les  outils  et  ustensiles  que  Toti 
emploie  à  la  guerre  ,  ainsi  qu  à  tracer  les  dessins  d'études  qui 
ont  pour  objet  la  recherche  de  certains  résultats  par  le  mo^ea 
des  procédés  graphiques.  1 

Celtes  numérotées  de  7  à  ta  ^  tont  celles  qui  sOnf  suinea 
pour  le  tracé  des  constructions  militaires  :  on  en  fait  donc  un 

fréquent  usafî;e  dans  rarlillerie  et  le  génie,  lorsfju'Il  s'ngit  de 
âgurer  les  projets,  et  d'évaluer  les  dépenses  auxquelles  cea 
pn^ts  peuvent  donner  lieu.  Ces  échelles  sont  encore  celles  sur 
lesquelles  on  trace  les  plans  qui  servent  è  diriger  les  opérations 
de  l'attaque  et  de  la  défense  des  forteresses ,  ainsi  que  ceux 
des  camps  ,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  représenter  un  rcgtmant 
seulement  ,  un  bataillon  ou  un  escadron. 

Les  échelUs  marquées  de  x3  à  18  ,  sont  pour  les  plans  topo* 
^aphiques  oes  places  de  guerre  et  de  leurs  environs  ^  lorsqu^il 
faut  figurer  les  préparatifs  d*un  siège ,  elles  servent  aussi  pour 
tracer  les  camps  des  armées  ^  les  grandes  opérations  militairai 
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et  enfin  les  reconnaûsaaces  qui  se  finit  des  froali&Ms  «t  du 

pajs  ennemi. 

Quant  eux  aiMres  «  elles  ne  sont  suivies  qtM  dans  les  gmiids 

levers  trigonuiactriques  et  pour  ligurer  les  caricâ  géographi- 
ques. 

a 

CHAPITRE  IIL 

De  la  Castramétation.* 

POTZOÏIS  «BVBBAI.SS. 

A%»  la  castram^tation  est  Tart  de  tracer  les  camps  ;  et  l*oa 
appelé  rMmp  ou  campement  remplacement  occupe  par  les 
troupes  ,  s;i F  les  positions  qu*eltes  sont  destitaëes  à  défendre  , 
ou  sur  Usqnellt  s  <  lli  s  ne  foui  que  s'arri  1er  ,  pour  se  reposer 
dans  lt>  cours  de^  marches. 

Le  tracé  des  camps  dépend  de  deux  règles  principales» 
auxquelles,  on  cherche  k  satisfaire  autant  que  les  localités  la 
permèWent.  Pour  se  conformer  à  la  première ,  il  faut  donner 
au  front  du  camp  une  étendue  égale  à  celle  de  !a  ligne  de  ba- 
taille ,  et  la  seconde  prescrit  de  camper  les  difTércns  corps  de 
troupps  dans  Tordre  suivant  lequel  ils  doivent  corab  ttre. 

11  réduire  de  Tapplication  de  ccrs  deux  règles ,  que  les  trovpes 
peuvent  ^ftfr^du  camp  sans  Confusion ,  poUir  aller  se  former 
en  avant  du  firont  «  que  dans  ce  ctfs-ci  Ten  nomme  le  front  Je 
bantJièrr ,  1 1  que  de  plus  elies  le  feront  «A  gardsutt  faeilemint 

leurs  «lislan*  es. 

L^ordrc  de  bataille  ,  ou  la  disposition  que  donne  le  général , 
/aux  diffèrens  corps  de  Tarmée  pour  le  combat ,  est  donc  évi- 
demment le  principe  de  ces  deux  règles  qne  Ton  ynt  de  faire 
connaître  s  et  auxquelles  il  faut  se  conformer  pour  établir  on» 
parfaite  correspondance  entre  l'arrangement  du  camp  et  la  dis- 
position des  troupes  dans  la  ligne  de  bataiUe. 
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Qorat  aux  arraD{»emens  intërienra  du  camp  ,  ils  Tartetit 

néccShairoineiU  en  r;iison  <le  la  composition  des  corps  ,  de  la 
force  momentanée  des  compagnies  ,  et  aussi  eu  o^ard  aux  ob- 
jets qui  serYent  pour  se  camper  ,  ce  qui  ëoone  lieu  à  des  ré^ 

Pour  faire  connahre  Pesprit  sunrafrt  lequel  cps  r^gTem(*ns 
pcu%eiil  i'ivc  drrsscs  ,  et  faire  voii-  «  ii  iiu-me  tems  coininerit  on 
peut  suivre  .«  à  p«-u  ,pr^s,  dans  le  trace  des  camps  les  règins  ri-* 
dessus  ;  on  rapportera  »  eu  àbrè^é  ,  celui  qui  a  paru  le  der» 
nier  «  et  qui  avait  pour  objet  le  Citmperoent  des  bataillons  da 
i,o4a  hommes  et  au-dessous  ainsi  t^uo  celui  âi's  escadrbna 
de  24  lîlf^s  et  au  dessus;  mais  atiparay..nt  il  feTit  \o»r  en  quoi 
consiste  les  /tnfps  ^  et  cpirlle  est  en  f-r..  r  »!  iii  disposition 
qu'ii  Convient  de  leur  donner ,  pour  que  'ei  troupes  puissent 
en  sortir  de  manière  ^  se  rassembler  ,  comme  il  a  ete  dit  y 
avec  ordre  et  facilité  9  pour  aller  se  former  à  la  téte  du 
camp. 

24.  T-a  f Pille  (  pl.  ÏI  ,  fii^.  -j)  esl  un  prtit  toit  ou  comb'c  fait 
de  toile  y  arrondi  ou  formant  cul-dc-lampc  à  ses  extrémités  ; 
elle  est  soutenue,  lorsqu*e'Iee»t  en  place  ,  par  le  mo^en  d*un 
ini^ott  poteau  vertical ,  au  liaut  duquel  s'assemble  par  le  mi- 
lieu une  traverse  lioriKontale^  qui  sert  de  faite  ;  le  poteau  et 
la  traverse  sont  de  plus'réunîs  par  *deux  petits  liens  ou  arcs- 
boutants.  Pour  lejidrc  la  toile  convenahlomor.t  et  noiir  proli- 
ter  de  touto  son  ampleur  ,  «les  anneaux  ,  faits  de  cordes,  sont 
attachés  au  Ubrd  inférieur ,  afin  de  pouvoir  la  fixer  sur  tout 
ÎM»n  pofnrtour'au  niveau  du  terrain  et  an  mojen  de  piqueta  de 
i>ois  chassés  m  4erre  et  passant  dans  les  anneaux.  Enfin ,  tors* 
que  la  tente  est 'birti'tpndue  ,  cm  crenselout  autour  une  petite 
Tig<»ie  ,  et  des  ternes  qui  en  nroviennent  on  forme  un  rebord  , 
aHu  que  l'intérieur  soit ,  le  plus  pgssible  9  k  Tabri  des  effets  de 
la  pluie  et  de  rhuroidité. 
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16  toUKS  ÊLâ^MBNtAIftË 

Dimênsions  de  la  tente, 

m. 

Haateur  du  mât  ••••  

Grosseur  des  boîs  ,..o.id 

Longueur  dê  U  frtTerse  •  .  . 

longueur  de  la  tente  •  •  .  5.ÔS 

Largeur  de  la  tente.  •  3.90 

Celfe  tente  est  celle  du  dernier  modèle  ;  elle  sert  à  rétablis- 
sement de  quînse  fantassins  ou  à  celui  de  huit  cavalii-rs  ,  et  soa 
ouverture  est  pratiquée  sur  un  des  longs  pans  ou  côtés. 

U  y  aune  autre  sorte  de  tenle  (  pl.  II ,  fi{^.  «  )  ,  dite  la  é»- 
nonniere  ou  de  l'ancien  modèle  ;  ses  aimensious  principales 
ont  été  données  (18);  elle  est  arrondie  à  l  une  de  5es  exlré- 
niîtés  ,  se  terminant  quarrémcnt  à  la  par^lîe  opposée  sur  la- 
qiif  lie  se  trouve  iWeHure.  La  canonnière  ne  contient  quo 
huit  fantassins;  ainsi  pour  camper  avec  des  tentes  de  Tancien 
modèle  ,  il  en  faut  un  nombre  double  de  celui  qui  serait  né- 
cessaire en  emplovant  celles  qui  sont  faiics  d'après  le  nou- 
veaQ. 

25.  On  dispose  les  tentes  (  pl. î)  enfiles  perpendiculaires 
au  front  de  bandière  ,  et  comme  Ton  campe  par  compagnie  , 
ou  par  demi-compagnie  ,  tant  dans  l'infanterie  que  dans  la  ca- 
valerie ,  chaque  compagnie  de  fusilliers  ou  de  cavaliers  se 
forme  en  une  ou  deux  files ,  suivant  les  vues  du  général  et 
aussi  en  raison  éàU  force  des  pelotons. 

Pour  se  conformer  à  la  règle  qui  prescrit  de  donner  an  front 
de  bandière  une  longueur  égale  à  celle  de  la  ligne  de  bataille  , 
on  prend  aussi  pour  longueur  du  front  du  camp  de  chaque  ba- 
taillon ou  escadron,  Tétenduedesa  ligne  de  bataille  ,  et  da 
reste  on  a  <^gard  aux  intervidles  qu'U  est  d'otage  da  laisser  «atr» 
les  differens  corps. 

Un  bataïUo»  de  i,o4ahoinro«s  étant  composé  denwrfcom-, 
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pagnies  ,  chacune  de  1 20  hommes,  son  campement  par  âomî- 
conipagnie  (  pl.  I  ,  fig.  2)  consiste  en  dijc-huit  files  ,  de  quatre 
tentes  du  nouveau  modèle  ou  de  huit  tentes  de  Tancien  ,  et 
cbaqae  fila  coatîeot  soixante  hommes.  Si  le  campement  se  faif 
par  coropagnîe  (%•  3  )  il  jr  aura  alors  neaf  files  de  tentes  sen- 
lement.  Dans  le  premier  cas  on  a  denz  files  simples  form.ant 
les  deux  flancs,  et  huit  iîles  doubles  qui  sont  établies  entre  les 
deux  premières  ;  dans  le  second,  il  n'y  a  qu'une  file  simple 
et  quatre  files  doubles.  Les  files  doubles  ou  jumelles  ont  une 
ruelle  qui  n*a  que  la  iar^peur  nécessaire  pour  manœuvrer  oa 
dresser  les  tentes  «  lesquelles  sont  aussi  séparées  de  la  méma 
manière  et  pour  la  même  raison  dans  le  sens  de  la  pcofondeuc 
du  camp. 

Ces  arrangemens  des  files  accouplées  sont  donc  faits  d© 
manière  k  conserver  le  plus  de  largeur  possible  aux  grandes 
mes ,  dans  lesquelles  les  troupes  se  rassemblent  d'abord  , 
pour  de  là  se  porter  en  avant  du  front.  Cest  dans  ^intérieur 
des  rues  que  se  trouvent  les  ouvertures  des  tentes. 

Dans  la  figure  a,  les  files  simples ,  contenant  une  demt-com« 
pagnie ,  les  deux  sections  d'une  même  compagnie  se  trouvent 
placées  h  droite  et  à  gauche  d'une  même  rue. 

a6*  11  est  facile  de  déterminer  la  lar^ur  des  grandes  rues« 
en  observant  qu*il  suffit  pour  cela  de  retrancher  de  la  longueur 
du  front  du  bataillon  la  somme  des  largeurs  des  tentes^  réunie 
à  celle  des  largeurs  des  petites  ruelles;  le  reste,  divisé  par  le 
nombre  de  rues  que  ron  doit  ayoic»  dunnera  rouvcrture  de 
chacune. 

Soit  que  lYntervalIe  entre  deux  bataillons  soit  pris  sac  la  lon- 
gueur méifae  du  front  ou  soit  pris  en  dehors  »  lorsqu'on  en- sera 
eonvena  f  le  calcul  précédent  se  fera  ttMl|iBrs  avec  la  même 
facilité  9  et  il  en  sera  de  même  aussi  ponr  le  tracé  du  camp  de 

Tescadron.  Dans  le  premier  cas ,  on  retranchera  de  la  longueur 
du  £rcMit  la  Si^m^me  des  largeurs  des  tentes  ^  des  |)etita:>.  rues  e| 


t 
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Je  rintervalle  9  et  Ton  divisera  le  reste  par  le  nombre  des 
graades  rues;  dans  le  tecond  cas,  on  revient  à  ce  qui  a  été  dit 
cî-dfessus. 

Pour  appliquer  cette  r^gfe  au  campement  par  demî^compa- 

gnie  d'un  bataillon  do  1,042  lioimncs,  il  faut  :>r  rappeler  (24) 
que  la  largeur  d'une  lente  du  dernier  modèle  est  de  '^.90  ,  et 
observer  que  l^ouverture  des  petites  rues  se  prcncl  de  i.tjS.  E.n 
supposant  d'ailleurs  que  la  séparatioit  entre  deux  bataillons 
consécutifs  soit  de  13  mètres  9  et  que  Ton  convienne  de  la  comp- 
ter sur  Tëtendue  même  du  front  dtf  camp ,  il  ne  reste  plus  pour 
avoir  loutes  les  données  néce>b«!ir'  S  pour  déterminer  la  largeur 
des  grandes  .rues,  qu'à  connaître  la  longueur  de  la  ligne  de 
ibataiUe. 

Pour  cela,  on  observera  qu^en  retrancbant  le  nombre  64  des 
Bommes  qui  ne  sont  pas  dans  les  files  pleines,  du  nombre  t)o42« 
et  prenant  le  tiers  du  reste  978,  on  aura  Ya  quantité  des  files, 

à  rexception  de  celles  qui  sont  «le  d»  ux  )i<unnics,  et  de  celles- 
ci  il  y  en  a  dix  :  la  somme  totale  des  Hles  sera  donc  de  336,  et 

le  front  de  chacune  étant  (iB)  de  o.5o,  la  longueur  de  la 

•I  '»/• 

ligne  de  bataille  serar  «gaie  à         ou  à  iGd  mètres  C*^). 

Maiiilcnant  ,  p<>ur  parvenir  à  fixer  la  largeur  des  nies ,  il 
faut  faire  .-.i Icnl  1  "i"  que  le  front  d  un»*  llle  double  se  compose 
de  deux  IVonts  de  Hic  simple  et  d  une  largeur  de  ruelle,  om  qn^il 
est  égal  à  (3.90  X  3  -|-  X.9S)  et  que  les  huit  files  doubles 
prendront  ensemble  sur  le  front  78  mètres  ;  ajoutant  de  plus 
7,80  pour  les  deux  files  simples  des  flancs ,  ainsi  que  Tin-^ 
tervaîlfî  des  deux  batînl  cns  ,  qui  es!  supposé  il"  1  2  mèlrt-s  ,  on 
aura  en  tout  97.^  pour  U  somme  des  dimeu.siuus  données  sur 

{*)  Si  le  nombre  64  n*est  pas  celui  des  hommes  en  serre-file  et  de 
ceux  qui  ne  composent  pas  les  files  pleines,  ce  sera  un  autre  nombot 
cocni  qui  rpendra  de  la  manSère  de  former  le  b^ailton.  ' 
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lê  front  dfe  bandlèré  :  retranokaol  ensuit^  cette  aonme  de  i66{ 

le  reste  70.2  étant  dmsé  par  te  nombre  9  des  rués  oa  des 
|»eU>tons  ,  donnera  la  largeur  clierchée,  qui  est  dp  -.80. 

aj.  Pour  camper  par  compagnie  ,  on  f>rend  pour  longueur 
du  front  de  bandière ,  une  étendue  égaie  à  la  moitié  de  la  ligne 
de  liataiUet  »  la  bataîlioii  est  è-peu-près  complet;  dans  €« 
campement  y  il  jr  a  qaairo  filée  jttmellts  et  une  file  simple  •  et 
en  prenant  tonfours  la  mètres  pour  îa  distance  entre  deux 
bal.nillous ,  il  faudra  ,  pour  avoir  la  largeur  de  grande  ruo,  re- 
trancher de  84  le  nombre  (9.75  X  4  3. 90  +  12)  ou  (  S4«^o); 
le  reste  2^10  étant  divisé  par  4«  est  le  n'ombre  des  rues, 
donnera  au  quolient  7.     9  qui  est  la  largeur  demandée. 

Mais  si  la  bataillon  était  faible ,  om  oe  prendrait  pas  pour 
son  firont  de  bandière  la  moitié  de  la  ligne  de  bataille,  pour 
éamper  par  compagnie  ,  parce  que  les  ouvertures  dos  rues  de- 
Yfendraient  alors  trop  petite»;  il. faut  dans  ce  cas  chercher  d*a* 
bomi^q^'aUa  aefiBlia«y^lM|iyij[n  se  campant  sur  tout  le  front, 
«t  eaaiiita,  en  panant  du  réiraJkrili^^^;  il  est  aisé  da^fâire 
quelc^ne  changement  aux  ouTerturesmT^ru^^'Irihbifl^  ju^e 
n<:ci\s.>^aire.  "        *   '^^*f-  -* 

Par  exemple,  si  Ton  campe  par  compagnie  le  bataillon  do 
600  hommeSf  supposé  de  neuf  compagnies,  en  cherchant ^ 
comme  précédemment,  la  ligne  de  bataille»  elle  sera  de  94  mè-« 
Ires  9  et  en  retranchant  le  nombre  54«9o  t  qui  est  la  somme 
des  dimensions  connues  sur  le  front,  y  compris  rinterralle  de 
douze  mètres  d'un  bataillon  à  l'aufro,  le  reste  3g. lo,  étant 
divise  par  4»  donnera  9.6  à-peu-près  pour  la  largeur  de  la 
rue. 

Si  quelque  circonstance  oblige  à  resserrer,  et  qa*il  soit  né-> 
cessatra  de  rédaîre  les  mes  h  n'uréir  qu'e^Tiron  7  mitres  d'ou- 
verture ,  on  pourra  diminuer  le  front  de  bandière  de  ta  mètres 

et  ensuite  recommencer  le  calcul.  Si ,  au  contraire,  il  s'agissait 
d'augmenter  la  iargejor  de  rue  de  3  mètres ,  il  faudrait  ajouter 
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|4  mètreA  à  réieo^ue  du  front  «  et  «prit  oc  chingttment  ealou^ 

1er  Touferture^ 

38.  On  yeît  par-là  <pi*U  eit  tonjoura  facile  d^auginenter  o» 

de  diminuer  retendue  du  front  d'une  quantité  donnée  ,  lorsqu'il 
y  a  quelque  raison  de  le  faire  ,  on  rejetant  sur  les  large  urs  do* 
rues  Taugmentation  ou  la  diminulion  que  Pon  veut  faire  subir 
•a  liront.  Dans  iM^ncoqp  cas  9  ces  modifications  du  campe* 
ment devieiSneot nécessaires;  comme  lorsqu'il  faut  oco^rnne 
position  resserrée ,  et  qui  néanmoins  n^oblige  pas  k  camper  snr 
piusicurs  lignes  ;  ou  encore  lorsque  le  général  trouve  à  propos 
de  développer  beaucoup  le  front  de  Tarince  ^  pour  quelque  rai- 
son que  ce  soit. 

Ag.  11  est  facile  d'applique^  les  règles  précédentes  au  tracé 
du  camp  de  l'escadron  (  pl.  I',  %.  4  )•  1*^  fila  ajrant  un  métro 
de  front  (18),  si  l'escadron  est  de  quarante-bnit  files f  aoa 
front  est  de  quarante-huit  mètres;  et  pour  camper  par  demi-^ 
compagnie  ,  comme  il  y  en  a  quatre  dans  Tescadron  ,  il  y  aura 
^ussi  quatre  files  dç  troU  tentçs  chacune;  de  trois  tçnte3 1  puis—  . 
qa*îl  en  faut  un^  pour  buit  caYaliers,  et  que  la  demt-compagnia 
est  dans  ce  cas-ci  de  YÎngt-quatre  bommes.  Le  camp  sera  don^ 
composé  ,  ainsi  que  le  montre  I9  figure  ,  de  deux  filas  placées 
aux  flancsj  et  de  deux  files  accoupléos,  placées  au  miiiou  et  sé- 
parées par  une  ruelle  de  L^f).  Comme  il  n'y  a  que  dt  ux  grandes 

"rues ,  on  trouvc^-a  l«ur  iargçur  en  retranchant  de  la  longueur 
du  front  de  bandière  le  pombre  (3.90  X  a  «(r  9.75  )  ou  ly.SS  « 
qui  est  li(  somma  ^es  front)  des.  files,  réunie  k  la  largeur  d« 
ruelle  ;  le  reste  do.45 ,  divisé  par  2 ,  donnera  k  largeur  cbar- 
çbée ,  qçLX  est  de  iS.aa  à- peu -près. 

S'il  s'agit  de  deux  escadrons,  il  y  aura  toujours  deux  files 
simples  ,  mais  troi^  files  do^i^ies  »  et  ^'oa  trouvera  la  largeur  de^ 

•  itue  de  i4*73* 

Pour  trois  escadrons  réunis  t  il  J  ^]ura  deux  files  simplei^ 
Ht  cinq  filas donblçs |  et  le|  ruas  auront  ^k-^lr 


/ 
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Pôur  qnalre  escadroRSt  il  J  a  deux  files  simples  el  sept  files 

Jumelles,  el  les  grandes  rues  ont  i4-4o-  pptîles  ▼sriatîons 
dans  la  largeur  des  rues  viennent  «'vidcimnonl  de  ce  que  les 
quaolité»  à  retrancher  de  la  longueur  du  front  croissent  diffc-* 
remment  que  la  ligne  de  batailla. 

On  ne  s*arrétera  pas ,  pour  la  moment  9  an  détail  des  distances 
qu'il  firai  observer  dans  la  sans  de  U  profondeur  du  camp  ;  on 
les  trontera  plus  loin  telles  qu'elles  ont  Mé  fiK^s  par  !e  r^gle-  - 
ment  dont  on  a  parlé.  Il  suffit  dc/faire  attcnlion  (jue  la  profon- 
deur totale  du  campement  dipit  aussi  varier  d'après  la  force  des 
compagnies  |  qui  oblige  k  amplojer  plus  ou  moins  de  tentas 
dans  la  file. 

30.  Lorsqo^il  s*agit  de  tracer  nn  camp ,  on  indique  par  des 
jalons  la  direction  du  front  de  bandière ,  et  ensuite  IVtendua  de 

la  ligne  so  part.ige  en  différentes  parties  ,  qui  sont  les  fronts 
particulier»  des  corps  qui  doivent  camper,  en  tenant  compte, 
dans  celte  division,  des  intervalles  qui  sont  prescrits  par  les  ré* 
glamens  ou  par  le  général. 

Dans  las  cas  où  il  n*est  pas  possible  de  se  développer  anr  nna 
ligne  droite ,  il  faut  avoir  attention  de  séparer  plus  ou  moins 
les  deux  corps  qui  sont  voisins  du  point  de  brisure  ou  du  chan* 
gcmcnt  do  dirertitjn,  parce  que,  vu  la  profon(îfeur,  les  deux 
camps  voisins  pourraient  so  géner^  si  Tun  des  côiôs  de  Tanglo 
de  la  brisora  rentrait  vers  la  position  par  rapport  à  U  direction 
de  Tantre. 

Si  la  positioh  à  occuper  se  trouve  éire  très-ressarrée  9  et  ne 

permet  pas  de  se  développer  sur  une  seule  ligne ,  conformément 
à  l'usage,  il  faut  alors  se  déterminer  à  camper  sur  plusieurs 
lignes;  dans  ce  cas,  les  lignes  sont  espacées  de  trois  cents 
mètres  de  la  téte  de  Tune  à  celle  de  l'autre. 

31.  L'artillaria  et  sas  parcs  se  placent  ordinairement  à  daiuc 
cents  ou  trois  cents  mètres  en  arrière  des  mttas  lignes,  et  4<«» 
I^ÇLii^^ris  vfs^à^vis  du  çantrç ,  et  Iti  troupes  du  g^ît  et  I^ur 
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|Murc  8*aKfpient  sur  1m  ëtabKssement  de  Tartillerie.  Voyêz  fig.  xy 

le  canippnient  d'uno  division. 

Eniiii,  lo  tiuariier-sénéral  ^  celui  ou  s'établit  le  commandant 
«n  chef  de  l'arraéei  ainsi  que  t'élat- major ,  est  à  trois  ou  quatre 
cents  mètres  en-  arrière  des  camps ,  oo  dans  quelliive  village  à 
portés  et  vers  le  centre,  s^il  j  en  «. 

Après  8*étre  arrêté  aux  dispositions  qui  se  rapportent  aux 
«  règles  p^ifnérales  ,  il  reste  maintonaiU  à  examiner  les  arranp;e-» 
mens  inférieurs ,  li^s(|u**Is,  tuut  en  dépendant  des  objot^  qui 
servent  au  campement,  sont  relatif  aussi  à  la  discipline  :  c'eat 
pourquoi ,  pour  donner  plus  de  poids  aux  principes ,  on  va  les 
faire  connaître  par  Texlrait  du  règlement  dont  il  a  été  ques- 
tion. 

Extrait  du  dernier  règlement  sur  les  campemem. 

32.  On  campera  par  compagnie  lorsque  les  bataillons  auront 
Aoifis  de  huit  cents  hommes. 

On  campera  par  dcraî*compagnie  lorsque  les  h^taillona  seront 
de  huit  cents  hommes  et  au-dessus. 

On  campera  par  compagnie  lorsque  les  escadrons ^ront  de 
vingt-quatre  à  quarante-huit  liles. 

On  campera  par  demi-compagnie  lorsque  les  escadrons  seront 
de  quarante-huit  è  quatre-vingts  files. 

Iiea  bataillons  et  escadrons  dans  les  régimens  t  et  les  ri^gi— 
mens  dans  les  brigades ,  cnm  peront  toujours  dans  le  même  ordre 
où  ils  devront  se  meUre  en  balaille. 

On  laissera  un  intervalle  de  cinquante  mètre$  entre  les  camps 
de  la  cavalerie  et  ceux  de  rinfanterie» 

Pour  Vuhjanierie  {^pl.  1  fjig»  a  3). 

Les  faisceaux  d'armes  seront  alignés  à  neuf  mètre»  en  avant 

du  front  de  bandièrc  ,  cl  placés  vis-à-vis  des  Oies  do  feules. 

Les  cuisines  seront  alignées  à  ii.yS  en  arrière  des  tentes  dea 


soldats,  et  à  ii.io  seuleroeot,  si  Ton  fait  usage  des  petites 
tentes. 

Les  adjadansy  le»  sous-offieiers  et  onvrters,  etc.  «  campè- 
rent sar  «n  même  al%iiemeiit  «  à  gainée  mHres  en  arrière  des,' 
cuibines. 

Les  lienfenans  et  soQs-lîetitrfians  camperont  à  qtifmîe  mètres 

en  arrière  du  rang  précédent ,  et  vis-à-vis  de  leurs  compa- 
gnies. 

Les  capitaines  camperont  à  quînxe  mètres  des  Keutenans  et 
seus-lieulenans. 
La  ligne  de  i*ët«t>ma|or  du  régiment  sera  en  arrière  de  celté 

des  capitaines ,  à  dîstenee  de  Wngt  mètres ,  et  les  officiers  se  pla* 
ccront  comme  il  suit  : 

Le  colonel  vis-à-vis  du  centre  du  régiment,  ayant  à  sa  droite 
et  4  sa  gauche ,  le  major ,  le  Irësorîerf  le  chirurgien. 

Les  elieis  de  bataillon  vis-è-tis  du*  centre  de  lenis  bataillons  « 
nyant  k  droite  Tadjudant^major. 

Les  draprsrax  seront  au  centre  de  chaque  bataillon  ,  à  demi*- 
di^lancc  du  front  aux  faisceaux  d'armes. 

Le  dievalet  du  piquet  à  gauche  d^un  bataillon  qui  est  seul  ^ 
nu  centre  du  régiment  s'il  y  a  deux  ou  quatre  balaitloos,  et  à 
gauche  du  second  bataillon  s*il  y  en  a  trois  de  réunis. 

Il  n  j  aura  qu'une  garde  du  camp  par  régiinent;  elle  sera' 
placée  à  cent  quarante  mètres  en  avant  des  faisceaux,  vis-à- 
vis  du  centre. 

Les  tentes  des  prisonniers  seront  à  deux  mètres  en  arrière  de 
la  garde  du  camp. 

Les  latrines  pour  les  sons^oflSciers  et  soldats  seront  vis-è~vts 
du  centre  de  chaque  bataillon  y  à  cent  dix  mètres  en  avant  des 

faisceaux. 

Les  latrines  des  ofBcicrs  seront  aussi  vis  à-vis  du  centre  do 
chaque  bataillon  y  mais  à  trente  mètres  en  arrière  de  la  ligne  de 
rëtat-major. 
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* 

Pour  Ut  cavàUne  ^phl,  fig»  4 1  ^  »  ^  )• 

Il  y  ânra  une  grande  nie  ponr  iine  ou  deux  compagnies  9  eUo 
aura  l'ooTerture  nécessaire  pour  que  l'on  poisse  y  mettre  les 
chevaux  au  piquet. 

Les  tentes  des  sous-officiers  seront  alignées  à  six  mètres  en 

arrière  du  camp  des  cavaliers  ,  Touverture  faisant  face  alK 
camp. 

Il  y  aura. entre  deux  tenies  une  distancn  sufBsante  pourj 
établir  le  fourrage  y  et  de  Tavant  dernière  4  la  dernière  celti^ 
distance  sera  double. 

J«es  faisceaux  d'armes  seront  alignés  è  ueuf  mètres  eu  avant 

du  front  de  bandière  ,  comme  çi*de»sns.  * 

Les  cuisines  seroQt  alignées  à  quatorze  inèircs  en  arrière  des 
sous-ofâciers. 

Le  brigadier-trompette 9  les  chefs  ouvriers,  etc.,  seront  à 
seise  mètres  en  arrière  des  cuisines* 
Les  lîeutenans  et  sous^-lîeutenans  seront  è  seise  mètres  du 

rang  précédent. 

Les  adjudans  seront  visr^-vis  du  centre  du  régirent,  dan^  la 
ligne  précédente. 

Les  capitaines  s'aUgneront  à  séise  mètres  en  arrière  des  lieu* 
tonans  et  sous-Keutenans. 

L^état  major  du  régiment  sera  è  vingt  mètres  en  arrière  de  la 
ligne  des  capitaines ,  comme  il  suit  : 

Le  colonel  vis-à-vis  du  centre  du  régiment,  ayant  à  sa  droite 
et  à  sa  gauche  le  major ,  le  trésorier  et  le  chirurgien. 

Les  chefs  d^esoadron  an  centre  do  leurs  escadrons  «  ayant  à 
droite  radjudaot-major. 

La  garde  do  police  et  les  prisonniers  (  pl.  I»  fig.  6  }  ^  son 
font  au  centre,  à  demi-distance  du  front  aux  faisceaux. 

Les  étendarts  seront  placés  entre  la  garde  Je  police  çt,  les. 
faisceaux. 
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clievalet  du  piquet  sera  h  gaucbe  des  é^endarts  suf  là 

li|;ne  des  faisceaux. 

Les  latrines  des  cavalîeri  seront  eo  avant  du  centre  des  esca« 
drons  4  soixante-sbc  mètres  ;  celles  des  officiers  en  arrière  da 
camp  9  et  à  trent»  six  vis-à-vis  du  centre. 

33.  A  faîde  des  rlglesqni  ont  été  rapportées  précédemment, 
de  toutes  ces  données,  et  avec  le  secours  de  la  fig.  a  ,  il  sera 
facile  d'inlerprëter  les  tableaux  ci-dessous  ;  dont  Tiui  donne  les 
divisions  du  front ,  et  Tautre  celles  en  profondeur  ,  du  camp 
d'nn  bataiUon  de  if04a  hommes ,  campés  par  demi-compagnie* 
n  faut  seulement  observer  que  les  demi-compagnies  sont  ici  de 
soixante  llommes ,  que  le  campement  se  faisant  avec  les  tentes 
nouvelles ,  il  en  faut  quatre  par  Ble,  et  que  l'on  donne  19.20  à 
rintervalie  entre  deux  bataillous ,  intervalle  pris  sur  le  front. 

Front  du  camp  d'un  bataillon  de^fO/^  hommes» 

Deux  files  simples  de  tentes  aux  deux  extrémités  n* 
du  bataillon  donnent  7*89 

finit  files  doubles,  y  compris  les  petites  roes^  dont 

la  largeur  est  de  i.yo.  78.00 

Neuf  grandes  rues,  de  sept  mètres  de  largeur  •  •  ^«oq 
Intervalle  d'un  bataillon  à  Tautre  •  19.26 

Total  .....  16Ô.00 

En  effet,  deux  fronts  de  Hles  simples  donnant  7.80,  et  huit 
fronts  de  Hles  doubles,  à  9.75,  donnant  78,  en  retranchant 
(7.804*7^4'  ^9'^^)  front  de  bandièra^  <|Ui  â 

tés  mètres  9  et  divisant  le  reste  63  par  le  nombre  9  des  rues  ou 
des  pelotons ,  on  trouve  que  la  largeur  des  grandes  rues  doit 
•trt  de  sept  mètres  |  oomme  rîndiqùe  It  tableau./ 


■ 
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Ifrofondeur  du  camp,* 

m. 

Des  faisceaux  aux  premières  tcnf  es .  •  •  «  •  •  ^.oo 

Profondeur  de  <j.ualre  tentes  et  lie  trois  inler— 

valles  ••••  29.25 

Du  dernier  rang  des  tentes  aux  cuisifies  .  •  •  •  i'i.75 
Des  cuisines  aux  tentes  des  adjudans  »  tambours- 

majarsy  etc.  •••••  »  iS.oo 

Aux  fentes  des  lieufenans  et  soss-!ieulenans  •  •  i5«oo 

Aux  tontes  des  cnpitainos  .•.•...«•••  iS.OO 

Aux  tentes  de  r^ilat-inajor  du  régiment  •  •  •  •  ^0,00 


Total.  •  •  •  iiS. 


00 


•    I         Ln  profondeur  du  camp,  depuis  les  faisceauR  jusqu-aux^dor— 
niàrcs  tentes,  est  donc  de  cent  quinze  mètres. 

Observations  sur  les  compagnies  de  grenadiers. 

'  Les  compn^ntes  de  grenadiers  n*empIo}an(  que  si>x  tentes» 

parce  qu  «  lies  ne  sont  quc.de  quatre-vingt  deux  homine:> ,  ofB— 
ciers  déduits ,  la  file  du  flanc  est  complète  y  et  la  seconde  n'a 
que  deux  'tentes ,  fune  au  premier  raog  et  iautre  au  qua- 
tpîàine. 

£n  général,  lorsqu^il  y  a  des  compagnies  fortes  et  des  cbm- 

pagiiies  faibles,  on  trace  le  camp  rclatix cim'iit  à  celles  qui  sont 
.  fartes  et  ou  laisse  .des  places  vides  au  centre  des  Eles. 

liOTsque  l^s  grenadiers -sont  détachés  ^  leur  einpiacanant 
reste  vacant. 

Preni  du  tamp  iTtrn  %ato(lhn  âê  t  «042  i&ommaf  î  an^  diS  têRÊÊS 

defanemmodHe, 

Ji'onTertiire  de  iaranmiiMtof  «««fiMvrvtt  4|ir  Ja^argenr,  Ja 
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tente  apf<uieffB  à  la  rue  pat  um  petit  eàU  »  et  le  front  d'une  file 
«era  ëgal  k  la  longueur  (pl.  1 ,  fig.  a  ).  w. 
Longueur  de  la  canonnière  •  .  .  .         •  •  •  3.33 

Largeur  *\  idem  ••••••  -A]<j 

Largeur  de  ruelle  •  i.3o 

Deux  files  simples  de  tentes,  formant  les  flancs.  6.70 

tiiit\  fiîes  doubles,  petites  rues  comprises.  •   .  «  G4.00 

îseuf  grandes  rut's  de  ^i.5o  de  largeur*  •  •  •  ■  7G.50 

Intervaile  d*un  bataillon  à  l'autre  •  ••••••  ao«6o 

Total*  •  •  •  it)â*oo 
Profondeur  du  camp,  *  * 


»  * 


'In  «anonnîère  ne  contient  que  Intît  hommes  y  H  en  frai  hait 

par  demi-*compagnre.  m. 
Des  faisceaux  aux  prfmi^res  tuntes  .   •  •   •  .   .î  9«oo 
Profondeur  de»  iuùt  traies  et  dii»  sept  ioter- 

vallea  ••••••••••••••,•:•]  ^-30 

Bn  dernier  rang  des  tentes  aux  cuisioet  •  «  •  i4«to 
Des  cuisines  aux  tentes  des  adjudans,  tambour^ 

major,  etc  iS.oô 

Aux  lonîps  dfs  lieutenans  et  sous  lieutenans «  •  i^.oo 

Aux  tontes  des  capitaines  •  •  •  •  '  i;>.oo 

Àux4entes  de -rétal-major  du  régiment  •  •  •  •    m. 00 

Xetal*        •  tiS.oo 

Ainsi  la  profondeur  est  ici  la  mT-me  que  celle  du  campement 
fait  avec  les  lentes  du  nouveau  modèle. 

L'une  des  Ries  de  la  compagnie  des  grenadiers  n*a  que 
^atre  tentes  y  il  j  a'qaatre  places  vides  lu  milieu  de  sa  Ion - 
guenr. 

ll*apr^f  ce  qai*a'été'cAi8erré  (27  ),  il  nV  a  pâ^  de  Slfficnlti 
à  caiBper  le  bataillon  que  Ton  prend  pour  exemple  >  eu  réduî* 
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flttiitsoD  iront  de  moitié  (pl.  I,  fig.  3);  soit  en  emplojàiltléi 


grandes  tentes ,  acit  en  faisant  tisage  des  petites.^ 

Le  front  du  camp  est  de  i^ou*  ••••••  84.00 

Une  rangt'o  simple  (grandes  tentes) donne  •  •  •  .  3,90 

Quatre  rangées  doubles  à  «i-y^  39.00 

L'intervâlle  entre  les  bataillons  ••«••é»  17»  10 

Quatre  grandes  mes  à  SIX  mètres  *  ••••••  a4«oo 

Tut  al   84*c>o 

hé  même  av§e  tes  tentés  de  Vancien  modèie» 

m. 

Une  rangée  simple   3.3S 

Quatre  iiles  doubles  à  huit  mètres.  3a. 00 

Quatre  grandes  rues  à  7.S0.  •••••••••  3o^oo 

Intervalle  entre  les  bataillons.  ••••••••  i8.6S 

.  .                      Total   64.00 


CoTTime  rintervalle  entre  les  bataillons  et  la  largeur  des 
grandes  rues  peiirent  varier^  on  fait  en  sorte  que  les  ouvertures 
toîent  comptées  en  nombres  ronds,  rejetant  les  fractions stir  les 
intervalles. 

Profondeur  du  camp  avec  les  tentes  du  noui^cau  modèle. 


Des  faisceaux  an  front  •••   9- 00 

Huit  rangs  de  tentes  à  o.8d  >  .  •  •    •  •  •  .  .  4^.80 

Sept  intervalles  à  1.98   i3«b5 

Des  dernières  tentes  des  soldats  aux  cuisines  •  •  11  «yS 
Des  cuisines  à  la  ligne  des  adjudans,  chefii  ou- 

wiers,  etc.  •••^•••••••.••••4  iS.oo 

De  la  lalî^e  des  adjudans,  etc. ,  à  celle  des  lîeu- 

tenans  et  sous-licutenans  •••••••••  iS.oo 

Aux  tentes  de:  capitaines  .  .«••«••••  i5«oo 

Aux  tentes  de  i'état-major  du  régiment  •  •  •  •  sa  .  or> 


Total .  •  •  «  .  i4^>v29^ 


Digitized  by  Google 
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Profondeur  du  camp  avec  les  petites  tentes» 

Des  faisceaux  au  front  .   .   •  •  •  9*®* 

Seize  rangs  (Je  tentes  à  a. 60  •  •  •  ^\ .(jo 

Quinze  intervalles  à  i.3d  ••••••••••  19.50 

Du  dernier  rang  des  tentes  aux  cQÎsînet  •  •  •  •  ii.io 

Des  cuisines  aux  tentes  des  adjodans^  chefs  on- 

Triers^etc  ••••••••  xS.oo 

Des  adjudans,  chefs  ouvriers,  etc.,  auk  lieute- 

naos  et  sous-Iiculcnans  .  iS.co 

Des  lieutenans  et  sous-iieutenans  aux  ca|iitaines  tS.oo 

Aux  tentes  de  l'état-major  du  régiment  •  •  •  •  ao.oo 


Total  •  k  •  •  •  iIfim2/o 

IJb  tntailloïkqnS  n*aaraitqlie  168  files,  et  qui  serait  de  5ao 

Lommes,  devant  élre  campé  par  compagnies  (3^) ,  et  son  front 
étant  de  84  mitres  ,  ou  d'une  étendue  éqale  à  celle  du  front  du 
bataillon  de  1*042  hommes,  campé  par  compagnie,  ils^ensuit  • 
^e  l'on  revient  ici  k  l'arrangement  de  la  fig«  3,  si  Ton  envoie 


les  nouTelies  tentes ,  et  Pou  aura  encore  : 

Dne  rangée  simple  de*..*,  ••••i.»  3.90 

Quatre  files  doubles  à  9.75.  39.00 

Quatre  rues  de  six  mètres.  ..è***    •*•'  24.00 

L'intervalle  des  bataiUons  de  •  •*•••»•*  17.10 

Somme  •  •  •  •  •  64*00 
Ahc  Ui  canonniins* 

m. 

Une  t«ngée  simple  de«*«  3*35 

Quatre  rangées  doubles  à8»  ««j  da.oe 

.  Quatre  grandes  rues  à  7. So  •  •  •  •  j  Zo.oo 

L'intervalle  des  bataillons'*  id.GS 

Somme  •  •  «  •  84*  e# 

4  ■■ 


L>iyiu^cci  by  Google 
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Quant  à  la  profondeur  de  ces  deux  camps,  elle  est  égaie  éfi— 
deinmeal  à  celle  de&  bataillons  de  iiommeSy  campés  par 
demi^compagnie  y  c*est-^dire  Ile  ii5  mètrea. 

t  • 

Campemênt  par  demi  -  eompugniê  d'un  rê^mêns  de  quatre 

escadrons  de  quarante  huit  files, 

34.  Le  front  de  bataille  et  le  front  du  camp  sont  ici  de 
cent  quatre-vingt-douze  inelres  ;  il  n^j  a  pas  d  intervalle  entre 
les  escadrons.  Voyez  pl.  !«  £g.  4* 

Comme  le  campement  se  fait  par  demi-compagnie ,  il  j  « 
ftcize  Bles  de  lentes,  ou  deux  simples  sur  les  flancs  et  sept 
doubles  au  milieu;  chaque  file  a  trois  lentes ,  qui  contiennent 
vingt-quatre  hommes.  Les  pelilcs  rues  ont  toujours  lajS  ;  mais 
les  grandes  rues  doivent  élre  a&sex  larges  pour  que  Ton  puisse 
j  placer  les  çhevaux  sur  deux  rangs  »  et  conserver  encore  entre 
ces  rangs  de  larges  ouvertures  pour  pouvoir  faire  le  service 
commodément  Les  rangées  de  chevaux  sont  partagées  en  au- 
tant de  pclils  parus  (ju'il  y  a  de  tentes  ,  et  ces  parcs  sont  placés 
vis-à-vis  des  intervalles  qu'il  faut  laisser  entre  le^  tentes,  dans 
le  sens  des  files,  pour  les  amas  de  fourrage.  £nfin,  il  y  a  des 
intervalles  simples  et  des  intervalles  doubles  pour  placer  le 
fourrage ,  parce  qu*ii  ne  doit  pas  élre  mis  en  dehors  du  côté 
des  cuisines. 

Front  du  camp. 

m. 

Deux  files  simples  de  tentes  à  S.qO  ••••••  7.80 

6ept  &les  doubles  à  9.75  ««t**  6tt.20 

Seîse  espaces  de  deux  m^res  entre  les  tentes  et  - 
les  piquets  ••••••••••••••• 

Huit  grandes  rues  de  10. 5o  entre  les  piquets  •  •  •  64*  QO 

Total  •  •  •  •  •  192.0» 
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Si 


Profondeur  du  camp, 

ï.a  tente  ajant  5.8S  de  longueur,  et  linterYalIe  pour  le 
fourrage  étant  pris  de  5.i5,  oa  a  onze  mètres  pour  la  placa^ 
U'une  tente,  j  compris  celle  du  fourrage ,  et  l'oa  coiiipte  dû 


euite  33  peur  la  profondeur  du  camp  det  caYtliers. 

ih. 

Des  faisceaux  ali  frônt  de  bandière   oo 

Profondeur  des  trois  tentes  et  des  trois  inter- 

vallea   •••••  33.0O 

Des  tentes  des  cavaliers  k  celles  des  sous-offi- 
ciers* ••••••••é.*.«««4«  6«oo 

Des  tentes  des  sous-officîetv  à  ia  ligne  des  cui- 
sines*                            «••••.*••  i4*«o 

Des  cui^i^es  aux  tentes  des  cliefs  ouvrier^,  vi- 

Tandiers,  etc  *  ••*  16.00 

Aux  tentes  des  lieutenans  et  sous-lieutenans  •  •  xG.oo 

Aux  tentes  des  capîtakies  •*««é*,.*.é.  i6*oo 

Aux  fentes  de  Tëtat-major  du  riment  •  •  *  *  Jo.oo 

  ^ 

Total  *•••••«  t3o*oo 


.  Va  profondeur  du  camp  prise  des  faisceaux  d*armes  jusqu'aux 
dernières  tentai  est  donc     cent  trente  mètres. 

Front  du  ewnp  d'un  régiment  dont  les  eseairons  sont  dê  tin-^ 
çuantê^sixJiUs  (p!>If  fig*  5  ).  . 

-  L'és  quatre  escadrons  réunis  prendront  on  front  de  2124  mè-% 
très;  retranchant  de ceTront  la  somme  (S.go  x  a  -|«  9.75  x  7) 
ou  76  des  fronts  des  files,  en  divisant  le  reste  148  par  le  nombre 

des  compagnies,  on  aura  18. 5o  pour  la  largeur  des  grandes 
,  rues.  Comme  il  est  possible,  dans  ce  cas-ci ,  cJe  donner  trois 
mètres  à  Tintcrvalle  entre  les  tentes  el  les  piquets»  on  le  iait,  et 
il  en  résttlu  Tarrangament  suivaiu  1 

4* 
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il. 

Deux  rangées  simples  sur  les  âuies  •••••*  j»So 

Sept  rangées  jumelles  à  9<75                         •  68. ao 

fieue  iaterralles  de  trois  roèires  des  lentes  aux 

piqueté.  ••••••••••••••••  4^.00 

Htth  gràndes  mes     ia.5o  •  •  •   ibo.oC» 

Total  2^4*  00 

Profonde  du  €amp  d'Un  réffiment  dont  Us  escadrons  sonidè 

'dnptanU'-'êim  JUesm 

L'escadron  étaot  ici  de  cent  douze  cavaliers  »  il  faudra  qua- 
torse  tentes  ^KMir  son  campement  »  et  par  conspuent  sept 
tenles  par  cqinp>g<>><  ou  pour  dans  61es  ;  en  sorte  qa*il  j  aura 
(  lig.  5  )  pour  chaque  escadron  deas  6les  de  quatre  tenus  aux 

deux  lianes  ,  el  que  la  filç  jumelle  n'en  aura  que  iroîson  pro- 
iondeur. 

La  profondeur  du  campétant  augmoidef  rakihmliast  k  celle 
èn  ctmp  pr^cMent ,  d^une  tem  et  d^m  iatoffilio  de  fMirrage, 

BU  lieu  de  i3o  on  aura  1^1. 

Si  les  escadrons  sont  de  64  ftles,  le  front  du  camp  sera 
mètres;  il  faut  alors  seize  tentes  pour  deux  compagnies, 
«t  il  y  en  a  quatre  dans  la  file,  ialaff^r  touAa  des  tfMt  eeC 
'  de  AA.So,  et  la  profondeur  du  camp  est  de  t4i« 

Si  les  escadrons  sont  de  7a  files,  le  front  du  camr»  sera 
de  288  mètres  ;  il  faut  alors  18  tentes  pour  deux  compagnies  , 
et  les.  files  jumelles  sont  alternatiYejneot  de  quatre  et  de  ctJiq 
tentes.  La  largeur  totale  des  rues  est  de  a6«5o,  et  la  profondeur 
du  camp  est  de  i5a. 

Si  les  escadrons  sont  de  80  files ,  le  front  du  camp  sera 
de  3ao  mètres,  il  faudra  vingt  tentes  pour  deux  compagnies  f 
et  les  files  seront.de  cinq  tente».  La  largeur  totale^es  roesstrn 
de  3o.5o ,  et  la  p|pfoiid«or  du  uimp  sera  de  ifin* 
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'  Campemêni  par  cumpagmê. 

Dans  le  campement  par  compagnie,  il  n^j  a  plus  que  huit 
£Ies  do  tentes  par  régimeot  quatre  escadrons  \  ou  deux  Eies 
«impies  su9>  les  âanc9«  et  troU  61«s  4oiibioi  i  cl  par  coittéquoot 
quatre  grandes  mes. 

Si  les  escadroos  sont  de  vlogt-qaatre  files  (  fig.  6  ) ,  le  front 
du  camp  sera  de  quatre-vingt-seize  mètres  «  et  Ton  aura  la  dé-* 


tail  suivant  :  m. 

Deux  rangées  simples  7.60 

Trois  rangées  jonelles  à  9.75  ••••••••  ag.ao 

-    Quatre  grandea  nies  à  i4*7^  •••••••••  59*00 

Total.   96.0» 


La  profondeur  est  ici  de  cent  trente  mètres  »  parce  que  la 
compagnie  n*a  que  trois  teutea* 

Lorsque  les  escadrons  sont  de  trente-deux  files»  le  front  da 
camp  du  régiment  est  de  cent  vingt-liuit  mètres  »  et  Ton  « 


i-peu-prcs :  m. 

Deux  r  angées  simples  aux  flancs  •  ••••••  7.8CI 

Trois  Âies  doul>las    9.75  •  J9»ao 

Qnatve  grandes  mes  k  an.7S  ••••••••  gt.oo 

Total*  •  •  •  *  iaâ«O0 


Il  7  a  quatre  tentes  dians  la  profondeur  |  qui  est  de  cent 
quarante-un  mètres. 

A  quarante  files  par  escadrons ,  le  frtmt  da  régiment  prend 


cent  soixante  mitres ,  et  l'on  a  à-pea-prèa  :  ^ 

Deux  files  simples  sur  les  flancs  ^     7 «te 

Trois  files  doubles   99  •  ao 

Quatre  rue&àSo.^S,  laS.oo 


Total  ••••«.  i6oiO«^ 
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II  faut  ieî  ciii(|  tentes  par  fite  ou  par  conipagnie ,  et  la 
profondeur  du  camp  est  de  cent  cinquante-deux. 

Il  est  facile  devoir  pourquoi  Ton  retombe  sur  les  dimensioni 
précédentes  pour  la  profondeur  du  camp,  en  campant  par 
compagnie  les  escadrons  de  Tingt*  quatre  «  trente -deux  et 
quarante  files ,  dont  la  force  n^est  que  de'  moitié  de  ceHe  des 

encadrons  de  quarante-huit,  soixante-quatre  et  quatre-?ingts 
files, 

fdamère  de  camper  les  dragons  à  pied  et  les  bommit  non 
y  montés  des  autres  régimens. 

35.  Les  rcgimens  de  dragons  sur  le  pied  de  guerre ,  ont  par 
çompdgnie  : 

Quarante-six  dragons  qui  ne  sont  pas  montés  •  •  •  4^ 

Deux  tambours  % 

Un  marécbal-des-logis   t 

peux  brigadiers.  2 

£n  tout  •  •  •  5i. 

Les  autres  rô^imons  peuvent  avoir  de  même  des  liommes 
qui  ne  comptent  pas  comme  cavaliers,  et  qui  par  conséquent 
ik*influent  en  rien  sur  Tétendue  du  front  de  l'escadron  :  leurs 
tentes  se  placent  à  la  queue  de  celles  de  leurs  compagnies  r«s-^ 
pective*  «  k  moins  que  le  général  «  pspr  suite  de  ses  dispositioiis, 
ne  les  fasse  placer  en  téte.  Dans  tous  les  cas ,  les  tentes  des  ca- 
Yaliers  non  montés  sont  disposées  et  occupées  comme  celles  de 
Tinfanterie ,  et  espacées  de  1.9,5  dans  le  sens  des  ûles.  On  donne 
quatre  tentes  pour  les  cinquante^un  hommes;  en  sorte  que  la 
profondeur  di^  c|imp  est  augmejiitée  de  deux  longueurs  de  t^nte 
ft  de  deux  interraljes  dis  1*9$  •  lorsque  Ton  campe  par  demi-* 
compagnie ,  et  de  quatre  intenralles  et  quatre  longueura  dja 
,  en  campant  j^ar  oom^ag^aie^ 
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Lorsque  les  dragoos  à  pied  sont  détachés  «  ils  campent  da 
U  mémo  manière  que  l*înfanterie. 

Maniéré  de  tracer  U*€amp* 

36.  Les  camps  des  bataillons  et  escadrons  se  tracent  êxi 
moyen  de  trois  cordeaux ,  qui  sont  fournis  aux  troupes  en 

même  tems  que  tous  les  autres  objots  qui  servant  au  campe- 
ment; et  que  (i  après  l'usage  que  Ton  en  fait,  on  a  appelé 
ie  cordeau  de  front ,  le  cordeau  de  profondeur  et  le  cordeau 
perpendiculaire. 

Le  cordeau  de  front  est  6ç^h\  en  longueur  au  front  du  corps. 
Parle  mojon  do.  petites  pièces  ci'éloffes  de  différentes  couleurs, 
on  indique  sur  ce  cordeau  des  parties  égales  au  front  des 
tentes  ,  des  grandes  et  petite  mes  ;  de  manière  qa*en  ten-^  ' 
dant  le  cordeau  sur  le  front  ^  et  plantant  des  petits  piqueta 
ans  points  de  diirisions  t  on  a  de  suite  le  tracé  détaillé  da  front 
de  liandière.  Aux  points  qui  correspondent  aux  milieux  dea 
files  de  tentes,  il  est  bon  de  mettre  des  piquets  qui  soient 
distinguas  des  autres  ^  ces  points  étant  les  plus  iiuportaus  à 
reconnaître. 

Le  cordeau  de  profondeur  est  divisé  aussi  comme  le  cordeau 
de  front ,  et  ses  marques  indiquent  également  les  encoignures 

des  tentes  ainsi  que  leurs  milieux,  dans  le  sens  do  la  profon- 
deur du  camp;  mais  il  faut  le  placer  stir  les  axes  des  files  de 
tentes  ^  et  pour  cela  fixer  àTavance  les  directions  de  ces  axes  « 
à  l'aide  da  cordeau  de  perpendiculaire. 

Le  cordeau  de  perpendiculaire  est  un  petit  équipage  fait  de 
quatre  morceaux  do  corde  ,  dont  trois  forment  un  trian^U 
équilatéral  ou  isocèle  et  dont  le  quatrième  partage  la  figure  en 
deoz  triangles  égaux,  comme  on  le  voit  (pl.  II,  fig.  9)* 
Le  càié  AB  dtt  triangle  se  place  sur  le  front  de  bandièré  «  en 
fiûsaiit  correspondre  le  milieu  E  de  A  B  au  point  où  dem  se 
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troux/er  rezirémité  du  cul-dc-larnpe  tic  la  première  tenle  d'uMi^ 
file»  M  un  homme  tenant  FanneauCf  tend  Us  cordes  AC  « 
BC  ;  de  «orte  qize  la  directioa  £C  est  celle  de  la  pe^pendica* 
laire  on  de  Taxe  d*iiiie  file  de  tentes.  On  peut  évidemmeot  rem* 
placer ,  par  tout  autre ,  ce  moyen  d^élever  la  perpendiculaire  ; 
mais  il  est  commode  en  ce  qu"!!  peut  élrc  employé  par  tout  le 
jnonde.  Lorsque  les  axes  des  files  de  tentes  sont  tracées  ,  on 
se  sert  du  cordeau  dç  profondeur  pour  rapporter  et  piqueter 
les  divisions  «  comme  il  9^  été  dit  pour  le  cordeau  du  front  i 
et  les  aligneroens  des  faisceaux  «  des  cuisines  et  autres  qui  son| 
paraYUtes  au  front,  s'obtiennent  en  rapportant  sur  les  perpen*r 
diculaires  les  distances  de  ces  alîgncmcns  au  front  de  bandière 
et  à  la  qneue  du  camp  des  troupes. 

fku  cordeau  m4tr.ique, 

La  ligne  de  bataille  devant  varier ,  il  est  ais^  de  préroîs- 
que  le  cordeau  de  front  et  celui  de  profondeur  ne  pourront  pat 
toujours  être  emploj^  teb  qu'ils  sont  ;  bien  que  celles  de  leuit 
divisions,  qui  s^  rapportent  aux  ffouls  des  Ues  simples  et 

doubles  et  aux  distances  en  profondeur  seront  encore  utiles. 
Lorsque  le  front  a  subi  quelque  clian^cmenl  ,  il  faut  alors  sot 
servir  du  cordeau  mélrique,  ou  di\isé  on  mètres  ,  pour  rap« 
porter  sur  le  terrain  retendue  que  ce  fcont  peut  avoir,  ainsi 
que  les  ouTcrtures  des  grandes  ^es,  qu^tl  faut  déterratnev 
dans  ce  cas  en  les  calcubot  d^ap?^  les  r ^^!es  générales  ;  et  Toi^ 
se  sert  aussi  de  petits  cordeaux  particuliers  ,  préparés  conve-r 
nablement ,  pour  rapporter  les  divisions  du  front  et  des  files 
des  compagnies.  Il  cït  aisé  de  voir  que  le  pius  souvent  on 
doit  se  trouver  dans  le  cas  d^en  user  ainsi  pour  tracer  les 
çamperoeus  et  siirM^ut  lorsqu'il  fit.ut  étendre  ou  dîmûit)f^r.l% 
front. 


DE  FORTIFICATIOK.  PART,  h  87 
MéAodâ  pour  UttdrÊ  h  eamp^  , 

37,  Lorsque  ëqnipagei  toot  prnféB  en  vrM  da  front  da 
camp  «  chaqno  cbambrée  délaehe  deux  ou  trois  homntt  pour 
«lier  prendre  les  tentes. 

On  assemble  de  suite  le  mât ,  les  liens  ei  le  faîte  ,  Ton  passe 
la  toile  par-dessus  la  traverse;  et^  plaçant  lo.  pied  du  mât 
au  point  indiqué  par  la  grande  fiche  |  il  fant  attendre  ,  dans 
cette  position ,  la  signal  oi|  ronUmeat  ^ui  se  fait  au  moment 
de  dressar  toutes  les  tentes  ;  alors  on  ëJhe  le  m&t ,  en  dirigeant 
le  faite  snr  Taxe  de  la  file;  et  étendant  la  toile  arec  le  soin  nd- 
cessaire  pour  profiter  de  toute  son  ampleur,  il  ne  reste  plus  <ju*ji 
chasser  les  piquets  et  à  creuser  la  rigole. 

Les  Lentes  des  prisonniers  sont  tendues  par  les  sous-officiars 
de  la  garde  do  camp  ,  auxquels  ailes  sont  apportées  par  la  conw 
pagaîa  çliargé*  de  oorvdes. 

Mithodê  p»ur  dècampêt^  è 

Au  signât  donnë  ,  il  faut  arracher  les  piquets,  soulever  le 
mât  ,  déboiter  les  liens  ,  et  débarrasser  la  toile  de  la  terre  at- 
tachée k  son  pied;  ensuîteayant&ît  rentrer  les culs-de-lampes, 
on  abat  A  la  fin  du  roulement,  et  Ton  Aie  le  mAt  et  le  faite  9 
pour  plier  en  deux  la  toile  et  la  rouler  «  en  y  renfermant  les 
couTertures  s'il  y  en  a.  Du  reste  ,  rassemblant  les  bois  et  pi- 
quets f  le  tout  est  porté  aux  voitures  des  équipages» 

Fourni/ures  pour  U  campement, 

38.  L'on  n*emp!oie  pour  le  campement  d'une  brigade  qu^ouf^ 
seule  espèce  de  tentes ,  c^est  -  à  -  dire  qu'elles  sont  toutes  de 
IPancienop  du  nonveatf  modèle.  ^ 

Deux  tentes  de  rancien  modèle  ëqoi? aient  A  une  tenfe  di^ 
nouveau  ,  et  la  fourniture  des  accessoires  ^tant  la  ntéme  pour 
c^np^oi^css  ou.  pour  un  grande  tente  ,  celte  (uuraiKure 
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est  roujoitrs  relative  au  couvert  de  quin/;c  iautassins  ou  de  huîl 
cavaliers. 

Ptfirr  VInfonUriê. 

On  délivre  : 

Aux  compagnies ,  sous-officiers  et  tambours  compris,  pour 
quinze  hommes  ,  une  tente  du  nouveau  modèle  ; 

Pour  chaque  adjudant  sous-ofEcier  ,  une  canonnière  ; 

Poor  le  tambonr-major  et  las  musiciens  ,  une  tente  ; 

Pour  le  chef  tailleur,  une  tente.; 

Pdur  chaque  blanchisseuse  ,  une  canonnière  ; 

Pour  les  vivandiers  d^un  bataillon  ,  une  tente  ; 

Pour  les  prisonniers  ,  une  tente  ; 

Pour  le  piquet  ,  un  chevalet  et  son  manteau  d'armes  ; 

Pour  une  compagnie  de  quarante  hommes ,  un  faisceau 
larmes  ; 

Pour  une  compagnie  de  quarante  è  quatre-vingts  hommes  » 

deux  faisceaux  d'armes  ; 

Pour  une  compagnie  de  quatre-vingts  à  cent  vingt  hommes 
trois  faisceaux  d'armes. 

On  dtiiTre  avec  une  tente  : 

Les  piquets  nécessaires  pour  tendre  la  toile  ; 

Une  marmite  ,  son  couvercle  et  son  sac; 

Deux  gamelles  » 

Deux  bidons  avec  banderoles  9 

Deux  pèles  ^ 

Deux  pioches  , 

Deux  haches  , 

Deux  serves  » 

Quatre  couvertures  à  l'arrière  saison  , 
La  seule  tente  des  prisonniers  n^est  pas  accompagnée  de  la 
£»umîtoret  - 

On  fournit  de  plu^à  chaque  compagnie,  trois  bidons  pour 
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le  tinaigro,  (|uiest  délivré  par  les  serj^ents  ,  el  une  marmite  de 
remplacement  qui  sert  aussi  pour  les  détachemeos. 

Four  la  CavaUrUm 

On  délivre  : 

Aux  compagnies  y  brigadiers  et  trompettes  compris  »  pour 
bnit  hommes  f  une  tente  du  nouveau  modèle  ; 
Pour  les  soos-ofBciers  de  ckiqtte  compagnie  9  une  tente  ; 
Pour  les  adjudans  sons  officiers  «  une  tente  ; 

Pour  le  brigadier- trompette  et  Tartiste  vétérinaire  |  une 
tente  ; 

Pour  les  chefs  sellier  et  armurier  «  une  tente  ; 

Pour  le  chef  tailleur  ,  une  tente  ; 

Pour  les  chefs  bottier  et  culottier ,  une  tente  ; 

Pour  les  blanchisseases  ,  par  escadron  «  une  tente  ; 

Pour  les  vivandiers  ,  par  escadron  ,  nne  tente  ; 

Pour  la  garde  de  police  et  des  étendards  ,  une  tente  ; 

Pour  les  prisonniers  ,  une  tente  ; 

Pour  le  piquet  «  un  chevalet  et  son  manteau  d^armea» 

On  délivre  avec  une  tente  : 

Les  piquets  nécessaires  pour  tendre  la  toile  ; 
Une  marmite ,  aoD  conTerele  et  «do  stc  | 
Une  gamelle; 
Un  baril  avee  banderole , 

Une  pèlo  , 

Une  pioche  9  < 
Une  hache  f 
Une  serpe  t 
Une  fiinlx  » 

Une  pierre  à  aiguiser  et  son  eoffirin  f 

Un  marteau  , 

Vne  petite  enclume. 
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I4M  ovtOftOiitdes  ^oîis  proprM  à  Air*  ftdaptë»  à  la  adki» 
Les  manteaux  tienDtot  lieu  da  couvertures. 

I^a  tente  des  prisonniers  n^a  pas  de  fourniture. 

On  délÎTre  de  plus  à  chaque  compagnie  : 
Trois  bidons  à  vinaigre  ,  ils  sont  portés  par  les  marcchaux- 
des-logia  ; 

Deux  cordes  à  piquet ,  leur  looguant  ast  k  raiioo  da  ^  da 
mètre  par  akeral  1 

Une  couTartora  paur  chaqua  Kobmm  nos  iMold  do  patit 
dtat-major  ; 

Une  couverture  pour  deux  cavaliers  non  montés  ; 

Deux  cor(ip$  à  fourrage  à  chaque  cayalier  ; 

Un  piquet  ferré  dea  deux  bouta  pour  chaque  cheval. 

Paur  l'Im/mêm»  êi  pcmr  la  CavàUrU, 

Jm  iaataa  du  peiît  Atal-mijor  aonl  dooa^  atao  fiMmitwaa» 
è  l'azcaption  des  fiiulx  at  da  laort  accanaîrak 

On  délivra  : 

A  chaque  régiment  de  cavalaria  un  cardeau  métrique  at  laa 
autres  cordeaux  à  tracer  ; 

A  chaque  bataiiloii  ^sk  cordaau  métrique  »  al  autfascor* 
deauz  à  tracer  ; 

A  chaque  escadron  lescordeauy  da  firattt  a|  da  profoodanr  ; 

An  colonel  »  une  lente  «  una  canonnière  at  «aa  nutffvà» 
pour  le  canseil  ; 

Au  major,  une  tente  et  une  canonnière  ;  . 

A  un  chef  de  bataillon  ou  d^escad^on,  id. 

A  un  capitaine  ,  id. 

A  un  adiddant-juaior  t  id*  . 

A  un  chimrgian-nafor;  ûf.  ;  ' 

An  trésorier  »  deuis  ténias  at  ona  c^natMuèf  a  % 


f 
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Axxx  lieutenans  et  sous-lieuienans  una  teate  pour  deux  et 
•t  une  canonnière. 

On  donne  encoré  me  une  lente  d'olEciery  une  corde  à  four- 
rage. 

Dei  Comps  baraqués» 

39.  II  arrive  quelquefois  que  les  troupes  sont  campées  dans 
Jes  baraques  ;  soit  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  tentes  ,  soit  parce 
que  devant  tenir  long-tems  sur  une  ppsitioa  et  dans  la  mau- 
vaÎM  saison  »  il  devient  indispensabre  de  se  former  des  arbris 
plus  propres  à  garantir  de  ia  doreté  du  tems  »  qae  ne  sont  les 
tentes  qui  seraient  d'ailleurs  bientôt  détériorées* 

Dans  le  campement  avec  des  baraques  ,  il  faut  toujours  ob- 
server ,  le  plus  qu'il  est  possible  ,  les  règles  ordinaires,  c'esl- 
â-dire  que  le  front  du  camp  doit  toujours  avoir  un  développe* 
ment  égal  à  celui  de  la  ligne  de  bataille  «  que  les  baraques  sorit 
diitposées  en  files  perpendiculaires  au  firont  »  et  que  pour  là 
caTaterie  les  ourertures  des  grandes  rues  doivent  être  assai 
considérables  pour  que  Ton  puisse  y  parquer  les  ebiittnx  à 
•i'ordinaire. 

Le  campement  avec  des  baraques  ne  différant  du  campe- 
ment ordinaire  qu^en  ce  que  l'on  substitue  les  baraques  aus 
lentes  f  il  suffit  de  recoMia^re  «n  quoi  oooslate  leur  légère 
coostruclioii.  • 

Ordînairefnent  aux  quatre  angles  d%m  seuil  recf  angulaire  ^ 
établi  au  niveau  du  sol,  on  dresse  quatre  poteaux  assemblés 
deux  à  deux  par  le  haut  ,  par  de  petites  poutrelles  ,  et  sur  le 
«lîlieu  de  chaque  petit  côté  du  seuil  on  élève  encore  des  po- 
teaux qui  t  étant  un  peu  plus  grands  que  les  autres  9  «ont  des- 
tinés k  soutenir  le  laite.  Sur  cette  petite  charpente  sont  assn- 
féties,  tant  pour  former  le  comble  que  les  parois  9  des  voligaa 
ou  planches  minces ,  qui  doivent  se  recouvrir  partout  d'un 
travers  de  main  ,  pour  que  TinUrieur  de  la  baraque  soit  à 
i'abrirdes  eaus  et  du  veot. 
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Les  dimensions  ordinaires  deS  baraques  sont  les  suivantes  : 

m. 

Largeur  intérieure.  ••••••••a.od 

IjODguevr  intërieul^*    •    •    •    •  «    .    ,  S.oo 

Hauteur  du  sol  aux  poutrellea  t»5o 

Hauteur  du  sol  jusqu^au  faite.  ia*oo  - 

Grosseur  des  bois,  environ  O408 

Après  avoir  établi  la  charpente  9  il  est  ànpossible  aussi  dé 
former  le  comble  et  les  parois  au  mojren  d*uo  tissu  de  bran^ 

cbagps  ,  tel  que  celui  des  claies  que  Ton  emploie  pour  passer 

10  sable  ,  et  qui  est  recouvert  ensuite  d^une  certaine  épaisseur 
de  terre  grasse  iiu'Iôe  de  paille. 

Les  parois  des  baraques  sont  aussi  préparées  de  cette  ma- 
nière f  lorsqù^il  faut  s'enfoncer  en  terre  d'environ  un  mètre  ; 
ce  qui  se  pratique  lorsque  le  terrain  est  très^eoc  ;  dans  ce  ças 

11  jr  a  une  petite  rampe  creusée  vis-à-vis  la  porte  ,  le  comble 
seul  s'élève  au-dessus  du  lorrain  ,  et  Ton*  est  moins  exposé 
.aux  eifets  £àcheux  des  gros  tems. 

Au  reste  9  dans  un  mémo  campement 9  il  peut  être  nécetf** 
saire  de  varier  beaucoup  la  constmcttdn ,  et  d*employer  même 

la  maçonnerie  légère;  mais  connne  un  corps  de  iroupes  est 
une  réunion  d'hommes  provenant  de  pajs  très-didérens  pour 
le;»  usages ,  on  ne  manque  pas  de  moyens  et  d'expérience  »  et 
il  est  toujours  aisé  de  Surmonter  toutes  les  difficultés  que  peut 
offrir  la  position* 

Les  officiers  tracent  et  font  exécuter  leurs  baraques  è  peu 
s  H  leur  volonté  et  selon  leurs  besoins  ;  ils  les  partagent  en 
cases  propres  à  loger  leurs  domestiques  et  leurs  chevaux. 

4o.  Ce  qui  précède  suffirait  pour  donner  une  idée  dVm 
camp  baraqué  ;  mais  pour  ne  rien  laisser  à  désirer,  on  va  rap 

porter  la  description  que  M.  Cormontaigne  a  donne  dans  'sè* 
Mémoires  ,  d'un  cfinip  avec  baraques  que  l'on  avait  établi  au 
près  de  Mel2|  lors  des  grands  trayaux  qui  furent  exécutée 
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pour  mettre  cette  place  dans  Tétat  où  ou  la  voit  aujour- 
d'hui. 

<r  11  arrive  quelquefois  «  dît  ce  grtod  ingMear  ,  que  Ton 
n  campe  les  troupes  sons  des  baraques  de  planches  de  sapin  , 
»  dans  des  camps  a  tieineure  ,  soll  le  loii:^  d'une  ligne  qu  il 
9  faut  garder  pendant  Thiver  ,  soit  daus  un  c^inp  retranché 
»  sous  une  place  ,  soit  seulement  aux  environs  de  cette  place  ^ 
»  dans  ie  eeui  but  dé  travailler  k  ses  fortifications, 

»  Nous  prendrons  pour  exemple  le  camp  qu^on  avait  établi 
»  sous  Metz  pendant  les  grands  travaux  de  cette  place. 

»  Les  officiers  et  soldats  oiaient  baraqués  ;  n'y  ajanl  pcr— 
»  sonne  d^exempl  que  les  colonels  ,  dont  peu  étaient  à  leurs 
»  rëgiroens  ;  et  lorsqu'ils  ty  sont  trouvés  ,  ils  ont  eu  la  liberté 
n  de  loger  en  ville* 

»  La  Hg.  I  (  pl.  II  )  fait  voir  La  disposition  des  baraques  de 
»  deux  compagnies  comprises  entre  doux  grandes  rues  ,  et  se— 
j»  parées  par  une  ruelle  de  deux  pieds  de  largeur  dans  la* 
»  quelle ,  ainsi  qu'au  pourtour  de  chaque  baraque  ,  on  pra- 
j»  tique  une  petite  rigole  pour  Técoulement'des  eaux.  Comme 
»  les  dimensions  de  chaque  partie  sont  marquées  sur  le  des- 
n  sin  ,  il  est  inutile  dVn  donner  un  plus  grand  détail.  On 
«  remarquera  seulement  que  les  sergens  ol  les  tambours  oc- 
»  cupaient  les  baraques  de  la  tétc  du  camp.  Le  nombre  des 
»  baraques  de  chaque  compagnie  fut  déterminé  sur  le  piéd 
»  de  six  hommes  au  plus  par  bariaqaes ,  et  communément  de 
j»  cinq,  a» 

La  fig.  a  (pl.  II)  fait  voir  le  campement  d'un  balaiilou 
entier  baraqué,  ie  bataillon  composé  de  dix-sept  compagnies  de 
quarante  hommes ,  ou  de  six  cent  quatre-vingts  hommes. 

A  A  ,  les  faisceaux  de  la  téte  du  camp. 
BB  ,  les  cuisines, 
ce  •  les  vivandiers. 


Digitized  by  Gopgle 


£4  CÔVUS  tLÉMftMTAiat 

DD,  dix  baraques  de  lieutenans.  * 

££  ,  dix  'iiuii  baraques  de  capitaines  et  de  rétat-major* 

F  9    garde  du  camp» 

H  9  inlemlle  de  deux  liAtaillons  da  méatm  réj^imeiit* 
ly    ioUrvalle  de  deus  régi  mena* 

Détail  des  baraques  de  soldais, 

m  £Ues  aYatent  «  comme  on  toÎi  (  pl.  Il ,  fig.  3  et  4  )  ;  on£« 
m  pieds  de  longueur  sur  six  de  largeur ,  chacune  assise  sut 
»  quatre  seuils  assemblés  à  joints  rccouverfs  sur  leurs  extrémi<*> 
»  tés  y  aux  quatre  angles  de  la  baraque  s^ëlevaîent  quatre  pa-* 
»  tita  poteanz  comiers ,  et  au  milieu  de  chaque  pignon  |  deux 
»  poteaoz  fiittiers  un  peu  plus  grands. 

»  Quatre  chevrons  formaient  les  deux  pignons  qui ,  avec  ua 
»  faite  t  portait  la  toiture  ;  elle  était  composée  de  planches  qui 
m  se  recourraient  Pnne  sur  Tautre  de  trois  ponces ,  ponr  empi* 
»  char  les  eanx  de  passer  par  les  joints. 

Smrmfumêm  tmfifmimm  »  99namimmtipaurlmîiÊmiÊti&m* 

^  «  £Ues  étaient  dit-huit  pieds  par-deranty  et  douce  sur  les  cô- 
»  tés(  Bg.5  et  6  pl.  II)  ;  chacune  était  séparée  en  trois  parties  ; 
j»  celle  du  milieu  ,  logement  de  Toflicier  ^  araitonse  pieds  do 
»  large  ;  les  deux  côtés  avaient  trois  pieds  et  démi  |  et  ser— 
»  vaient  d^ëcurie  et  de  logement  de  domestique. 

»  Les  bois  de  toutes  les  baraques  étaient  de  deux  &  troia 
•  pouces  de  grosseur  ;  mais  ils  auraient  dù  être  au  moins  do 

2»  trois  à  quatre.  Les  planches  avaient  environ  un  pouce  dopais- 
»  seur  ,  un  pied  de  largeur  ,  et  la  longueur  de  la  baraque  « 
»  c^est-àniire  t  douze  pieds. 
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^      ifmns  dés  pièces  qui  entrent  dans  la^comtruçtiom  dm 

Baraquti» 

liégende commune  aujt  lig.  3,4,  5  ,  6  ; 

B  9  les  grands  seuîb; 
B  f  ]m  petits  seoîts^ 
c ,  les  poteaux  coraiers; 
les  poteaux  fatlîers. 

,  les  poteaux  de  remplace  ,  fig,  4  et  6. 
y,  entre-toises; 
chevrons; 

retétement  de  plandiM^e  sapiu. 
if  revêtement  de  planches  des  ëcari^,  £g.  6; 
Ir,  reyétement  de  planches  des  cdtél. 
/,  planche  de  la  toiture, 
îw,  Dorte. 

itf  echarpes  de  la  portât 

Oi  pentures 

pf  loquet  de  fer. 

ç  ,  ëcurîe  et  logement  des  valets ,  fig.  5  et  ii. 

lit  de  camp,  1 
s ,  gîte  S0U5  le  chevet  ,  >  lig.  3, 
^  9  gite  sous  les  pieds  ^  ^ 
»  t  les  quatre  poteaux  sons  les  gîtes.  ^ 
«9  lé  plancher  du  lit  de  camp. 

Enfin,  d'après  les  étàts  de  lantenr  cît^,  en  èuppoèant  là 
(Msibilité  de  se  piiocorer,  dans  le  voisinage  du  camp,  tous  les 
liois  nécessaires,  et  prête  k  être  employés,  le  campement  d'un 
bataillon  revenait  dans  ce  loms  à  .    .    .    .   3,60a  »•  (i^. 

£n  les  prenant  dans  de  gros  bois  qu'il  eût 
fallu  scier,  à  4^^,      3  g 

£t  an  las  tirant  des  forêts,  à   .   •   .   .  $^23^   11  1^ 
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J)u  Campement  des  iroupes  de  V artillerie  et  de  VEiahlissemeni  • 

de$  parcs, 

4i*  I*a  quantité  des  bouches  à  feu  employées  dans  une 
armée  «  se  fixe  assez  ordinairement  d*après  la  proportion  de 
trois  pièces  par  mille  hommes  :  en  sorte  que  pour  me  ar- 
mée de  cinquante  mille  combattans ,  il  j  a  cent  cinquante 

bouches  à  feu  de  différentes  espèces ,  choisies  d'après  la  na- 
ture du  pays  où  il  faut  porter  la  guf-rre.  Néanmoins,  Tuti— 
lité  de  cette  proportion  n'est  pas  absolument  démontrée  ^ 
paisqne  l'on  s*est  contenté  de  deux  et  même  d*une  senlo 
piice  par  mille  hommes  »  en  augmentant  cependant  Tappro- 
visionnement.  II  en  est  de  même  de  la  proportion  à  éfabBr 
entre  les  espèces  des  bouches  à  feu  qui  suivent  une  armée  , 
proportion  qui  varie  selon  le  pays  et  aussi  d'après  les  vue» 
et  les  opioioas  des  généraux  qui  ont  Je  cooimandeme^t.  Dana 
tous  les  cas  y  il  y  a  à  peu  près  trois  quarta  des  pièces  qui  sont 
aenrîs  par  rartillerie  à  pied ,  et  rartîUerie  à  cherai  £ût  le 
service  de  Tautre  quart. 

Composition  et  campement  d'une  division  ^artsUeriê» 

La  division  d^artillerie  est  composée  de  six  bouches  &  feo  ; 

elle  est  servie  par  une  compagnie  à  pied  ou  h.  cheval ,  et  par 
quatre-vingts  soldats  des  bataillons  du  train.  Le  tableau  ci- 
contre  fait  connaître  plus  particulièrement  tout  ce  qui  com- 
pose l'équipage  et  les  troupes  de  la  division. 


I 
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67 


Cnnonniers. 


k  pïed  

jpour  la  compagnie 
à  chevai  .  .  .  . 


5oltlaU  du  train, 


/Canons  de  S  •  .  . 
Six  botKhes  ji  feu  .  .  .<  ObuuiersdeGpou 

(  ces  


_  _  (tle«  


Les  rechangea.  . 
La  compagnie  du 
Trois  chariots  /    f  rata  

La  compagnie  d'ar- 
tillerie .... 


Nombre 
hommes. 


Deux  forges 


rL*artiIlarie 
^Le  train.  . 


Sommes 


54 

66 

80 


Nombre 

des 
chevaux, 


66 


Lorsque  la  division  doit  camper,  après  avoir  fixé  la  direo« 
tion  AB  tlii  front  (pl.  U,  fi^.  10)  et  l'axe  CD  du  camp, 
on  compte  à  droite  et  à  j^auche  de  celle  ligne  de  milieu  9  ét 
sur  le  front  I  une  longueur  de  trenle-^euz  mètres 9. ce  qui 
dooae  deux  pointe      F,  par  Ituti^fà»      mèn»  dbus  p89al<^ 

5* 
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Ules  EH,  F  G  à  1  'axe  :  c'est  sur  IVspai  e  compris  entre  ces 
|»araUèles  et  le  front  qao.  s'ctablisâent  les  vingt-sept  voitures 
•or  trow  rangs  ;  ^Ues  sont  espacées  suivant  les  dimensions 
rapportées  au  tableau  (  16  )  ,  et  il  j  a  ane  file  sur  la  ligne 
de  mi\yBU  CD. 

Lés  troupes  du  traîn  et  les  arlîlleurs  occupent  quatre  petits 
icsmps  ,  dont  deux  sont  places  h.  droile  el  à  gaucho  des  voitures, 
appuyant  à  la  direction  des  premières  ;  les  deux  auties  sont  à 
quatorze  mètres  en  arrière  du pare^  et  ne  sont  séparés,  comme 
on  le  Toit»  que  par  une  petite  ruelle  placée  sur  Taxe  du  camp* 

Oiacun  de  ces  camps  a  deux  files  de  quatre  tentes  «  lesquelles 
files  sont  espacées  de  vingt  mèlrra  ,  et  entre  elles  les  ctievauz 
sont  parques  comme  le  sont  ceux  de  la  cavalerie.  La  profon- 
deur du  camp  est  de  quarante  mètres  ;  en  sorte  que  les  espaces 
pour  le  fourrage  sont  de  quatre  mètres.  ^Trois  de  ces  petits 
camps  sont  occupés  par  les  conducteurs  des  trois  rangs  de 
toitures I  et  le  quatrième»  parles  soldats  de  rarlilleriêi  Pour 
le  cas  ùh  les  pièces  sont  servies  par  l*artinerie  k  cheval ,  tous 
les  camps  ont  le  m^'me  tracé  ;  et  lorsque  la  division  est  servie 
par  Tartilleric  à  pied,  le  quatrième  camp  s^arrange  comme 
pour  rinfanterie. 

Les  oi&ciers  font  placer  leurs  tentes  à  huit  mètres  en  arrière 
des  dernières  tentes  des  soldats ,  et  vis-i-vis  du  centre  ^u  cam<* 
pement  ;  les  cuisines  sont  en  dehors  des  flancs. 

ComposUim  et  Camptment  des  troupes  et  des  équipages  de 
tartiUerief  d'une  armée  de  einquunfe  mille  hommes. 

Pour  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  »  le  personnel 
de  l*arlillerie  se  compose  d*nn  état-major  ^  à  la  téte  duquel  il 

y  a  un  général  de  division  et  trois  f^énéraux  de  brigade  ;  d'un 
régiment  d  artillerie  à  pied  ;  d'un  régiment  d'artillerie  à  che- 
val;, de  deux  compagnies  d'ouvriers^  et  de  six  bataillons  ds 
travi  crée  leur  état-^major* 
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Quant  à  l'équipage  ou  au  matériel ,  en  voici  le  tableau  que 
Ton  a  pris ,  ainai  que  le  précèdent ,  dans  Touvrige  suc  rartil-* 
lerie ,  qui  a  poar  titre  ;  Aide-mêmoirfm 

Equipage  d'artiBêriê  dit  campagne. 


OSSIGNATIQN  DES  £S££C£S. 


Bonehes  à  feu  sur  afTAtt  el 

avant-train  


Afiiftts  de  ftchanjf^  sur  avant- 
trai^  


Canons  de  12 
Id.  de  8 
Id.     d«  4 

Obiuiert.  . 

AfTîils  de  la 
Jd.  de  8 
Id.    de  4 

Obuslers.  . 


Caissons  à  canon 


Caiasont  de  la 
H,    de  8 

//.  de  4. 
Obusiers.  .  .  . 


Caissons  dlofantevîe . 
Caissons  du  parc  .  •  . 
Chariots  ^  munitions . 

Forges.  

Pont  roulant .  •  .  .  , 


Nombre  1  Kombri 


des 
Toitures. 


Sommes. 


18 

7a 

a4 

36 
3 

14 
3 

10 

a4 

xa5 


14 


80 
3o 
a 


des 
chevaux. 


108 
336 
96 
168 

la 
56 
la 
4a 

9f6 

67  a 

5oo 
56 

344 
i3a 

la 


336o 


Les  emplicemeiit  sur  lesquels  s'établissent  les  ëquipagas  da 
ta^iOjerie  y  9«  nomment  |Mrcr,  et  les  troupes  ibsi  lea. 


COUR5  AlÉMEflTAIflE 

par<  s  se  pl.icent  sur  le  incme  ali^iieiiienl ,  à  deux  ou  trois  cents 
mètr.câ  en  arrière  du  camp  de  la  ligne  et  vis-à<-vis  de  son  ^  * 
centre. 

11  j  a  un  grand  et  un  petit  parc. 
Le  grand  parc  renferme  : 

Les  bouclics  à  feu  ,  qui  sont  en  première  ligne >  placées  par 
ordre  de  calibre  ,  U  s  plus  forts  étant  à  droite  ; 

Les  cais:ions  des  bouches  à  feu  ^  sur  un  ou  plusieurs  rangs  ^ 
#  derrière  leurs  pièces  ; 

Les  caissons  à  cartouches  d^infantency  sar  rallgnement  de» 
pièces  et  caissons  ; 

Les  poudres ,  sur  leurs  charettes,  du  côté  le  plus  éloigné  du 
petit  parc ,  alignement  ùJem  ; 

Les  chariots  d'outils,  etc.  f  derrière  les  derniers  caisons. 

Le  petit  parc  renferme  3 

.  Les  forges ,  bois  de  remontage  «  fers  et  autres  matières 
façonnés  ou  propres  à  Tétre  t  et  tons  les  outils  et  ustensîlea 
nécessaircs-aux  travaux  de  l'artillerie  ; 

Les  forces  en  première  lifçne  ; 

A  quaranli'  inî'lid  en  arnèie  ,  les  tentes  âc&  ouvriers; 

A  quarante  mètres  des  ouvriers,  les  ateliers  ; 

A  (quarante  mètres  des  ateliers,  les  voitures  churg^es  dea 
<d>)ets  çi-dessus,  et  sur  plusieurs  lignes  ; 

A  quarante  mètres  en  arrière  des  voitures,  le  directeur, 
rétat-major  et  les  employés 

A  deux  cents  métros  en  arrlîre,  les  ateliers  et  dépôts  d'arti- 
Êcc,  de  soixante  en  soixante  mitres. 

Le  grand  parc  dbmprend  donc  tout  ce  qui  est  disponible  et 
en  état  de  service  »  et  le  petit,  tout  ce  qui  sert  aux  travaux  e| 

roparaliuiio,  ain^i  c^n'u  la.  coascrvatioa  des  artiUces^ 
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Des  Dimêmiams  dêê  para. 

Le  grancl  parc  sMtablît ,  comme  il  a  été  Jit ,  vis  -  &  -  tis  ëvL 

centre  de  Tarméc  ,  lorsqu'il  est  possible  ,  et  son  emplacement 
détermine  ceux  des  autres  parcs ,  ainsi  que  les  positions  qui 
doiyent  être  occupées  par  les  troupes  de  rartiileriesa 

Le  petit  parc  se  place  è  quarante  mètres  du  grand  ,  et  à 
quatre-vingts  mètres  dans  les  sièges.  Le  parc  aux  chevaux  se 
net  à  quatre-vingts  mètres  de  distance  de  remplacement  pris 
pour  les  deux  premiers,  et  à  la  droite  ou  à  ia  gauche,  suivant 
la  proximité  des  eaux.  Le  camp  des  troupes  est  aussi  sur  Tali- 
gnement  des  parcs  9  et  k  leur  droite  ou  k,  leur  gauche  y  snîvaiit  • 
les  localités.  Enfin ,  celui  des  bataillons  du  train  est  placé  à 
douze  mètres  en  arrière  du  parc  aux  chevaux. 

A  l'aide  des  tableaux  donnés  (  18  et  4i  )  »  >1  est  lacil«  ' 
déterminer  le  front  et  la  profondeur  .dn  grand  parc.  On  doit 
avoir  ici  180  pièces  et  afiùts  de  rechange  en  première  ligne  « 
qui,  espacés  de  3.3a  de  centre  en  centre,  prennent  un  front 
de  597.6a 

Pins  deux  cent  cinq  caissons  et  chariots  pour  les 
pioadres ,  qui ,  espacés  de  même  »  et  sur  trois  rangs  9 

ont  un  développement  de  .  a2S,7& 

D'où  rétendue  totale  du  front  du  parc  est  de  •  .  •  Ôa3.36  . 

Qaant  à  la  profondeur  9  les  pièees  de  dooae  ayant  trois  caî^ 
aans,  il  j  aura  en  tout  quatre  rangs  à  cinq  mètres ,  ettroia 
intenralles  à  quatorze  ;  cette  profondeur  du  parc  sera  donc 

d'environ  soixi;n!e  moires. 

Les  dimensions  des  autres  parcs  se  trouvent  avec  la  mémo 
^'lacflitéf  lorsque  la  quantité  et  Tespècedes  objets  qui  doivent 
en  &ire  partie  sont  connues» 
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Dans  le  tableau  ci-dessus  le  nombre  des  chevaux  nécessaire^ 
à  Tartillerie  C6t  porté  à  trois  mille  trois  cent  soixante  ;  la  ma-r 
nière  de  les  parquer  consiste  à  les  placer  en  files  comme  poor 
la  cavalerie  9  et  il  7  a  plus  09  moins  de  files  dont  la  kiogneiir 
peut  varier,  suivant  l'endroit  où  Ton  se  trouve  cam[>(^.  On  place 
aux  deux  extrémités  du  parc  deux  files  simples  de  chevaux  qui 
regardent  aux  flancs,  et  entre  ces  deux  files ,  les  autres  sont 
accouplées;  en  un  mot,  cet  arran|;cment  est  le  même  que 
celui  des  tentes.  les  files  sont  très  —  longues  »  il  faut  lea 
pi^*tagar  en  un  certain  nombre  de  groopes  de  Knit  oa  dis 
chevaux  pour  la  lacilité  du  service»  , 

On  peut ,  par  exeiçple  $  partager  les  336o  chevaux  de  Téqui- 
paga  d'artillerie  de  campagne  en  60  files  de  56  ^  -et  ensai^ 
^hrtser  chaque  file  en  7  groapes  de  huit  chevaux.  On  peut  par- 
tager le  même  nombre  336o  en  4^  files  de  do  chevaux  et  lea 
grouper  par  10  ou  par  8« 

Enfin,  étant  convenu  de  la  division  par  filés  et  par  gronpetf 
en  se  conformant  aux  localités,  il  ne  s^agit  plus  pour  tracer  le 
camp ,  que  dVvoir  égard  aox  séparations  qu'il  faut  établir  entre 
les  files  et  les  groupes.  Lfes  grandes  rues  sont  ordinairement 

de  seize  mètres  ,  les  petites  de  quatre  mètres,  et  les  séparations, 
des  groupes  sont  de  deux  mètres. 

Equipage  de  trente-six  ponton». 

Lorsqu'il  7  a  lin  équipage  de  trente-six^  pontons ,  et  qui 
"^rt  à  passer  des  eaux  tranquilles  de  deux  cents  mètres  environ 
de  largeur;  le  personnel  attaché  à  l'équipage  consiste  en  un 
état-major  ,  à  la  téte  duquel  il  y  a  un  colonel,  deux  chefs  de 
bataillon  et  six  capitaines;  et  en  troupes,  il  y  aune  compagnie, 
d'ouvriers  pontonniers  et  quatre  compagnies  des  bataîllpiif  da 
treÎD.  Un  pareil  équipage  comprend  : 
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Cbcraia 

:  Vombte 

Voitnttt* 

do 

Ha^etSf  dont  quatre  de  recliaiige  •  4^  • 

•  8. 

•  Sao 

•  i. 

/ 

56. 

.  404 

£t  II  pfoar  loo  des  cheTattz  haiit-le-pîed 

•    •  • 

.  44 

•  • 

Total  de$  clieTaiiic  •  •  ^« 

•    •  • 

.  44« 

Les  équipages  des  ponts  se  placent  âi  droite  oa  à  gauche  du 
petit  paroy  à  moins  qne  Ton  n*en  fasse  un  parc  séparé. 

Campmnëttt  dn  troupes  du  giuiie^ 

4a*  Avec  une  armée  de  cinquante  mille  homme  y  il  peut  j 
«Yoir  un  bataillon  de  tapeurs  ,  composé  de  neuf  compagnies  , 
qui ,  sur  le  pîed  de  guerre,  sont  chacune  de  cent  liommes  ;  et 
aussi  une  compagnie  de  mineurs,  composc^o  de  mémo.  Dans  ce 
cas,  à  quelque  distance  des  établissemens  de  Tartilierie  et  sur 
le  même  alignement»  on  parque  les  chevaux  des  équipages  dea 
mineurs  et  sapeurs  9  et  les  charretiers  sont  campée  à  douaa 
mUres  en  arrière.  A  quarante  mètres  du  parc  aux  cherauz  se 
placent,  sur  deux  rangs,  les  caissons  renfermant  les  outils, 
ainsi  que  les  forges;  et  à  vingt  mètres  de  ce  second  parc,  le 
çamp  des  troupes,  en  arrière  desquels  Tétat-major  prçndpUc^ 
^mma  à  l'ordinaire* 

Campémeni  derrière  les  lignes. 


43.  On  a  observé  en  commençant  (2)  qi2e  lorsque  les  posî- 
^io9S  n'offraient  ^as  i)\ati}reIleiQeiit  de  bous  appuis  au  front  e( 
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aux  Hancs  de  Tannée,  il  fallait  y  suppi«>er  en  élevant  des  wé^ 
Iranchemens  qui  puissent  en  tenir  lieu.  honquB  les  troupes  s» 
trouTeot  campées  en  arrière  de  ces  retranchemens,  la  front  de 
bandière  en  doit  être  éloigné  de  deux  cents  mètres  environ.  A 
cette  distance,  rînfanierîc  est  h  bonne  porti'e  des  lif;nes,  pour 
pouvoir  les  tlefpr.iirf  s'y  jinrî.  r  rfussi  ra;)i,jrttif>nt  qu'il  de- 
viendra nécessaire.  Cet  iaierTalie  liu  CdinpeiDent  aux  rciran— 
chemcns  est  d'ailleurs  indispensable  pour  pouvoir  se  former  de 
manière  à  faire  face  et  à  prendre  en  même  tems  en  flanc  Ten— 
nemi ,  dans  le  cas  où  il  parvient  à  forcer  quelque  part  les  dé« 
fensea*  Vo^ez  pl.  II ,  (îg.  1 1 . 

Des  Précautions  à  prendre  pour  la  sûreté  du  camp, 

44-  1^  J  ^  (  t  ^  quarante  mètres  en  avant  du  centre 
de  chaque  régiment,  une  garde  du  camp,  laquelle  est  établie 
ou  retranchée  dans  un  petit  ouvrage ,  appelé  rrdan.  Ces  postes 
(  p!.  I ,  fif;.  I  )  sont  ordinairement  de  dix  ou  douse  hommes  ; 
ils  pnlretienncnf  ra  avant ,  à  <  inquarilc  ou  soixante  mèircs,  une 
ligne  de  petits  détacheracns  de  Iroi^  hommes,  lesquels  doivent 
à  leur  tour  fournir  les  sentinelles  perdues  ou  avancées ,  encore 
à  soixadle*dix  ou  quatre-vingts  mètres  par  rapport  à  Taligne- 
ment  des  détachemens.  Lors  d'une  attaque ,  ces  senlineltos  et 
petits  poster  se  replient  sur  ramée,  qui  se  forme  prompte^ 
ment  en  avant  de  son  camp. 

Indépendamment  des  dispositions  précédentes ,  et  qui  Ont 
lieu  tout  Ma-fois  sur  le  front  et  sur  les  flancs ,  et  aouireiit 
métue  en  arri^  do  eamp ,  il  y  a  une  ligne  de  gros  poste» 
placés  vers  le  front  :  ces  postes  sont  les  pi(/uels  ^  et  chaque  corps 
€0  iuurnit  un  ,  qui  est  du  quinzi«'mo  erjviron  tic  ba  force.  Le 
piquet ,  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie ,  est  toujours  prêt  à 
prendi«  lès  aniies ,  et  ce  que  Ton  peut  en  tirer ,  pour  quelque 
«crvice  que  ce  soit  est  de  suite  remplaces  par  le  corps  dont  A 
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iîiit  partie.  Ce  sont  les  piquets  et  les  gardes  du  Qamp  qui^ 
cooiomMment ,  iii*iatiennent  Tordre  et  U  discipline. 

Au  moyen  de  toutes  ces  précautions  ,  on  parvient  h  ëtftWtr 
sur  la  position  une  police  parfaite  et  à  empêcher  que  personna 
ne  puisse  pénétrer  dans  le  camp.  Mais^  pour  n  être  pas  pris  à 
rîmproviste  par  le  groa  de  Tannée  ennemie  t  il  laut  de  plus 
avoir  an  loin  des  grand* gardes  ^  qui  doivent  occuper  les  de*» 
bouchés,  les  villages,  chÂteaux,  et  antres  couverts,  à  Tabri 
desquels  renuemi  pourrait  approclier  brusquement  et  sans  être 
aperçu.  Les  grand^j^ardes  fournies  par  lin  fa  nie  ri  o  preniiont 
poste  naturellement  sur  ks  positions  boisées  et  embarrassées 
de  haies  ,  ravins  et  autres  accidens  ;  tandis  que  celles  que  ibnr-> 
Dit  !a  cavalerie  s'établissent  sur  des  point  s  propres  à  leurs  ma» 
nœuvres ,  et  tels  qu'elles  puissent  découvrir  au  loin  ce  qui  8# 
passe  :  la  nuil  elles  se  rapprochent  des  postes  de  rii)fanterie  on 
du  camp. 

La  distance  des  gmd'gardts  an  camp  varia  suivi^t  les  loca- 
lités, et  il  ne  peut  y  avoir  de  règle  k  cet  égavd;  mais  îl*iaut 
pouvoir  ,  dans  le  cas  d*une  attaque  subite,  aller,  sans  trop  do 

difiicultê,  au  seronrs  des  poste»  qui  sont  attaqués,  i.vs  gros 
postes  avancés  ont  aussi  en  avant  d  eux  des  petits  dctacheo^ens, 
des  vcdel  tes«et  sontinelles  perdues  y  pour  être  avertis  du  momanl 
où  il  Aiudrait  prendre  les  armée* 

Lorsque  les  alentours  d*une  position  n'offrent  pas  de  bons 
postes,  il  est  d'usage  aus^i  de  couvrir  les  détachemcns  avances 
par  des  retranchcmens ,  et  même,  quels  que  soient  les  avantages, 
naturels  des  points  qu'il  laut  occuper ,  il  est  rare  que  Ton  ne 
cherche  pas  encore  à  les  retrancher,  pour  en  rendre  Taccèsi 
plus  difficile  à  l'ennemi ,  et  pour  se  mettre  à  Tabri  des  sur- 
prises. On  va  faire  voir ,  dans  la  seconde  partie ,  cii  quui 
vonsistcnt  le$  moyens  d'ajouter  à  la  force  des  posilioo)». 
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Noté  sur  U  eampmnmi  dm  èaimilûa  âê  la  iwmkf  ê^Mot^ 

Si,  en  sutTant  le  principe  dont  on  est  parti  (26)  ,  il  fallait 
trncer  le  camp  du  bataillon  de  la  de^ni^^c  crëalion  ,  ou  forme 
d'après  le  décret  impérial  du  18  février  180Ô»  U  faudrait  fairo 
atteoUon  que  ce  bataillon  est  de  six  compagnies  «  de  dent  qua- 
rante hommes  chacune  9  officiers  compris  «  on  en  tout  de  huit 
cent  quarante.  En  supposant  que  4^  soit  le  nombre  des  homme» 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  files  pleines,  si  au  i/3  du 
peste  792 ,  on  ajoute  7  ,  on  aura  27 1  pour  le  nombre  total  des 
filesy  et  par  conséquent  i36  à-pou-près  pour  retendue  du  iront» 
en  prenant  o.5o  par  file. 

.  Arrangement jlu  camp  par  demi-compagnie, 

m.  c«  m*  c» 

Deux  rangées  simples  de  tentes  k     ci.^o  •  •  •  7.80 

Cinq  files  doubles  m/,  à*  •  •  •  •  S*?^  •  •  •  4^*7S 
Six  grandes  roes  à*  •  •  •  •  •  •  •  •  67*4^ 

Intervalle  entre  dans  bataillona*  •••••••  12*00 

^  .  <■ 

Étendue  du  iront  i^.oa 

'ArrMgnUHt  du  camp  par  eampagniê  m  U  dend-Jroni^ 

au  €•  m»  0^ 

Deux  rangées  Simples  de  tentes  à».  3.90.  7.^0 

peux  raiigées  doobles  Id.  à  •  •  •  •  9*75  •  •  •  i9«5o 

Trois  grandes  rues  9.56«»*  sB^ja. 

Intervalle  entre  deux  bataillons  •  •  •  •  •  •  •  i*  ia«o» 

Étendue  du  demi  front  •  •  •  •  •  68«oo 

Dans  le  cas  oi!i  Ton  ne  donnerait  que  neuf  tentes  par  compa- 
génies ,  pour  les  soldats  et  sous-ofHcîers  «  pour  le  campement 
par  demi-compagnie  9  les  files  simples  seraient  de  cinq  teintes  ^ 
f  t  les  doublai  seraient  alternatiTamcnt  de  quatre  et  da  cisq^ 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DE  LA  FORTIFICATION  BASSAGÈRE^ 

Définitions  et  Notions  générales» 

45.  XjA  Fortification  est  Part  d'éUyer  y  sur  les  positions  qae 
Ton  ?eut  défendre  ^  des  obstacles  qui  soient  propres  â  les  ren-> 
fi>rcer9  et  en  arrive  desquels  les  défenseurs  puissent  £ure 

usage  de  leurs  armes  de  la  manière  la  plus  avanlageuse. 

46.  .Les  obstacles  ou  les  owrogÊS  dont  il  s'agit  sont  appelés  ^ 
en  générait  àe» fortificatwnt^  et  les  troupes  qui  en  tirent  avan- 
tage sont  dites  retranchées, 

A  la  guerre ,  les  troupes  n^occupant  que  passagèrement  li*s 
différentes  positions  qu'elles  ont  à  prendre,  relatÎYement  à  un 
projet  général  d^opérations ,  les  fortifications  que  l*on  établit 
fur  ces  positions  s*exécutent  souvent  à  la  hâtot  et  avec  plus  oa 
moins  de  solidité,  selon  le  tems  dont  on  peut  disposer,  et 
aussi  en  raison  des  matériaux  que  peuvent  offrir  les  localitcs. 
Ces  ibrtiBcations  qui  se  construisent  ordinairement  en  terre 
lont  aussi  appelées  retranehemen». 
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Mais  loraqa^il  8*agit  de  fortifier  des  positions  ckolsîes  sur  la 
frontière  d^un  état,  de  manière  à  ce  que  ces  positions  puissent^ 

par  !cur  ensemble  ,  former  un  système  pcniianfnt  de  défense  , 
les  furliâcalions  sont  exécutées  long-tems  à  l'avance  et  #vec 
beaucoup  plus  de  soin  que  dans  le  premier  cas ,  et  Ton  emploie 
dans  ia  construction  des  plaets  firies  ou  irittsi  Jê  guêtrê^  toat 
ce  qui  peut  les  rendre  susceptibles  d«  la  plus  grande  résistance 
cl  de  la  plus  longue  durée. 

47.  La  constitution  des  retranchcmrns  étant  rssentiellemerit 
différente  de  celle  des  places  fortes,  la  fortification  se  divi^ 
en  deux  espaces  :  celle  dont  on  fait  usage  à  la  guerre  est  appe- 
]ée  fortification  passagère  ou  âe  campagne;  et  celle  des  places 
fortes  a  reçu  le  nom  de  /ort/fieation  permanente.  On  suivra 
ici  cette  division  naturelle,  en  commençant  par  la  description 
des  fermes  ol  des  propriclés  de  la  fortiiîcaiion  de  carnpai^ne  , 
et  en  exposant  ce  qui  se  pratique  pour  Tattaquc  et  la  défense 
des  rctranchemen»  ;  ensuite  on  en  usera  de  même  à  Tëgard  de 
la  fortification  permanente. 

48.  Un  retranchement  ordinaire  est  composé  de  deux  choses  : 
un  parapet  et  un  fcusé. 

Le  parapet  Ci.1  une  levée  tle  terre  ABCDEF  ^  ABCDEF 
(  pl.  lU  ,  fig.  I }  ,  formée  en  avant  de  la  position  que  Ton  veut 
défendre*  Ce  parapet  doit  avoir  une  épaisseur  teUe,  qu'il 
puisse  résister  long-teros  aux  efforts  de  TartiHerie ,  et  sa  liau^ 
teur,  qtii  peut  .varier,  doit  être  suffisante  pour  que  la  position 
qu'il  doit  couvrir,  ainsi  que  les  troiipes  qui  roccupi'nt,  soient 
dérobées  aux  vues  et  aux  feux  de  Tcnncini.  Du  reste,  la  furrne 
du  parapet  à  L'intérieur,  ou  du  côté  de  la  position  y  doit  être 
telle  aussi  1  que  placées  en  arrière ,  les  troupes  puissent  exé^ 
cuter  Qvec  commodité  les  manoeuvres  de  mousqueterie  et  d^ar-* 
tilterie  relatives  à  la  défense. 

L'r.nirc  partie  du  rctranc  bernent  ,  le  f  'ssé,  ïi'esl  autre  cnose 
qu'une  large  tranchée  CHIK,  GUlKy  faite  en  avant  du  pa** 
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rapet ,  vers  la  campagne  ;  c'est  l'exrnvr  t'on  du  fossé  qui  pro- 
cure les  terres  nccessaires  h  Tcx  'TUlion  du  parapet  ;  et  de 
phi»,  ce  fossé  est  un  premîf^r  obstacle  pour  lenncmi «  qui  ne 
«aurait  le  passer  qu'en  se  trouvant  exposé  plus  ou,  moins  da 
tams  au  feu  des  troupes  placées  en  arrière  du  retrandiement  ^ 
ainsi  qu^on  le  verra  plus  loin. 

49.  L'expt^rience  a  fait  découvrir  qu'elles  devaient  être  les 
dimensions  du  parapet.  Sa  hauteur  ordinaire  0X>  au-dessus 
du  terrain  est  de  2.4  9  a.5  ;  elle  est  relative  à  celle  à  laquelle 
le  cavalier  peut  voir  et  faire  feu  :  quant  à  son  épaisseur  ON* , 

clic  d/ppi)d  nalurcllcment  de  la  profondeur  à  laquelle  un  bou- 
let d'un  calibre  donne  peut  le  pénétrer. 

La  halle  de  fusil  pénétrant  en 

terre  de  o*35 ,  on  donne  au  parapet  i 

Le  houlel  dc4***«««  l*^^  •   •   •   •  t</.  •  .  •   .  2.0 

Le  boulet  dc6*«*«*»  2.00  •  •  •  •  iV«  •  •  •  •  '6»o 

Le  boulet  de  la  •  •  •  •  ■  •  3*70  •  •  •  •  iW.  •  •  «  •  4*^ 
Le  boulet  de  gros  calibre  ••4«oo««*»û/.  6»o 

La  hauteur  ordinaire  du  parapet  étant  de  2.4»  et  le  soldat 
n'élevant  son  arme  que  de  i.5  au  plus,  an  moment  où  il  fait 
feu,  îl  est  alors  monté  sur  une  èanptette  ABIO^  A'B'tO^ 
dont  l'élévation  est  telle,  que  Dl  est  dVpeu-pr^s  i.5  ;  en 
sorte  que  la  hauteur  Bh  de  cette  banquette  varie  avec  ccUt»  01> 
du  parajict.  Quant  h  la  largeur  BC ,  elle  est  ordinairement  de 
1.5,  afin  que  les  fusiliers  puissent  y  manœuvrer  commodément 
•ur  deux  rangs. 

Four  monter  facilement  do  terrain  naturel  P,  sur  la 
banquette,  il  7  a  un  talus  ABBA\  la  kr^ur  de  ce  plan 
incliné  est,  autant  qu'il  est  possible,  au  moins  double  de  sa 
hauteur. 

On  donne  au  parapet  un  talus  intérieur  DCCD,  dont  la 
base  Ci  eef  égale  au  Iters  de  la  hauteur  !>/•  Celte  basse  peut 


COURS  ÉLiMENTAIRÈ 
•voir 'moins  ;  maïs  si  elle  est  trop  grande,  comme       j  lê 
fusilier  placé  on  C^'  est  alor.s  trop  éloignci  du  parapet,  et  il  est 
oblige  de  se  découvrir  en  élevant  la  cro&se  du  fusil  de  d  tn  d'p 
pour  pouvoir  suivre  la  prongëe  D'E'. 
Commo  des  terres  légères  se  soutiendraient  difficilement  sons 

* 

rincUntison  que  Fon  est  obligé  de  donner  au  talus  intérieur 
DCCD ,  ce  tains  est  quelquefois  revêtu  en  gazons ,  coupés 
proprement,  et  dressés  par  lits  horizontaux,  ou  établis  ea 
assises  réglées  comme  on  en  use  pour  la  maçonnerie. 

On  appelle  plongée  le  plan  supérieur  DEED  du  paràpet. 
Ce  plan  doit  être  incliné  à  Tboricon ,  de  manière  que  le  soldat 
puisst  découY^r  tout  ce  qui  se  présente  en  avant  «  k  partir  d<a 
bord  extérieur  du  fossé.  Mais  néanmoins  il  est  bon  d'observer 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  le  plan  de  la  |>Iuiigée  passe  préci- 
sément par  le  bord  K  du  fossé,  et  qu'il  peut  même  passer 
au-dessus  de  la  droite  dont  il  s'agit  à  la  distance  de  huit  à  dix 
décimètres,  sans  aucun  inconvénient  ;  puisque,  par  cet  arraa^ 
gementy  Pennemi  étant  supposé  arrivé  près  du  bord  9  se^a  en- 
core exposé  è  tous  les  feux  partant  du  parapet  :  la  rencontre 
du  plan  de  plongée  avec  le  terrain  sera  donc  ordinairement  une 
droite  telle  que  RR* 

L'expérience  faisant  voir  que  lorsque  Taréte  intérieure  DD 
de  la  plongée  est  élevée  de  a.4  ou  a.S  au-dessus  du  terraÎB  , 
et  celle  axtérieure  de  1.9  ou  3.0  9  la  plongée  se  trotive  con-* 
venablement  incKnée  pour  les  parapets  ordinaires,  dont  les 
épaisseurs  sont  de  3  et  4  mètres  ,  nous  supposerons  d  abord 
cette  connaissance  pratique  poiip  arrêter  la  forme  du  parapet  f 
et  nous  verrons  ensuite  ce  qu'il  7  a  à  faire  lorsque  quelque»- 
unes  de  ses  parties  dépendent  d'un  but  que  Von  voot  battre 
en  avant. 

Oo  donne  an  talus  txtérieur  EFFE  une  base  égale  à  la 
bautenr  pour  le  cas  dos  terres  ordinaires,  lesquelles,  aban~ 

doimées  à  leur  propre  poids  ^  s'iaclinent  à  i  boriaon  de  4^*/ 
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^  les  terres  sont -très-fortes  9  on  donne  moins  de  btse  ;  et  st 

elles  sont  légères,  elles  «Joivent  avoir  plus  de  pied.  Ainsi  la 
largeur  de  la  base  du  talus  cxtcrieur  varie  selun  la  nature 
des  terres;  et  par  ce  procédé,  le  parapet  est  moins  exposé  à 
céder  aux  efforts  du  boulet  et  à.  perdre  de  son  épaisseur. 

A  cette  description  de  la  forme  du  parapet ,  il  f«at  encore 

jtlindrc  les  remarques  suivantes  :  •  • 

i**.  Devant  partout  résister  aux  mêmes  efforts ,  le  parapet 
a  dans  tout  son  développement  la  n^Ame  épaisseur;  - 

a".  Son  élévation  au-dessus  du  terrain  (suppfisé  horÎTiontal) 
est  aussi  constante ,  afin  qu  ii  puisse  «n  chaque  endroit  cou- 
vrît la  poskio^  de  la  même  manière  ; 

Sa'form'e  dti  c6té  de  ta  position  »  ou  vers  fînt^^rlcur, 

étant  relative  aux  manœuvres  d  armes  ne  doit  pas  varier. 

4^.  Enfin  le  talus  extérieur  a  partout  même  largeur. 

Le  parapet  est  donc  ordinairement  de  forme  prisinaiiqiif . 

On  ne  creuse  pas  le  fossé  précisément  au  pioJ  FF  «lii  f.ilijs 
extérieur  :  on  ne  le  commence  qu  a  la  parallèle  ÇG,  éloigné» 
d'environ  un  mètre  de  FF;  aEn  de  parer,  par  cet  arrangement* 
attx  dégradations  qui  résiflteraiént  souvent  des  mouvemens 
que  peuvent  éprouver  les  terres  noaveUeraeiit  réunîtes,  et  aussi 
pour  pouvoir  exécuter  l'ouvrage  avec  pUw  de  facilité,  et  le 
restaurer  lorsque  cela  devient  nécessaire. 

Quant  aux  dimensions  du  fossé  ^  on  se  donne  ordinairement 
la  profondeur  de  a,  a.^,  2.5  9  3  mètres,  de  manière  que  les 
travailleurs  puissent  le  creuser  et  le  déblayer ,  avec  la  péle  et  fa 

pioche  seulement ,  et  sans  que  l'on  ait  besoin  d'avoir  recours 
à  d^autrcs  moyens,  qu'il  n'est  guère  possible  de  se  procurer 
'èn  campagne.  '  '  ' 

la  profondeur  du  fossé  étant  fixée  9  il  faut  déterminer  en- 
suite la  largeur  qu'il  doit  avoir  pour  que  les  terres  produiUs  par 
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l^civslion  pmsstnf  suffire  »     pl«s  rigooreiitemeiit  poistU», 

à  la 'fbnnatfon  du  parapet  ;  sur  quoi ,  il  est  à  obserrer  que 

cette  largeur  du  fossé  devient  en  général  une  dimension  fixo 
diu  retranchement;  parce  qut,  sur  une  longueur  donnée,  le 
dàklûi  du  fossë  doit  fournir  les  terres  nécessaires  pour  unm 
4téndue  égale  du  parapet. 

Le  fossë  est  donc  aussi  ordinairement  de  forme  prisma- 
tique. 

11  suit  de  ces  remarques  t  que  si  Ton  conçoit  un  plan ,  ren- 
contrant ou  couptuit  un  retrancWmenf ,  perpendîcuJetreBMnt 
à  sa  direction  f  et  dont  la  trace  sur  le  terrain  soit  KX»  see 
sections  A'B'OD'E'F'A»  et  G'WVK\  dans  les  deux 

prismes,  seront  des  polygones  dont  les  surfaces  seront  entre 
elles  dans  le  rapport  de:»  volumes  du  parapet  et  du  fossé  ; 
puisque  Ton  suppose  que  la  longueur  du  Ibssé  est  égale  à 
celle  du  parapet. 

Les  deux  polvt^^on.  s  A' B'C'DŒ'F* A'  et  G'H'I'K'  ne 
«auraient  è\rt  d  e^ale  surface  ,  parce  qu'il  est  d'expérience 
qu^en  iaisant  en  terra  une  excavation  quelconque  »  les  terrée 
provenant  de  la  cavité  ne  peuTent  y  rentrar  toutes ,  et  qun 
communément  il  a  un  reste  qui  est  d  un  sixième  environ  de 
toute  la  fouille» 

D'ailleurs  «  il  est  lacile  de  présumer  que  le  rapport  dee 
volumes  occupés  par  des  terres  quelconques  ^  avant  et  aprèe 
mvoir  élé  remuées  »  doit  varier  de  toutes  sortes  de  nanîàres  9 
eu  égard  à  la  variété  des  espèces. 

£nCn  la  section  A'B'OD'E'F^G'H'I'Kf  dont  il  s'agit  t 
•t  qui  résulte  de  Tintersection  du  prisme  d'un  ratranchement  y 
par  un  plan  perpendiculaira  à  sa  direction,  cette  section  étant 
constante  ,  lorsque  i*on  sera  convenu  de  sa  forme ,  ainsi  que 

de  la  direction' du  rcUûiic]ieme{kt ,  le  solide  de  la  fortification 
sera  déterminé. 
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U  est  éfident  âussi  qoe  U  section  A'B'C'D'E'FiQ'WI'Ki 
pourra  éire  con&idérée  comme  étant  la  base  du  prijme  de  la 

forlification  ;  et  parce  quelle  représente  robjcî  vu  de  bout  ou 
de  proEl ,  oo  lui  a  conservé,  en  fortiEcationy  le  nom  de  profilm 

Bo,  ATaal  de  faire  coniiaiire  lea  mojens  que  Ton  emploie 
pour  tracer  correctement  le  profil  9  on  va  rappeler  à*la-lbit  • 

les  diverses  parties  des  retranchemeos. 

KIIJC  f  la  contrescarpe. 
HIIH  y  le  fond  da  fossé. 

HGGH,  Fescarpe. 
GFFG  ,  la  bcrrae. 

£FFE ,  le  talus  extérieur  ou  le  talus  naturel. 

EDDE  9  la  plongée  ou  le  talus  de  plongée. 

DCCDf  le  ttlus  intérieur  du  parapet  ou  le  tiliif  intérievr* 

BCCB  y  h  dessus  de  la  lianquetie. 

ABBA  ,  le  talus  de  la  banquette. 

P,  P,  P  ,  le  terrain  naturel  ou  le  tcrre-plcîn. 

JJ  D  ,  là  crête  intérieure  du  par$.pet  ou  la  ma^ifiralf^ 

M£  9  l»:  crête  extérieure  du  parapet. 

jLnlia,  il  faut  encore  ajouter  à  ces  déEnitions ,  que  Ton 
entend  en  générai  par  relief  %  le  sens  vertical  de  la  fortification^ 
et  par  le  irmcé ,  ipn  déwloppement  sur  le  terrain  ;  en  sorte 
que  cette  ditisioA  todiqiie  deàz  sortes  de  formes  et  de  proprié- 
tés qix'iï  s^agit  d'examiner  ;  ei  Ton  va  commencer  par  les  pre- 
mières ,  ceUes  qui  Je  rapportent  reiief. 
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PREMIÈRE  SECTION. 
Du  Relief, 


CHAPITRE  PREMIER.  . 

Du  Tracé,  des  profils  lorsque  la  Jorn^e  du  parapet  est  déUr^ 

•  minée. 

5i.  (PI.  III.)  Pour  figurer  convenablement  la  parlie  iulë— 
,  rieure  A'li*C'Di  du  profil ,  il  faut  se  rappeler  que  la  forme 
en  doit  être  relative  à  la  manoeuvre  /  et  que  pour  cela  il  suIBt 
que  la  hauteur  d'appui  ID*  soit  égale  à  celle, à  laquelle  le 
soldat  ëUv'e  lé'fu^îl',  Torsqu''fl  est  en  Attitude  d'en-Joue^^  et  que 
bA'  soit  doublo,  au  moins,  do  bB'^  jiour  pouvoir  inunler 
aisément  à  la  banqurtio  ,  o\  môme  en  descendre  ^  reculons. 
Les  talus  E'F^,  G'H'^  l'K',  étant  suscc-pTibles  de  Varier  selon 
la  aature  des  terres ,  on  supposera  d^abord  que  ces  talps  sont 
inclinés  de  4^*  ^  Thoricon  ,  parce  qii'e  ce  qu^îl  y  *a  1^  taire  dans 
cette  supposition,  conduira  ^is^ment  à  c/^  qui  doit  se!prati« 
qucr  dans  les  cas  où  ces  j>;aiis  iuciincA  6onl  quelcun^ues»  ...  .« 

•  âeitidonc  l'JC  (li^*  a)  la  rencoDtre-d#Urriftliipai*'u<i']ilÉii 
perpendicuUire*  à  la  dirc<ïtion  .d^un^retratiolieménl^ 'dont  lé 
pai  a[>('t  est  supposé  élevé  sur  un  eite'-plan  et  honi^otitalt  ^ant 

convenu  de  r<-j>ais.scur  (a,  p.ir  exemple  )  de  «o  parapet,  c^n 
portera  cri  le  diinensioti  de  h'  en  O,  el  par  c»^s  poiiils  on  élt*— 
vcra  les  perpendiculaires  iVjE,  OD  ;»  l'X.  Prrnanf  OJ)  de 
2.4  •  et  NE ,  l^'F  de  a  mètres  ;  Jf£  sera  le  laluy  extérieur  , 
et  DE  sera  la  plongée.  Cela  fait^,  du  point  D  on  rapportera 
la  hauteur  d'appui  ii/,  de  JD  en  /,  et  égale  à  1.4*  l^u  point  l' 

on  tirera  IB  f  parallèle  à  yXf  et  faisant  de  plus  /Cs-jD/^ 
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IB  cîc  2  mîîfrcs  ,  cl  OA  4  i  joignant  D,  C ^  B,  A,  par  des 
droites ,  on  aura  le  tracé      profil  du  parapel. 

Le  poljrgone  ABCDEFA  ëtant  donnë  ^  il  est  aîsé  deiealcu- 
1er  sa  surface;  et  cette  surface  èthnt  avec  celle  de  GHIK  du 

fossé,  dans  un  rapport  indiqué  par  Texpérience  ;  lorsque  ce 
rapport  sera  flonné  ,  on  passera  de  la  iurface  du  premier  poly- 
gone à  celle  du  second;  et  commo  la  profondeur  du  fossé  e«t 
connue  ain^i  q^i^esioclinaboDS  des  talus  GH,  IK^  il  ne  s^agim 
plus  que  de  conTertir  la  surface. trouvée  du  fossë  en  un  Ira- 
p^se  GHIIC I  dont  la  largeur  moycnna  Xiill  se  déduira  des 
données^ 

.  ^upppspnsi  par  exemple» 

GHlKi  ABCDEFA::Si^ 
puisque  Pon  «  pris 


DO  •••  de  a.^o 

KN  ••••••••••  de  a.oo 

jPN'   •'••••••••••de  2.00 

Dl  •••  dex.4o 

C/  =  -^2>/«  •  •  .  •  •  •  de  o•^S    '  - 

Bls^bO  de  SL^OQ 

Ai  ••••.••de  3.00 

.  B3  =  D0  — !)/•  «r.:*  •  de  i.oo 

*      I  »  •  • 

PK  .•  de  2.00 

FO  •*.•••••••  dci.oo 

•  » 

la  proportion  deviendra 

CHIK  :  {  1  (  =  +  .4)  +  K-T-) 

.?         '  J  .1 


SB  .    eOtJRS  tLÉMÊl9tÂIÂ< 

qui  9  riéttito  r  sera 

GHIK  :  9.73  !  :  5  :  6 

et  donne 

Maintenant  soient  meoces  LM  et  VH'  parallèlement  à  VX^ 
la  première  à  la  cli>tance  d*on  mètre  «  et  la  seconde  à  celle  de 
deux  mèfres  (  que  Ton  suppose  être  It  profendenr  du  fossé)  ; 
«1)11  aussi  ménëe  par  le  point  6,  ^escarpe  CH«  faisant  attee 
î  îioHfon  un  angle  d»»  4^*  *  renconlrera  LtM  au  poitit  ilf 
de  la  bdse  moyenne  du  trapèze  GHlKy  et  Ton  aura  ensuite 

grandeur  de  IjM  eu  divisant  la  surface  connue  de  GHIK  ^ 
par  la  profondeur  a*  du  fossé  ;  enfin  pÉt*  le  point  L  on  snènefa 
LK ,  en  £uiaal  annî  LKÙ  étf  45*  «  el  Û  i*fi  k  contres* 
carpe. 

GfffJC 

Ain«i|  ajant  trouvé  GHIK  z=  d.  1 1  »  LM  s=  — — =:4*o^» 
et  par  conséquent  ^ 

•  • 

GKssLM  +  -^  HH'+^/f'  =  4.b5  +  a  =  6.o5 

IH  a=:L»l^'^  MH'  ^  i-  I  V     4.o5  ^  a  a.oS 

5ji.  Pour  aflToir  si  la  plongée  prbldn^é  pai$e  à  une  distaaeo 
convenable  aa-<4lessus  du  point  K  dù  fossé ,  ou  au-dessus  du 

bord  de  la  contrescarpe,  on  pourra,  en  nommant  H  cette 
hauteur  »  fs're  ces  proportions':  ' 

DO -'EN  :  NO  :  :  DO  :  Oli 

DO  — £iV  :  NO  :  :  H  ;  OU  ^  OK 


ou  CQ  nombres 


^4  sa::*  a«4':  Ofi 

0.4  :     ::  H  :  OH'^ii^o^ 
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OR  =s  ta 
H  =  o.  19 

53.  En  s^jr  prenant  de  même  pour  calculer  les  proRIs  (  fig.  3 
et  4  )  9  et  pour  lesquels  on  a  supposé  les  épaisseurs  des  para- 
pets ,  de  trois  mètres  et  quatre  mètres,  les  autres  données 
étant  les  mêmes  que  ci-dessus ,  00  aura  les  résultats  suivants  : 

Pour  la  figure  3  : 


Surface  ABCDEFA  =   n  .  92a 

Surface  GHIK   9*935 

IjM   4.967 

GK   6*967 

iH   2 . 967 

OR   18.000 

-H   o.  669 

^  Pour  la  figure  4 

Surface  ABCDEFA  =   14.  laa 

Surface  GHIK   11.76a 

LM   5.884 

GK   7.884 

IH   3.884 

OJFi  «...•••••  a4*ooo 

H.   0.910 


Puisque  dans  ces  profils  là  hauteur  H  est  successivement  de 
0.19  y  0.67,  0.91  ,  le  feu  du  parapet  passera  toujours  au- 
dessus  du  bord  extérieur  du  fossé ,  à  une  distance  convenable w 
Tniin  ,  il  est  aisé  de  s^assurer  que  si  Ton  prend  a. 5  ,  au  lieu 
de  3.4,  pour  Télévation  de  la  crête  au-dessus  du  sol  (tout 
restant  d'ailleurs  comme  auparavant)  ,  la  plongée  aura  encpre^ 
dans  chacun  des  trois  profils,  une  direction  favorable. 
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54*  L'expérience  ayant  faît  eonnaitre  qu^îl  ne  faut  pas  incli- 
ner 1  anno  au-tlclà  de  ij"  sous  I  liorizonlale  ,  il  n'est  pas  indif- 
férent de  s'assurer  que  l'angle  que  iail  la  plongée  avec  Thori^ion 
se  trouve  compris  dans  celle  limite,  et  la  valeur  de  cet  angl* 
■ae  déduira  évidemment  de  la  proportion  OJi  :  DO  ::  Ri^,  : 
Tang»  DROf  ou  en  nombres 

Four  le  1*'  proiil  ta  :  a4  ::  Ray.  :  Tang.  JUiO  s  ii».-iâ'--36'^ 

Pour  le  a*.    .   .  i8  :  a.4  ::   id,  s  7^.-35<-4i'' 

Pour  le  3« .   .   .  a4  :  a^  ::   =s .  5«.-4a'-3a'' 

Ces  valeurs  de  DRO  font  donc  connoitre  que  plapgée  est 
encore  convenable  relativement  au  fait  de  manœuvre  dont  il 

s'a;?!  t. 

Enfin,  en  supposant  U  crèle.da  parapet  dlevée  k  a.5 1  sans 
rien  changer  d^aillfurs  à  ces  profils.,  |tour  le  premier,  DRO 

est  de  i4**T^'-«P"î  pour  le.second,  de  9".-27'-44"  î  et  pour 
le  troisième,  de  7'*.-54-i6'^  • 

Concluons  donc  finalement  de  Texamen  qui  vient  d*élre  fait 
des  profila  (.fig.  3  et  4  )9*  l)ul  sont  d'un  grand  usage  f 
que  ccS  profils  sont  eofifdrinetf  tfu<  règles ,  et  d'autant  plus 

nisés  à  cmpiojcr,  qut» ,  ponr  s'en  servir,  il  suffit  de  se  rappeler 
qu'il  faut  cUi-er  la  crtie  intcrîtufe  tlti  parapet  de  2.4  ou  n.5  ; 
celle  extèrèeure ,  de  7.  ^  et  enfin  de  Jairt  U  petit  calcul  yiii 
donne  la  largeur  du  Jossé, 

55.  On  faît  un  îisâgê  conlinuôl  des  profils  pr^cMents  pour 
la  conbtruclioii  des  retranc heineus  *lt  slln<''S  à  résister  aux  alta- 
^ques  ordinaiFcs;  mais  iUne  &oai  pas  los  seuls  que  nous  i^ons 
.  .  à  considérer*  Le  pariapetAqfuetqualbîs  plus  d'épaisseur  et  aussi 
.  plus,  d'élëvatfou  ,  et  Vitt  établit  de  plus  en  anrant  du  toêvé  , 
vers  la  campagne ,  dîvers.«uArea mojens  àp  .défeasc  4^ 
fera  connaître  ;  tandis  que  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de'couvrir 
un  pelil  [lO&le  d  oLaerval^pa  ,  tel  qu  ui>c  grand'f^arde^  laquelle 
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€8t  destinée  9  dans  PoccasioDf  à  se  replier  sar  le  corps  prin<- 

cipal,  le  profil  n'a  que  de  trcs-peliles  dimensions.  Celui  (fifÇ- 
5),  par  exemple  ,  s  einpioic  à  cet  usa^e,  La  crèlc  intérieure 
est  élevée  à  2.. 2  ,  celle  extérieure  à  a  ;  par  conséquent  la  ban- 
quelle  à  0.8  seulemeiit  :  la  largeur  totale  IB  de  la  banquette 
est  de  1.5  9  et  la  base  de  son  talus  est  de.a^  £n  supposant  d*ail- 
leurs  que  les  talus  extérieur  et  d^escarpe  aient  autant  de  base 
que  de  hauteur,  et  que  celui  de  contrescarpe  talue  à  0.5  pour 
mhte  ;  si  de  plus  on  a  ABCDEF  :  GlilK  ;  ;  G  :  5,  le  calcul 
donnera  les  résultats  suivants  : 

ÏjM  =  2.675 

GK  =  a. 675  +  I  +  0.5  =s  4.175 

m  =  2.675    1  u.  0.5  =  1.175 

« 

OH  =  it.ooo 

H  =  0.565 
Angle  DftO  =  n*.— 18'— 36^»  . 

56.  Le  profil  (pl.  111,  fig.  6)  dont  le  remblai  A*  est  la 
produit  de  deux  fosses  ,  l'un  li*  extérieur  ,  l'autre  O  intérieur 
au  parapet ,  procure  Tavantagc  de  se  couvrir  promptcment  : 
les  travailleurs  placés  en  O  sVnfonçant  au-dessous  du  niTeau  ê 
du  sol  9  à  mesure  quils  élèvent  entr^eux  et  i'enqemî  la  masso 
do  parapet.  Aujsî  ce  profil  s^emploîe-t'il  lorsqu'il  s^agit  de  se 
relranclicr  dans  le  moment  même  d'un  combat,  qui  a  pour 

•  » 

but  d'occuper  de  vivo  force  une  position. 

ï^e  lossé  intérieur  a  seulement  o.5  de  profondeur ,  sur  une 
largeur  moyenne  d'environ  .5  mètres;  la  profondeur  du- fessé 
extérieur  estd^un  mètre»  et  ses  talus  de  0.5  pour  1  de  hau-  ^ 
teur;  la  c rite  intérieure  est  élevée  de  s  ^  et  l'autre  de  1.8; 
et  la  base  du  talus  naturel  est  égale  à  sa  hauteur.  £a  supposant 

5  * 

toujours  le  rapport  des  solidités  =  -r  ,  on  vam 
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tA^  =  B^  +  0 

:ss  5«34ao 
C*  =r  a. 7080 

B^  =  |4»-.C*  as  1.7436 

0A  =  10 

Angle  X)40  s  zi>.*-i8'— 36" 

57.  Il  suffît  d'indiquer  le  petit  profil  (fig.  7  ou  8)  des  re<i 
iranchemens  qui  s'élèvent  à  la  hauteur  d  appui  Oû  =9  i.S  ;  ar 

dans  lequel  on  fait  OH  =  3  02),  Oî^-^  OD  et  /m  =  mit 

^  01 1  la  profondeur  du  foss^  intérieur  étant  d'un  mètre  |  et 
les  deux  petitsalegrés  de  o.5  de  largeur  et  de  hauteur. 

On  a  olMerré  dans  l'article  (  55  }  qull  fallait  élever  quel« 
qucfois  on  avant  du  fossé  d'autres  moyens  de  défense  ;  dans 
les  cas  dont  il  s^agit,  il  jr  a  toujours  quelques  parties  du  pro&l 
qui  ne  sont  pat  détenninéat.  Quoique  dans  la  pratique ,  et 
anHOut  è  la  gaerta  9  la  tams  ne  permette  souvent  que  d*appi«« 
dier  du  Imt  par  quelquee  tâtonnemena  qui  suffisant  d*an«ant 
mieux  que  Ton  a  plus  d'expérience  «  néanmoins,  pour  ne  rien 
négliger  ici  ,  on  supposera  qu'il  est  toujours  important  de 
Exer  la  forme  que  doit  avoir  le  profil ,  relativement  à  l'objet 
proposé,  et  Ton  va  en  conséquence  indiquer  sommairement 
ca  qu'il  7  a  4  faire  dana  lesçnaqui  se  présentent  le  plus  fré- 
quemment. 
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CHAPITRE  II. 

Dff  PrnfiU  âont  quelques  dimensions  sont  indéterminées ^  et  dé 
ceux  des  retranchemans  irréguliers» 

58.  I/on  établit  ordinairement  sur  le  bord  extérieur  da 

fossé  f  uue  masse  prismatique  (  Fig.  9),  dont  lasdclion,  par 

le  plan  de  profil,  est  le  triangle  K'LK  ;  et  ce  nouveau  prisme 

te  nomme  le  (flaek»  II  ajoute  à  le  force  du  retrancliement ,  en 

couTrant  par  son  élévation  Teseirpe  BIP^  et  en  rendant  le 

descente  du  fossé  plus  difficile  à  cfiectticr.  Pour  cela,  il  faut 

prendre  KJti  de  la  à  i5  mètres,  et  tirfr  DR  ;  il  ne  s  agit  plus 

ensuite  que  de  déterminer  la  surface  IKK'l'  de  manière  à  ce 

que  cette  surfece  aoit  à  celle  de  K'LR  daas  |i  rapport  dtt 

^ume  du  solide  è  enlever  à  celui  du  volume  de  remblai. 

5 

On  aurait  donc  «g-X'Lil  =  JiCX'i' ;  ou'en  supposant 
t/T  ss  K'T ,  la  profondeur  du  fossé  =s  P ,  et  remarquant  que 

(ICa— ilT— .LT).  LT  et  RT  sont  indéterminés;  maïs 
comme  on  a  RT  :  LT  ;  :  OR  t  OD^  en  introduisant  la  valeur 
de  LT  den&ée  par  oette  proponioni  il  ne  Mterait  dans  lu 
calcul  qu^une  ind^ermla^* 

Pour  relever  le  point  E  jusqu^en  afin  qu^il  soit  un  point 
de  DR ,  il  faudrait  d'abord  faire  Oh  :  OD  :  :  NR  :  AE*,  et 
Oilcaler  la  surfiice  ABCDE'JP'A^  ainsi  que  Touve^ture  GK" 
du  fossé  ;  alors  on  com^erait  K*'K'  du  point  X'',  comme  on 
É  cortiptd  KR*. 

Il  faut  faire  attention  néanmoins  que  la  grandeur  de  ÎjT 
n*éit  pas  indifférente,  et  que  si  la  rrêtc  L  du  glacis  était  trop 
ilevée  ,  Tassaillant  arrivé  sur  cette  crête  pourrait  ploiiger  dàns 
]e  rctranthcment.  Ainsi,  pon?  teni^  compte  de  claire  circoos-^ 
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tancé  y  comme  lo  soldat  éVeve  son  arme  à  !a  haatevr  âe  il 

faudra  qae  (  LT  4-  x*4)  soie  moindre  ou  tout  au  pins  égal  à 

la  haoleur  totale  du  parapet. 

59.  Mais  d'ailleurs  rélcvation  de  ]a  man;Î5frale  au  dessus  du 
terrain  étant  donnée  ,  il  sera  toujours  facile  de  tracer  le  glacis 
convenablement  y  et  de  manière  à  ce  qu*il  soit  dominé  par  le 
parapet  d*une  quantité  prise  à  volonté ,  ou  relative  à  tel  but 
qne  Ton  voudra.  Pour  cela ,  il  faudra  se  donner  LT  ,  et  dé- 
terminer RT  en  conséquence. 

Soit,  par  exnnplo  ,  profil  (pl.  III  ,  fj^^.  10)  dont  la  par- 
lie  ABCDEFGHIK.  a  été  calculée  à  l'ordinaire.  Pour  avoir 
la  surface  iJiCi(['/',  qui  «Joit  être  relative  à  la  quantité  de  terre 

nécessaire  pour  exécuter  le  glacis  K'LR  9  il  faudra  considérer 

5  5 
que  l'on  a,  comme  ci  -  dessus, K^LH  =  ,  ou -g-, 

LêT 

(iiT+LI  )  —  =  P  (Oil  — /iT  — LT  — OX),  que 

LT  y  OjR. 

Ton  peut  dt  barrasser  de  AT  =->— rrrr—  •  d'où  il  ne  rcst% 

d'indéterminé  que  la  disiaoce  Oil. 

Mais  comme  la  base  et  la  hauteur  du  glacis  peuvent  être 

considérées,  dans  beaucoup  de  cas,  comme  étant  suffisamment 
connues,  il  est  souvent  pos.sihle  de  se  contenter  de  diviser  la 
surface  de  iC'JL A  par  la  profondeur  donnée  du  fossé,  pour* 
conclure ,  par  ce  roojen  9  de  combien  il  faut  augmenter  I» 
largeur,  du  fossé  «  pour  en  tirer  les  terres  nécessaires,  à  Pexë<* 
cution  du  glacis  ;  en  ayant  soin  d*ailleurs  de  suivre  de  pnès  lo 
travail ,  aBn  de  pourvoir  k  tems  à  quelques  petits  changemens,^ 
s'ils  devenaient  nécessaires. 

Il  est  bon  d\>l>server  d'ailleurs  qu'il  n  est  pas  indispensable, 
que  les  points  DL  A  soient  en  ligne  droite,  et  que  le  glacis 
pourrait  avoir,  pour  profil  «  la  forme  K'LK*  ^  ponm.  qu'en, 
imaginant  DA  »  la  hauteur  A'^  fôt,  telle  que  la  masse  KfLBf 
tie  puisse  cou.vriç  reoncmi,  supposé  aririvé  au^int  A^ 
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60.  Le  profil  ABCDEFGHIK  (Ûg.  11  )  étant  Iracé  à 
l*Ofdmaîre  ,  on  peut  aussi sans  rien  changer  an  fossé ,  établir 

un  f^Iacis  KLJi  ,  en  creutant  pour  cria  un  avanl  fossé  RT^'S  , 
pour  en  tirer  les  terres  nécessaires  :  mais  afin  que  celte  cavité, 
de  forme  prîsma'ique  ,  soit  éclairée  du  sommet  D  du  parapet  , 
ii  faut  que  le  pôint  h'  soit  à-peu-près  à  la  droite  DL.  Cet 
aiant-fossé  RL'S  sert  à  placer  un  rang  d*aiattis ,  c^est-à-diro 
un  rang  de  fortes  lirancfies  d*arbres ,  mises  à  c6té  les  unes  des 
autres  et  enlreiacées  ,  leurs  souches  élarit  toujours  pu;ci'f'3 
rers  la  naissance  il  de  la  pente ,  et  bien  assujciies  par  des 
piqueta,  yoyeg-ùg,  g 9  pl.  X. 

£n  conceyant  toujours  que  les  talus  soient  inclinés  à  4^^,/ 

pour  tracer  KLRL'S  ^  il  faut  obserrer  que  les  triangles  KLR, 

.  1 

AL*S,  sont  semblables  9  ceqoi  donne  iCXrA^  HIJS  ::  KJ.L  : 


,  ou  1  ;  rj  :  *.  K/l  :  HS  ^  et  de  là  on  déduira  115;  ensuite» 
b 

de  la  proportion  LT  :  RT  i  :  L'T'  :RS^L*T\  on  con- 
clura A  JXJ^'X'z=  XI'  Cil5  — X^T')  et  L'T'=  «IX^ 

(il  est  entendu  que  Ton  aura  d^aboHi  déterminé  OR)/ 

Pour  couvrir  convenablement  les  abattis,  il  faut  les  entou- 
rer  d''une  masse  C*,  assea  élevée  au-dessus  du  terrain  9  pour 
que  le  canon  ne  puisse  pas  les  incendier  ;  et,  pour  cela,  il 


faudrait  avoir  (  ûg.  12)  ,  F*  +  £»  =  -  (  ^i^  +  O  )  ,  en  fai- 

aant  ea  aorte  ,  d^aillenrs ,  que  »  du  haut  du  glacis  y  oa  :lio 
fHÎase  pas  plonger  dans  le  retranchement* 

On  peut  trouver  différentes  solutions  aux  questions  préc»?- 
denles  et  se  proposer  do  satisfaire  k  d'autres  cirdltstances^ 
comme  de  faire  varier  les  tolua  dans  un  même  profil»  enfoncer  les 
riMttis  à*nne  profondeur  donnée ,  etc.  ;  on  ne  aera  jamais  con- 
dim  qu^lk  des  calculs'peu  compliqués.  Enfin ,  on  peut  se  prO'-^ 
poser  aussi  de  détercniaer  toutaa  les  partie»  d  un  proûl  par  une 
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•eul«  formule,  eu  supposant  tellMincliiiai«oiia4e  ulntqatron 
voudra  ;  maïs,  en  partageant  pat  la  quèitioiit  la  ddcul, 
aansAlre  difficibf  a<l  néanmoiiia  beaucoup  pfai^  Içn^t  atiir 
peut ,  pf^r  (Belle  raiion  f  tcourer  plaça  ici • 

Des  profils  que  Von  empUâe  pour  déterminer  la  forme  des  rê- 
iranchem^ns  lors^^'ils  (igivent  4tre  élpvét  *ur  des  ierraiii^ 

6i .  On  «ait  que  pour  définir  et  reprëapnier  complètement  un 
objet  9  de  manière  à  pouroir  conclure  de  eâ  représentation 
toutes  ses  dimensions  y  on  a  coutume  de  le  rapporter  à  deux 

plans  rcclangu'aires  enlr'eux  (dont  Tun  est  horizontal  et  i'aulre 
vertical),  en  menant  de  ses  points  principaux  des  perpendicu- 
laires à  cbacon  |)e  ces  plans  ;  parce  qu'il  résulte  de  là  qu'uft 
point  quelconque  de  T^bjcl  représenté  se  trouye  p^cé  à  Tinter- 
section  de  deux  droites  connues ,  et  qu*i)  en  est  de  même  poqr 
tous.  I!  suit  de  cette  manière  de  représenter  les  choses,  que 
bi  I  on  prend  ie  pian  du  protii  pour  plan  vertical,  le  de^^in 
Tertical d'une^ partie  de  retranchement  sera  le  profil  mémo,  et 
que  les  arêtes  dp  prisme  seront  sur  le  dessin  horisonial ,  ou 
sur  le  pian  «  des  perpendicuhûres  à  la  draite  ,  suivant  laquelle 
le  plan  de  profil  rencontre  le  plan  horisontal. 

Soit  yX ,  sur  le  plan  horizontal  ou  sur  le  terrain  (pl.  IV  « 
fig.  I  ),  la  trace  d'un  plan  perpendiculaire  à  la  direction  d*una 
partie  de  retranchement;  et  ABCDEFGHi^  un  profil  suifaot 
le  mén)e  plan,  mais  que  Ion  supposera  recouché  sur  le  plm| 
horizontal ,  après  avoir  tourné  sur  VX,  comme  charnière»  SI 
par  les  pints  B  ,  C ,  D,  etc. ,  du  profil  on  mène  les  per* 
pendiculaires  AA* ,  J)b' ^  CO,  etc.,  à  Tinlersection  du  plan 
bericontal  et  du  plan  vertical ,  ces  perpendiculaires  seMOlaiir 
la  plan ,  ou  dans  |f  |f  acé  ,  les  arêtes  du  prismf  du  tatrjt|idb«»n 
«le^tt 


Digiti^ca  by 


D£  FORTIFICATION.  PART,  il,  sS 
Ms^iM  k  point  B  du  profil  ost  repitenté  en  è  M  VX^  et 
de  inéree  D  en  O»     en  If^  etc.»  et  qne  tout  les  points  dm 

prolil  suivant  V^X'^  sont  aussi  représentés  de  la  même  manière 
en  A'  li'  C f  etc.  ,  à  des  distances  égalent  de  la  magistrale  ;  il 
faut  en  conclure  que,  pour  tracer  ic  plan  horizontal  d'une 
partie  de  retranchement  dont  le  profil  est  donné ,  il  faudra  d'a« 
bord  trocer  le  magistrale  DD',  lui  mener  ensuite  t  en  un  point 
quelconipie  O9  une  perpendicnlaire  ^JfT,  sur  laqueHe  on  i«p«- 
portera  par  ordre,  et  à  partir  de  ce  point  O ,  les  largeurs  ON, 
OF ,  Opy  OA ,  etc. ,  données  au  protii  i  et  qu'enfin,  en  menant 
parles  pointa  /y,  0,^,etc.|  des  parallèles  à  U  roa^s* 
Irale  j  le  tracé  sera  aelievé.  . 

Si  Ton  imagine  maintenant  que  lea  droites  PD',  etc;  t 
appartiennent  à  des  plans  rerticaux  9  dans  lesquels  elles  s'in- 
clinent toutes  à  l'horizon  d'une  même  quantité  ,  de  D  en  C,  de 
E  en  E' %  etc  9  le  tracé»  ou  le  plan  horizontal  du  retranche- 
ment »  sera  toujours  le  môme,  mais  ce  reirancbeynentjera  alors 
censé  incliné  à  Thorison  de  la  même  mstoière  et  dans  le  sans  do 
sa  longueur;  autrement,  on  rrTrr  lî  miiriliif  r  t^if^|||pf  itanî 
élevé  au-dessus  dVn  plan  incliné,  dont  la  trftee  sur  Ko^fcson 
serait  VX^  «t  dont  la  rencontre  avec  un  plan  vertical,  pab»ant 
par  K'X' serait  la  ligne  ST  ;  ensorle  que  le  prolil  ABCD^  etc. 
en  passant  de  la  position  de  VX  à  cei|e  de  F'^'s'élérerfii^de 
ia  quantité       ou  ^'T.  ' 

On  Mit  par-là  cgie ,  pour  la  cas  parû<nilier  d^un  retraiiciMi- 
men<  MKtontcs4n  parties  sont  élevées  au-dessus  dTnn  plan 
incliné,  comme  elles  le  seraient  au-dessus  d'un  plan  horizontal, 
la  composition  du  profil  se  rapportera  encore  à  ce  qui  a  àié  dit 
précédemment;  et  que  tout  plan  vertical  9  perpendiculaire  au 
U'aeé  de  la  magistrale,  coupera  le  retranchement  de  manière 
'^Pi  lMction  qui  eu  réjniltera  sera  sembla  tle  profil  primH(f 
ou  ginirutêur, 

6a,  Mats  si  Ton  liuppose  (pU  IV|  Hg*  a)  que  la  créie  DD'dik 
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parapet  soît  inclioëe  par  rapport  à  la  surface  korisontale  otf  in* 
cUnée  du  terrain ,  ao-^eesus  duquel  s'élève  le  retranchement  ^ 
alors  les  sections  perles  plans  Yerticaux,  perpendiculaires  au 

tracé  de  la  magistrale  ,  ne  seront  pas  semblab  es  ,  parce  que  le 
«olide  tlu  parapet  n'a  pas  la  iornio  d  une  pyramide,  el  qu'il  n  a 
pas  non  plus  celle  d'un  prisme  ;  mais  néanmoins  les  formes  Je 
ces  sections  varient  peu  »  et  si  le  fossé  a  partout  la  même  pro^ 
ibndeur,  sa  largeur,  qui  en  chaque  point  dépend  de  la  suriace 
du  profil  du  parapet  (  pris  vis-à-vîs),  sera  telle  que  lea^poiats  JC 
de  la  contrescarpe  seront  sensiblement  en  ligne  droite. 

Dans  la  circonstaticp  qyi  donnent  lieu  i  un  tri  retranchement, 
il  faut  déterminer  la  différence  de  niveau  des  deux  points  D  et 
D' de  la  magistrale ,  à  laquelle  les  autres  arêtes  du  parapet 
-seront  parallèle ,  à  l'cxcrption  toutefois  de  celles il',  FFf, 

qui  s'<'carl('nt  nêccssairmirnl  par  suite  do  la  loi  drs  talus  ; 
AA' ^  hF^  étant  les  renc  oniros  des  talus  extérieurs  et  de  ban- 
quettes aveo  le  terrain.  La  dilTcrence  de  niveau  des  puints  D  et 
élant  connue,  ainsi  que  les  distances  verticales  deces  pointe 
an  terrain ,  on  en  conchtt  aisément  les  grandeurs  des  droites 
HE^  DO,  Bô,  etc*,  pour  chaque  profil  dont  la  position  est 
donnée  ;  et  ces  droites  fournissent  lés  moyens  de  calculer  lus 
-suffâceÂ  des  sections.- 

63.  Il  arrive  quelquefois  aussi  que  le  fossi^  (  pl  IV,  fiq-  3) 
n'a  pas  partout  la  nn'me  pru'ontlcur  ;  mais  lo  loiid  ,  l'cicarpe  et 
la  contrescarpe  sont  toujours  plans  ;  et  pour  rhafftie  prolll  In- 
termédiaire ,  le  fond  du  fossé  est  toujours  parallèle  au  terrain 
naturel.  Dans  le  cas  actuel,  en  calculant  une  suite  de  profils 
AKf  A'K'f  A'^K^'t  etc.,  perpendiculaires  au  tracé  de  la  ^ 
magistrale;  les  largeurs  de  fossé  FK,  F*K\  F»Kf'  que  l'on 
oblifiiclra  soroiit  néanmoins,  on  ç,''n«'Tal  ,  les  ordonnées  d  une 
certaine  courbe  dJd\  mais  qui  obl  tt-lle  (jui'  l'on  .se  permet  do 
lui  substituer  la  corde  ik''  pour  ^ue  la  coaLrescarpe  soit  ua 
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plan ,  et  il  faut  ensiiilc  trouver  un  mojen  d'employer  Texcë- 
dent  des  terres  ,  qui  n*esl  jamais  considérable. 

Dans  la  fig.  3,  sur  une  longueur  do  seis'.c  mèfrcs  ,  on  a  snp- 
posc  ,  au  fond  du  fossë  ,  line  pente  de  i.f),  cl  celte  pcnle  est 
plus  que  quadruple  de  celle  que  Ton  donne  dans  le  cûs  qui  en 
exige  le  plus.  On  en  a  usé  ainsi  sculemrnl  pour  rendre  pl»is 
sensible  le  fait  dont  il  s'ngif. 

G4.  Enfin  ,  lorsqu'il  faut  exécuter  do  ces  relranchcmens  irré- 
guliers ,  ce  qu'il  j  a  de  mieux  à  faire  est  de  composer  le  proîil 
qui  convient  ù  cliaque  extrémité  ;  cl  sur  le  terrain  ,  ayant  d  ;i- 
l»ord  planté  des  piquets  de  Jiauleur  ,  qui  figureront  ces  profils  , 
on  pourra  ensuite  dresser  d'autres  piquets  ou  jalons  dans  les 
directions  des  arêtes,  et  tellement  que  leurs  t^tes  soient  des 
points  de  ces  droites.  Ces  moyens  de  diriger  le  travail  sont 
à-peu-prèb  les  seuls  à  employer  partout  en  campagne,  cl  il  est 
reconnu  qu'ils  sont  suflUans. 

On  peut  néanmoins  calculer  des  profds  intermédiaires  si  Is 
tems  le  permet ,  ce  sera  toujours  un  avantage  ,  puîsquMs  feront 
connaître  la  position  et  la  quantité  des  ferres  qui  pourraient 
gêner  »  et  à  l'égard  desquelles  il  peut  être  nécessaire  de  prendra 
un  parli.  11  serait  commode  d'avoir  une  formule  simple  qui 
donnât  de  suite  pour  chaque  profil  intermédiaire  la  largeur  du 
fossé  ;  mais  quand  bien  même  pour  simplifier  le  calcul ,  on  né- 
gligerait quelque  chose  ,  il  est  facile  de  prévoir  que  cette  for- 
mule serait  toujours  trop  compliquée  pour  l'usage. 

Les  remarques  précédentes  indiquent  sufitsamment  ce  qu'il  y 
o  à  faire  lorsqu'il  s'agil  de  construire  des  retrancliemens  irrégu- 
liers; mais  quant  aux  circonstances  (]ui  donnent  lir  u  h  c.'Uq 
irrégularité  ,  il  y  en  a  de  plusieurs  sortes,  et  ce  n'est  pas  encore 
le  moment  de  s'y  arrêter  ;  il  suflit  pour  le  présent  d'être  pré- 
venu que  ces  circonstances  existent ,  et  que  plus  loin  on  aura  à 
revenir  sur  celle  partie  du  relief,  qui  ne  peut  ê:re  exposée 
convenaUemecLt  qu'en  étant  précédée  des  règles  du  tracé. 
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CHAPITKE  m. 

De  la  balance  des  déblai  et  remblai ,  eu  ^.gard  au  développement 
des  retranchemens  et  à  leurs  irrégularités  ;  du  travail ,  du 
iems  êt  des  hommes  nécessaires  pour  le  travail, 

6S.  Ce  quî  précède  suffirait  pour  diriger  le  frerarl  des  re- 
Irancheinens ,  si  sur  le  terrain  ils  se  développaient  foofoiirs 

en  Wi^wc  tlroîle  ;  mais  ils  [ir.  sc iiîml  dans  leurs  d<-vcloppcinf'nt 
une  âuito  d'angles  saiiUns  et  reutrans ,  et  celte  circonstance 
exige  encore  quelques  aUentioos  auxquelles  il  est  uëcessaire 
de  saVréler. 

Soit  (  pl.  IV  ,  fig.  4  et  5  )  le  plan  et  le  profil  dNine  partie 
de  retranchement ,  formant  en  11  un  anç;le  rentrant  ,  et  en  5 

un  angle  .sailiani .  Suppoboiis  qu'on  ait  dt'leririiné  les  centres 
de  gravité  G  et  G'  des  deux  parties  du  profil ,  d'uù  il  résultera 
la  possibilité  de  tracer  les  chomins  g  et  g'  que  ces  centres  par— 
courent  |  lorsque  1  on  considère  ie  prisme  de  la  fortification 
comme  étant  engendré  par  le  mourement  dû  profiF.  Soit  de 

plus  B*  ,  ta  surface  de  ta  section  perpendiculaire  du  fos5é,yj^, 

5 

celle  de  la  section  du  parapet  y  et  -g-  le  rapport  des  volume»  du 

fossé  et  du  remblai  ;  on  doit  avoir  5'Xd''^=^X'^*» 

o 

Mais  parce  que  les  longueurs  moyennes  g  et  gf  des  prîsmea 
ne  sont  pas  égales  ^  Tune  des  dimensions  de  fi*  »  sera  indéter- 
minée lorsque  g'  ne  sera  pas  connue  ;  ensorte  que  si  la  profon- 
deur du  fosse  ne  doit  pas  changer ,  il  faudra  augmenter  ou 
diminuer  sa  largeur,  ou  bii  u  si  l'ori  regarde  sa  largeur  comme 
donnée  ,  ce  sera  la  profondeur  qui  devra  varier.  Cependant 
il  est  aisé  de  prévoir  que  ce  changement  sera  de  peu  de  consé- 
quence ,  lorsque  les  angles  ,  alternativement  rentrans  et  sail- 
lans  ,  différeront  peu  ;  et  que  ,  dans  tous  les  cas,  le  change- 
ment pourra  se  faire  sans  toucher  en  rien  à  la  forme  arrêté 
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pour  le  parapet  ;  et  g'  pourra  toujours  appartenir  au  plaii 

.  vprtical  que  I  on  peut  supposer  passer  par  sa  direction  An 
.  ri'sle  ,  si  l'on  a  tracé  le  plan  à  l'avance,  la  posilion  et  la  i^ran- 

dcur  de  ^'  6era  Exée  ,  et  le  profil  qui  aura  été  calculé  en  con'* 

séquence  ne  devra  plus  changer. 

66.  11  faut  encore  remarquer  d^ailteurs  que  sî  1*an  conçoit 

des  plans  vi  rticaux  suivant  les  flroiis  .-i'K',  A"K' ^  A'i'K'' , 
A  "K"'\  les  pfiriics  Jii  rf  Irant  iienn  nt  comprises  enln-  les 
pî  .ns  A  K\  Af'K',  et  A"iIO*,  Ai"K'i' ,  seront  des  espèces  ^ 
de  coins  f  tels  que  vîs-à*vis  Tangle  rentrant  /I  ,  les  terres  da 
fossë  ne  pourront  suffire  au  remblai ,  tandis  que  vis-à-vis  la 
saillant  S  ^  W  s^y  en  trouvera  en  surabondance*  lin  sorte  qu*? , 
bien  que  Ton  ait  établi  par  les  moyens  précf  dens  la  balance  des. 
terres  |  il     pré'^ente  ici  une  (iiiViculté  d  exécution. 

Pour  résoudre  cette  diCEculté  ,  il  faudrait  parta}|iir  le  fosaé 
•n  un  certain  nombre  de  parties  (  .^«dpaeit  aus^î  una  divi^on. , 
correspondante  à  Tégard  du  parapet  ^  et  alors  en  déterminant 

les  centres  de  gravité  des  deux  parties  qui  uoivenî  se  balancer, 
on  connailrait  les  chemins  suivant  lesquels  tlc)i\enl  se  faire  les  , 
transports.  Mais  parce  qu41  a  été  reconnu  que  Ton  obtient  à— 
peu-près  le  même  résultat ,  en  plaçant  des  files  de  travailleurs 
-  d'abord anivant  A'K'et  A'**K('* ,  et  en  érartant  insensiblement 
de  ces  premières  directions  les 'files  qui  viennent  ensuite» 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  celles  qu'elle j  dcNront  avoir  vers 
le  milieu  de  1  ouvrage  i  c'est  ce  dernier  procédé  qui  est  ^uivt 
dans  la  pratique* 

67.  L'expression  g' ^(^ -rr      =z  g     A^  indique  asses  ce  qu'il 

y  a  à  faire  pour  se  rendra  compte  de  la  totalité  des  terres 
que  Ton  aura  k  creuser  et  à  transporter  ,  pour  exécuter  un 
refranthement  donné.  Pour  chaque  partie  on  retour  du  re<- 
trancbament ,  on  exprime  le  volume  du  fossë  ,  en  indiquant 
!•  produit  à  olMtnîr  da  la  profoiuUur  et  de  Ul  lalrgeur  mo/enim 
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niulJipîlôes  cnirVlIes,  et  encore  par  la  longueur  moyenne  ^# 
De  même  pour  exprimer  par  trois  dimensions  le  solide  du  pa- 
npetyOn  réduit  aussi  la  surface  de  son  profil  en  un  redai.-le, 
qui  apoorbaso  celle  même  de  ce  profil ,  et  après  avo  r  caU  ulé 
k  hauteur  qu'il  doit  avoir  ,  ou  la  hauteur  réduite,  on  indique 
le  produit  à  foire  de  ces  deux  dimensions  et  de  la  longueur 
moyenne  g. 

Ainsi  pour  se  représenter  la  totalité  du  travail  d  un  retraw 
chement.»  on  dresserait  un  é/at  divisé  en  autant  d'a^licle^  qu  il 
j  aurait  de  retours  an  retranchement  ;  on  indiquerait  dans 
chacun  (  en  les  écritUnt  Içs  uns  au-dessous  des  autres  )  les  trob 
dimensions  du  solide  à  évaluer  ;  Ton  marquerait  dans  une  se- 
conde colonne  ,  à  droite  de  la  première,  le  produit  ;  et  enfin  . 
Ton  écrirait  à  côté  le  prix  du  travail  ,  si  ce  travail  devait  être 
pay^y  soit  aux  troupes  de  corvée  ,  soit  à  des  ouvriers. 

68.  Pour  procéder  à  rexécution  du  travail ,  il  faut  tracer 
sur  le  terrahi  le  pHin  en  graad  de  tout  l'ouvrage ,  et  planter  sur 
les  droites  qui  représentent  les  arrêtes  des  parapets  ,  des  pi- 
quets égaux  en  hauteur  aux  ordonnées  du  proBl  ;  Ces  piqueta 
figurent  la  masse  à  élever,  servent  à  diriger  le  travail,  cl  on 
les  dï'esse  ordinairement  de  manière  à  ce  qu'ils  reprrsenteni  les 
profiU  extrêmes  de  chaque  face;  Ton  trace  aussi  les  positions 
des  ateliers ,  en  indiquant  par  deux  parallèles  la  portion  du 
retranche  mont  qui  est  attribuée  à  chacun  ;  c'est  ordinairement 
line  tranche  du  prisme  du  foss.^  ,  dont  la  hauteur  est  de  i.S 
ou  ».  i  et  qu'un  atelier  doit  déblayer  et  transporter  vis-à-vis, 
au  parapet.  Une  file  de  travailleurs  peut  être  de  quatre  ou 
anq  hommes ,  en  raison  de  la  force      profil  î  V^n  è*i  à  la 
pioche ,  et  les  autres  Jettent  les  Urr^  k  1^  p«|l«  tfaxaiilc^t 

à  former  le  parapet. 

J,a  hauteur  i  .5  ou  a.  mètres ,  des  tranches,  étant  convenue; 
en  divisant  le  développement  moyen  du  rc.ranchement  par  ce- 
lui de  ces  dotts  vimkr^  «efffi^  Ut4ifit  ^^^^ 
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ensuitode  multiplier,  par  le  nombre  des  ouvriers  d'une  tranche, 
le  quotient  dont  ou  vient  de  parler  «  pour  connaître  la  quan- 
tité de  travailleurs  qui  seront  nécessaires  pour  entreprendre 
le  relrdnchemeiit  sur  toute  son  étendue ,  ou  sur  eue  portîoo 
donnée  de  Son  développement. 

Quant  au  femsli  employer  au  travail;  pour  fe  connaître  t 
il  faut  être  prévenu  que  chnquc  nfelier  est  (  oiiipo^»î  de  manière 
h  ce  qu'il  puisse  établir  les  terres  au  parapet ,  à-peu-près  dans 
Tespace  de  tems  que  celui  qui  se  trouve  h  la  pioche  emploie 
les  enlever  ;  et  comme  ce  travailleur  fournit  à  -  peu  -  près 
cinq  mitres  cubes  en  un  jour ,  on  conclut  de  ce  fait  en  coro^ 
bien  de  jours  chaque  atelier  où  tous  les  ateliers  auront  terminés 
leurs  tâches. 

En  faisant  usage  ,  par  exemjïle  du  profil  (pl  III  ,  fig.  3)  , 
comme  la  section  perpendiculaire  du  fossé  a  une  surface  de 
9.93s,  en  multipliant  ce  nombre  par  la  hauteur  a  d*unâ 
tranche  ,  le  produit  sera  de  19, 87  cubes  ;  et  comme  on  supposa 
que  chdqne  file  pourra  fouiller ,  enlever  et  placer  cinq  mètres 
cubés  en  un  Jour  ,  l'ouvrage  pourra  donc  être  achevé  dans 
l'espace  de  quatre  jours.  Au  reste  ,  cette  estime  de  la  quan- 
tité de  travail  pour  un  tcms  donné ,  doit  vanVr  beaucoup  en 
raison  du  sol  1  de  lâ  pro^ndeur  du  fossé  et  de  la  hauteur  du 
retranchement ,  etc.  Dans  des  terres  faciles  è  remuer  f  on 
compte  sur  un  mouvement  de  dix  mètres  cubes  par  jour. 

69.  Quoiqu'il  suffise  ordinairement  pour  évaluer  les  solides 
des  rclranchcmens  de  multiplier  les  surfaces  des  sections  per- 
pendiculaires ,  par  les  longueurs  moy  ennes  ,  néanmoins  dans 
quelques  cas' il  faut  employer  une  antre  méthode. 

Bans  celte  méthode  on  conçoit  (  pl.  IV ,  fig.  G)  les  trans- 
versales JKMTf GH',  EF\  etc. ,  et  par  ces  droHs  et  les 
arêtes  du  solide  ,  on  imagine  des  plans  verticaux  ,  qui  par- 
l.'ip;ent  les  masses  de  la  forlificalinn  en  un  certain  nombre  de 
prismes  triangulaires  tronqués  9  dont  lés  ktsës  sont  les  trian-^ 
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.Çles  formas  sur  1«  plan  par  .les  transversales  et  Irs  lignes  d« 
Iracé  ;  el  ce  sont  ces  prisoses  tronqués  qui  sont  évalués  pour 
en  déduire  le  solide  de  la  fortiBcaliou. 

L*avantage  de  cette  décomposition  ne  saurait  lire  sensible 
en  en  faisant  usaj^c  pour  IVvaluafion  des  solides  di'S  retranche— 
inoriM  assis  sur  un  Irrraid  liori/.onlal  ;  mais  co  procède  devient 
îndtspeuâable  lorsque  (  fig.  3  )  le  parapi  t  est  incliné  à  Tlio- 
riaon,  ou  bien  lorsqu^il  se  trouve  incliné  par  rapport  à  un 
site  quelconque  «  au  •  dessus  duquel  il  se  trouve  élevé.  Dana 
ces  deux  derniers  cas  ^  les  faces  verticales  des  prismes  trtan— 
{^ulaires  sont  encore  représentées  sur  !e  plan  par  les  transver- 
sales cuinme  ci-dessus  ,  lesquelles  forir;ent  dc.>>  li  ian^ics  ruraux 
en  burfujcc  aux  sections  des  prismes  par  des  pians  perpendicu- 
laires aux  arêtes.  £nfin  quant  aux  longueurs  des'  arêtes  dont 
la  connaissance  est  nécessaîre«pour  calculer  les  solidités ,  ces 
longueurs  sont  données  ^  dans  le  premier  cas  »  par  le  relief 
de  l'ouvrage  au-dessus  du  terrain  horizontal.  Mais  s'il  s'agis- 
sait (]  i.n  teirain  incliné  d  une  manière  quclconijtie  ,  le  silc 
devrait  être  donné  d  abord  par  un  nivclicmenl  rapporté  à  uu 
plan  horizontal  de  comparaison  ,  et  les  longueurs  des  arétca 
des  prismes  |  seraient  comptées  à  partir  de  ce  plan  de  com^ 
paraison. 

•  SECONDE  SECTION, 

Du  Tracé, 

ê  ' 

CHAPITRE  PREMIER. 

> 

I>iS  mt^ens  d'effectuer  Jes  tracés  des  ouvrages. 

70.  On  a  dit  que  l*on  entendait  par  le  iracé  le  développement 
de  la  fortification  sur  le  terrain  t  ou  |  autrement  «  le  plan  ea 
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Draiid  de  I*oi2Trag«  ;  et  que  la  magistrale  étant  donnée ,  il  8af&-> 
tait  pour  tracer  sur  le  plan  les  antres  arêtes  du  retrancheinent  ^ 

de  connaître  les  distances  (  horisoiUales)  de  ces  arêtes  à  la  ma- 
gistrale. 

li  résulte  de  \k  q\ic  lorsque  l'on  donnera  (  pl.  iV,  fig  4  ) 
divers  retours  DD ,  DD  de  la  crête  intérieure  dn  parapet ,  il 
^  faudra  »  ponr  compléter  le  tracé  «  élever  une  perpendiculaire  è 
chaque  partie  de  cette  crête  »  rapporter  ensuite  e^  par  ordre  f 
sur  chacune  de  ces  perpendiculaires,  les  distances  horieontales 
ci-dessus  ,  en  les  prenant  au  profil ,  et  enfin  nienor  ,  par  tous 
les  points  ainsi  trouvés  sur  les  perpendiculaires,  des  parallèles 
k  la  magistrale. 

La  forme  du  retranchement  est  complètement  définie  lorsque 
Ton  convient  du  développement  de  la  magistrale  «  ainsi  qne  dn 
profil  dont  il  faut  faire  nsngo  pour  Touvrage  qu'il  s'agit  d'exé- 
cuter ;  mais  il  est  à  observer  que  le  profil  p  )Uv;;M!  élre  pltis  ou 
moins  fort,  en  raison  du  teins  que  l  ou  a  à  dtumef  au  travail ,  et 
aussi  eu  égard  à  la  portée  a  laquelle  l  ennc  lui  peut  approcher 
son  artillerie  (  ce  qui  dépemljdes  localités  ) ,  respëoe  d*un  re- 
tranchement se  définit  principalement  par  la  forme  de  la.ma<-> 
gistrale,  et  c*est  à  celui  qui  doit  retrancher  la  position,  à 
profiler,  selon  le  besoin  ,  en  suivant  le  développement  recoouu 
avantageux  <i  une  magistrale  donnée. 

Avant  d'aller  plus  loin  »  et  pour  ne  pas  s  arrêter  dans  le  cour» 
du  sujet  à  de  petites  constructions  qui  se  représentent  fréquem- 
ment, on  va  les  faire  connaître  k  Tavance  ;  et  quant  à  celles  des 
fi(;ures  qui  ont  un  but  particulier ,  ellea  seront  données  à  me- 
sure que  1(  s  circonstances  les  rendront  nécessaires. 

71.  Soit  donc  (pl.  V,  fig.  i)  JBCDEFGHIK  le  prolil 
d'un  retranchement  allant  eu  ligne  droite,  on  aura  (iig*  a  )  le 
plan  ou  le  tracé  A'LMJS  de  Touvrage  «  en  menant  par  les- 
pointak<^«  B,  Cf  D,  £9  i^to.  «  des  parpendioviaires  indéfinies 
à  If.ttas^       4e  ce  pro^l.  Mais  il  fant  anooia  obiarvtrquaU 
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parapet  doit  être  terminé  à  ses  eaUrémitée  par  des  talosi  pioft 
ott  moins  inclinés  à  llioriaooi  selon  la  nature  des  terres;  do 
manière  que  les  arêtes  du  parapet  et  les  talus  auxqueb  elles  sa 
terminent  étant  donnés,  les  extrémités  du  prisme  ont  une  forma 
qui  dépond  (le  ces  données. 

Pour  tracer  sur  le  pian  les  extrémités  du  parapet  |  il  faut 
imaginer  (  Hg.  3  )  un  plan  Tertical  suÎTant  F'X'  o%  parallèle  à 
la  magistrale ,  et  sur  ce  plan  tracer  d*aliord  Téléfation  ou  pro-' 
jection  verticale  du  retranchement  ;  ce  qui  se  fera  en  rappo ra- 
tant sur  une  perpendiculaire  pg  à  J  ''  X',  ot  à  compter  de  f^'JC^j 
les  dislances  Bb^  OD ,  EN,  GH'  desarcfosdu  relranciiemcnt 
au  plan  du  terrain,  lesquelles  distances  sont  données  an  profil, 
et  en  tnenant ,  par  les  points  D*\  JE",  fi'^  ainsi  déter- 

minés, des  parallMts  à  F'X'  |  ces  parallèles  seront  à  l*élévatioa 
les  arêtes  du  prisme. 

Soi'  mniiih  liant  paralIMo  à  J'X  du  profil  ,  la  trace  du 

plan  de  talus  sur  l'horizon,  et  A"  d  la  trace  du  niémp  plan  sur 
le  plan  Terticat  de  Télévation  ;  le  talus  A'  A'*  d  auquel  se 
terminent  les  arêtes  du  prisme  t  se  trouTO  être  perpendiculaire 
au  plan  vertical  passant  par  V'X'\  en  sorte  que  la  section  du 
prisme  par  ce  plan  de  talus  sera  représentée  en  A"â  à  réléva- 
lion,;  mais  les  arêles  du  parapet  cofUicnneiit  aussi  les  jjuints 
principaux  de  la  uièrae  section  ;  donc  ces  points  sont  à  l'cli  va- 
tionen  ^,  s,  4^;  et  on  les  obtiendra  au  tracé  en  B'^  C\  D\ 
en  menant  les  perpendiculaires  e£',  bB'^  etc. ,  à  y*X\ 
et  las  prolongeant  jusqu'à  ce  qu'elles  rencontrent  les  droites  qui 
représtnfent  les  arêtes  an  plan  liorieoiitel ,  sur  lequel  cm  aura 

enfin  le  tracé  A'  B'  C  D' F'  de  IVxtn  i/iilf  du  parap.-t.  Ce 
sera  donc  à  ces  points  qu'il  faudra  placer  les  derniers  piquets 
de  hauteur  au  moment  de  la  construction  ,  et  les  têtes  de  ces 
piquets  seront  des  points  du  talus  qui  termine  ToUTn^e. 

Pour  avoir  le  pied  H'i'dp  talus  G'WV  L' sur  le  foifd  du 
Ibiséy  on  remarquera  que  ce  talus  est  donné  par  ses  traeesO'^* 
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0t  A''  J"  sur  Imb  plans  rectangulaires  ét  dessin ,  et  qn^elles 
indiquent  que  ce  talus  est  perpendiattlaire  an  plan  vertical.  Lé 
plan  du  fond  du  fossé  étant  m  k  Télévation  en  Wth ,  ce  plan 

cl  celui  G*  H'  l'  h'  se  coupent  suivant  une  perpendiculaire  au 
plan  verlical;  donc  l  intersection  de  ces  d«Mix  plans  se  réduit 
au  point  i'^  sur  le  plan  Terticai,  et  sera  W  V  sur  le  plan  hori- 
xontal. 

Le  reste  du  tracé  de  la  figure  s'obtiendra  en  répétant  Popé- 
ration  que  l*on  vient  de  décrire ,  tant  à  TaUtre  extrémité  du 

parapet  que  vers  le  iniîifu  ,  où  il  y  a  une  ouverture  faîte 
pour  pouvoir  passer  du  dedans  au  dehors  de  la  position,  et  dont 
la  largeur  peut  varier  suivant  l'objet  que  Ton  *a  en  tuc  en  éta-* 
Uissant  le  passage*  Dans  totas  les  cas»  on  pléoe  ordinairement 
an  arrière  de  ronvertura  un  petit  pafkpet  qui  a  plus  ott 
moins  de  dévelo^ibeot ,  qui  sert  de  feMëtiire  et  se  profila 
à  Tordinaire. 

Afin  de  ne  donner  ftu  parapet  ou  à  la  traverse  T  que  la  lon- 
gueur nécessaire  pour  qu'elle  puisse  mettre  Tintérieur  de  la  po- 
sition à  Tabri  des  feux  que  l'ennemi  pourrait  diriger  pa^  Tou** 
fcrtttre^y  ôn  cottctfvraun  plan  boriaontal  élevé  ^n-dessus  du 
terrain  &  la  hauteuf  de  t  .5  ;  la  trace  de  ce  plan  sur  le  ptnn  ver- 
ticrJ  ir<''lévalion  sera  rs  ;  ses  sections,  avec  les  talus  du  passaj^e, 
seront  gh^  ih  ;  et  si  Ton  joini  2,  h  et  on  voit  que  la  traverse 
Tdevira  avoir  une  longueur  au  moihs  égale  k  Tintervallc  op,  qui 
se  trouve  entra  les  points  de  rencontre  des  droites  iheigkf 
avec  U  talus  extérieur  de  la  traverse.  En  effet  9  d*aptès  e^t 
arrangefttent  ^  \e9  fouit  qui  partlrsiênt  de  quelque  point  i'qué 
ce  soit,  pris  dans  l'angle  /Sp^  seraient  curètés  par  le  rclief/z'/f 
(!*>  la  partie  du  parapet  qui  s't'IcTo  au-dessus  du  plan  horizontal 
ituaginë  à  hauteur  de  i.S  au-dessus  du  terrain  ;  et  il  en  sera  de 
même  de  cbaqne  cété  du  passage  ;  et  etifin ,  lâ  traverse  est  op-' 
p9sée  aut  feuic  qui  partihaient  de  quelque  fiioiat  que  ce  soit  de 
IV^fiCa  lî«|lké  ptr  les  droites  gS ,  5 1. 
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Pour  (léterraiaer  leâ  points  o  et  sur  lo  talus  eztcrteur  de  la 
traverse  »  eoit  vn  profil  (  fig.  )  de  celte  traterse ,  et  «  u'  la 
trace  sur  ce  profil  du  plan  horleontal  élevé  à  i.5  •  le  point  V 
aera  au  profil  Tîntersection  do  plan  horiaontal  en  question  et 
>  '  du  talos  extérieur  de  la  traverse ,  et  la  droite  op  sera  cette 
inicrseclion  même  sur  le  plan  horizontal  de  dessin  ;  donc  les 
points  o,  p  soul  los  points  cherches.  Mais  parce  que  les  talus 
du  passage  5  peuvent  se  dégrader  et  perdre  en  quelques  en- 
droits de  leur  relief  y  ppnr  plus  de  s&reté»  on  fera  bien  de 
•  prendre  p'  pour  p  et  o'  pour  o^  en  alongcani  la  traverse  de 
quelque  cliose,  comme  d^un  mS^fre  ou  deux  ;  ramenant  ensuite 
p'  eu  p"  sxïv  la  tr.ice  r5,  et  se  donnant  finalonienl  les  trace» 
op"y  ab'^  du  talus  extrême  de  la  traverse  ;  il  ne  restera  plus 
qu'À  construire,  par  le  procédé  ordinaire ,  la  petite  coupe  de  Ut 
traverse  par  le  plati  k'I^i  p",  et  à  répéter  l'opération  à  Tautra 
extrémité.  Dans  le  cas  où  le  fossé  serait  précédé  d'un  glads  do 
revers ,  le  plan  que  l'on  a  imagine  passer  au-dessus  du  terrain  « 
à  hauteur  d'un  mèire  ol  demi ,  se  trouverait  alors  élevé  à  la 
hauteur  de  J  .5  ,  à  compter  de  la  crête  de  ce  glacis. 

On  a  supposé  «  dans  ce  qui  précède  ^  .que  les  plans  des  talua 
extrêmes  étaient  perpendiculaires  au  plan  vertical  de  Télévation^ 
ma|is  il  est  visible  que,  quel  que  soit  le  plan  coupant,  il  n*)r  aura 
j?imaî«  autre  chose  à  faire ,  pour  trouver  le  tracé  des  pelitea 
coupes,  qu'à  déterminer  rintersection  de  chaque  aréle  du, 
priâjne  avec  le  plan  donné. 

Par  cons<^qiient  »  sii*^a,  s»3,  sont  les  traces  d'un  plan 
rencontrant  te  parapet,  on  concevra  des  plans  verticaux  pas 
les  arêtes  de  ce  para(>et  f  et  les  intersections  de  ces  plans ,  avec 
celui  qui  est  doiinf  par  les  droites  i  a ,  i  —  3,  seront  repré* 
Scntéos  au  tracé  par  les  .nr^'tes  niéines  ;  on  obtiendra  ensuite  les 
mc!n«'>  inli  rseclions  4  rélévalion  ,  en  représentant  d  abord  l»  i 
points  4,  j  ,  G,  y,  sur  l''  X'  en  4',  5',  6',  7',  ei  en  menant  par 
ces  derniers  des  parallctes  ^  la  Iraco  1  ^  a.  Observant  mainte» 
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îmintqiiê  lespoinude  rencontra  desaréus  du  prîsiMt  et  du 
plan  1— a,  i— -3,  ippartienneni  ê»x  intersections  que  Ton 
vient  de  déterminer  ;  il  est  aiaé  de  reconnaître  que  ces  pointa 

bont  à  l'élcvatioii  en       ^"9  ^''9  /"»  seront  ramené  au 

tracé  en  4"',  5'",  G'",  7"'. 

J'intiii  f  il  n'est  pas  moins  évident  qu'en  supposant  le  pUn  de 
réJévation  suivant  F"  A*" perpendiculaire  à  1  ^3  9  en  traçant 
sur  ce  plan  Tinlersection  de  celui  du  talus  3<»  i  —  a  ,  'sap(M>8d 
prolongé  convenablement ,  on  pourra  conclure  de  cette  repré- 
sentation verticale ,  celle  du  tracé  5"',  G"',  7'",  en  aecoii- 
duisant  comme  précédrinment. 

72.  Quoique  l  uo  fasse  continuellement  usage  des  tracés  précé> 
dens  dans  le  dessin ,  et  que  Ton  puisse  aussi  les  employer  dana 
la  pratique  y  néanmoins  »  lorsqu^'I  s'ilfit  d'opérer  en  grand  et 
sur  le  terrain,  on  doit  leur  substituer  ceux  qui  suivent  «  et 
même  la  plupart  du  tems  ils  sont  aussi  emplo/és  dans  le  tracé 
dos  fifi^ures. 

Soient  (Bg.  4*5  9  6)  le  proGl  ,  le  plan  et  l'élévation  d'un 
parapet,  et  /m,  fnp^  les  traces  du  p!an' coupant.  Si  Tanglo 
pmx^ifi>*^  on  aura  od^md*  ^  d*p  s  Oi>  du  profil  ;  et  de 
même  nê^mé^éh^  EN  du  profil,  et  ainsi  de  suite.  Donc^ 
pour  le  cas  où  le  plan  coupant ,  Imp  ^  est  incliné  4^**  9  00 
peut  oblenir  le  Iracé  ab  c  d  t  f  ^  en  faisant  /i  ^=  du  profil  , 
tt  o    s  OD  I  etc.  t  ce  qui  est  commode  pour  la  pratique. 

L^n  voit  auist  que  lorsque  les  traces  du  plan  coupant  sont 
Im  ,       ,  <jr  étant  supposée  double  de  pr^  on  aura  au  tracé 

horizontal  ou  sur  le  terrain,  oD'  =:m/  ■=.imd*  =  2.d'p  =  aOU 

du  profil.  De  même  enfin»  si  rç^  =  -ï  pr^  on  aura  odàa.' 
plan         oD  ,  et  ainsi  des  autres.  D*où  il  résulte  que  lors- 
que la  loi  des  talus  est  donnée  ,  on  sait  à  Tavance  si  Ton  doit 
avoir  od  =  0Z>  ,  011  s  £^r  »  ou  bien  od  plus  petit  ou^plui 
^rafid  qu9  OD  |  ect.  puisque  la  position  du  point  d  sur  «^'^ 
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«liît  ^li  râpport  de  k  largeur  à  la  haateor  du  plan  inclind  ëa 

tâins. 

Si  (  fi^.  7.  ■)  la  base  l'ifi'  du  taîus  é\ù\t  oblicjue  à  la  dircctioa 
du  parapet  ,  on  rapporlerait  les  ordonnées  EN  ^  OD  ,  etc,  du 
profil  (  oa  les  mêmes  ,  multipliées  ou  divisfies  convenablement  ) 
sur  la  perpendiculaire  r*  ,  et  menant  par  les  points J^if 
des  parallèles  à  l^-m' ^  elles  rencontreraient  les  arrêtes  du 
prisme, en  des  points  qui  seraient  à  la  fif^ure  chercîîëe  ;  mais 
on  peut  même  se  contenter  tic  tracer  seulement  une  petite 
partie  de  chaque  parallèle,  et  ajant  menë  ry  paralièlemeot  au 
parapet  t  prendre  les  divisions  r/',  r/',  rv*^  de  pour  les 
ordonnées  du  polj^onè  cherché ,  et  ces  oi*données  devront 
être  portées  ensuite  de  o'  eu  d"^  de  n'  enV ,  etc. 

CHAPITRE  lU 

Des  Principes  généraux  du  iraci  et  des  parties  elimeniaireÊ 

des  auçrages, 

f 

73.  11  est  d'ézpéf  îtncè  que  lorsqu'un  rang  de  fusilier^  itoa- 
nœuvrè  sur  la  banquette  du  parapet  ,  les  li^es  de  tir  sonrén 

pjénéral  perpendiculaires  à  la  direction  de  la  crête  intérieure 
du  parapet  ,  ou  à  la  magistrale.  11  suit  de  ce  fait  ,  que  si  le 
parapet  (  pl.  V  ,  fig.  i  et  2  )  se  développe  en  ligne  droite,  l'es- 
pace qui  précède  le  iossé  ne  sèrà  défendu  ((ue  pat  des  fëux 
directs  ;  que  reunem!  qui  mardierait  droit  au  retranchement  ' 
n'éprouverait  de  résistance  que  sur  sou  front;  et  qu*ènfiil»- 
parvenu  à  descendre  dans  le  fosse,  il  cesserait  drlre  cxposd* 
aux  coups  des  défenseurs  1  et  pourrait  se  rallier  sans  inquic-> 
tude  pour  donner  l'assaut. 

Un  retranchement  en  ligne  droite  serait  donc  une  forttfica<<« 
tlon  médiocre  et  de  peu  de  résistance. 

Mais  si  l'on  inlerromnt  la  direction  AZ  (pl.  V,  fif^.  8  )  par 
des  parties  en  saillie,  BCDf  EFG ^  JUKLM  ,  etc.  alur» 
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Ift  feux  partant  de  la  cr£te  ABCDEFGHIK....  y  €le. ,  è'u  pa- 
rapet se  croiseront  on  avant  de  la  conlrcscarpo  ,  et  Pennemi  ne 
pourra  s'approcher  du  reiranclietiicnt  sans  s'exposer  à  être 
frappé  de  front  et  de  flanc  en  même  tems,  i 

On  se  propose ,  en  effet  y  dans  les  tracé»  des  retranclteniens  f 
d*atteîndre  à  co  but ,  ou ,  ce  qui  est  la  même  chose  ,  do  fixer  à 
l'avance  les  dircclions  des  lignes  de  lin,  de  manière  que  les  i 
feux  en  se  croisant  en  avant  de  la  position  qu'il  faut  défendre, 
puîs.sent  produire  le  plus  grand  cfTet  possiUe.  On  cherche  de 
plus  à  remplir  un  second  objet ,  éçi)lement  tràs'^'împorttnt , 
celui  de  faire  ensorte  qtie  le  passage  du  fossé  soit  atissi  pouf 
l*ennemi  très-difBcîle  à  exécuter. 

Prévenu  à  l'avance  de  ces  deux  conditions  principales  aoX'r 
quelles  doivent  satisfaire  les  bons  relranchemens»  il  sera  fa- 
cile de  reconoaitre  les  propriétés  de  ceux  qui  sont  en  usage  î 
mais  pour  en  suivre  avec  froil  la  description,  il  faut  voir 
d'abord  quels  sont  les  principes  du  tracé,  et  quelles  sont  icf  • 
parties  élémentaires  des  retranchcmons, 

74*  Ofi  a  iippelé  système  les  diCférentes  oorlas  de  Mlranehe** 
inens  qui  ont  été  imagM>^  «  <t  pov  1m  tracer  on  est  parti 

^es  principes  suivans  :  '  , 

lo.  Le  développement  d^un  retranchement  doit  être  tel  que 
)fi^  diflerentes  pi^rlies  du  sjrs|àme  [puisseot  $eJUitfumt  ou  se 
âéfisndre  réciproquement  ; 

a^.  Pour  satisfaire  à  celte  condition  «  une  partie  défendue 

ou  flanquée  ,  ne  doit  être  éloigné  de  celle  qui  la  défend  que. 
de  la  bonne  portée  du  irioust^uet,  ou  autrement  de  deux  Çei^t, 
-  cinquante  mètcesai^  plys  ; 

3*.  Deux  parties  da  oeirenchement ,  fonntnt  un  ^ngle  ren« 

trant ,  et  qui  doivent  se  flanquer  réciproquement ,  êe  ren- 
contr*  ront  ,  autant  qn'il  se  pourra,  de  manière  à  fajiae  entre 
.    «Ues     ang^e  d'ii-pf  u-£irè«  ifiQ"*  -,  * 
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4*.  Les  angles  saillans  vers  U  eampagne  n*aaroiit  pas  moim 

de  60"  (l'ouverture.  ^ 

Par  le  premier  principe  on  voit  que  Von  exclut  le  retran* 
chemeat  en  ligne  droite  «  dont  chaque  partie  se  trouve  rëduile 
naturellement  à  sa  propre  force,  et  ne  (aurait  ajouter  à  la 
résistance  d'aucune  antre,  ainsi  qu'on  l*a  ûé]k  observé  (j^). 
11  faut  donc  ,  pour  se  conlorrner  à  re  pr('iiii(  r  principe,  <jué 
le  retranchement  boit  composé  de  parties  alternativement  ren- 
trantes et  saillantes. 

Par  le  second  principe  ,  on  ne  fait  évidemment  qu^tndiquer 

la  (léfientlance  dans  Inquclle  toutes  les  parties  tl  un  syhtcme 
doivent  se  trouvcM'  1(  s  unr  s  à  l'égard  des  autres  ;  dépendance 
qui  suit  de  la  portée  désarmes. 

Le  troisième  est  d*une  grande  importance  ;  car  si  deux  par» 
Hes  contigues  et  rentrantes  du  parapet,  formoient  un  angle 

sigii  ,  Ips  lij^ncs  cîe  tir  se  dirigerai»  iil  i  nnlte  le  rel rarn  heiiieut 
même  ,  et  si  au  contraire  ces  deux  part.e&  âe  succédaient  sous 
lin  angle  très-obtus,  elles  ne  se  Manqueraient  pas  complète- 
ment «  les  '  lignes  de  tir  ne  pouvant  alors  se  croiser  qu'à  une 
distance  plus  ou  mottis  grande  du  retranchement.  Cet  angitf 
de  100'*,  que  doivent  faire  eut rVtles  deux  parties  contiguaset 
rentrantes  ,  se  iiounno  VangU  de  (Jejerne, 

Enfin  le  quatrième  principe  est  fondé  svCt  les  observâtiona 
suivantes  : 

i".  Au  sommet  à\in  saillant  trop  aîç;u  ,  on  ne  troiivcrnit  p.i$ 
assez,  d'espace  pour  exécuter  les  manœuvres  de  rarlilUrie  oC 
de  la  mousquet erie  ; 

a,\  Le  terrain  qui  avoisine  le  saillant ,  et  qui  est  privé  de 
d^ense  «  par  suite  de  la  direction  des  tirs  ,  sera  d'autant  plus 
conaid^bie  que  l'angle  en  siiHie  se  trouvera  plus  pincé  (77)  ; 

3<*.  La  pointe  du  saillant  se  trouvant  plus  exposée  que  touto 
autre  partie  à  ùiru  battue  par  le  canon  ,  serait  aisément  cul- 
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huuêc,  si  cette  saillie  cuit  réduite  à  n'être  qu'une  espèce  d  on* 
glet  de  peu  d'épaisseur. 

75.  Bien  que  ces  principes  généraux  soient  en  petit  nombre 

et  faciles  à  saisir  ,  les  parties  éltunenlaires  on  consliluariles 
des  ouvrages  sont ,  s'il  est  possible  ,  encore  plus  aisées  à  re- 
connaître. La  fig.  8  les  comprend  toutes* 

JB  CD*  EFGf  saillies  appelées  redans* 
HT  KLM  ^   saillie  appelée  to/ion. 
NOP,  PQA,  saillies  appelées  tenailUs, 

$TU,  UyX,  saillies  appelées  crémaHUres. 

abcJe  ,        saillie  appelle  le  bonnet  de  j)rcfrâ,  " 

JJEf  GH  f    parties  droites  appelées  £o«r//ii4». 

BD  ,  S^'V*      redan  BCD* 

EG  ,  gorge  do  redan  EFG. 

HM  ,         gorge  du  bastion  HÎKLM. 

C  ,  saillant  do  redan  BCD. 

BCD  y  Vangle  saillant  ,   ïangle  /Langue  du  redan 

BCD, 

K  f  saillant  du  bastion  HIKLM, 

XKÏs  y         Yangle  saillant  ^   V angle  Jlan^ué  du  bastion 

HIKLM.  . 
BC,  CD  ^    faâes  du  redan  BCD. 

IK^  KL  ,    pTces  du  bastion  HlKTAf, 

IH  ^  LM  ,   Jlnncs  du  bastion  HlKLlM: 

ce  9  KJL*  ^  capitales  ;  droites  qui  divisent  en  deux  parties 

^égales  les  angles  saiilans.  ' 

» 

76.  Le  redan  se  Irace  (pl.       fig.  8)^  en  prenant  la 
gorge  BD  de  soixante  mitres  ,  et  en  éleTanf  sur  le  ntrlieu  'C 

la  perpendiculniro  CC  ,  qui  doit  avoir  quarante-quatre  mitres  : 
menant  ensuite  les  droites  CBy  CD  i  £  CD  est  la  magistrale 
du  redan ,  et  il  en  réauUe  que 
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go^S®  «a|  4e  •  •  •  •  •  •  6oW 

La  capitale  CC      de  44 

I.a  face  BCssCD  .  ^  de   53.25 

Vangle  flanqué  BCÛ  est  de   68«— 34'— -26" 

L'angle  CBJ)=CDB  .  .  de   55  —42  —47 

Le  tracé  du  redan  s^obtient  encore  en  partant  des  données 
luivantes  : 

La  gorge   BD  •     de   8o"* 

La  capitale  CC  est  de.  •  ....  •  55 

Alors 

La  face  jBC=:CD  est  de   68 

L'angle  ilanqnc  BCD  est  de   7a«—  3'-^i8'' 

Vm^U  CBDsxiCDB  ,  .de   53^8^1 


77.  Les  faces  IK ,  iCL,  et  les  Aancs  ,  LM  d^  iMslion 
(  pt.  V  y  fig.  8  )  varient  de  grandeur  et  de  direction  ;  en 
sorte  que  le  tracé  de  cette  pièce  dépend  de  Tobjet  que  Tofi  «  .en 

rue  en  rétablissant.  La  longueur  des  faces  est  néanmoins  le  plus 

ordinairement  dp  l'.o  à  -^o  ;  cl  celle  di  s  lianes  ti»*  20  à  liS  mètres. 
Quant  à  Tangle  ilau(|ué  iXir,  il  est  toujoyi^rs  iiu  jnoimiie  ^o" 

(74)-  •  .  . 

Il  faut  bien  faire  attention  qne  le^  lignas  de  tjr  étant  ptr-> 

pondiculaîres  aux  faces      «  CDdn  redan  ,  Tfspace  angiikîre 

bCd  ^  opposé  ausaillaril  C,  ne  recevra  pas  do  feu  ,  et  que  cet 
espace  est  d'autant  plus  grand  que  l'angle  BCD  est  plus  petit, 
j^ti  menant  de  même  par  les  points  7  ,  AT ,  L  ,  du  bastion ,  des 
perpendiculaires  anxdiversaa  parties  de  la  or4le-du  parapet*  on 
verra  qoa  vi^à-vie  du  aMll|«it  K  et  des  épaules  /,  il  y  a 
aussLdes  espaces  ift/ y  mhn^  of/?  qui  se  f rouirent  prttés  do 
défense.  Cet  incoavéaicnt  étant  majeur  aiUL  saiiiuus  (  parce 
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«fue  lors  de  Tattaque  rannemi  VaTanœ  aur  pluaiears  colonnas 

dirigées  aux  ïailîuiis ,  qui  sont  les  points  les  plus  abordr.ljlcs )  , 
on  y  remédie  un  peu  en  terminant  ce  saiilant  en  pan  coupé ,  ou 
par  un  arrondissement  xy ,  ce  qui  procure  quelques  feux  dans 
le  sens  de  la  capitale. 

Un  pclit  redan  ,  dont  les  faces'  n'ont  que  vin^t  ni«  tros, 
prend  le  nom  de /Lu /te  ;  t»l  un  lja>tion  ,  dont  ics  faces  sont  do 
quarante  mctrcs  ,  et  les  Uauci»  «ie  douae  à  quinze  ,  est  appelé 
iuneiie. 

"jH.  i-'our  tracer  le  br^mu  t  tle  prêtre,  on  prfnd  la  /rorc;*^  09 
de  i5o  mètres  ,  la  capitale  f'^  de  80,  et  Von  donne  100  mètres 
4U  lîront  bd  y  mené  parallèlement  à  ae.  i£n  second  lieu  ,  on 
substitue  au  front  droit  bd^  la  tenaille  rentrante  bcâ,  en  fai- 
sant Tangle  beà  de  100*  (74)  ;  en  sorte  que  les  parties  5  ed 
de  la  tenaille  se  flanquent  réciproquement  ,  et  ce  procédé 
donne  la  nia^iislralu  aùctle. 


En  calculant  toutes  les  parties  de  1^  figure  diaprés  cet  don<« 
nées  f 

La  got^  •  .  •  •  mde^iSo 

La  capitale  •  •  •  •  .  •  •  •  *fg^  80 
Le  front  droit  ^</=loo 

La  pcrpcnflit  u'aire  du  front  .  ,cg—  /j.i.Q.'îS 

La  brisure  •  ,bc:=zcd=^  63. 270 

La  face  ••••••••  ai  =  «0=  83*i:ii5 

• 

L*angte  .  •  •  •  m  'abôissmi^.  edê=:  67^-— id'— 6" 
L'angle.  •  •  •  •  =  ang.  J=  72*— -3d'->-44'' 
L'angle  extérieur  •••««•«/e^ss  107  — -ai'— iG'^ 

79.  Quant  au  tracé  des  tenailles ,  les  gorges  NP ,  PR  sont 
prises  de  200  mètres  ,  et  les  capitales  nO  f  pQ^  de       ;  ensuite 
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on  joint  les  points  N  fQ^FtQfRf  par  Jes  droites  NO,  OFf 
FQ,  QRf  qui  sont  les  fac^s  ;  del4  les  données  et  les  résultats 
sttiranfc  : 

-  lia  gorge  •  »  ^  NP=FR  =  200 

l.a  demi-gorge  Nu  = -^=nP==Pp  =  ioq 

I.a  capitale  •  nO=:pQ  =  66.66 

JLaface.  .  .  .  iVO=OP=PQ=Qil  =  120. i85 

T/angle  Aanqué  ]SOP=zPqR=OPQ  =  1 12«— 3y'— .i4" 
Laogle  FJSO=zNPO:=z  33«— 4i^23 

'  8o.  Enfin  pour  tracer  la  magistrale  de  la  crémaillère  ^  il 
&ut  prendre  le  front  et  la  gorge  TP^,t^f  de  lao  mètres;  les 
capitales  Tf ,      ,  de  40  ;  /5  ,  1^17  de  10  ,  et  mener  les  droites 

STjTUyUV^l'Xy  etc.  D'après  ce  tracé  on  a  le  lableku  sui- 
vant de  toutes  les  dimensions  ; 

TV=  —  110 
Tt  =  F*'  =  40 
tS  =  »U  =  10 

ST=vy=  41.281 

Angle  UST  =         =  75*— Sy'— 56" 

Angle  TUF=VXY=S^^  3'— xo" 
Angle         =  rXU  =^  19  — $9'—  0"  " 

# 

On  obseryera  que  l'on  ne  donne  ici  ces  difrêrons  tableaux 
que  d,aos  la  vue  d'en  tirer  quelques  conséquences  suivant  Je 
besoin  ;  et  que  les  dondées  qui ,  pour  chaque  tracé  «  se  ré-> 
duisent  À  deux  ou  trois  nombres  «  sont  les  seules  choses  qu*il 
importe  de  bien  retenir. 

On  a  représente  (  pl.  V 1  Hg.  9 ,  10  et  1 1  )  les  tracés  corn* 
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i^lets  du  redan ,  du  bastion  et  du  bonnot  d«*  prèlro  ,  pour 
faire  biea  connaître  ces  pièces  principales;  mais  il  reste  encora 
à  observer  que  l'on  n'emploie  seule  Tune  quelconque  de  cet 
pièces^  qu'autant  que  sa  gorge  ne  peut  6tre  tournée,  ou 
qirelle  est  npj>\])  ée  à  quelque  obstacle  ,  tel  que  des  eaux  9  des 
bois  ,  etc.  ,  que  même  dans  ce  cas  la  pièce  est  toujours  faibfe  , 
les  fossés  n''''tarit  pas  \\js  du  pnrapct,  r  t  l  ospacp  arif^ulairp  (lui 
précède  un  saillant  ne  pouvant  èJre  baitu  des  l'oux  qui  partent 
de  Touvrage.  On  verra  que  ces  défauts  des  saillans  disparais- 
•ent  lorsquMIs  font  partie  d*une  disposition  ordinaire  de  r«- 
tranchemens. 

CHAPITRE    î  1 1. 

Des  Lignes  continues,  * 

Si.  On  entend  par  Jignc  continue  un  retranchement  qnî  sa 
développe  sans  interruption  sgr  le  front  d'une  position.  J/cs«> 
pècedunc  ligne  se  distingue  par  les  parties  élémentaires  dont 
elle  est  composée  ;  ainsi  il  7  a  des  lignes  à  rcdans  9  des  ligne» 
à  bastions  ,  à  tcnailles'et  à  crémaillèr«St 

Tracé  de  la  ligne  à  reûans 

8a.  Pour  tracer  ce  système ,  sur  une  droite  VX  (pl.  VI  « 
fig.  I  )  représenlant  la  direction  de  la  gorj^e  du  retranche- 

ment  ,  iî  faut  proiuirn  1(îs  parties  aB,  B(),  G//,  de  i4>'  nièfros, 
el  aux  points  de  division^,  G,  H,  èl  ver  les  perpendicu- 
laires AC,  BlJi,  GL  »  IlO  ^  qui  sont  les  capitales  des  rcdans  , 
et  qui  doivent  avoir  44  mètres  ;  on  porte  ensuite  3o  mètres 
de  uîC  en  £  9  de  Ben  F,  de  G  en  X  ,  ainsi  de  suite ,  ponr  les 
demi-gorges,  ce  qui  donne  en  même  tems  les  faces  CE,  VF, 
KL,  etc.  9  des  redans  ,  ainsi  que  les  counincs  £K, 
•  MN. 

•  Les  dimensions  des  redans  4tant  les  marnes  que  celles  doAl 
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il  a  ct^  question  (7G),  il  faut  en  timr  les  mêmes  conséquences; 
nais  pour  se  rendre  compte  de  l'effet  du  système  CEFD  9 
après  aToir  mené  (  pl.  VI,  fig«  2)  par  les  extrémités  de  la 
courtine  et  des  faces  ,  les  lignes  de  tîr  CM, EN, ES,  JJI,  FH, 
FL;  on  remarquera  que  l'espace  OPQfi  reçoit  un  feu  triple  ; 
que  ceux  FOPp,  EOlir,  reç^oivont  un  feu  ciiiubln  ;  que  vers 
es  et  DL  le  terrain  n'est  pasclêfcndu  ;  c^t  qu'enfin  les  parties 
EOF^FDp^ECr^  qui  avoisinent  la  ligne,  ne  le  sont  que 
par  des  feux  directs.  II  faut  donc  conclure  de  ces  remarques  , 
que  les  faces  et  la  courtine  ne  se  flanquent  que  Ir^s-împarfai- 
tement  ,  que  le  fosse  ne  reroil  point  de  ft'U  et  se  trouve  sans 
défense  ;  et  que  la  courtine  seule  ,  forte  déjà  de  sa  po»ition 
rentrante  ,  se  trouve  défendue  par  un  feu  imposant ,  qui  se 
porte  en  avast  du  centre  en  OPQR»  Quant  aux  saillans  C  et  D, 
qui  sont  les  points  d'attaque  ,  ils  sont  peu  soutenus ,  car  le 
•  calcul  fait  connaître  que  F^el  EN  sont  de  aS^  ;  Dl'et  CM 
de  290  ;  portée  par  trop  forte  ,  et  qui  indlcpio  que  les  colonnes 
d'attaque  en  cheminant  sur  les  capitales  n'éprouveront  que  peu 
de  résistance. 

En  rapprochant  les  capitales  à  distance  de  j8o  mètres,  fttt 
lieu  de  240  ;  1^  hauteur  CH=^.io,  de  Pespace  privé  de  feu 

vis-à-vis  du  saillant,  se  réduirait  alors  à  C*H*  —  58.2 1  ; 
mais  les  directions  des  faces  et  des  feux  restaus  les  im'ines  , 
le  fussé  n'en  serait  pas  pour  cela  mieux  défendu  et  ce  mauvais 
effet  ne  '  sàurait  diminuer  par  le  seul  rapprochement  des 
redans. 

83.  On  a  proposé  pour  rattacher  ce  système  aux  bons  prîn-  - 

cipes  ,  de  prolonger  C^J,  DF  et  de  mener  par  les  «aillans 
C^Df  les  droits  De,Cf,  de  irianière  à   avoir  C'fD  =  DfC 
loo**,  et  de  substituer  à  la  courtine  droite ,  EP ,  celle  à  bri— 
aure  egfi 

U  est  évident  que  les  feii;^  partant  de  eg  et  de  Jg ,  flanque- 
r«at  alors  les  faces  des  redans  de  U  manière  la  plus  par&ite  g 
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•t  iront  ensuite  croiser  les  capitales  à  très-boime  j)ortée  ;  que 
réciproquement  les  coups  partant  de  D/etCej  flanqueront 
J'g  et  eg ,  et  se  croiseront  favorablement  en  avant  centre 
du  système.  D'ailleurs  le  fossé  sera  partout  défendu ,  et  les 
redans  détenant  plus  spacieux  ^  on  pourra  exécuter  plus  aî- 
séincnt  dans  leur  intérieur  les  manœuvres  d'artillerie  et  do 
mousquctcrie.  Ce  nouveau  tracé  doit  donc,  sous  toutes  sortes 
de  rapports  être  préféré  au  précédent  «  bien  qu'il  soit  plus 
pénible  k  construire ,  son  développement  étant  plus  considé* 
râblé. 

84.  Lorsqoe  Ton  dit  que  le  fosse  est  bien  défendu  ,  îl  ne  faut 
pas  entendre  néanmoins  que  du  parapet  on  puisse  plonger  sur 
toutes  ses  parties  ;  car  ,  à  cause  du  relief ,  quelques-unes  ne 
sauraient  être  vues. 

Soit  (  fig*  3  )  le  profil  et  (  lîg.  5  )  le  tracé  du  système  k 
redans  ordinaires  ;  en  calculant  la  distance  OJB.  i  laquelle  Ift 
balle  partant  du  point  D  rencontre  le  terrain  ,  on  détermi- 
nera aisément  ensuite  la  trace  du  plan  de  In  j>iongé«  sur  le  fond 
du  fossé  ,  par  la  proportion  DO  :  OR  :  :  DO"  :  O.S.  D'après 
les  dimensions  du  profil  (lig.  3  )  ^  QB.  =  lô  et  0"5:=  33, 
Si  donc  du  point  E  (  fig.  S  ) ,  pris  pour  centre ,  et  d'un  rajoa 
égal  à  33  9  on  ^décrit  Tare  Gl ,  en  menant  à  cet  arc  deux 
tangentes  ,  respectivement  parallèles  è  la  courtine  et  à  la  face  , 
elics  icronl  les  traces  sur  le  fond  do  fossé  ,  des  plans  de  plongée 
passant  par  le  point  E.  La  partie  GUI  du  food  du  fos^é  no 
recevra  donc  pas  de  feux. 

£n  imaginant  d*ailleurs  on  plan  boriaontal ,  passant  au-« 
dessus  du  fond  du  fossé  à  hauteur  d'hortime ,  ou  à  la  bauteur 
de  1.6  ;  la  rencontre  de  la  plongée  avec  ce  dernier  plan  hoi^— 
eonial  indiquera  resj)ace  /,'/i/quo  rnssiégeant  pourra  occuper 
sans  aucun  danger.  Suit  sur  le  profil  ,  la  trnce  O'ii'  du  plan 
dont  il  s'agit,  U  proportion  DO  :  OR  :  :  DO'  :  O'R*  fera  con- 
naître I  comme  ci  -  dessus  |  Tespace  cherché  gki.  Tous  ba 
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angles  rentrans  donnent  lieu  nécçs$aîreineot  un  même  încoB% 
Tënfent  ,  et  ces  es(Mices  qui  se  trouvent  sojus  le  feu  se  nom-f 

ment  espaces  moris  ,  angles  morls. 

On  établir  souvent  sur  le  milieu  des  courtines  dés  passages 
P,  Q,  (  pl.  VI ,  fig.  I  }  de  trois  ou  quatre  mètres  de  largeur; 
ils  sont  recouverts  par  des  fl^clies  A,  5*  ;  du  bien  ils  sont  défen- 
dus au  nioyon  de  iravrrNos  intcriruics  comme  colle  tic  la 
figure  a  ,  pl.  ^.  On  viiit  que  si  Ton  fait  usage  d*»s  flèches  » 
elles  serviront  à  défendre  ics  saillans  des  redans,  et  que  réci- 
proquement elles  seront  défendues  par  ces  derniers  ;  mais  Im 
ligne  présente  alors  nu  plus  grand  nombre  de  points  d'at-s» 
laque. 

Tracé  de  la  ligne  bastionnéc. 

85-  I^oiir  tracer  ce  .sv-.toiiie  sur  une  droite  F'A'  (  pl.  VI  , 
i^g.  6  }  ropri^'-onlant  la  direction  du  front  ,  il  faut  prendre  les 
parties  AF^Fh^  X«Q«  etc, ,  de  aoo  mètres  au  moins  ,  et  de  a5q 
au  plus  ;  les  points  ^fF,L,Q...  ,e/<?. ,  sont  les  sommets  des 
imglcs  flanqués  des  bastions  ;  et  par  ces  points  on  mène  per- 
pendic  ulairemcnt  à  T'X  les  capitales  ^o',  J''/^  7^/... ,  tf/r.  ,  cela 
fait ,  il  reste  à  exécuter  sur  toutes  les  div^sïiuns  AF^  FL^LQ^^  le 
tracé  suivant* 

A  F 

On  élève  sur  le  milieu  A  de  AF  la  perpendiculaire  RS=s~  ^ 

et  tirant  les  lignes  de  défense  AS  ^  FS  ^  prolongées  d'abord 

îndéûnîment ,  et  sur  lesquelles  les  faces  AB  «  FE  des  bastions 

AF 

sont  prises  de  6o  ou  70  mètres,  ou  d^environ  —  ,  par  lea 

points  B  t  £  des  fpanlos,  on  mène  les  ilancs  BC,  ED  perpen- 
diculairement à  FC  et  AD.\  enfin  on  joint  C,  D  par  la  droite 
CD  f  qui  est  la  courtiae.  Répétant  ce  tracé  ensuite  tur  lef 
autres  divisions  ;  on  aura  la  magistrale  d'une  ligne  bastionnée. 

Le  front  bastionné  est  donc  composé  de  deux  faces  ,  de  deuj^ 
(lancs^  et  d^uac  courtiae  qui  unit  deux  l^aslions  voisins. 
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En  menant  les  lignes  de  tir  Aa  ,  Bb  ^  Ee^  Ff  y  Ei/ ,  Bh' ,  on 
remarquera  aisément  que  les  faces  sont  parfaitement  défendues 
par  les  feux  partant  des  lianes  ;  mais  que  ceux  qui  partent  de» 
faces  ne  peuvent  croîseK  que  fort  loin  les  eapîUleSy  sur  lea 
directions  desquelles  l'ennemi  n'a  à  traverser  que  les  feux  da 
flanc ,  qui  ne  peuvent  l'atteindre  qu'au  moment  où.  il  s'est 
aj)|)rochô  des  saillans.  Ainsi ,  bien  que  toutes  les  parties  de  la 
ligne  bastionnëe  soient  dans  une  relation  de  défense  qui.  e&t  en 
tout  conforme  aux  principe!  y  on  poqri:ait  craindre  néanmoina 
que  ce  sjst^ne  ne  canipUt  complètement  le  but  de  la  défense 
que  dans  le  dernier  moment  des  approches. 

Mais  il  est  bon  d'observer  que  les  feux  des  faces  peuvent  ici 
devenir  parallèles  aux  capitales ,  et  rendre  Taccès  aux  saillans 
très-difHcultueux  ;  que  le  sjstème  à  l>astions  tire  un  grand 
'  avantage  de  la  disposition  de  ces  faces ,  dont  l'ennemi  ne  peqt 
prendre  les  prolongemens  qu'en  prêtant  le  flanc  ,  vu  qu'ellet 
font  de  très-petits  angles  avec  le  front  de  la  ligne  :  avantage 
qui  sera  mieux  développé  par  la  suite,  - 

Afin  que  la  défense  puisse  comniencer  de  plus  loin,  on  peut' 
employer  le  tracé  bastionné  ABCGDEF  (fig.  lo),  donl»Ie 
courtine  brisée  en  dehors  procure  des  feux  CcgG,  qui  croisent 

mieux  la  capitale,  en  même  tems  tju'ils  traversent  l'espace  bBy, 
privé  de  défense  vis-à-vis  de  l'épaule  :  cependant  il  faut  con- 
sidérer que  (  Bg.  G  )  les  feux  de  ilan%  peuvent  so  porter  de  C 
en  D  et  de  i)  en  C  respectivement ,  et  défendre  la  courtine  ; 
et  que  (  fig.  M>  )  les  parties  CG  et  DG  ont  trop  peu  de  Ion* 
gueur  pour  que  te  fossé  CGD  soit  bien  défendu^ 

96.  En  prenant  (pt.  Y^^  Hg.  6} 

FL  =  A^a 
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le  calcul  dooDe 


LV  = 

126.493 

y  H  = 

45.194 

La  ngne  de  défense  • 

•  •  • 

.  Lff  = 

171 .687 

VK  = 

Le  flanc.   .   •  •  •  < 

,  .  GH 

z=  /  i  V  :=! 

T  T  r 

o;>.75i 

L'anglr  diminué  .  • 

TLV- 

-TFl'  =: 

L*angle  <)e  tenaille  ^ 

•  •  •  1 

143  7'— 5o" 

L'angle  flanqué.  •  • 

•  •  • 

KLM  = 

143—  7'— 5o" 

=  7KL  = 

126  —52'— 10" 

L'angle  du  iiaiic  •  • 

CtiL  - 

-HIK  = 

On  voit  ces  résultats  à  la  iigiire  7,  qac  l'on  a  tracés  en  grand 
^  cet  cfiot. 

87.  Le  fusse  (fig.  7  )  ne  suit  pas  partout,  à  rordinaire«  le 
développement  de  la  ligne  •  parce  <pi^alors  les  feux  partant  des 
flancs  ne  poorraient  le  défendre  quS  m  parfaitement  vîs-à— tîs 

des  faces.  Kn  effet,  soil  a  ic  ;m>iiiI  dr  tl('j)art  (ruiic  halle  dirî— 
gee  au,  iossé  y  le  cas  le  plus  fuvorabie  serait  celui  où  celte  balle 
raserait  en  h  le  sommet  de  la  contrescarpe,  près  de  répaule, 
Pourlrouver  son  point  d^arrivée  sur  Je  fond  du  fossé 9  soit 
représenté  à  Tclévation  (  lig.  8} ,  en  mm  la  magistrale,  tnit 
le  terrain  ,  et  en  J  f  le  fînd  du  fossé  :  les  points  aeib  ci-dessus 
seront  dans  cette  clévalion  en  a\  b' ^  v\  prolongeant  indélini— 
ment  la  droite  a'b\  le  point  c'  on  elle  rencontrera //sera  celui 
de  Tarrivce  de  la  balle  sur  le  fond  du  fossé  ;  Ton  conclura 
ensuite  facilement  la  position  e  du  même  point  sur  le  plan , 
laquelle  indiquera  la  partie  du  fossé  qui  ne  se  trouve  pas  battue 
parles  feux  de  flanc. 

88.  On  \oit  donc  ici  la  ncccs^jilé  d  élablir  un  «îc^agcment  hikl 
én  forme  de  rampe  «  et  allant  de  1  épaule  vers  Je  flanc  vis  à-vi&f 


I 
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a/in  qup  le  fossé  puisse  êfre  défendu.  Pour  cela,  on  pourra 
coocevoir  que  la  ligne  de  tir,  ci-dessus,  arrive  sur  le  fond 
du  fossë  au  point  r  de  r#  ^  et  que  les  droites  ar  et  rs  déter- 
minent le  plan  de  la  rampe. 

A  réiévalion  ar  sera  représentée  on  û V ,  et  cette  droite 
devant  rencontror  le  |..  rrain  au  poiul  n'  (  fig.  8  )  et  n  (  7)  , 
on  mènera  par  le  point  n  Tinterseclion  A /du  plan  ars  et  du 
terrain;  et  Ic/f  nécessairement  parallèle  à  rs»  marquera  la 
naissance  de  ]a  rampe. 

I!  ebl  facile  de  voir  que  le  point  h  est  en  même  tcms  un  point 
de  la  rampe  et  de  la  contrescarpe  ,  el  que  si  Ton  trace  1  iiiler"^ 
section  xlàu  plan  du  terrain  et  du  talus  de  contrescarpe  «  le 
point  If  rencontre  de  le  n  et  de  xl,  est  aussi  dans  ces  deux 
laïus  :  donc  ht  est  Tintersection  de  la  rampe  et  de  la  contres* 
carpe.  On  déterminera  ik  de  Tautrc  côté  par  une  semblable 
remarque. 

Enfin,  si  Ton  conçoit  9)  une  élévation  sur  un  plan 
parallèle  à  ar,  la  proportion 

fl'V  :        :  :        :  un" 

\ 

qui  en  résulte  pourra  aussi  faire  connaître  vn",  et  par  consé- 
quent le  point  d'arrivée  de  la  Iîp;r)e  de  tir  sur  le  terrain; 
et  il  suffira  de  rapporter  cette  dimension,  de  a  en  /2,  sur  ar, 
et  de  mener  ensurte  par  le  point  n  la  parallèle  kl  flanc 
opposé ,  le  reste  du  tracé  devant  avoir  Heu  comme  précé- 
demment. 

II  faut  encore  observer  cependant  que  le  dégagement  des 
rampes  fournit  plus  de  terre  qu'il  n'est  nécessaire,  et  que  si 
l'on  veut  creuser  ces  rampes  complètement ,  pour  emplojar  le 
surplus ,  il  faudra  élargir  le  glacis  vers  le  centre  ;  à  moins  qoa 
ce  surplus  lie  soit  utile  ailleurs,  ce  ijui  peut  quc^uefois  arri-* 
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Yer.  Màis,  au  re^le,  on  pourrait  n'approfondir  vers  ih  qud 
de  ce  qu^ii  faudrait  précisément ,  pour  ne  tirer  de  trop  que 
*  C9  qai  devra  manquer  vers  kl^  et  obliquer  les  travailleurs 
eo  conséquence  de  r  en  n  ;  par  ce  moyen  9  îl  j  aurait  1  à  la 
vérité  f  un  petit  ressaut  en  1^ ,  mais  qui  ne  serait  jamais  qo« 
d'un  mètre  ^u  plus,  et  le  fossé  serait  encore  très» bien  dé- 
fendu. 

La  rampa  iklh  devrait  éire  gauche  »  et  l'intersection  Irl 
serait  une  courbe  ;  mais  une  pareille  précision  sarail  ici  dé-i. 
placée, 

€HAPiTaE'IV. 
SuUû  â€$  Lignes  continues, 

69.  Le  tracé  du  sj^slème  à  lenaiUes  a  déjà  clé  donné  (  79)  ? 
il  çe  compose  (pl.  VU ,  fig.  i  )  d'une  suite  de  saillans^  teU 
que  PQB,  %  appuyés  à  une  droite 

Pour  examiner  la  dèfeiisft  de  ce  retranchement ,  on  mènera 
à  lordinaire  les  lignes  de  lir  Oo ,  Pfy  Pe^  Qy  perpendiculai- 
rement aux  faces  ,  et  elles  feront  voir  que  rapproche  de» 
saillans  O,  Q,  n'offre  pas  à  Tennemi  assea  de  difficulté;  que  les 
faces  OF9  PQ  ne  se  flanquent  paj»  convenablement  ;  que  les 
fossés  ne  sont  pas  éclairés  »  et  que  U  contrescarpe  est  faible^ 
ment  défendue. 

Pour  connaifre  quelle  est  la  partie  de  la  capitale  sur  laquelle 
l'ennemi  trouvera  le  plus  de  résistance ,  il  suffira  de  déter<r 
miner  les  parties  PB,  CP  des  faces ,  d*où  partiront  les  coups 

susceptibles  de;  la  rencontrer  à  bonne  portée.  En  partant 
du  tracé  donné  (  79  )  1  on  supposera  donc  D  J  de  deux  cent 
quarante  mètreSf  et  Ton  calculera  les  triaùgUs  D  md%  P  ne,^ 
frD^  et  Ton  trouvera 
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n  d 

^  A      •  %J 

ri  c 

fi  9 

y o • 

•  Wi&V 

i8o«3io 

240.000 

200.000 

mD  =  n  r 

•»  ■>  / 

CP  =  Pi> 

90.  L^angle  de  tenaille  OPQ  étant  (79)  de  ii20-37'-i4''t 
wt  trouve  être  trop  ouvert,  pour  que  les  faces  puissent  se  flan- 
quer réciproquement  ;  mais  il  est  possible  de  le  diminuer  et 

de  ne  lai  donner  que  loo®  (74)-  I^es  caprrales  nO,  pQ  (fig.  a) 
seraient  alors  de  83  910  ;  les  faces  OP,  PQ,  Qii ,  de  i3o.54i  î 
les  angles  flanqués  seraient  de  100^.,  et  ceux  ÛP/i,iiP<2» 
de  4o*  £n  menant ,  conmie  ci-dessus ,  les  lignes  de  tir  ex- 
trêmes, le  <^alcul  doi^nerait 

nd  zsz  aa9.388 
ne  =s  119.175 
de  =  1I0.219 
Oe  =  3S.265 

Pe  =;  155.572 

Di/  ==  240.000 

md  =  i83.85i 
înDss  nr  as  154*^69 
CB^PD  ^  70.844 

• 

Il  est  évident  qu*ici  les  fossés  sont  mieux  défendus  |  et  que 
les  £sux  qui  arrivent  de  la  face  à  la  capitale  sont  en  bien  plus 
grand  nombre  que  dans  le  système  précédent.  Néanmoins , 

comme  l'angle  OQP  est  plus  grand  que  dans  h;  tracé  (fig.  i), 
râuuçmi  a  poins  4^  difûcuUé  à  prendre  aveç  ses  agioçs  lea^ 
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«  • 

proIoDgemens  QP.  QR»  On  sentira  mîeuz  l'imporlanec 

celte  observation  lorsqu'il  sera  queslion  des  procédés  de  Tal- 
taque. 

Tracé  de  lu  ligne  à  redans  et  à  courtines  brisées» 

91.  On  emploie  aussi  le  systî'me  (pl.  VII ,  fig )  1"* 
composé  de  grandes  tenailles  cl  de  kmi.iiis  placés  sur  les  ren— 
trans  de  ces  tenailles.  Ce  système  OP(^RST  se  trace  en  pre- 
nant les  fronts  PR^KT  de  trois  cents  mètres ,  et  les  capi- 
tales nO,  hpt  eA,el€.  9  de  soixante  mètres  ;  joignant 
ensuite  les  points  O,  P,  Q ,  A  ,  etc. ,  par  Tes  droites  OP,  PQ  9 
QR  ,  etc. ,  on  a  les  faces  des  tenailles  :  pour  tracer  1m  rodans» 
il  faut  mener  par  1ns  smnincls  ^,  ^ ,  les  droift«s^«,  bc^  ed,  ef^ 
de  manière  à  ce  que  Ton  ait  haO  —  beÇ^  =  QJd  =  efS  =■  100*. 
D'après  ces  données,  en  calculant,  comme  précédemment ^ 
toutes  les  parties  de  la  Bgure ,  on  aura 

Pu  s=:     s  ^  A  s  A<  ae  i5o  «lètres. 
nOssfrPacQç  =  60 

Angle  PQR  =r  RST  =  i36*— aS'— 5o" 
Angle  çP(l  =  çRQ  —    21  —48'—  5" 

hQÇ^  =  Q^de  =  100 —  0—0 
ahc  =  dej  =   G3<»36— 10 

hoB  =  heP  =s  ^ o  —  o 

OP=:PQ=QA3=A^  s=  160.555  mètres. 
o&  =      =:  ir/  s=  57*880 

aP     eP  —  33.100 

Éfj^   r=>  ch  — 
gP^hP   =  95.998 

sPssfcP^  89,134 
f  '  Oa  voit  que  les  colonnes  de  feu  a/ant  pour  bases  0^,  c  hy  etc. 
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«roiseront  fructoeasement  les  capitales  des  redans  9  et  que  les 
faces  de  ces  redans  flanqueront  convenablement  celles  des 
'  tenaîUes. 

Trwè  de  la  Ugne  à  cremailières» 

92.  Dans  le  trac<^  des  éremaîllères  du  n^.  80 ,  les  angles 
renirans  sont  des  angles  aigus  ,  ce  qui  s'écarte  du  principe 
posé  (74);  néanmoins,  iV  est  facile  de  s'y  conformer  9  en 
dirigeant  le  crochet  jBC  de  manière  à  avoir  BCA=z  100* 
(pl.  VU,  iîg.  4),  ou  BC^=rgo«  (pl.  VU,  fig.  5).  De 
même  que  pour  le  tracé  donné  (  80  ) ,  oa  a  espacé  ici  les 
fronts  parallèles  VX ,  P'^X'  de  quarante  mètres ,  et  les  capi- 
tales Aa,  BD  des  saillans  sont  placées  à  distance  de  cent  vingt 
mètres  les  unes  des  autres  ;  on  a  pris  pour  direction  des  longues 
facea>  les  diagonales  AD^  BH,  et  ces  bases  donnent  les  dimen* 
aions  suivantes  : 

Pour  la  Êgurc  4  • 


aA 

40 

aD 

lao 

AD 

iaB.489  ^ 

BC 

38.S3a 

AC 

«07. 

CD 

75.894 

DE 

79-99^ 

CE 

60.660 

Angle 

a  AD 

yio_33'— 55" 

Angle 

aDA 

18  — a6  —  5 

ACB 

100—  0—0 

• 

CBH 
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Pour  la  figura  o  : 

AD  =  126,489 

BC  =  37.94G 

AC  =  n3.84a 
CD  =  12.647 
£P=Z)G  .75.894 
DE  =  79.99» 

CE  =   67  .^Si 

AngU  jiCB  =  CBH  =  9oW(/-^'^ 

93.  Pour  tracer  le  sjsteme  complet  à  crémaillères ,  il  faut 

prendre  (  pl.  VII  ,  fig.  G)  les  fronts  parallèles  AP  ,  ap,  de 
huit  ccntsmètres,  et  distants  Tundc  Pautro  de  «piarante  mètres  : 
en&uile  ,ayant  porte  une  grandeur  égale  à  Tintervalle  dea 
fronts ,  de  a  en  &  et  de  /y  en  A  «  on  partage  la  partie  înter* 
médiaire  bh  èxkslx  divisions  de  cent  vingt  mètres^  auxquelles 
divisions  on  rapporte  le  tracé  d*un  pareil  nombre  de  crémail-.» 
1ères  ,  en  suivant  ce  qui  a  été  dît  ci-dessus.  11  faut  de  plus 
disposer  les  croclicts  de  manière  que  les  feux  de  flancs  puis- 
sent se  porter  et  se  croiser  vers  le  centre  du  front ,  ainsi  que 
le  fait  voir  la  figure.  £nân  ^  les  capitales  aC|  pD^  des  bas- 
tions,  ont  une  longueur  double  de  0^  ou  pP, 

Quant  aux  faux  qui  ,  partant  des  faces  /^^  ,  ki,  adjacentes 
aux  bastions ,  pourraient  rencontrer  les  capitales  des  mêmes 
bastions,  sous  la  portée  de  deux  cent  quarante  9  ils  ne  peuvent 
être  en  grand  nombre  ;  on  les  'déterminera  à  Tordinaire  9  at 
Ton  trouvera 

êd  ss:  ae  :=  75.894 
.   àd  37.83s 

d/  S  aS.i8a 
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Dans  les  tracés  à  tenailles  (  iîg.  a  et  o  )  »  tout  le  ter-* 
rain  en  avant  de  la  ligne  ,  ainsi  que  la  contrescarpe ,  se  trou- 
Tent  parfaitement  défendu*  par  des  feific  multipliés  et  qui  se 
croisent  à  bonne  portée  ;  cependant  il  est  facile  de  voir 
qu'une  assez  grande  partie  des  fossés  n*est  pas  éclairée  ,  que 
les  longues  laces  des  saillans  (  fiç^.  2.  )  doivent  être  fort  on 
prise  au  ricochet  ,  et  que  les  rcutrans  bont  presqu'ausst  ac- 
cessibles que  le  sont  les  saillans. 

Dans  le  tracé  (  Eg»  6  )  »  les  saillans  9  les  parties  du  fossé 
^in  précèdent  ces  saillans  ,  et  l'abord  de  la  contrescarpe  9  sont 
défendus  par  des  feux  croisés  ;  ainsi  que  cela  a  lieu  dans,  les 
«yslèrnes  préccdons  ;  néanmoins  colle  ligne  est  considérée 
comme  offrant  à  rcnncini  Iroj)  de  poinls  d'aUa(jue.  Il  est  vi- 
sible aussi  que  tous  les  renlrans  du  fossé  se  trouvent  privés 
de  feu  ,  comme  à  l'ordinaire ,  et  que  cette  circonstance  est 
d'autant  plus  dé.savaDtagense  dans  la  ligne  à  crémaillères ,  que 
tes  angles  morts  y  sont  plus  multipliés  et  plus  abordables  que 
dans  les  autres  systèmes. 

On  ne  rcconnail  donc  à  la  crc-niaillt-ra  que  la  propriété  de 
remplacer  la  ligne  droite  avec  avantage  ,  dans  les  cas  où  il 
n'est  paa  possible  d'avoir  des  saillans  et  des  reotrans  pronon- 
cés. Elle  est  employée  ,  par  exemple  ,  lorsqu'il  faut  border 
les  eaux  j  ou  se  développer  le  long  de  quelques  parties  étroites 
et  dominantes  du  terrain;  circonstances  qui  la  rendent  d'un 
•bord  diflicile. 

95.  De  tous  les  traces  que  Ton  vient  de  décrire  «  celui  à 
grands  rcdans  VI ,  fig.  a  )  «  et  celui  à  bastions ,  sont 
ceux  qui  se  rattachent  le  mieux  aux  principes  posés  (74)^  Il  n*est 
paf  toujours  possible  cependant  de  les  employer  de  préfé^ 

rence  ;  la  forme  du  terrain  ,  son  espèce  ,  les  moyens  même 
d'exécution  ou  d'autres  données  peuvent  influer  sur  le  (  Itoix 
du  système  et  sur  le  développement  do  la  ligne  ,  en  sorte  que  9 
loin  da  sa  composer  toujouri  de  parties  s/mé triques  |  il  ar-  • 


t 

/ 
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rive  le  plus  souvt  iit  que  iViisenibic  (i'uii  rciranciicment  pré- 
sente k  la  vue  la  réunion  de  plusieurs  tracés. 

Dans  tous  les  cas  ,  '  les  saillans  doivent ,  autant  qu'il  est  pos- 
sible ,  occuper  les  poînls  i^levôs  et  placés  en  avant  de  la  di- 
rection générale  ;  ce  qui  procure  Tavantage  de  plonger  sur  les 
parties  basses  qui  précèdent  la  ligne  »  et  de  prendre  des  re- 
vers sur  la  contrescarpe  des  rentrans. 

On  doit  penser  d'ailleurs  que  la  composition  d'un  bon  re- 
tranchement ,  bien  lié  aux  accidens  naturels  de  la  localité  |^ 
suppose  de  la  part  de  celui  qui  le  conçoit  de  Thabitudc  et  de 
la  réflexion  ,  indépendamment  de  Tacquit  des  méthodes  et  des 
moyens  d^exécution  ;  ici ,  comme  en  t^ut  »  l'expérience  pou- 
vant seule  conduire  à  projeter  «  avec  facilité ,  des  ouvrages 
utiles  et  susceptibles  d^étre  approuvés.  Kn  un  mot  ,  on  doit 
sentir  que  Ton  fera  toujours  d'autant  mieux  que  Ton  aura  cxa» 
miné  de  plus  près  l'usage  des  rotranchemens  ,  ainsi  que  les 
effets  qu^ils  ont  produits  dans  les  diverses  occasions  où  ils  ont 
été  employés  avec  fruit.  On  rapportera  plus  loin  les  règles  ^uî 
ont  été  données  pouf  appliquer  toutes  sortes  de  tracés  suivant 
les  circonstances* 

Dts  changemens  de  direction, 

96.  T.es  positions  qu'il  faut  couvrir  exigent  souvent  que  le 
retranchement  ,  après  s"élre  développé  d'abord  suivant  uno 
certaine  direction  ,  soit  dirigé  ensuite  selon  une  autre  ligne  ^ 
formant  avec  la  première  un  angle  rentrant  ou  un  angle  sail- 
lant. Lorsqu'il  est  rentrant  |  son  sommet  est  naturellement 
un  point  fort  de  ]a  ligne  ;  mais  c'est  le  contraire  si  cet  aifglo 
est  saillant  ,  et  surtout  si  le  eliangement  de  direction  occa- 
sionne un  au^lo  i\\^\x  ;  Tenneini  dirigeant  alors  ses  efforts  sur 
ce  point  d'attaque  qui  lui  est  offert. 

I^orsqoA  le  changement  de  direction  occasipnne  un  angl« 
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Venlrant  A JJC  (pl.  VII  ^  fie;.  7)  ,  il  fatn  laisser  entre  les 
t  faces  a,  des  ouvrages  qui  &ont  en  regards,  un  inlervaile 
relatif  à  la  portée  des  armes  ,  et  profiler  à  Fordinaire  sur  les 
parties  BG  et  SU ,  si  Fangle  rentrant  est  droit  ;  parce  qu^alora 
BG  et  BH  se  flanquent  réciproquement.  Mais  si  l*angle  ABC 
est  obtus  ou  aigu  ,  les'  frohts  AB  ^  BC  devront  6trc  flanqués 
par  un  grand  retlan  DEF  ,  dont  les  faces  seront  respcctive- 
nent  perpendiculaires  à       et  BC. 

Si  le  changement  de  direction  donne  lieu  à  un  saillant 
droit  on  obtus  ABCji  fig.  8  )  »  on  peut  bastionner  les  parties 
voisines  du  iommet^  afin  que  ce  sommet ,  qui  sera  aussi  celui 
d*un  bastion  ,  se  tfOUTe  défendu  ;  ou  bien  encore  ,  établir  Act 
parties  en  saillies,  telle  que  que  Ton  raccordera  aveo 
le  tracé  courant  de  la  ligne. 

Enfin  9  pôiir  lis  cas  où  Fanglis  sellant  serait  aigu ,  on  prés- 
ent de  former  âll  sommet  un  saillant  isolé ,  tel  qu'une  lu- 
nette ;  et  d'en  défendre  le»  facés  et  la  gorge  par  un  front  bas- 
lionne,  approprié  à  Pouverlure  de  l'angle,  ou  autrement 
par  une  simple  tenaille  (iîg.  9  et  lo). 

Pour  cet  efTet,  on  pfend  sur  AB  et  BC  les  longueurs  BD 
et.BJS  de  X20  à  i3o  mètres ,  et  par  les  points  D,  £  ,  on  mène 
FG,  FHj  de  manière  à  avoir  les  angles  DDGy  BEH  d'à-peu- 
près  loo»  ;  les  lignes  F  G  ,  FI£  sont  les  directions  des  faces 
dtê  bastions  on  de  la  tenaille.  Des  points  Gtl  H  paHenl  alors 
les  fiscét  qu*il  faut  ratcorder  avec  le  tracé  courant  de  la  ligne. 
H  est  possible  aussi  (fig.  10)  de  substituer  au  tracé  GFH 
celui  GdbH  ;  et  de  mémé  (fig.  7  )  d'établir  un  pan  coupe  , 
comme  de  G  êtï  H  j  si  la  construction  du  redan  parait  trop 
dilfiotle* 

Comparaisçn  des  développemêtn  des  lignes  à  leurs  Jronis, 

97.  î<e  développement  de  la  magistrale  du  tracé  à  redans  (^a) 

9 
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est  de  a86.5  mètres,  tandis  c^ue  l'étendue  de  son  front  droit 

a8G.5 

bW  que  de  240  mètres;  de  là  le  rapport  — —     =  t.iQ3 

240.0  - 

Pour  le  sjstimc  ordinÉire  k  tenailles  (79), 

•n  a  de  même  le  rapport.  •••••••        ■  *    =  i  .aoa 

^  aoo.oo 

Pour  celui  à  crémaillères  (ôo)  ,  on 

158.378  , 

trouve   ■  '    =  t,3io 

120.000 

Pour  celui  k  bastioos  (86).  •  •  •  •  •  f9'^'^'9  ^ 

240.000 

Pour  celui  à  redaiis  et  à  courtines  bri- 

372*670 

«êcs  (91)  •   ^  =  1.24* 

000.000 

Pour  le  tracé  à  grands  redans  (83).  •  '^^^'^^  =  s. 416 

Ce  tableau  des  rapports  des  développemens  des  lignos  à  leurs 
fronts  droits  fait  donc  connaître ,  do  moins  pour  les  cinq  pre« 

miers  systèmes,  ^ue  le  travail  différera  peu  des  —  de  celui  d'un 

^  .  .  .     \  ^ 

retranchement  en  ligne  droite  ;  mais  que  le  développement  de 

celui  h  grands  redans  (83)  équivaudra  sensiblement  aux 

du  front.  Ainsi ,  quoique  ce  dernier  sjrstème  jouisse  des  pro- 
priétés requises  pour  une  forte  défense  9  le  travail  qu'il  ezigo 
pourra  quelquefois  le  faire  rejeter,  surtout  dans  les  circons- 
tances où  il  serait  dangereux  de  fatij^uor  les  troupes.  D'ail- 
leurs, ses  faces  faisant  des  angles  abbc/.  grands  asec  le  front, 
elles  sont  fort  en  prise  au  ricochet  y  lorsque  riea»no  les  couvre» 

98.  On  terminera  ici  cette  description  des  lignes  continues  ^ 

en  observant  que  les  passages  pour  les  sorties ,  et  dont  on  a 
donné  le  tracé  (71  ),  doivent  toujours  être  établis  sur  les 
parties  les  plus  rentrantes  et  les  mieux  défendues.  Dans  les 
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ïtÊcii  à  redsus  et  à  bastions,  ces  passage»  $é  placent  stir 
mîlieii  de  la  courtine  (pl.  VI9  iîg.  i  et  6),  ci,  pou^  les  autres 

tracés  ,  les  mêmes  ouvertures  sVtablîsscnt  ordinairement  M:r 
une  lies  braucbcs  ou  faces  à  droite  ou  à  gauche  d'un  angle 
rentrant. 

Pour  në  pas  donnes  trop  dé  largeur  auit  passages»  il  faut 
îroidir  les  talus  le  plus  qu'il  est  pdssible ,  en  soutenant  les  terres 
par  le  mojren  d*un  reréfement  en  gazons,  on,  ce  qui'  est  la 

même  chose  ,  par  un  mur  fait  de  gaz.ons  ;  quelquefois  aussi  ces 
talus  sont  revelus  avec  drs  fagots  faits  cic  bbis  léger,  aj)[)el(*s 
saucissons  ;  une  barrière  ferme  Tenlrée  de  l ouvrage,  et,  pour 
plus  de  ftûreté,  le  fossé  n'est  point  interrompu  vis-4k->Tis  d^un 
passage  ;  enfin  «  on  traverse  le  fossé  sur  un  petit  pont  facile  à 
démonter  ou    culbuter  au  moment  d'une  attaque. 

Quoique  dans  la  plupart  des  circonstances,  il  convîéhne  de 
ne  donner  aux  passages  de  sortie  que  le  moins  de  lar^^eur 
^osâibie  ,  néanmoins  il  est  des  cas  où  ,  pour  pouvoir  à  volonté 
passer  de  la  défensive  à  TofTensive,  ces  d^il^  être 

beaucoup  plus  ouverts  et  en  raison  dès  tfp^iféâ<in!K<^^ 
peut  le  proposer  ;  mais  alors  il  faut  les  couvrir  par  dès  ÂlS^fiéfff-' 
des  lunettes  ou  d'autres  défenses  placées  au  deborsi 

CHAPITRE  \. 

î)êi  Lignés  à  iniiovallest 

99.  Lorsque  des  troupes  placée^  sur  une  positioii  ,  dtfirëfii 
y  garder  rigoureusement  la  défensive  ,  cette  positièn  est  ordi^ 
nairement  couverte  par  des  rctranchemens  continus  ;  mais  si 
ces  inémcs  troupes  sont  en  mesure  de  passer,  à  volonté,  de  la 
défensive  à  Poffensive,  il  arrive  souvent  que  Ton  ne  fortifié  « 
qu'un  certain  nombre  de  points  de  la  ligne ,  en  ajalit  soin  dé 
n'èspacer  les  pièces  qui  composent  la  défense  que  de  deux 
à  trois  «enta  mètres  au  plus ,  comme  00  le  voit  planche  YIII  ^ 


|3a  cours  élémentaire 

Igg.  1  et  a  ,  alin  qu'elles  puissent  be  soutenir  réciproquement* 
Pour  quo  les  intervalles  soient  défendus  par  de&  feux  croisé» ^ 
ces  pièces  détachées  sonides  redaus,  des  lunettes  ou  deâ  rtdoutêt 
présentant  des  saîllans  à  l'cnneaiî. 
•  On  voit  que  les  grands  intervalles  laissés  entre  les  pointe 
fortifiés  de  la  li^^ne  ,  doivent  procurer  aux  troupes  la  facilité 
de  se  porter  promptcinent ,  et  selon  le  besoin,  en  avant  du. 
liront ,  et  quelles  peuvent  pour  cela  se  préparer  à  lavance  «  en 
arrière,  sous  la  protection  des  saiilaosy  en  attendant  que  lea 
feux  partant  de  ces  saillaus  aient  produit  un  effet  aTanta*^ 
geux. 

Indépendamment  de  cette  propriété  dont  jonisseni  les  retran- 
chemens  à  intervalles,  de  procurer  aux  irQupe.s  1  avantage  de 
passer  facilement  de  la  défcn'-îve  à  roHensiTa,  ces  sortes  de 
lignes,  en  onjt  une  autre  »  c^est  de  pouvoir  être  élevées  sur  dea 
emplacemena  sur  lesquels  il  ne  serait  pas  toujours  possible  de 
développer  les  parties  symétriques  des  lignes  conitnors.  Enfin, 
ces  ouvrages  isolés  exigeant  nioins  de  travail,  oaiis  les  irioiiiHns 
de  presse I  il  faut  encore  les  préférer,  et  considérer  que>  dans 
tous  les  cas,  il  ne  faut  que  peu  de  troupes  pour  Ips  occupe^ |  ce 
qui  permet  d'avoir ,  en  arrière ,  des  réserves  plus  Aortes  et  plna^ 
capables  de  secourir^les  points  sur  lesquels  Tennemi  peut  sa 
porter. 

loo.  Pour  établir  dos  lunettes  surun  front  KA'(pl.  VIII, 
£g.  1  ),  il  i^ul  partager  ce  front  en  parties  aà ,  àc^  de  deux 
cents  à  trois-cents  mètres,  et  diviser  ensuite  ces  intervalles  en 
deux;  pat  les-points  m ,  de  division ,  on  ^lèva  les  perpendi- 
culaires mn,  mn  sarVXf  et  sur  ces  perpendiculaires,  on 
prend  m  n  ,  mn  plus  grands  que  a  m ,  m  b  ,  ou  d'un  peu  pins  da  - 
moitié  dii'front.  Joignant  les  {joints  ,  n  ,  b  ,  n  ^  r  par  les  droites 
an  f  nbf  6ii,nc,[ces  droites  sont  les  directions  des  magistrales* 
ctles  angles  flanqués  dae^  f^B*  au«>dessoasde  90**- 

Paur  avoiir  laa  £ices  des  luntttaa,  on  prend  «il»  «e«  hf^  h$  ^ 
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thf  cif  de  quarante  à  quaranleociuq  mètres.  Avant  de  tracer 
les  gorge^  et  les  flancs ,  il  faut  mener  nV ,  tIV  ,  ele«  f  parall^ 
lement  aux  magistrales,  et  À  tcile  distance  «  ^^elles  devront 
représenter  le  pied  da  talus  extérieur  ou  le  bord  de  Fescarpe  ^ 
et  ayant  fuit  « /f ,  Z»/,  cp^  de,  de  soixanlc  mètres,  les  droites 
,  û7,  c'I  seront  les  dirnctions  des  demi  gor|;es,  auxquelles 
on  mènera  enfin  les  perpendiculaires  »  er^  ff^  gt^  hup 
iZf  qui  seront  les  flancs» 

Si  Ton  était  fort  pressé  »  la  défense  pourrait  ne  consister  qué 
dâft^s  tette  suite  de  lunettes  yf ,  A  ,  A  ;  mais ,  pour  que  les 
sailians  soient  pour  l'ennemi  d'un  abord  plus  difficile,  lorsqu'il 
est  possible,  on  établit  communément  une  seconde  ligne  J3, 
d^nt  les  pièces  doivent  flanquer  colles  de  première  ligne.  Les 
£ices  de  ces  nouTelles  ianettès  sont  ^ussi  d'environ  quaranta 
mètres 9  et  perpei^^icalaSres  àux  premières;  leurs  épaules  m 
tromranf  Itli  ïes  lignes^^é^,  n'y,  de  ces  points  des  épaules ,  pris  « 
pour  centres  ,  on  décrit  des  arcs  de  quinze  mètres  de  rayon  , 
auxquels  on  mène  ensuite  des  tangentes  e/v^  qui  sont  les  direc- 
tions des  dû  m  i-gorges  ,  et  c'est  aux  contacts  de  ces  tangcntea 
avec  lea  arès  ci-dessus  que  se  terminent  les  flancs  des  luneitéa 
BB. 

Enfin  «  lorsqu^il  est  à  propos  d'augmenter  encore  la  défense  , 
en  établissant  «me  troisième  li^né  de  suillarls  C,  C ,  ces  re-> 
dans  sont  tracés  de  manière  h  ce  que  leurs  faces,  auxquelles  on 
donne  trente  mètres ,  soient  aUssî  perpendiculaires  k  celles  des 
ouvrages  do  second  rang. 

L'on  ne  s*arrétera  pas  à  donner  le  détail  du  tracé  (  fig.  a  )  , 
dans  lequel  on  a  substitué  aux  lunettes  des  fedoutes  carrées 
de  trente  mètres  do  cAté,  et  lesquelles  redoutes  ont  une  dfs^ 
po^iitiori  convenable  et  nécessaire  pour  poiivoir  se  flanquer 
rëcipronuoriient.  Les  règles  du  tracé  de  la  redoute  se  trou-» 
veront  plus  klln  ;  pour  le  moment ,  il  suffit  d'observer  que  cet 
ouvraijsa  n^a  pas  de  feux  fianquanft^  et  se  joùît  que  d'uQ^ 
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défense  directe ,  qui  «  Kev  de  U  même  minière  sur  les  quatm 

faces.  ' 

101.  Le  calenil  qu-ii  faut  faire  pour  se  rendre  compte  de^ 
iinglf^s  et  des  dimensions  dans  ces  traci^s ,  est  un  peu  long  ^ 
lorsquV)n  se  propose  de  tout  reconnaître  ;  mais  au  reste  il  est 

tr^s-facîle. 

Si  (pl.  VIII,  fig.  3),  ayant  imaj^inc^  les  triangles  qu'il  est 
nécessaire  de  considérer  9  pour  déterminer  toutes  les  parties 
du  fjstème,  on  prend  ^ 

•    Le  front  ce'  ==  280 

Les  faces  des  premières  et  des  secondes  . 

lunettes  =  Ho 

Les  flancs  des  secondes  lunettes*  «  «  •  =  i5 

Les  faces  des  redans  3o 

Les  angles  flanqués  des  pièces  aTancées.%5  8o'*<-7-o'— ro'^ 


fa  aur^  pour  les  premières  lunettes  :  ^ 

L'angle  flanqué  8o»—  t/^  fi*- 

J/angln  d'épaule  ••.«••••=  l53^-36— 

L'angle  ^zh  des  derai-gorges  •  •  .  =  i5a  — 4?  4 

T. a  capitale.  60 

La  f^ce  •  

\  Le  Banc.  •••••••••••=  aa.SBy 

La  demi-gorge  •••••••«••:=  Si.goa 

Le  feu  .  #  =  261*628 

Le  feu  hm,  ••••••••  ..^  ^56.187 

'  Pour  les  lunettes  de  seconde  ligne  : 

L*ang!c  flanqué  '•••«=;  loo^—  o'— *  ^" 

L\mgle  dVpaule  •  •  .  •  .=  i5o  -*36—  • 

JL'an^le  des  dcmi-gor^es  ==  ^38  ^4^-—, 
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m. 

La  capitale  dx  =  53.a83 

La  face  ••••••••••••  =i  4^.000 

Le  flanc.  •«•••••••••=  iS.ooo 

La  demi-gorge  •  •  .  •  =  39.844 

Le  feu  217.780 

Lefeuy/.  ••••  ^  170» l3l 

Lefeo/m.  ••••••••••  =  l^io^it^  • 

Lefeaam*  ••••  •  =  409.84$ 

Pour  les  roduia  : 

L^angle  Aanqué.  ••••••••=:  do^'— >  o'— 

L^angle  des  dcmi<^rgea  100  —0^0 

La  capitale.  ••••  39«t6a 

La  lace  •   =  Bo.ooo 

La  demi  gorge.   =  a5.i73^ 

Le  feu  êV .  182.757 
Le  feu  C'Y  =  167. 585 

102.  Pour  que  les  fossés  des  pièces  avancées  soient  défendus 
par  les  feux  partant  de  celles  en  arrière ,  il  faudra  que  vers  les 
gorges  ces  fossés  soient  lermioés  par  des  rampes»  telles  que 
celles  dont  on  a  donné  la  construction  \  Tocctsion  de  la  %ne 
bastionnée  (88).  Ainsi,  soit  A  (pl.  VIII,  £g.  4)  une  ta- 
nette  avancée  ,  et  J3  une  lunette  de  seconde  ligne  ,  la  ligne  de 
tir  ab  devra  arriver  au  point  h  du  fond  du  fossé  de  la  lunette 
vis-à-vis  d«  Tépaule  ;  et  eu  construisant  un  prpfi^  C  sur  lequel 
les  points  a  et  ^  se  tronreront  en  €lb\  on  en  conclura  »  comme 
à  Particle  8S«  le  point  Jde  la  rencontre  de  5  arec  le  terrain 
V7C  y  et  par  conséquent  la  naissance  ^  r  de  la  rampie  de  dé^ 
gagement  qrft  ou  qjtvv.  Il  est  facile  de  voir  que ,  quant  à 
la  forme  ci  à  la  largeur  de  cette  rampe,  il  faudra  avoir  égard 
|Mix  terres  qi4i  doivent  en  profenir  ,  aEn  de  prévoir  leur  empSoÀ- 
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tant  pour  Tcxécuiioa  du  ilaoc,  qqe  pour  le  remblai  da^lactt 
M  avant  y  t'iljena. 

f  o3*  L^Ofi  conçoit  aossi  que  si  les  lunettes  n*ëtaîent  pas  fer- 
mées à  leurs  gorges  ,  reiinemi  ne  rrinnqiic*r;iit  pas  de  tenter- 
do  les  tourner  lors  des  attaques,  et  qu'il  réussirait  souvent  à 
couper  la  retraite  aux  troupca  qui  les  défendraient  ;  c*esl 
pourquoi  on  construit  une  banquette  mno^  large  d*un  ro^re, 
et  élevée  de  o.5o  au  desstis-du  terre-plein  t  et  sur  le  bord  de 
laquelle  un  rang  de  pîeux  de  forme  trîan^^ulaire  ,  appelés 
palissades,  est  dressé  verlicHloinrni,  Ces  palissad^'s  entrent  en 
terre  d'un  mèiro  ,  s'élèvent  au-dessus  de  la  banquette  d'en- 
viron un  nicirc  et  demi,  et  de  Tune  4  l'autre  il  n'j  a  qua 
Tintervalle  nécessaire  pour  pouvoir  passer  le  fusil  ;  d«  resta  y 
elles  sont  assujéties  vers  le  haut,  et  unies  par  un  liteau 
comme  il  est  indiqué  au  profil  5  de  cette  fermeture. 

Vers  le  milieu  n  de  la  gorge ,  il  y  a  un  passage  qui  doit 
être  défendu  par  des  abattis  ou  d  autres  obstacles,  dont  il  sern 
question  lorsqu*ou  décrira  ^  à-la-fgis ,  tous  les  mojetis  qui  ont 
été  imaginés  pour  renforcer  les  reiranchemens. 

Cette  lég(>re  fermeture  ne  pouvant  couvrir  suflisammcnt 
Tenoemi ,  qui  aurait  pénétré  dans  la  lunette ,  des  feux  qui  j 
sont  dirigés  des  ouvrages  situés  en  arrière ,  il  arrive  qu*il  na 
peut  sy  maoBtenir  lorsque  Ton  est  en  force  dans  les  autrea 
pikes,  et  que  Ton  peut  j  tenir  ferme. 

CHAPITRE  VI. 
jPtes  Ouvragés  firm^» 

104.  Si  dans  beatt<;oup  de  circonstance^  il  est  n4Qa4$air% 
4  eleyeJC  des  ouvrages  à  grands  déireloppemeiia  9  tels  que  caïuft 
,  qui  ofit.  été  décrits ,  et  dont  on  lait  usi^  pour  renforcav  let 
positions .  et  couvrir  les  arjnées  f  il  oit  beauçoop  de  «91  OÀ 
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Too  «*«  besoin  que  de  fortifier  un  aystàme  depoîntf  choisis» 
ou  de  positions  particulières  9  sur  lesquelles  des  d^tachemeas 

doivent  être  établie,  pour  un  lems  assez  considérable  ,  comme 
lorsqu'il  s'agit  4e  garder  uodëûic,  une  coinmuntcuiiou  ,  uup 
Jbaujteur  t  etc. 

Dans  ces  circonataiices  lea  petits  corps  de  froupes  qui  te 
trouTent  isolas  et  avancés  ,  et  qui ,  par  conséquent  y  sont  ex- 
posés à  <»lre  tournes  ,  doivent  ^Irc  ,  par  cette  raison  ,  éta- 
blis dans  des  ouvrages  fermes  de  tous  cotés  -,  et  corisiruils  de 
manière  à  pouvoir  Daeiiiter  la  défense,  quelque  &oit  \o.  hcn$ 
4es  attaques.  Les  ouvrages  ,  dont  il  s'agit ,  sont  lea  rêdoltiâs  et 
\Êê/99lim  00  JorU  ie  eûmpagmês^ 

io5.  On  appelle  redoute  t^t  ouvrage  dont  la-  magistrale 

est  un  polygone.  La  capacité  d'une  redoute  doit  déprndre  de 
la  force  du  de lacliemeqt  qu'elle  est  destinée  i\  renferxncry  et 
ce  détachement  varie  ordinairement  de  cent  à  mille» 

La  magistrale  de  la  redoute  étant  de  forme  polygonale  ,  il 
f*en  suit  que  cet  espèce  d'ouvrage  ne  jouit ,  eu  général ,  que 
de  la  défense  directe. 

Si  sur  une  position  de  peu  d^étesdue ,  il  £aUait  donner  av 
terre-plein  de  Tonvrage  le  plus 'de  auHace  possible  »  dans  ce 
f  as  la  redoute  devrait  avoir  un  grand  nombre  de  côtés  ou 

même  être  à  -  peu  —  près  circulaire.  Mais  bien  que  ce  tracé 
soit  avanUgeux  par  rapport  à  la  grandeur  de  la  surface  ren- 
fermée ,  comme  il  ne  procurerait  qu'une  résistance  uniforme  t 
•t  qu'il  est  presque  tou|oDra  nécessaire  de  pouvoir  diriger  ses 
feux  plutôt  dans  ui»  seos  que  dma  un  autre  «  il  n'est  pas 
d^Q«age  de  faire  dee  rédoutes  eireulafres ,  ni  même  d*un  grand 
nombre  de  côtes,  il  pourrait  arriver  nc^anmoins  que  sur  de 
cer^ineâ  localités  on  fut  obligé  defe  fenuer  de  quelque  çété. 
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en  d^reloppant  la  magistrale  circulairement,  ou  en  la  brîsnnf  | 

lin  grand 'nombre  de  fois. 

Rcin.irqiions  d'ailleurs  que  tout  angle  saillant  avant  devant 
lui  un  secteur  privé  de  feu,  plus  le  polygone  de  la  redoute  au- 
rait de  cdiës ,  et  plus  Touvrage  présenterait  de  points  d*at-> 
taqoe ,  et  que  le  seul  mojen  de  parer  à  ce  davantage  est 
d'arrondir  la  magistrale  à  teos  les  saillans,  on  de  la  briser 
pour  avoir  des  pans  coupes  ,  ce  qui  n'est  toujours  qu^un  fatbia 
correctif.  î/inconvcnionl  d'oire  altaqti^  sur  beaucotip  do 
points  â>la-fois  a  dû  déterminer  à  ne  faire  que  des  redoutes 
d*un  petit  nombre  de  côtés  ^  ensorte  que  Ton  emploie ,  le  pliu 
souvent ,  le  pentagone  et  le  carré  ^  mais  pins  ordinairement 
encore  ce  dernier  tracé  ,  qui  même  est  le  seul  pour  lequel 
les  auteurs  aient  donné  des  règles  (  fig.  6  ). 

l^rins  les  ouvrages  fermés  ,  les  épaisseurs  des  parapets  sont 
aussi  relatives  aux  circonsUnc(*s  et  à  la  force  des  matériaux  y 
et  il  n'y  a  rien  à  ajouter  9  pour  le  moment ,  à  ee  qui.  a  ét^ 
dit  à  ce  sujet  «  en  parlant  du  relief.  On  doit  remarquer  ce- 
pendant que  si  quelques  côtés  seulement  se  trouvaient  expo- 
sés aux  attaques  de  rarlillerîe ,  le  reste  du  pourtour  de  l'ou- 
vrage pourrait  n'avoir  pas  autant  d  épaisseur  ,  ce  qui  diminue- 
rait le  travail  et  pourrait  procurer  un  agrandissement  de  terre^ 
\.  plein  qui  serait  avantageux. 

Les  communications  ou  passages  ,  pour  aller  de  la  positioa 
&  l'extérieur  9  s'établissent  k  travers  Se  parapet  des  parties  fea 
inoins  exposés  aux  insultes  de  Pennemi  ,  et  la  largeur  de  ces 
•passages  csl  ordinairnmenl  de  d<MJx  ou  quatre  mètres,  selon 
qu'ils  doivent  servir  à  l'ariillerie  ou  à  Tinfanterio  seulement* 
Quelquefois  vis~à-*vls  d'une  ouverture ,  le  fossé  n^est  pas 
creusé  afin  d'éviter  rétablissement  d'un  petit  pont  qui  ikutrement 
serait  nécessaire  pour  sortir  de  l'ouvrage.  Dans  quelques  cir- 
constances néanmoiirs  ,  tl  n'y  a  pas  de  massif  dans  le  Ibssé  » 
et  Içn  préfère  ^établir  un  poOt  ^  dacs  la  vue  d  être  mieux  roi« 
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tranche  y  ou  parce  que  Taccès  au  passage  ne  se  trouve  pas  è\U 
ficultucux  ;  on  construit  ce  pont  Icr,cremcnl  et  de  manière  à 
pouvoir  le  brûler  ou  le  démonter  au  moment  de  Taètaque  , 
pour  ,  avec  ses  débris  y  barricader  rouverlure.  ^^e/.  pl.  YIU  , 
fig,  6  et  i3. 

Dans  tous  les  cas ,  une  forte  barrière  est  placée  à  Tentrée  du 

passage  dans  la  direction  de  la  magistrale,  cl  le  pont  est  couvert 
par  un  petit  redan  élevé  en  avant  ,  ou  birn  rouverlure  est 
gardée  par  une  traverse  intérieure  (71).  Celte  traverse  doit  ?o 
trouver  éloignée  du  parapet  suiHsaminent  ,  pour  que  ce  qui 
doit  arriver  par  le  passage  puisse  être  introduit  dans  rinlérieur 
de  Touvrage  ,  et  Ton  établit  encore  de  petites  barrières  entre 
le  parapet  et  la  traverse  pour  fermer  plus  complètement 
Tissue ,  et  pour  pouvoir  ,  à  travers  do  ces  barrières  ,  "croiser 
des  feux  en  avant  de  la  traverse  9  au  pied  de  laquelle  on 
plante  même  une  file  de  palissades  pour  y  arrêter  plus  long- 
taras  rennemi.* 

Au  lieu  de  fermer  TouTerture  de  la  redoute  par  une  tra-« 
verse  ,  quelquefois  oh  se  contente  d^élever  un  rang  de  tronce 
d'arbres  un  peu  équarris  et  plantés  jointiveinent  ,  en  arrière 
desquels  il  y  a  une  banquette. 

106.  A  rinspectioo  de  la  figare  6  ,  on  voit  que  Tintérieur 
de  la  redoute  se  compose  d*nn  terre -plein  ,  dent  les  di- 
mensions peuvent  varier  I  et  iPune  bauquelie  dont  la  lar- 
geur,  y  compris  les  talus,  est  presque  toujours  fa  même  y 
et  doit  être  au  moins  de  trois  mètres.  Il  résulte  delà  ,  que  si 
le  côté  de  la  magistrale  est  de  dix  mètres  seulement ,  il  ne  sera 
pas  possible  que  )a  redoute  contienne  lëB  c|uarante  fusiliera 
qui  seraient  nécessaires  pour  border  son  paiapet  ;  en  admetant 
quil  laîllc ,  pour  la  défense ,  un  homme  par  mètre  courant 
du  parapet  ,  ce  qui  est  généralement  l'eçu.  En  effet ,  le  côté 
du  carré  intérie»jr  ou  du  terre  plein  sera  alors  de  io-()  ou  4  t 
la  surface  de  ce  carré  da  tC,  et  comme  il  est  recounu  d'ail- 
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leurs  que  chaque  bomine  occupe  un  mctre  de  U  surOice  dtt 
terre ->  plein  «  il  7  aurait  Tingt-qitatr«  iiommes  pour  leacpiel» 
on  n'avait  pas  de  place* 

Mais  en  supposant  que  le  cAtë  de  la  cr^te  du  parapet  soit  dâ 
Ireîsse  mètres  ,  on  aura  alors  i3-6  pour  lenteur  du  côlë  în- 
térieur-,  pt  lo  l»Tro  -  plein  aura  4')  "»î''rf's  de  surfacQ  ;  et 
comme  il  ric  faudra  que  cinquante-deux  hommes  pour  border 
le  parapet  ,  à  la  ri<;urur  la  redoute  de  treize  mètres  de  côté 
f  si  admissible  :  elle  est  la  plus  petite  dont  il  soit  possible  de 
faire  usage  ;  maïs  ne  pouvant  contenir  que  les  hommes  né-* 
cessaires  pour  former  un  seul  rang ,  eomme  une  paretHe  d<*rense 
serait  t!\'  peu  d'eflels  ,  on  no  conr.truit  cette  redoute  que  dans 
le3  cas  où  eilo  se  trouve  à  portée  de  recevoir,  au  moment  d^ 
rattaqvr  ,  un  renfort  convenable  et  suffisant  pour  pouvoir 
doubler  le  i:ang  et  tenir  ferme  aux  points  les  plus  exposés. 
*  107.  La  redoute  dont  la  magistrale  a  treise  mètrea  de  cété  ^ 
pouvant  contenir  les  hommes  nécessaires  pour  «border  son  pa-* 
riipeisur  un  ranfj ,  à  p!us  forte  raison  celle  do  quinze  mètres 
en  scra-t-clie  susceptible.  L'on  aura  dans  ce  cas  i5-6  pour  le 
côté  du  terre- plein  ,  dont  la  surface  sera  de  Ôi  ;  le  parapet 
n^ajrant  que  soixante  mètrea  de 'deTeloppement ,  iodëpcndaro** 
ment  d^a  hommes  nécessaires  pour  border  le  parapet  9  il  J 
aura  une  petite  réserve.  L^utîlitc  de, ces  petits  ouvrages  dén 
pend  des  circonstances  et  des  positions. 

loH.  vSi  le  côté  du  parapet  est  de  20  mèires  9  celui  du  terre» 
plcin  étant  de  40-6  9  on  aura  une  surface  de  196  mètres ,  et  !• 
pourtour  do  magistrale  étant  de  80,  on  pourra  douUeVy 
on  avoir  deux  rangs  d#  fusilliers  ;  dans  ce  cas  ,  le  premier 
rang  sViablit  sur' la  banquette  pour  faire  feu,  cl  le  second 
se  tient  sur  le  talus  ,  pour  y  chaîner  continuellement  le» 
armes;  et  ,  de  plus  ,  il  sert ,  à  mesure  du  besoin»  àrempla^ 
cer  et  à  éloigner  les  blessés  9  et  Ton  prend  du  second  rang» 
aussi  dea  renforts  poiur  les  points  les  plus  exposée^ 
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A  ^5  mètres  ^  on  aurait  pour  le  côtô  du  terre  -  plein  a5-df 
'  «t  par  conséquent  289  pour  la  nir&ce  intt^rieure  de  la  re-» 
doute.  Le  détachement  pourrait  donc  anssi  lira  de  sSq 
hommes ,  ce  qui  permettrait  de  les  former  sur  trois  rangs  ,  oit 
d^avoir  une  ré  serve  du  i /ô  à-j)Oii  pn-s  ,  si  l'on  se  conlentait  da 
les  placer  sur  deux  seulement.  J^orsque  les  i'iisilliers  sont 
placés  sur  trois  rangs  y  le  troisième  rang  fait,  par  ra[)porS 
aux  deux  autrce ,  les  fonctions  attribuées  au  second  dant 
Tartide  précédent  y  et  dans  roccanon  9  il  fournit  les  résenrea 
néoessaires- 

Enfin  ,  en  donnant  02  inèlres  au  cùté  de  la  magistale  ,  ce- 
lui du  terre-plein  sérail  égale  à3a-8  ,  ce  qui  donnerait  S-j6 
pour  la  surface  intérieure  ,  et  de  même  S76  pour  la  furca 
du  détachement  qui  pourrait  Toccuper  ;.par  conséquent,  e» 
bordant  sur  trois  de  hauteur  ,  ce  qui  n*e<i^erait  que  Temploi 
de  384  hommes ,  il  est  possible  de  disposer  d'une  reserve  dé 
192.  On  volt  que  la  redoute  do  32  mJîtresde  cô\é  a  des  dirnen- 
mom  très-favorables  ,  puisque  soit  que  l'oa  forme  les  fusiliers 
sur  deux  ou  sur  trois  de  profondeur  9  on  peut  disposer  encore 
de  très-fort»  détachemens  »  qui  pourront  agir  h  Tarma  Uaneha 
pour  repousser  les  attaques. 

Lorsque  les  redoutes  ne  dotrent  être  défendues  qtie  par  U 
TOOUsqueterie  ,  on  peut  à-peu-pr^*s  suivre  cette  marche  pour 
découvrir  la  relation  qu'il  convient  d'établir  entre  le  détacbe^' 
aaat  ou  le  tan^plein  «  et  le  développement  du  parapet  ;  à 
aala  près ,  néanmoins  qu'il  faut  encore  ayoir  égard  k  la  placer 
qui  doit  être  occupée  par  la  traverse  qui  ferma  Tentrée  dcr 
Touvra^.  Enfin,  il  suit  aussi  des  remarquas  précédentes,  que 
connaissant  le  côîé  de  la  crête  ,  on  peut  déterminer  ,  k  Ir^s  . 
peu-près  ,  quel  est  le  détachement  qu'il  convient  d'ordonner 
pour  la  défense  de  Touvrage» 

lùQ,  Les  redoutes  da  id,  t5 ,  210,      et  3a  mètres  de  cêt^ 
•oiht  calies  que  l'on  construit  le  plaaordiilâirement ,  et  sinrtout' 
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celles  dont  les  cotés  sont  «le  no  à  2$ ,  et  dont  la  défense  p^îui 
consister  en  deux  rangs  de  fusiliers ,  qui  peuvent,  de  plus^  ctr« 
•ontenus  par  une  petite  rësenre.  On  voit  d'ailleurs  aifëment  cm 
qu^il  j  aurait  à  faire  pour  tracer  toute  autre  redoute  dont  le^ 
dimensions  tomberaient  entre  celles  ci-dessus 9  bu  dans  le  cas 
où  il  faudrait  tes  dépasser ,  ce  qui  pourrait  être  nécessaire.  On 
prend  quelquefois  ,  par  exemple  ,  le  côlc  de  la  crèle  intérieure 
de  40  mètres  ;  mais  c'est  là  la  plus  grande  dimension.  Dans  ce 
cas,  le  terre-plein  ^  qui  est  de  toa4t  se  trouve  être  beaucoup 
plue  grand  qu'il  ne  faut  pour  contenir  les  4^0  fusiliers  qui 
sont  nécessaires  pour  border  le  parapet ,  sur  trois  rangs  ;  mais 
ici  on  a  Tavantage  de  pouvoir  établir  dans  la  redoute  une  très- 
forle  réserve  ,  ainsi  que  celui  de  pouvoir  placer  du  canon  vis- 
à-vis  des  accès  de  la  position  qui  donnent  le  plus  d'inquiétude; 
sur  quoi  il  est  à  Observer  qu'il  faut  évaluer  à-peu-près  à  qua- 
rante mètres  la  surfjtce  occupée  «par  une  pièce  d'artillerie^ 
comme  on  le  verra  lorsqu'il  sera  question  des  batteries» 

Dans  le  cas  oà  il  faut  établir  des  redoutes  qui ,  comme  cellee 
dont  il  s'aj^it  maintenant  ^  sont  destinées  à  recevoir  une  garni- 
son composée  d'infanterie  et  d'anillerie  «  il  est  facile  de  voir, 
qu'il  ne  peut  guère  7  avoir  de  règle  fixot  et  que  Ton  ne  peut 
estimer  que  par  expérience  la  surface  totale  du  terre-plein  9  qui 
alors  est  relative  aux  objets  nécessaires  et  connus  qui  doivent.  • 
-être  placés  dans  la  redoute.  En  convenant  du  nombre  des  bou- 
ches à  feu  et  de  la  force  du  di-tachcmenf ,  etc.,  la  moindre 
suriacc  du  terre-plein  sera  connue,  Ton  pourra  en  tirer  la  ra- 
cine carrée ,  pour  »  à  partir  de  cet  à-peu-prèi,  et  en  considérant 
Tusage  de  chaque  chose ,  établir,  par  quelques  tàtonnemens« 
une  relation  raisonnable  entre  la  surface  intérieure  et  le  déve- 
loppement du  parapet. 

Il  est  trcs-important  aussi  d'observer  qu'en  doublant  la  lon- 
gueur des  cotes  d  une  redouie  carrée  ,  il  ne  faut  que  doubler 
U  détachement  pour  qu'il  puisie  ittf&re  à  border  le  parapet^ 


Digitized  by  Gooqle 


.  DE  FORTIFICA  riON.  PART.  11.  i43 
tandis  que  la  surface  intdrieure  se  trouve  être  alors  quadruple 
de  ce  qu^elle  était  dans  le  premier  cas".  11  faut  conclure  de  là 
que  ^accroissement  du  terre-plein  étant  plus  rapide  que  celui 
évL  développement  du  parapet ,  il  j  a  une  grandeur  de  côté  que 
l'on  ne  saurait  dépasser  sans  tomber  dans  l'inconvénient  da 
donner  h  Touvragc  une  surface  démé^urée^  et  que  la  clefenie 
en  devient  de  plus  en  plus  difûcile,  « 

t  lo.  £nfia ,  quant  aux  feux  partant  de  l'oiiTrage ,  le  tracé 
fait  voir  qu^ifs  ne  peuvent  atteindre  le  terrain  qoi  précède  les 
taillans ,  et  que  Ton  ne  peut  remédier  qu'imparfaitement  à  ce 
défaut,  en  employant  les  arrondissemens  ou  les  pans  coupés 
dont  il  a  déjà  été  question.  Les  localités  offrent  quelquefois  des 
remèdes  plut  puissans  que  ç/es  ^corrections  ;  c'e^t  lorsqu'elles 
permettent  de  diriger  le  tracé  de  manière  à  faire  correspondre 
les  saillans  aux  parties  du  terrain  que  Pennèmi  ne  peut  parcou- 
rir qu'avec  difficulté  ;  ma\a  un  autre  désavantage  de  la  redoute, 
qui,  de  même  que  le  précédent,  lient  à  rcspèce  du  tracé  ,  c'est 
d'avoir  son  fossé  sans  défense  ,  parce  qu'il  n'est  vu  d'aucune 
partie  de  l'ouvrage  ;  tout  ce  qu'il  jr  a  à  faire  pour  s'opposer  ui| 
peu  à  son  passage  est  d'établir ,  [{4rpendiculairement  à  sa  di^- 
rection ,  des  rangs  de  palissades ,  entra  lesquelles  on  peut  farrii  ' 
feu  dans  le  sens  de  la  longueur  da  fossé.  La  description  de  ces 
palissades  caponnières  ie  yefra  plus  loin*  4» 

Des  Forts  à  tenaSUes  ou  à  itôiU* 

lit.  C'est  pour  obvier  aux  défauts  des  redoutes  »  qui  sont 
de  n'opposer  que  des  feux  directs  aux  approches  de  l'ennemi, 
et  d*avoir  des  fossés  abondonnés',  que  les  côtés  de  leurs  po'y- 
gones  sont  brisés  intérieurement ,  comme  le  font  voir  les  Hgures 
7  et  8  ;  ce  tracé  procurant  des  feux  de  ilanc.ct  une  défense  des 
fosdés.  * 

lia.  £n  observant  que  la  redoute  (lîg.  6  ),  dé  4o  mètres  da 
•ôté  I  renferma  un  terre«-pUin  d'environ  goo  mètres,  déduction 
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faite  de  rcmplaceutcnt  nécessaire  à  la  feroieture  ;  il  eSt  clair 
que ,  sa  défense  n*6xigeâDt  à  la  rigueur  que  troi&  rangs  dé  f«aî-> 
liers ,  il  «èra  possible  de  réduire  de  beaucoup  la  surface  inté-* 
ricure ,  en  brisant  convenablement  les  c6tés  et  en  substituant  à 
la  inaj^islrale  abcd  (  fi^.  7  )  celle  aeb  f c  ffd h  a,  laquelle  s'ob— 
t^enl  en  ('levant |  sur  le  milieu  de  chaque  côte  du  carré,  une 
perpendiculaire  iëf  Jk^  égale  au  !/&  de  la  longueur  da 
firont. 

Ce  tracé  donne . 

,     L'angle  diminué  ôae  ou  fl^tf  •   de      14**—  a' 10" 

L'angle  de  tenaille  aeb  »  •  •  de  iSi  —  55  «-«^^^ 

L^aogle  flanqué'  •••••«de  61— 55— 

L'angle  e&^*  •  •   3o*-57  —  5o 

L*an«;le  .de  io4  —  2k  —  10 

L  angle  bpi  ,  %  de  4^  —   o  —  o 

Si  de  plus  on  conçoit  le  pied  ao  du  talus  de  la  banquette  « 
mené  parallèlement  à  la  magistrale  be,  et  à  4  mètres  de  dis-* 

tance,  en  imaginant  em  et       perpendiculaires,  respectire* 

nieni  ,  a  n  0  et  p  o  ,  ou  aura,  en  calculant  ic«  longueurs 
des  diverses  droites  |  les  résultats  suivans  : 

abm   m     0     9     •     •     m     •     m     m.  •     UÛ  4^*O0O 

M...  •••••••••  de  20.000 

«/•••••••••••de  5. 000 

3e •••••••••••  de  ^0,620 

em  ••••de  4«ood 

«»•••••  de  ^.10» 

pn  '  •  de  io.88o 

 de  7*693 

pç»  ••••••••••    de  7*69^ 

*fo«  ••••••••••   de  za^Ôai 

*     po  ••••••  de  ao*bi5 

•Surface  da  pli  «  •  •r.««*^*«»  de  78.900 
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•t  ces  résultats  font  connaître  que  âi  le  coté  <Ju  carré  est  pris 
dii  4o  mètres,  abstraction  faite  de  la  place  occupée  par  la  tra- 
verse ,  le  terre-plein  de  la  redoute  à  côtés  brisés  pourra  conte- 
nir environ  6^2  hommes;  et  comme  d^ailleurs  le  dévcloppomont 
de  la  magistrale  est  égal  à  huit  fois  be  ouh  ir»5  mcircs,  il  sera 
possible  de  border  le  parapet  à  deux  ou  à  trois  rangs  «  et  dans 
l'un  et  Tautre  cas  »  il  y  aura  place  encore  pour  de  bonnes  réser- 
ves. Le  terre-plein  de  Touvragc  dont  il  s'agit  se  trouve  donc  dans 
un  rapport  convenable  avec  le  développement  du  parapet;  mais 
il  faut  bien  observer  que  les  secteurs  privés  de  feu,  vis-à-vis  drs 
saillans,  sont  ici  beaucoup  plus  grands  que  dans  le  cas  de  U 
redoute  ordinaire  ,  et  que  les  saillans,  se  trouvant  plus  pinces  , 
sont  en  tout  moins  favorables  aux  manœuvres.  Il  n^y  aurait 
donc  lieu  k  préférer  celle  construction  à  celh»  ordinaire  ,  qu'au- 
tant que  les  feux  ar ,  es,  partant  de  la  tenaille  ,  pourraient  sd 
diriger  vers  la  capitale  pJC.  Mais  Tanglc  a  ^  j  est  droit ,  et  celui 
ctX  csi  obtus,  cnsortc  que  la  colonne  raes  est  divergenlû 
pnr  rapport  à  la  direction  pXj  et  les  feux  de  flanc  ne  se  portent 
pas  en  avant  des  saillans. 

Le  fort  à  étoile  de  qualrc  côtés  ne  présente  donc  qu'un  seul 
avantage,  celui  qui  résulte  de  Tinclinaison  des  parties  des  te- 
nailles, et  qui  consiste  dans  la  possibililé  de  croiser  les  feux  sur 
les  axes  p  t  j  pk  du  carré  ,  et  par  conséquent  d'opposer  plus  de 
résistance  sur  le  front  lorsqu'il  est  brfsé  que  lorsqu'il  est  droit  ; 
en  sorte  que  dans  le  cas  où  la  position  comporterait  des  ohsla- 
cJcs  vers  lesquels  il  serait  possible  de  diriger  les  pointes  do  l'ou- 
vrage,  pour  les  refuser  ù  Teniicmi  ,  le  tracé  à  étoile  devrait 
avoir  la  préférence  ;  mais  c'est  la  seule  circonstance  où  il  soit 
d'usage  de  la  lui  donner» 

11  est  facile  de  voir  aussi  que  la  défense  du  fossé  ne  se  trouve 
pas  meilleure  dans  cet  ouvrage  que  dans  la  redoute  ordinaire  , 
puisque  l'angle  de  tenaille  aeb  est  au  moins  de  i5i?|  C0  qui 
s'écarte  par  trop  de  l'angle  de  défense. 

19 
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Le  fort  à  étoile  de  quatre  cotés  ne  remplit  donc  pas  les  conA 
ditioiM  aittquelles  doivent  satiafaire  les  ouvrages  à  tenailles  ;  les 
Uax  du  parapet  ne  sa  portant  ni  en  avant  des  saiUans  ni  dana 
les  fossés       *  * 

m 

1 13.  Les  foiix  se  dirigeant ,  en  gënëral ,  perpendiculairement 
au  parapet,  on  voit  (  fig.  7)  que  la  colonne  raes  ne  pourra 
croiser  la  capitale  pX  que  lorsque  Tangle  a/ deviendra  aigu  , 
etqa^ici  il  faudrait  pour  cela  que  ie  surpassât  i/i,  ce  qui  n'est 
pas  possihla,  D^on  autre  côtéf  Tangle  saillant  ek/nn  de!%ne 
pas  avoir  moins  de  60* ,  il  faut  donc  )  en  parlant  de  cette  li- 
mite) chercher  le  polygone  ,  qui  procurera  un  angle  diminué 
ibe,  tel  que  atX  puisse  devenir  aigu,  sans  quoi  les  feux  de 
£aac  ne  seront  pas  convenables. 

On  peut  voir  aisément  quels  sont  les  poljgonts  que  Ton  a  4 
négliger  pour  ne  s*occuper  de  suite  que  de  ceux  qui  donneront 
l*angle  atX  tel  quSl  le  faut  ;  car  les  angles  diminués  ai$  et 
cbf,  ou  abe  et  bae,  pris  ensemble ,  valent  celui  bety  qui 
n'est  que  la  différence  de  Tangle  flanqué  à  1  angle  du  polygone, 
et  bet  plus  3o^  (  en  prenru.t  Paugle  ilanqué  de  Go^  )  doit  dé<* 
passer  90^  9  pour  que  atX  devienne  aigu. 

Cette  observation  doit  faire  prévoir  qu^eii  s'arréiant  d^aboid 
eu  polygone  de  cinq  côtés  9  dont  l'angle  vaut  108^  ^  on 
pourra  trouver  un  résultat  salitfaisant,  carsiebf  est  pris  de 
60** ,  aeb  sera  de  iSa"*,  les  angles  diminués  seront  de  24°  >  ©t 
par  conséquent  bet  sera  de  4^'%  b^  aura  180**  — (4^ -f- 
3o)  ou  103.  Les  tirs  et  es  n'auront  donc  pas  encore  la 
direction  qu'ils  doivent  avoir  poujr  rencontrer  la  capitale  pX^ 
d'ailleurs  l'angle  aeb  do  i Sa  est  encore  trop  ouvert  pour  que 
la  défense  du  fossé  puisse  avoir  lieu.  I>  là  il  faut  conclure  que 
Tcioile  h  cinq  pointes  ne  comporte  pas  les  moyens  de  défendre 
ses  saiUans  et  ses  fossés. 

Si  Ton  considère  ensuite  le  polygogne  de  six  côtés  ;  en  rai- 
sonnant de  même  9  et  en  supposant  toujours  l'angle  flanqué 
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OipGo*,  on  trouvera  les  angles  diminués  da  3o*y  cetui  de  tenailU 

aeb^âe  120°  ;bct,  de  60°  ,  et  atb  j  de  90",  d'où  suit  qu« 
le»  tirs  arête  s  siroot  parallèles  à  la  capitale  pX\ 

De  ce  qae  (es  feux  qui  parlent  des  brisures  se  dirigent  pft- 
rallèleroenl  à  la  capitale ,  lorsque  le  fort  k  étoile  est  à  ti« 
c6tés>  il  but  en  conclure ,  <]ue  pour  tout  polygone  inferienr 
i^  Thcxagone  ,  ces  feux  seront  diverj^cns  par  rapport  è  sa  di- 
rection ,  et  qu'au  coiilraire  ils  devront  la  croiser  lorsque  les 
forts  seront  construits  sur  des  polygones  supérieurs. 

Les  feux  des  brîsuref  de  Teptagonc  se  dirigeraient  4onc 
déjà  vers  les  capitales»  mais  ne  s*/ cçotisereient ^paa  encore 
d'une  manière  très^favorable  }  c'est  pouf^Qoi  on  palse  de  suite 
k  Toctogone ,  d*autant  que  la  propriété  cherchée  s*7  trouve 
j)lus  prononc(?e  ,  et  que  d'ailleurs  le  tracii  de  ce  poljgone  est 
plus  aisé  pour  la  pratique. 

114.  L'angle  de  l'octogone  étant  de  iSS**,  iët  se  trouve 
être  de  75*  ainsi  que  bie^  et  Tangle  de  brisure  aêhv  §om  ou- 
irerture  de  toS*»  ce  qui  diffère  peu  de  Tangle  <^rdinaîre  de 
défense  «  qui  est  de  100^.  Ces  circonstances  démontrent  doilc 
que  le  fort  à  tenailles  de  huit  côtés  ,  est  le  premier  qui  puisse 
pkrer  complètement  aux  inconvéniens  de  la  redoute  ,  et  que 
ie  parapet  de  cet  ouvrage  a  une  configuration  telle  9  que  les 
feux  qui  en  partiront  se  trouveront  dirigés  convenablenenl 
pour  que  la  dé£ense  des  saillans  et  du  fossé  puisse  Atre  es^ 
Aurée.  y 

En  passant  maintenant  à  d'autres  polygones  d'un  plus 
grand  nombre  de  cotés  ,  il  est  évident  que  Fanglc  flanqué  de- 
meurant le  même  ,  les  fanes  des  tenailles  procureraient  des 
fruz  de  flanc  de  pluè  en  plus  favorables ,  mais  aussi  l'angle  d« 
brisure  diminuerait  de  plus  en  plus  «  et  il  ne  peut  néanmoins 
descendre  au-dessous  de  90*.  On  devrait  donc  pour  des  pO" 
Ijrgones  d'un  grand  nombre  de  côtés ,  partir  de  I^angle  ren- 
trant de  loo^*  ou  de  ^o'^  ,  comme  limite  ,  et  laisser  croître 

10  * 
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l'angle  saillant  en  ronscquence.  Toutefois  il  est  rare  que  l'oa 
ait  bcsuin  de  tenir  compte  de  cette  obserTation,  parce  qua 
la  longueur  d*an  front  étant  relative  à  la  manœuvre  ,  cet  ta 
longfieur  étant  une  fois  fixée  «  plus  le  poljgone  aurait  de 
cotés ,  plus  son  terre-plein  augmenterait ,  et  ^inconvénient 
de  renfermer  trop  de  surface  a  dù  limiter  le  uombre  des  cô- 
tés des  forts  a  tenailles. 

On  ne  construit  en  effet  ,  ordinairement  t  que  le  fort  à  huit 
pointes  9  représenté  (  pl.  VllI,  fig.  8). 

II S.  Toutes  les  parties  du  parapet  d*un  forjt  À  tenaiOes  de 
huit  cAtés  se  flanquent  donc  réciproquement  ;  ses  fossés  sont 
défendus  ainsi  que  ses  saillans  ,  cl  par  conséquent  le  con- 
tour de  cet  ouvrage  fermé  ,  jouit  des  propriétés  que  Ton  a 
cherché  à  donner  aux  ouvrages  ouverts*  11  re^to  encore  à 
examiner  toutefois  quel  doit  être  la  longueur  du  c6té  ou  du 
front  9  relativement  à  un  relief  donné  ,  et  aussi  par  rapport 
à  la  portée  des  armes  ;  car  ,  il  ne  finit  Jamais  perdre  de  vue, 
que  la  qualité  des  feux  dép«M)d  tou|ours  en  même  tcms  de  leur 
direction  dans  le  sens  horizontal  et  de  celle  qu'ils  ont  dans  le 
sens  vertical. 

On  a  observé  |  à  Toccasion  de  la  défense  des  fossés  de  la 
ligne  h  redans  ,  qu^une  balle  partant  d*un  parapet  y  ne  peut 
toucher  le  fond  du  fossé  que  tout  au  plus  à  la  distance  de  33 

mètres  de  son  point  de  départ  ;  en  supposant  le  parapet  élevé 
de  2,4t  au-dessus  du  terrain,  et  en  admettant  le  profil  dont 
il  s'agissait.  On  peut  donc  à -peu-près  conclure  delà  que  lors- 
que le  parapet  d'un  fort  à  étoile  aura  une  hauteur  ordinaire  , 
à  peine  les  feux  de  flancs  arriveront-ils  aux  arrondissemcns 
des  fossés ,  si  les  faces  des  brisures  n^oot  pas  au  moins  i8  à  20 
mitres  ,  aussi  donne-t-on  au  j^lus  ppjif  coté  une  dimension 
telle  que  les  fossés  puissent  avoir  au  moins  cette  longueur  do 
iS  k  20  mètres  ,  ailn  qu'ils  soient  un  peu  éclairés  vis-à-vis  des 
MulUns» 


» 
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:  Loirsqvt  les  e6\és  du  polygone  sont  petits ,  lès  fosses  des 
forts  à  tenailles  ne  sont  donc  pas  bL\iucoup  mieux  dcfendus 
que  ne  le  sont  ceux  des  redoutes,  et  il  n'est  guère  possible 
décompter  alors  que  sur  Tavantage  de  pouvoir  porter  dca  feux 
en  ATani  des  saillans.  ^  au  contraire,  les  côtés  du  polygone 
étaient  tort  grands  ,  il  pourrait  arriver  que  les  Csvx  partant 
des  brisares  n^rriveraient  pas  en  grande  quantité  aux  capitaler^ 
à  cause  de  IV^loignemcnt  ;  mais  dans  ce  cas  ,  le  plus  grand 
inconvénient  serait  encore  celui  de  renfermer  une  trop  grande 
surface  »  dont  on  n'aurait  pas  besoin  y  et  d'avoir  par  consé-i 
qaent  nn  développement  do  parapet  trèsftAéniblo  à  constraire  , 
et  que  l'on  ne  pourràit  défendre  «^inlPnsseiB^lant  beau-r 
coup  plus  de  troupes  que  ne  l'exi^^erait  l'occasion. 

D'après  toutes  ces  remarques  le  cnlé  dos  forts  à  tenailles  n© 
varie  que  de  3o  à  Gq  mètres  ;  et  les  directions  et  les  longueurs 
calculées  de  toutea,  Jes^  parties  du  système  sont  celles  rap* 
portées  ci-*dessous,  ponr  lqsç9a^oà%a_ç4tés  sont  de  3o  et 
de  60  mètres  de  longueur.  .  A^?^ï^;;'-5'tV  -  ' 

116.  Lorsque  le  c6té  est  de  39 mètres,  et  que  (oivrertura 
du  saillant  est  de  60.0 ,  on  a  les  angles  suivans  : 

abe  de  o'—  o" 

aip  ••«•••••••de  67  — 3o«—  o 

€Â/»  •••«•••«•  de  .60*^  o—  o 

ebp  •  •  .  •  •  de  3o—  o—  o 

b  p  e  •«•••de  22  — 3o  —  o 

«^^••••••••^•de  3j  — oo  — *  o 

a  r(  •••••«••••   de  loS  ^  o  o 

&«»••*»•  ••«'*•  de  S2-^-3o— o 

ktt»  •  de  yS— o— o 

bt€ .  •  •  •  n     •  •  •  4  de  75«-o--*6 

faisant                            ,  .  .  de  900-  o-  o 


Digitized  by  Google 


I 

t5«  «tOUAS  iLtMSI9TAIir]l 


f t  si  Ton  mène  h  quatre  mètres  de  la  magistrale,  les  parai-? 
Ihlesno,  ni,  en  prenant  Irs  longueurs  à  récheiley  ou  plutôt 
tn  les  calculant .  on  trouvera  : 

•  •  m. 

ab  ••••••de  So.odo 

^1*. de  iS.ooo 

j;?.  ••••••»«.#  <le  36.ai3 

'  é  ...   de  %.i97 

I  «•••«••••••'•   de  ii.Sio 

•  m  m  de  18.910 

«m.  ••••••••••  de  4>ooo 

 de  S.o4a 

in  •  ....  •  de  16. 55s 

77/1...  «.de  19. 664 

de  7.525  - 
 de  18.164 

m  •  *  m  de  i3.o3a 

po  ••••de  31.196 

no..  •••.•«.••   de  iS.ojo 

 ,  •   àe  9.789 

•  <  •   de  118.694 

êXw  ••••  de.  36.53i 

iXé  ••••«.^••••de  37^82o 


mX^  •  ••••«>••'«••  de*  107.110 

En  troisième  lieu  ,  la  valeur  de  la  partie  pno  de  la  surface 
terre-plein  sera  de  117.89;  et  en  multipliant  ce  produit 
par  t6,  on  eura  1878.24  pour  la  sorlace  totale  k  très-peu— 
près  :  fre  étant  ici  de  i&gi  «  le  développement  entier  de  la 
magistrefe  sem  donc  de  3ea.*5((  ;  et  en  triplant ,  on  verra  qu'il 
faut  environ  f)oo  hommrs  -pour  boriicr  complètement  le  para- 
pet. Il  faut  observer  qu'un  fort  d%  cette  espèce  doit  d'ailleurs 
recevoir  de  l'arttUcrio^y  de  fortes  réserves ,  avoir  tine  fermeture^. 
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imposante  ,  et  quVnfin  sa  surface,  qui  doit  être  aussi  relative 

à  CCS  diverses  circonstances,  et  sur  laquelle  on  peut  de  p'iis 
919011^  à  ëlever  un  réduit  ou  des  paradas ,  n  aura  pas  trop 

117.  Bien  que  le  terre-pleia »  qui  croit  en  raison  da  carr4 
dn  rajon  pnoupo  de  Tëtoîle  iiitërieare,  devienne  très-grand, 
pour  peu  que  l'on  angmente  ah^  néanmoins,  pour  pouvoir 
défendre  mieux  le  fossé  ,  et  a«ssi  suivant  la  force  de  la  £^ar- 
nison  qu'il  faut  établir  sur  la^posilion  ,  on  donne ,  comme  il  a 
éié  dit ,  plu»  de  lenteur  au  cèté  du  poljgone  »  et  en  !e  pre«. 
liant  de  la  plua  grande 'dimension,  qni  est  celle  de  60  mètres  « 
il  en  résulte  les  grandeurs  sutrantea  de  toutes  les  parties  du 


tr«ci  } 

ah,  •••••••••••   de  60,000 

^^••••••••••••de'  3o.ooo 

ip»  •••••••••••  de  72.4^0 

hp  •  'de  78.3<j4 

de  2.3.020 

^r..                                       de  oy.820 

em»*  «••••••••   de  4*^00 

«n.   ••••de  5.o4a 

ÎJi.  de  a8.o6o 

pn.  ••••.•••••••de  44*^^ 

^it«  •••••••••••  de  16.979 

P(i  de  40.991 

qo»  •  •  ••  •  •  •  •  •  •  •  de  29.410 

po.^^^«*.  ••••••  de  70.393 

no*  .  m  ••••de  33«95ft 

 de  »9.577 

4  ^«  •••••••••••  àt  57.390 

tX  de  73.062 

iX  ••••••••.•«•    de  75.640 


4^':.  ••.••,•;••••  de  ^4.*  1^7 


COURS  £L£M£NTAIH£ 

I  lô.  lifi  considérant  ^ue  dans  le  premier  trae^  la  ^raoden» 
de  l«r  perpendiculaire  iê  5e  trouve  être  de  ii.S,  et  qu'elle  est 
de  a3  dans  le  second  f  on  Toit  que  pour  traoer.  sur  le  terram 

la  magistrale  de  Fëtoi  le ,  il  suffira  de  prendre  te,  kf,  etc., 
d'une  longueur  à  peu-près  ôgalc  au  i/3  du  colé.  Du  reste, 
on  observera  que  les  tableaux  ci-dessus  ne  peuvent  être  que 
des  indications  générales  de  ce  qui  doit  avoir  lieu»  et  que  le» 
localités  décident  ordinairement  du  développement  du  parapett 
dont  le  tracé  peut  être  régulier  ou  îrrégulfier  :  mais  les  prin^ 
çipes  qui  précèdent  font  reconnaître  quels  sont  les  polygones 
qu^il  convient  d'employer,  et  aussi  quelles  sozit  les  limiter  de 
la  surface  intcrieure.  ' 

119.  Si  I  pour  tracer  sur  le  lorrain  la  crête  intérieure  da 
parapet,  on  avait  le  côté  ac  (fig.  9)  du  carré  inscrit,  au 
çercle  qui  passerait  par  les  sommets  des  angles  du  polygone, 
en  aeheyant  le  carré,  les  points  a,  c,  g  seraient  détermi- 
nés, et  il  serait  facile,  au  ino^en  d'un  cordeau  et  en  prolon- 
geant les  axes  il  et  km,  de  placer  les  quatre  autres  som- 
mets h  s  mais,  pour  employer  ce  procédé,  il  faudrait 
calculer  ac  k  Tavance ,  en  partant  deie  qui  doit  être  donné. 

II  serait  possible  aussi,  ae  étant  connu,  de  rapporter  sur  les 
axes  en  i5,  kd ,  If  et  mh^  la  grandeur  calculée  de  ces 
droites  :  néanmoins  ces  dillit^rens  procédés  nécessiteraient 
remploi  du  calcul;  et  pour  en  faire  usage,  il  serait  encore 
plus  simple  de  chercher  de  suite  le  rayon  du  polygone  par  la 
connaissance  du  côtf  et  de  Tangle  au  centre.  Au  reste ,  pour 
terminer  ce  que  Ton  s'est  proposé  de  dire  touchant  les  forts  à 
tenailles ,  on  va  donner  un  tracé  qui  peut  être  exécuté  sans 
êlre  préparé  à  l'aiJe  du  calcul. 

120.  Sur  uue  dro^e  AG  (fig.  10)  prise  de  60  mètres,  il 
faut  construire  un  carré ,  et  rapporter  à  chacun  de  ses  côtés  le. 
^racé  ABCDEFGt  comme  il  suit. 

Divisez  A  G  en  trois  parties  A  C\  CE,  EG^ei  prenez  CJ5 
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y>tir  Vase  d'un  triante  ëquîlatënl  CDE ,  traces  ce  triangle  f 
prolonges  en$uîte  CP,  JE  I>  de  C  en  "^ff  et  de  E  en  F  »  en  fai- 
sant CB  et  EF  (\e  5.4  »  enfin  tirez  AB,  FG  ,  tous  les  angles 
saillans  seroni  de  60°,  et  les  renlraub  de  io5**. 

AG  étant  de  Go  mètresf  C£  est  de  âo,  XCde  10,  lE  de  10, 
J G  de  3p ,  et  IP  aussi  de  3o  ;  et  en  imaginant  »bdfg  k  la 
distance  de  ^  mètres  de  la  crête  intérienre»  afin  de  représenter 
le  pied  du  talus  de  la  banquette,  on  pourra  déterminer  la 
surface  intérieure  en  calculant  d*abord  celle  de  PgJ d  P ,  ëqui- 
valente  aux  triangles  PgK  et  Kfd^  lescjuels  ont  pour  bases 
^6  ^^f^t  ®^  poui*  hauteurs  KL  KM ,  et  dont  les  angles 
se  déduisent  aisément  de  ceux  de  la  magistrale  et  du  carré. 

£n  partant  donc  cm  données ,  on  parvient  aux  résultats 
suivans  ; 


m. 


CB  .  ,  .  •  de  5.3S9 

EF                                  de  5.359 

FC  •••••••••••  de  17.93a  ^ 

gH,   de  4*c>oo 

••••de  8.000 

GP  de  42.426 

SP  de  è4.4a6 

*  PK  ^  •  •  •  •  de  17.821 

XL««*....«.«.»de  12.674 

ID  de  17.821 

Id  ••••••de  9*321 

Kd  »  \  ••••  de  ai^5oi 

àf,  '  •  •  de  xi.Sof 

KM  ••••de  10.750 

et  ces  résultats  font  connaStre  que  la  snriâce  intérieure  est 
de  A669  mètres  à-pen-pr^s  ;  que  le  cootourde  la  créte  eu  magis* 
traie  est  de  346.3^6 1  et  qu'il  faudrait  employer  i,o38  hommes 
ipour  border  sur  trots  rangs  le  parapet  d^^n  pareil  ouvrage. 
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Enfin  f  en  faisant  eoneounr  les  faces  ^B,  G  F  en  un  poUnt 

de  l'axe  PD,  pris  on  dedans  de  AG,  rt  à  une  distnnre  de  cette 
droite  égale  au  i/8  du  front,  le  reste  du  tracé  ayant  lieu  comme 
précédemment^  on  obtient  à-pea-près  les  mêmes  résultats  ;  et 
cette  dernière  méthode^  plus  afsée  à  pratiquer  et  k  retenir, 
peut,  ainsi  que  la  précédente,  être  suÎTÎe,  en  prenant  toutefois, 
la  côté  du  carré,  d^une  grandeur  convenable, 

CHAPITRE  TII. 
Saiiê  des  Ouvrages  Jtrmis. 

Des  Fert*  à  Jerni-èasUeits. 

121.  Ce  n^est  que  pour  se  conformer  k  l*nsagc  que  Ton  rap^ 
porte  ici  les  tracés  des  fori s  à  demi-ba',! ions  ,  et  seiiletnent  pour 
en  faire  remarquer  les  défauts  ;  car  il  ne  peut  guère  arriver  que, 
éur  quelque  position  que  ce  soit ,  il  faille  se  conformer  à  de  tels 
ai^ngemens. 

Le  tracé  à  demi-bastion  n*ajpant  été  proposé  que  pour  le 
'  triang'e  et  le  carré  (  bien  qu*il  puisse  être  exécuté  sur  d'antres 

poI){^"»ncs  ),  on  comnienf  era  par  indiijucr  ce  qui  se  fait  pour 
obtenir  la  magistrale  du  fort  triangulaire. 

Ordinairement  le  trian^;le  auquel  il  faut  rapporter  le  tracé 
est  supposé  équilatérai ,  et  déterminé  conTenablement  d*aprèa 
la  force  du  détathement  on  l'étendue  de  la  surface  du  terre-i* 
plein  ;  et  par  conséquent  le  déTeloppement  de  la  crête  inté- 
rieure du  paraj>ct  est  a-pcu-près  connu. 

Après  avoir  trace  le  triangle  équilatérai  ahc  (pl.  VIII  ,^ 
fig.  Il),  Ton  prolonge  ses  côtés  de  a  en  de  3  en  <^  et  de  ^ 
çn  e,  en  faisant  chacun  de  cea  prolongemens  égal  an  1/3  du 
côté,  et  les  points  i/,  e,/ sont  les  sommêts  des  saillans  dé& 
demi-bastions.  Les  lignes  de  défense  sont  les  droites  bj,  a  e  , 
,  qui  vont  des  sonîinels  des  angles  du  triangle  aux  pointes 
^es  demi<bastionS|  dont  les  gorges      ,  b  h  ^  ic  ^  ont  aussi  pouiç 
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•nverlnr»  le  tiers  du  côté ,  et  dont  lee  Aanct  gk ,  etc.  f  doivent 
être  perpendicoUiref  aox  d^oîte•  ab^kê^a^» 

L'inspection  de  la  figure  suffît  seule  pour  faire  apercevoir  le 
faible  de  la  pièce.  Les  feux  de  flancs  tels  que  k  l  ^  Qi  qui  sont 
en  très-peti(  nombre,  croisent  les  capitales  ;  mais  ceux  tels  qoe 
m  n,  ne  sauraient t  vu  leur  obliquité,  défendre  les  faces^ 
D'ailleurs ,  le  peu  d'ouverture  des  seillans  indique  assez  Tim* 
possibilité  de  bien  manœuvrer  dans  leur  întérîettr ,  et  qo'enfin 
l'ennemi  n'aurait  que  de  faibles  efforts  I  faire  pour  les  culbu- 
ter. Un  peut  encore  tirer  de  ce  tr^cô  dViulres  conséquences, 
auxquelles  l'on  ne  s'arrêtera  pas  ;  il  suftit  d  avertir  que ,  de 
même  que  les  précédentes  ^  elles  sout  toujours  au  désavantage 
de  Touvrage* 

On  suit  àf-peu*pr^  (pl.  VIIL,  fig.  ia)  le  même  tracé  pour' 
le  carré.  CKaque  côté  est  toufoors divisé  en  trois,  et  prolongé 
d'un  tiers  de  sa  longueur,  ce  qui  diMcnnine  les  baill.ms  ;  mai» 
comme  ces  saillans  se  trouvent  ici  un  peu  moins  pincés  que 
dans  le  tracé  précédent ,  au  lieu  de  prendre  be  pour  ligne  de 
défense,  on  peut  prendre  e/  {kl  étant  égal  au  i/3de  te)f 
flfin  de  tirer  un  pht»  grand  parti  de  Ih  pour  la  défense  du 
point  e,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose  9  afin  d'avoir  un  flanc 
de  courtine  un  peu  plus  avantageux.  Malgré  ce  petit  change<« 
ment,  et  quoique  les  saillans  soient  plus  ouverts  que  précé'- 
'demment,  Touvrage  présente  à-peu-près  tous  les  défauts  qot 
<mt  été  remarqué^  ciniessas ,  et  qui ,  en  suivant  la  même  tracé  « 
aeront  toujours  trop  sensiblet,  quel  que  soit  le  nombre  de% 
oêtés  du  polygone. 

Aussi  préfèrc-t-on  à  ces  forts ,  ceux  en  étoile,  parce  que 
dans  ceux-ci  la  défense  des  pointes  est  bien  assurée,  et  que 
^ans  ceux  è  demi-bastions ,  chaque  taillant  présente  une  fac« 
^lont  l'accàs  est  toujours  très-aisé. 

Eufin,  un  inconvénient  très-sennble  dè  tts  tracés  >  c'est 
QU^iIsae.coiisIruise^t  wun  polygone  fntériefO»  régulier,  qu*il 
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ne  sertît  pat  ffoujoars  pcatible  de  soi? re  »  la  ioraie  ân  poljgone 
devant  généralement  dépendre  dé  la  position.  Mais  en  suppo- 
sant que  les  polygones  fussent  d'abord  choisis  convenablement 

e;t  d'après  la  disposition  des  lieux ,  il  est  facile  de  voir  que  sou- 
vent le  |racé  serait  inexécutable* 

Des  Forts  à  bastions^ 

122.  On  trace  les  forts  à  bastions  (  pl.  IX  «  fig.  i  )  en  exd« 

cutant  sur  les  côtés  des  polygones  réguliers  ou  irrégulîers ,  lo 
îraci;  qui  a  été  donn<^  (  85)3  »  observant  cependant  que  pour 
n'avoir  pas  des  saillans  trop  pinces,  lorsqu'il  s  agit  de  cons- 
truire sur  le  carré  et  sur  le  pentagone,  il  ne  faut  donner  à  la 
perpendiculaire  CD*  dans  le  premier  cas  y  que  le  i/8  de  la 
longueur  du  front ,  et  dans  le-second  que  le  1/7» 

En  se  rappelant  que  dans  le  tracé  à  bastions,  toutes  les 
parties  de  la  fortification  se  flanquent  réciproquement,  on  ne 
doit  pas  douter  de  la  supériorilé  de  ce5  forts  sur  tous  ceux  dont 
il  a  été  question  précédemment  y  puisque  leurs  saillabs  sont 
trèa-fortement  défendus  9  et  que  leurs  fossés  se  trouvent  par- 
faitement éclairés*  Mais  aussi  ces  ouvrages  imposans,  qui 
peuvent  renfermer  de  grands  espaces,  sans  pour  cela  présenter 
beaucoup  de  points  d'attaque,  sont  difficiles  à  construire  ,  et 
Ton  ne  les  élève  que  dans  les  cas  oii  la  position  à  garder  est 
fort  importante* 

Dans  les  forts  à  bastions,  l'étendue  du  front  ne  dépasse  paa 
.ordinairement  aoo  à  a4o  mètres  :  au-delà  de  cette  dimension, 
les  feux  de  flanc  ne  défendraient  que  faiblement  les  saillana. 
Cette  clcniluc  n'a  jamais  d'ailleurs  moins  de  lao  moires,  afin 
que  les  bastions  ne  soient  pas  trop  petits ,  et  pour. que  Je  terre* 
plein  et  les  flancs  pqissont  offrir  des  espaces  propres  aux  ma-r 
nœuvres. 

ia3«  Mais,  pour  nous  faire  une  idée  du  développement  dea 
parties  deU  fortificatiop  dont  il  s  agit  »  appliquons  (pl.  IX ^ 


f 
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fig.  I  )  les  principes  qui  précèdent  à  la  construction  da  carré, 
en  donnant  au  front  la  longueur  moyenne  de  aoo  mètres.  On 
partira  donc  de  ces  données  : 

m. 

AB  ••de  aoo 

CD  de  a5 

BH  de  60 

CBZ  de  go» 

desquelles  on  conclura  9  par  quelques  calculai  les  dimensions 
fuÎTantes  : 


m. 


de 

loS.oy 

I)  H  m      ••^C  •••••• 

de 

43*07 

de 

i4i*07 

de 

38.00 

de 

38.00 

GH  •••••  •*#..'• 

de 

30 .268 

de 

36.868 

de 

73.736 

de 

de 

344^17 

de 

38«ai7 

«s  •••••••.•« 

de 

6x .783 

Quant  aux  ouvertures  des  différens  angles ,  on  aura  d'ailleurs  : 

CBD   de  i4»—  a'—io" 

O'BH.   de  61—55—40 

£DC  .  •   de  75  —.57—50 

ADB  .  .  ,   de  i5i — 5S— 4o 

CDU  •  •  •  •  de  a8 — 4«-ao 

DHG   de  61—55—40 

BHG   de  it8—  4— ao 

DGI  .   .  •  •   de      i4 —  a — lo 

DGH  ••••.•••••  de  90  —  o —  o 

FGU   •  •  ...  de  xo4—  a 
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En  menant  le  pied  KLMNOFT  du  lalus  de  la  banqueirë 
à  4  vnètres  de  la  crèlo  intérieure  ,  en  prolongeant  KLi  at  PT 
JnsquVn  R^MLei  OP  jusqu'au  point  Q ,  on  pourra  calcnler 
2es  surfaces  du  carré  KSTR  et  du  losange  QMNO9  et  enfin 
retmncher  de  leur  somme  la  surface  du  quadrilatère  QLR  P, 
pour  conclure  celle  de /C // M  iV  OP  j[\S  Ju  rjuart  du  terre- 
plein  de  l'ouvrage.  Mais  il  faudra  commencer  par  déterminer 
les  grandeurs  de  KL^  LK<,  Q R  et  Ijif  ainsi  que  la  hau- 
teur M  T'  et  le  coté  M  N  du  losange  «  ce  à  quoi  il  est  faoilti 
.  de  parvenir  |  en  calculant  les  diffërens  triangles  que  la  figur« 
fait  voir. 

£n  partant  donc  des  données  précédentes  »  on  trouvera  : 


m* 

KR,  é*«*»»**««*de  61.793 

IfXi  «•••de  3*ia3 

Klé  ••••••«•  de  4<^.o«o 

LêR  ••.   de  21 .783 

/'^••••^  •••••••   de  i5.4o3 

QR  V  .  •  •  .   de  41.074 

Hh  m    •    »    m    •    m    m    •    •    .    ,     do  X^^OO 

•  •  •  •  .  •  de  6.670 

MN,  •••••••  de  50.980 

Mr.  do  44.940 


et  Ton  conclura  la  surface  KLMNOFTS  de  5472.34  et  cellst 

de  tout  le  terre-plein  de  ii^iiîcj.oG. 

11  suit  aussi  des  résultats  précédens^  que  le  développement 
de  la  magistrale  sera  de  987  mètres.  Ainsi  1  pour  border  le 
parapet  sur  deux  rangs ,  il  faudrait  1,874  fusiliers ,  et,  pour 

le  border  sur  trois,  il  en  faudrait  a,8i  1  :  en  sorte  que  si  Ton 
é>aluail,  comme  précédemment ,  la  force  du  poste,  on  trou- 
verait ici  un  grand  surcroit  de  terre-pleîn  ;  mais  dans  le  caa 
actuel  I  cVst  en  conséquence  de  l'importance  de  la  position 
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et l»la^vm«9MH^^ction$  qui  peuvent  avoir  lieu,  mcme  au 
deborSy  que  l'oo  compose  la  garnison  à\i  fort,  lequel  doit 
•assi  se  trouver  garni  de  plus  ou  moins  dWliilerie  ^  suivant  la 
conduite  qu*il  faudra  tenir  lors  de  la  défense.  Un  fort  de  cette 
sorte  est  d^a illeurs  destiné  à  être  occupé  long-teins,  et  doit 
renfermer  tous  les  couverts  nécessaires  pour  pouvoir  abriter 
les  munitions  de  toutes  espèces ,  etc. 

ia4*  Au  surplusi  il  est  temt  da  remarquer  que  de  pareîîi 
ouvrage*  ireufermeiit I  autant  qu'il  est  possible,  des  réduits^ 
et  que  ces  réduits  doivent  ^re  construits  de*  manière  que  les 
troupes  puissent  y  trouver  toute  sûreté  et  s'y  défendre  après 
la  prise  de  l'ouvrage  principal ,  ou  y  faire  une  capitulation 
honorable.  Souvent  aussi  Touvrage  principal  est  entouré  d'un 
chemin  couvert. 

Xe profil  (pl.  IX,  fig.  s)  fait  voir  en  ^  le  réduit,  enJS 
l'ouvrage ,  en  C  et  D  le  chemin  couvert  et  son  glacis ,  et  in» 
diquc  les  différences  de  hauteur  qu'il  faut  établir  entre  les 
parties  do  la  forlilicalion  :  In  fit^ure  du  prolil  suffit  pour  faire 
sentir  ce  qui  a  été  avancé  plus  haut  ;  savoir  :  que  Texécution 
des  forts  à  bastions  présente  beaucoup  plus  de  dilEcultés  que 
celle  des  autres  ouvrages  de  campagne ,  et  qu'elle  suppose , 
de  la  part  de  celui  quivdirige ,  une  plus  grande  expérience  des 
travaux. 

Pour  aclievcr  la  description  de  l'ouvrage  qui  nous  occupe, 
il  reste  encore  à  faire  connaitre  les  objets  qui  en  dépendent  et 
qui  n  entraient  pas  dans  la  composition  des  fortifications  dont 
il  a  été  quesiion  précédemment.  * 

Le  chemin  couvert  est  la  partie  l<tUU  (  i  )  terrain 
naturel  ,  touchant  h  la  contrescarpe  ;  elle  a  liuit  ou  dix  mètres 
de  largeur  ,  et  I  on  j  communfque  de  Tintérieur  de  l'ouvraj^e 
par  un  ou  plusieurs  ponts  établis  sur  le  fossé.  Le  chemin  /,  /, 
«st  couvert  par  le  parapet  ê  qui  forme  glacis  ,  et  dont  on  voît 
la  coupa  «bD  au  profil.  Vis-4-TÎs  des  parties  rientraotes  da 
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fosié  »  il  V  ■>  f^os  places  d'armes  ctuiiiTie  celle  abe  ^  pour  y  pla- 
cer de5  détach  t  mens  destinés  à  assurer  Jea  commuoicalioiis  «  et 
k  parcourir  le  chemin  courert ,  pour  voir  ce  qui  se  passe  aux 
ttlentour».  Les  faces  ak^  hê  des  places  dWmes  doÎTent&ircf 
avec  les  brandies  l^l^  des  angles  d'environ  loo*  «  et  9  par  cet 
arrangement ,  toutes  les  parties  d  du  parapet  ou  glacis  sa 
ilnnquciit  rt'c  iproquemen!. 

Pour  défendro  de  IViifilade  les  branches  du  chemin  couvert  , 
on  a  imaginé  d'établir  des  traversés  qui  sont  des  parties  de  pa^ 
rapets  ayant  trois  ou  quatre  mètres  d^épaîsseur  ;  les  traverses 
ont  une  longueur  égale  à  la  largeur  du  chemin  couvert  «  et 
sont  placées  [lerpendiculaîrcment  à  la  contrescarpe,  àTesception 
des  dernières  ,  avoisinnnt  les  saillans  ,  et  qui  doivent  être  dans 
le  prolongrmrnt  des  {.w^s  des  bastions,  pour  y  occuper  des 
espaces  qui  ne  seraient  que  peu  défendus  ,  et  dont  i  ennemi 
profiterait  pour  ses  approchesé  Les  parties  du  themin  couvert  f 
comprises  entre  ces  dernières  traverses  »  se  nomment  pUeêS 
ttarmes  saillûntêS  et  cellt^s  qui  ^  comme  0b e  ^  sont  dans  lel 
rentrans  ,  se  nomment  places  d'armes  rentrantes. 

Le  passage  p  pratiqué  sur  le  niilieii  de  Tune  des  faces  delà 
place  d'armes  ,  a  ordinairement  quatre  mètres  de  largeur  et 
doit  être  ,  comme  on  le  voit  »  courbé  vers  la  queue  du  glacia 
pour  que  les  feux  de  Ttfnnemi  n'atteignent  pas  9  dès  le  premier 
abord  è  Tintérieur.  Enfin,  des  passages  P',  P',  ,  pratiqués 
dans  répaisseur  du  glatis  et  appelés  £////î/^5  <f«  traverses,  per— 
inellent  de  parcourir  le  clieinin  couvert,  et  ces  passages, 
oinsi  que  celui /7,  sont,  au  moment  du  Tattaque  ,  fermes  par 
de  fortes  barrières  f  en  sorte  que  l'on  peut  défendre  pitd-à^ 
pied  le  chemin  couvert^  et  ne  labandonner  à  Tennemi  que 
successivement,  et  après  avoir  fait  partout  toute  la  résia^ 

tance  possible. 

On  doit  voir  d'après  ce  détail ,  que  toutes  les  fois  que  dos 
rctranchemcns  pourroMt  être  précédés  de  chemins  couverts  , 


Digitized  by  Google 


bX  FORTIFIiPATIOH/  PART.  II.  >0i' 
bus  retranchemeiis  seront  susceptibles  de  beaucoup  plus  âé 
résistance  ,  puisque  dans  le  commettcemeut  de  Tattaque  ,  Pes- 
carpe  de  Touvrage  sera  couverte  par  la  masse  des  glacis  :  de 
plusiadcfense  coinrnencera  de  manière  à  tenir  rennemi  à  un« 
plus  ^ai^e  distance  de  l^ouYrage  «  et  il  sera  possible  de  lui 
riposter,  à-U«fois,  par  les  feux  partant  du  parapet  et  par 
ceux  du  chemin  couTert ,  si  le  Relief  a  été  combiné  convena- 
blement. Mais  si  les  deux  manoenvres  ne  peuvent  avoir  lieu, 
simultanément ,  qu'autant  que  le  parapet  aura  une  hauteur  k 
laquelle  ,  à  la  vérité  ^  il  est  di  Hic  i  le  de  l'élever;  il  y  a  toujours 
dans  le  cas  do  cheiiiin  couvert  9  ravantagede  résister  dans  deux 
défenses  successives  »  et  ènfin  ,  ayant  un  réduit  intérieur ,  il 
donne  lieu  k  une  d^nière  teptétive  »  saîVant  ks  circods- 
«anees.         '  * 

La  forme  du  réduit  dépend  de  celle  ni^ine  de  Touvrage  ,  et 
le  plus  souvent  il  ne  peut  être  autre  chose  qu'uric  redoute  ^ 
dont  on  brise  convenablement  les  faces ,  pour  pouvoir  |  de 
son  intérieur  ,  diriger  le  plus  de  feUx  possible  vers  les  points 
par  lesquels  l'ennemi  entrera  dans  l'ouvrage  principal.  Il  fatit 
que  le  parapet  do  réduit  soit  as^  élevé  ,  pour  que ,  monté  sut» 
celui  du  fort,  l'enTiemi  ne  puisse  pas  rendre  cet  abri  inutile 
k  l'assiégé  »  et  d'ailleurs,  son  épaisseur  n'est  pas  considérable  « 
parce  qu'il  ne  peut  guère  être  en  prise  à  rartillerie. 

Ce  qu^il  est  important  dé  oonsidérer  quant  à  l'utilité  des 
réduits  intérieurs  «  c'est  que  de  même  que  dans  toutes  lea  oc- 
'  casions  ,  des  moyens  de  retraite  bien  concertés  augmentent  Fa 
valeur  des  combattans  ;  de  iiiême  aussi  dans  tous  les  cas  où 
des retranchemens  quelconques  ,  ouverts  ou  ferniés  ,  peuvent 
être  accompagnés  de  quelques  dispositions  propres  à  assurer 
une  retraite  «  du  au  moins  à  rallier  lea  troupes  après  le  com- 
bat y  de  telles  dispositions  ^oivent  contribuer  à  soutenir  leur 
courage ,  et  doivent  donner  souvent  le  tems  d^arriver  à  des 
secours  qui  soul  à  portée  ;  par  conséquent  de  bons  réduits 
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hitërîeîlf*  peuvent  faire  très-souvent  échouer  les  projets  de 

Tennemi. 

Concluons  de  colle  descrlplioii  îles  forts  à  bastions ,  que  Ton  , 
ne  peut  les  construire  qu^av.  c  bcucoiip  de  loms  ,  et  surtout 
lorsque  l'on  se  détermine  à  les  munir  d'un  Fort  rôëuil  ;  que 
ces  ouvrages  ne  doivent  êire  entrepris  que  dans  les  cas  où 
ils  doîvenl  ^tre  long-lems  nécessaires ,  et  occuper  des  poinis 
très  -  imporians  sur  une  ligne  de  déicnse,  sur  laquelle  ila 
tiennent  lieu  de  petites  places  de  guerre. 

Des  Fonts  et  de  leurs  dé/enses, 

11 5.  La  marche  d'une  nrméc  serait  souvent  contrariée  et 
même  suspendue,  si  l'on  ne  prenait  les  précautions  néces- 
saires, pour  pouvoir,  partout,  reraellre  en  état  les  routes 
qui  se  trouvent  dégradées,  et  que  iVnnemi  même  détruit  à 
dessein.  Des  délachemens  de  pionniers  et  d'autres  ouvriers 
sont  done  nécessaires  ,  ordinairement  «  pour  rétablir  à  la  h&te 
les  communications  eiiiravées  ou  dégradées,  ainsi  que  pour 
relever  des  ponlsque  Ton  trouve  rompus  ou  détériores. 

De  p'us  ,  en  supposant  qu'il  soit  toujours  possible  de  réta- 
blir,  par  des  travaux  bien  dirigés  ,  des  comraunîcalbns  que 
rennemi  se.  serait  (  liorcé  d  interrompre ,  on  fie  peut  pas  en 
faire  usage  dans  tous  les  cas ,  cl  il  est  des  clrroii>t..m  es  où 
il  faut  passer  un  fleuve  ,  une  rivière ,  sur  un  point  donne  ,  ce 
qui  oblige  à  créer  un  pont  de  toutes  pièces. 

'  On  exéciite  un  p  tssnp^ede  rivîNre  snr  un  ou  sur  plusieurs 
ponts,  qu«  Ton  forme  trè.s-pr<Mii].'rineiif  ,  et  dont  tcutes  les 
parties  se  trouvent  à  Tavance  confenionnées  et  rh-irgées  sur 
les  voilures  qui  sont  ^  la  suite  de  l'armée.  CVst  dans  les  arse- 
nbux  de  rartHlerîe  que  Ton  exécui^ioufes  les  pafiies  des  ponts 
wîHtairès,  dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  qu^une  légère 
idée,  en  obéervitnt  quil  n  est  guère  possible  de  les  coniuuttrs 
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^«ti*  la  détail  qu'autant  que  Ton  se  aeraii  reodu  très"£uiiilîèr«a 
plusieurs  des  professions  que  l'artillerie  emploie. 

Lorsqu'il  tîc  s*agit  que  de  passer  nte  petite  rîvfer©  qui  n'a 
pas  plus  de  1.5  de  profondf'ur ,  et  de  12  on  i  :»  int  lres  de  lar- 
geur ,  on  fait  usage  de  ^0/2/5  roulons.  Ces  ponts  se  composent 
de  deux  trains  de  voitures,  unis  par  une  flèche  9  et  qui  sont 
chargés  des  agrès  propres  à  Tarrangenient  du  pont. 

Ces  deux  trains  tant  U^s  piles  du  pont  «  et  les  poutrelles  qui 
s^appuient  sur  ces  piles  en  forment  les  travc^cs. 

«Si  la  rivière  avait  plus  de  quinze  mcfres  de  lari^eur ,  <ai 
pourrait  allonger  le  pont  en  faisant  usage  de  quelques  supports, 
tels  qne  des  chevalets  ou  des  pilotis  couronnés  de  traverses,, 
sur  lesquelles  poseraient  les  poutrelles  et  les  madriers.  U  est 
possible  aussi  de  faire  usage  de  plusieurs  ponts  roulans  mis  en 
file] 

On  passe  encore  les  rivières  qui  ont  peu  de  |>r()ro.Md*?ur  ,  en 
ctai^lissant  perpendiculairement  au  courant  une  suite  de  gros 
chevalets  de  inôme  siructurc  que  ceux  dont  on  se  sert  pour 
dresser  des  échafauds|  etc.  |  et  sur  lesqueN  posent  des  poutrelles 
qui  sont  recouvertes  de  madriers  de  fortes  dimensions.  Les 
chevalets  sont  ici  les  piles  du  pont  ;  et  lorsque  le  courant  so 
trouve  êlie  li  rs- rnpiile  ,  on  a  boiti  d'adapter  à  la  Irav.  rse  ou 
pièces  principale  de  chaque  chevalet,  un  arc-buutant ,  niobiîe 
autour  d'un  gros  boulon  ,  et  armé  à  son  pied  d'un  forteabot  de 
fier  :  par  ce  moyen  >  Téquipage  résiste  à  Teffort  de  i'cau. 

Mais  s*il  est  question  de  passer  un  fleuve ,  une  rivière  très- 
large  ,  il  faut  employer  des  bnteaux  de  douse  à  quinze  mètres 
de  Iot)f^ueur,  sur  deux  environ  de  largeur  ,  et  les  établir,  tant 
pleins  que  \i(icS|  en  Iravei^s  de  la  rivière,  ou  bien  les  réunir 
deux  à  deux  ,  en  laissant  entre  les  groupes  des  intervalles 
doubles  des  précédons.  Lea  bateaux  doivent  être  il'aiHeurs 
fixés  les  uns  aux  antres  par  des  pootrelles  v  posant  sur  leurs 
plats-bords ,  et  qur  forment  les  travées  ;  et ,  sur  ce  système  d« 
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poutroUeSy  sontpoaês«  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  de  fortà 
madriers.  Enfin  «  pour  que  le  pont  puisse  tenir  contre  i  efibrt 
àa  courant?  les  bateaux  sont  amarrés,  haut  et  bas,  par  dea 

ancres.  Un  pareil  pont  suffit  an  passage  d'une  armée,  et  peut 

supporter  de  douze  à  quinze  milliers,  comme  on  peut  •''en 
aon vaincre  par  le  calcul. 

Les  bateaux  nécessaires  pour  jeter  un  pont,  sont  amenés  sni* 

les  lieux  an  moyen  des  voitures  de  l'aHillerie,  appelées  hoquets^ 
et  qui  se  trouvent,  à  cet  effet,  au  parc  et  chargées  de  cet 
bateaux.  Mais  dans  les  cas  où  il  faut  faire  usage  de  bateaux  do 
très-grandes  dimensions,  on  les  construit  exprès  dans  le  pays, 
et  ils  sont  conduits,  par  train,  au  lieu  oi^  il  faut  passer.  Enfin» 
toutes  les  fois  qu*il  est  possible  de  conduire  par  eau  les  bateaux 
dont  on  a  besoin ,  Ton  ne  manque  pas  de  le  faire. 

Cest  aussi  au  parc  dartilierie  que  sont  réunis,  sur  leurs 
baquets,  les  pontons  dont  on  fait  usage,  le  plus  ordinairement, 
pour  former  les  ponts,  ou  pour  traverser  des  eaux  tranquilles 
et  dont  la  largeur  ne  dépasse  pas  celle  de  i6o  ou  x8o  mètres. 
La  charpente  d'un  ponton  est  faîte  de  bois  d'orme  ,  et  elle  est 
recouverte  de  feuilles  de  cuivre  ja\ine  ;  sa  longueur  totale  est 
de  6  mètres  ;  sa  longueur  au  fond  est  de  4*^  î  sa  largeur 
comptée  au  plat- bord,  de  i.3;  enfin  sa  hauteur  ou  profon- 
deur, de  0.76,  et  il  pèse  63o  kilogrammes. 

Avec  des  pontons  ou  bateaux  de  cuivre  ,  on  jette  des  ponts  , 
comme  on  le  fait  avec  ceux  en  bois ,  et  ces  ponts  sont  susccp~ 
iibles  de  porter  de  5ooo  à  6ooo. 

taG.  Lorsque  Pon  a  à  établir  un  pont  de  pontons,  sî  Poa 
est  maître  des  deux  rives  de  la  rivière ,  il  faut  d*abord  tendre 
en  travers  de  l'eau  et  dans  J  alii^nemenl  du  pont ,  un  gros  cablo 
appelé  la  cinquenelle^  en  le  iixant,  d'un  côté,  à  un  fort  poteau» 
•t  en  rattachant,  de  Tautre,  à  un  cabestan;  cela  fait,  oa 
donne^  Mx  bords  de  la  rivière,  des  talus  canvmblea  at  qui 
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forroeul  Teiitrëe  et  la  sortie  du.pootj  il  faut  ensuite  êtablk 
les  culëes  ou  extrémités  du  pont  9  avec  des  madriers ,  èt  faira 
arriver  les  pontons.  Ayant  placé  le  premier  vîs-^-vis  de  Tune 
des  çnléeSf  on  l'en  éloigna  convenablement,  eu  égard  à  la 
longueur  des  poutrelles ,  qui  doivent,  en  portant ,  dVne  part , 
sur  cefte  cu\ée  el ,  de  Taulre,  sur  le  pontort,  former  la  pre- 
mière travée.  £niîn,  lorsque  le  premior  ponton  est ,  assujéti  ^ 
on  posa  les  poutrelles  et  les  madriers. 

On  amène  y  an  second  lieu  »  un  deusièroa  ponlon  »  pour 
lequel  il  faut  se  conduira  comme  fl  viest  d^étra  dit ,  et  cette 
manœuvre  se  répète  autant  de  fois  qtf  il  est  nécessaire  pour 
assembler  toutes  les  parties  du  pont.  Du  reste,  tout  le  système 
est  assujéti  par  des  ancres  jetées  au-dessus  et  au-dessous  du 
pont ,  et  fixées  aux  pontons  et  à  la  cinquenellc.  Ces  ascres 
doivent  étra  jetées  datf»  la.  direction  du  fil  de  Teau  et  de  ma- 
nière que  lait. <Mrlii<j!l<i ^ij|>(ftiritlÉP  le  plus  possible  de  sa  trou- 
ver dans  un  même  plan.  Les  agrès  des  ponts  de  pontons  sont 
tellement  pré[)arés  et  les  mantruvrcb  dont  il  s'aj^it  tellonient 
perfectionnées,  que  Ton  n'emploie  que  trois  heures  au  plus 
pour  jeter  le  pont  de  pontons  qtii  a  le  plus  de  développement. 

se  conduî||Êà-peu*près  de  la  même  manière  pour  établir 
les  ponts  de  hattfaux  ;  et  quant  au  tems  nécessaire  pour  les 
assembler ,  il  est  connu  que  des  ponts  de  300 ,  3oo  et  même 
5oo  mètres  de  longueur  ont  été  jetés,  par  rartiilerie  de  FVance, 
en  moins  d  une  demi-journée  ;  et  il  est  de  règle  de  n^emplojrer 
au  plus  q^'ua  jour  à  cette  opération. 

Lorsque  l^^ii*cst  pas  maître  des  deux  rives  d'une  rivièm 
sur  laquelle  il  ^ùl  jfrter  un  pont ,  il  faut  commencer  par  éta- 
blir des  batteries  pour  canon ner  Fennemi ,  qui  est  du  cM 
opposé,  afin  de  le  forcer  à  .ibaïuionner  sa  position.  Le  pont 
ne  peut  alors  s'entreprendre  que  par  un  bout  ;  mais  Ton 
s'avance  insensibjcment  vers  l'autre  rive  sous  la  protection  dos 
(Mtttaries  9  ai  4        parreoir  |  malgré  les  difficultés  qui  sa 
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prést  nient,  à  tendre  la  cin(|ucneile  ou  les  deux  cinqiMneUes  ^ 
s'il  j  en  a  deux. 

127.  Pour  replier  un  ponl«  >^  ^«lut  lui  faire  faire  un  quart 
de  conversion  «  afin  de  ramener  le  ionfç  de  la  rive  que  Ton  doit 
continuer  h  occuper.  A  cet  effet ,  il  est  nécessaire  de  dëlaclier 
les  deux  bateauif  des  extrémités ,  et  ensuite,  avant  de  faire 
tourner  le  jiont  ,  on  allaciie,  a  droiîo  cl  à  .'^aurhc  du  bout  «]uî 
doit  décrire  l'arc  do  cercle,  deux  forts  «-ordagcs,  qui  sont 
tendus  (à  Taide  de  cabestans)  du  bord  de  la  rivirre  sur  lequel 
il  faut  replier.  Ces  cordes  tendues  au-dessus  et  au-dessous  du 
pont ,  le  soutiennent  durant  le  monvement  «t  empôchent  qu*îl 
ne  cède  trop  précipitanunont  h  l'cfrort  du  courant,  ce  quî 
serait  dangereux  ;  et  dans  le  cas  où  co>  moyens  de  contenir  le 
pon^ne  paraissent  pas  suffisans»  il  faut  y  suppléer  par  quelques 
autres  artifices  «  selon  les  occasions.  En  une  petite  derat  heure 
et  souTent  mémo  en  un  quart  d*heure ,  le  pont  est  amené  « 
toutes  les  hiesures  nécessaires  ayant  été  prises  à  l'avance. 

Ces  inanfruvrcs ,  qui  ne  pouvont  élrc  indîqui^es  ici  que  fros— 
sommairement,  seraient  très-dilliciles  et  dangereuses  à  faire, 
si  Ton  ne  pou>ait  les  exécuter  qu'avec  des  hommes  qui  ne  s'y 
aéraient  pas  familiarisés  ;  mais  la  nécessité  d'opérer  avec 
promptitude  9  pour  faciliter  tes  mouvcmens  des  troupes ,  a 
fàii  sentir  le  besoin  d*avoir  toujours  à  Tavance  tout  ce  qui  sert 
à  la  construction  des  ponts,  et  d  exercer  à  ces  opérations  Je* 
troupes  de  Tari  illcrie. 

Indépendamment  des  ponts  dont  il  vient  d'élre  question,  oa 
liiit  encore  usage  de  ffùnts  vdUins,  Alon ,  le  passage  ne  pouvant 
a^effectocr  qu^avec  beaucoup  de  teros ,  ces  ponts  ne  convien- 
nent que  lorsque  rien  ne  contrariai  ou  lorsquMl  ne  s^agit  que 
de  faire  passer  des  dulachemens. 

Pour  faire  un  pont  volant,  il  faut  accoupler  deux  pontons 
ordinaires  ou  deux  forts  bateaux ,  qui  sont  recouverts  de  ma- 
driers \  une  corde  d*ane  longueur  proportionnée  à  la  largeur 
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de  la  rivière  ,  attachée ,  d*Qiie  part ,  au  système ,  «t  de  Feutre f 

ancrre  au  milieu  de  l'eau  ,  retient  le  pont  ,  qui  se  dirige  d'une 
rive  à  l'autre,  au  mojen  d'un  gouvernail;  et,  aux  points  de 
larrivée  et  du  départ,  on  établit  des  culéet  en  pilotis  et  ma- 
driers. 

128.  Lorsqu'on  doit  passer  une  rivière  »  les  ponts  s'établia-i 
sent,  autant  qu'il  est  possible,  dans  iiiw rentrant  ,  parce  que 
les  ballcrics  qui  doivent  protéger  TopcTation  pe.uv<Mit  èîre  dis-' 
posées  Je  manière  à  croiser  leurs  feux  sùr  la  position  rctrécie 
que  rennomi  occupe  vis -à»  fis.  £n  s^ctabliss^nt.  dans  un 
saillant ,  ce  serait  la  contraifb  9  puisque  rennemi  pourmît 
entourer  le  point  occupé;  et  même,  d'après  ces  considéra- 
tions ,  il  faut  toujours  préférer,  pour  remplacement  du  pont  , 
une  partie  droite  de  la  rivière  à  un  détour  lorjnant  un  saillant. 
Un  doit  d  ailleurs  chercher  aussi  k  pruHtor  des  iie$«  lorsqu^ii  y 
en  a,  ce  qui  abrège  le  travail,  Tétendue  dés.'ponts  en  étant 
diminuée.  Enfin,  lorsqu'il  se  trouve  des  Ues  an-dessUa  ou  au- 
dessous  des  ponts ,  il  faut  les  oocuper,  puisque  de.ces  pointa 
on  peut  flanquer  naturellement  le  débouché  dos  ponts. 

Il  ne  suflil  pas,  pour  avoir  un  bon  pinplaccineiit  de  pont,  de 
s'arrêter  à  un  reoirant  quelconque  de  la  rivière,  il  faut  encore 
que  les  rives  soient  telles  qu'il  ne  soit  pas  trop  diiUcile  d'établir 
les  rampes.  Si ,  par  exemple ,  les  bords  s'élevaient  au-dessus 
du  niveau  des  eaux ,  de  deux  mètres ,  les  talus  seraient  déjà^ 
difRciles  h  préparer.  D'un  autre  côté ,  si  Teau  avait  beaucoup 
de  profondeur  au  tournant ,  ol  qu'elle  *'n  eiil  peu  vii— à-vis  , 
et  fût  susceptible  do  prendre  beaucoup  de  largeur  ^ans  le  cas 
d'une  crue,  il  faudrait  considérer  la  durée  du  lems  pendant 
lequel  le  pont  doit  rester  en  place  ,  vo  qu'il  serait  diAioile  de 
lui  donner,  sana danger,  un  surcroit  de  longuesr  :  il  est  dono 
toujours  mieux  de  choisir  un  point  où  les  deur  rivea  soient 
hieu  prononcées,  afin  d  cviler  toutes  ces  dinicultr-s. 

i^orsqu'un  pont  est  établi ,  il  jr  a  plusieurs  ^récaoiioas.à 
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prendre  en  en  faisant  usage.  S*il  doit  senrir  long-tems,  oii 

remplace  les  ancres  par  de  forts  pilotis  ;  il  faut  ëgonter  «onrent 
les  bateaux  et  parer  sans  cesse  au  <3«'ranqoinent  des  madriers. 
Il  oe  faut  laisser  passer  les  voitures  que  successivement  et  à 
une  certaine  distance  l'une  de  Taulre.  La  cavalerie  ne  dort 
dëSIer  qoe  sar  denx  de  front,  et  pied  à  terre.  11  faUtTeiHer 
à  ce  que  les  ^objets  cWriés  par  les  eauiçt  ^  susceptibles  d^en» 
^  dommagnr  le  pont ,  ne  puissent  arriver  jusqu'à  lui  ;  et  pour 
cela,  on  doit  aller  au-devant  avec  des  batelets,  et  dirlfi;pr  vers 
les  rives ,  \çs  corps  Holtans  dont  le  choc  serait  dangereux. 
Knfin ,  des  sentinelles  plucées  afix  extrémités  du  pont ,  dorvent 
faire  observer  Tordre  établi  par  les  commandans. 
.  1^9.  On  défend  un  pont  en  couvrant  son  débouché  sur  la 
rive  ennemie  par  un  retranchement  dont  la  force  doit  être 
rolalive  à  rimportancc  du  passage,  et*ce  retranchement  porte 
le  nom  de  iéte  de  pont, 
I  Pour  assurer  une  comraunieation  princi^le ,  au  mojen  de^ 
laquelle  on  puisse  se  porter,  en  forée  et  à  volonté  sur  le  pajs 
ennemi  |  on  donne  souvent  aux  défenses  un  circuit  considé- 
rable  et  tel  que  les  ouvrages  puissent  convrir  plusieurs  divi- 
sions, ou  iin^nc  une  armée.  Ces  f;randcs  têtes  de  ponts  sont 
nécessairement  composées  de  lignes  et  de  dîflérens  ouvrages  y 
qui  y  à  partir  de  la  rivière ,  s^avancent  et  se  soutiennent  récx^ 
•4proquement  :  telles  sont  les  têtes  de  K.ell ,  Trêves  et  Trarbach, 
citées  par  M.  de  Saint-Paul. 

Une  grande  téte  de  pont  permanente  est  une  ville  ou  partie 
de  ville  fortifiée  ;  quelquefois  c'est  une  place  Ju  momfinf ,  tra- 
cée sur  une  portion  de  polygone  ,  aux  côtés  de  laquelle  on 
rapporte  l'établissement  des  ouvrages ,  comme  il  a  ëtc  dit 
pour  le  fort  bastionné  :  teHes  étaient  celles  d^Huningue  ^ 
Manheim ,  Majence ,  Kell  et  Cassel. 

Mais  lorsque  le  passage  n*est  établi  que  ponr  peu  de  tems, 
ou  pour  de  simples  détachemcu& ,  ou^)our  une  divi&ion  ^ 
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létede  pont  peut  fi*étre  qu'une  pièce,  comme  un  ^ami  redan  , 
un  bonnot  de  pr»  Ire  ,  surtout  lorsiju'il  n'y  a  qu'un  seul  pont. 

Ces  sortes  couverts  devant  varier  beaucoup,  eu  égard  aiiîc 
lieux  et  aux  circonstances  y  on  se  contealera  de  rapporter  ici 

'  les  tracés  las  plus  usaels» 

i3o.  Les  tétas  de  ponts  (  pl.  IX,  fig.  3f  4>  ^  ^  )  *er?«nC 
pour  couvrir  des  communication»  ordînairft ,  établies  sur  des 
rivières  qui  ont  peu  de  larj^eur  :  ce  sont  des  rodans  OU  des 
lunettes.  Les  rcdans  et  le  bonnet  de  prcire  suflisent  lorsque 
ie  rentrant  est  très- prononce  ;  la  lunette  convient  mieux  v  à 
cause  de  ses  flancs ,  lorsqu^il  faut  pouvoir  prendre  le  proton^ 
gement  du  bord  peu.  contourné  de  la  rivière.  Comme  Toii 
auppose  ici  que  Teau  n*a  que  peu  de  largeur  9  les  têtes  sont 
flanquées  par  la  mousquet erîo,  placée  en  arrière  et  épeulëd 
ou  non  ,  suivant  le  besoin  et  le  tcms  dont  on  a  pu  dispos^^r. 

La  iîgure  7  ^représente  une  grande  tête  couvrant  deux  ponts 
établis  sur  une  large  rivière  ;  toiMs.les  dispositions  relatives 
à  rinfanterie  sont  portées  en  avant  sur  le  riv^ennemie  9  et  le 
grand  saillant  se  trouve  flanqué  auttt  par  de  rartillcrie  placée 
aiir  Tautre  rive,  en  arrière  des  épanUmens  e#.  Les  ponts  sont 
à  cent  itiètres  de  distance  au  moins,  et  doivent  être  éloignés 
aussi  d'environ  ronl  mètres  des  faces,  pour  la  commodité  des 
manœuvres  ;  du  re^te»  ils  sont  couverts  par  des  petits  réduits* 
auxquels  on  donne  uli  peu  plus  de  relief  qu'à  l'ouvrage  pria-*' 
cipal  9  comme  de  0.5  à  o.8.  Ces  réduits  servent  è  protéger  la 
retraite  des  dernières  troupes ,  dan^  le  cas  .0^  il  faut  se  re- 
plier. 

Il  est  à  remarquer  qu^une  tête  en  saillant  peut  toujours  être 
très-bieiif  défendue  par  rartillcrie  ot  la  raousqueterie  placéea 
(fig.  5  et  7)  en  arrière  des  épaulemens  e,  qpi  sont  à*pea<* 
près  d'équerrç  sur  les  faces  ;  et  que  cetle  quî  présente  è  Tenne- 
fnt  un  fro^t  è-peu-près  parallèle  À  la  gorge ,  nu  peut  jouir  de 
|a  mène  propriété*  Le  l>onnet  de  prêtre  p'est  pas  d'.uoe  aussi 
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bonne  défense  ;  et  il  en  est  de  même  4ie  roavrage  à  cornij 
(  fig.  8  ) ,  qui  est  fait  de  deux  longues  brandies  et  d*iin  pelît 
front  bastionné. 

Dans  la  figure  9,  qui  n*est  que  PourrageS,  renforcé  par 
une  (Jt  mi- lune  ^  C,  los  branrhos  son!  flanquées  par  des  dispo- 
sitions de  batteries  faites  sur  les  deux,  rives  à-Ia-fois,  lorsqu'il 
est  possible.  Les  télés  loet  xi  réunissent  tous  les  avantages; 
leur  saillant  avancé  peut  être  par&iiement  défendu  par  les 
batteries  en  arrière  et  par  les  petites  lunettes  /,  /:  ce  grand 
rcdan  basttonné  porte  le  nom  de  eovrtmnt  timple  ;  on  obtient 
,  son  trace  en  diri^i  atit  la  f;f^r{:^e  p;  ralu  lemcnt  au  bord  de  la  riviè- 
re, ù  distance  do  12  à  1 5  mètres,  et  en  j)renanl  les  demi-gorges 
et  la  capitale  de  160  mitres  ;  sur  les  faces  du  redan  ^  comme 
.direelrices  9  on  trace  deux  fronts  bastionncs ,  €n  ne  donnant  à 
la  perpendiculaire  que  le  1/9  de  la  grandeur  de  ces  laces. 
Les  figures  indiquent  suffisamment  les  moyens  de  défense  que 
comportent  ces  deux  exemples. 

Enfin  9  il  fau^  remarquer  que  la  longueur  des  faces  des  ou- 
vrages qui  couvrent  rétablissement  d*un  pont,  dépend  néces- 
sairement de  la  portée  des  armes  et  de  la  laagenr  des  ^aux  ; 

*el  que  c'est  d'après  ces  données  qu'il  faut  fixer  les  emplacemena 

que  doivent  occuper  les  épauiemens  et  les  autres  parties  à  éta- 
blir ,  pour  se  procurer  des  feux  de  iianc. 

CHAPITRE  VllL 

Des  Batteries  et  des  Revêtemcns* 

i3f.  On  pourrait  se  dispenser  de  répéter  ici  ce  qui  a  été  dif^ 
touchant  les  batteries,  dans  Tlnstruction  sur  l'artillerie,  dres- 
sée pour  l'usage  de  MM.  les  Elèves  ;  mai»  indépeudamment  de 
ce  que  Ton  s'est  peu  arrêté  «  dans  cette  Instruction,  à  ce  qui 
lient  au  dessin ,  et  dé  ce  que  Ton  a  passé  sous  silenee  le  tracé 
des  batteries,  dont  la  construction  est  ordinairement  du  ressort 
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lie  la  forlificalion  ,  ce  qui  iloit  <lc'torminer  à  donner  îcî  une 
description  abrogée  des  différcnlcs  inanii tps  dftalîlir  et  do 
couvrir  les  bouches  à  feu  «  c'est  que  leur  emploi  pour  la  dé- 
fense et  pogr  PaltAque  des  ouvrages  devant  être  rappolc  sou- 
vent dans  la  suite,  il  est  naturel  qne  cette  description  soit 
placée  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci. 

On  apprllo  baftfric,  la  réunion  de  plusieurs  bonches  &  fttt 
destinées  à  tirer  ensemble  sur  un  iiu'niH  objef. 

Lorsque  I  t  ballerie  doit  rester  quelque  lems  sur  Ja  même 
poftiliou,  l<*s  pièces  et  ceux  qui  les  servent  sont  couverts  par 
un  parapet ,  appelé  ipamlement  ou  tojfre  de  batUfie,  V oyêt 
(pl.  IX,  fiçf.  la)  A,  le  profil,  et  B^B^B^  le  plan  du  para- 
j/C.I  f  pré( H  d(!  di'  î,ox\  fosse. 

l  a  hauteur  à  donner  à  rêpaulcinent  ,  pour  qu'il  puisse  cou- 
vrirduleudc  rcnncmi  les  pièces  et  les  artilleurs,  einnt  plus 
grande  que  celle  à  'laquelle  le  canon  est  i^levé  sur  son  affût ,  il 
faut  pratiquer,  au  travers  du  parapet ,  des  ouvertures  £,  £» 
destinées  à  donner  passage  k  la  volée.  Ces  ouvertures  s'appellent 
embramrrs  ^  cl  elles  ont  plus  de  larf;eur  en  deli(M»5  qu'en  dedans, 
ce  qui  j)crinet  de  tirer  d.tns  différentes  directions.  Les  talus 
JC,  ^ y  qui  terminent  latéralement  Touverture  d'une  embra- 
sure, se  nomment  les  /iMiei;  le  fond  de  Tonv^rture  est  appelé 
le  f^lacÎM  ou  la  plongée  de  Tembrasore ,  et  le  plan  de  cette 
p1onf!;ée  passant  par  rhorisontale  ç  n ,  ^oit  sMndiner  vers  Tex- 
térieur  ,  pour  réroulcment  des  eaux  pluviales  cl  aussi  suivant 
le  but  que  la  pl»'<:e  doit  atteindre.  La  trace  de  ce  plan  sur  le 
proHl  est  ky  ;  les  lignes  de  milieu  Ot  pi  <l'  %  ^  y  5"i^l  ^jles  le;^ 
directrices  des  embrasures  y  parce  qu'elles  indiquent  le  sens  du 
tir ,  et  c^est  â  ces  droites  qne  Von  rappbrte  le  tracé  ;  enfin , 
E,E^  sont  de»  embrasures  directes ,  celte  est  biaise ,  et 
Oit  une  embrasure  d*obusier. 

Pour  mancpiivrer  avec  rê*^ularit(^  et  tirer  avec  préiition  ,  on 
^  iuiagiflé  d'établir  les  affûts  sur  des  plates- formes  P,  <^ 
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autremrnt,  sTir  clos  planchers  solidement  construits  au  niveau 
du  terrain  :  par  ce  mojen  ,  les  pièces  sont  soutenues  conve- 
nablement 9  et  TeiTort  de  leur  poids  ne  peut  plus  leur  («Ire 
prendre  une  mauvaise  position.  On  construit  ces  pUtes-formea 
ou  planchers  en  consolidant  dans  le  terrain  des  pouireHe$f  ou 
'  gifes  f  ou  lambourdes^  telle  que  ut^,  et  en  appliquant  dessus 
des  madriers  d'une  forte  épaisseur.  Les  plates  -  formes  s'ar- 
rêtent au  pied  du  talus  intérieur  du  parapet ,  à  des  heurtoirs 
jt,  r,  ainsi  appelés  parce  que  ces  solives,  plus  fortes  que  les 
lambourdes  y  et  s*ëleTant  au-dessus  du  niveau  des  plates-iormea» 
servent  à  arrêter  les  roues  des  afluts  en  batterie. 

De  distance  en  distance  ,  on  élève  des  traversés  T  de  mémo 
^  hauteur  que  lo  parapet  ,  et  dont  la  longueur  JjK  doit  olre 
suffisante  pour  que  ces  massifs  puissent  couvrir  les  pièces  des 
feux  qui  prendoaient  en  fianc  la  batterie.  Quant  à  Tëpaisseur 
de  ces  traverses  y  elle  est  ordinairement  de  a.5 ,  non  compria 
les  talus* 

Q,      sont  des  plate8*form^s  de  mortiers.  Pour  le  tir  de  cea 

bouches  à  feu  ,  il  ne  faut  pas  d'embrasures, 

i32.  Les  embrasures  ne  pr  riiiil lent  de  tirer  que  dans  un 
champ  borné  ;  ihais  il  résulte  de  la  construction  des  batteries 
couvertes  «  Vava^tage  de  garantir  9  par  Télévation  du  coffre  9 
les  hommes  et  les  pièces  «  comme  on  l'a  observé  déjà.  Dans 
beaocoup  de  cas  cependant  t  il  est  nécessaire  de  pouvoir  diriger 
promptemenl  le  feu  de  Partillerie  sur  des  points  quelconques  , 
eu  éj^nrd  aux  mano*u\res  de  l'ennemi,  auquel  il  faut  [)OUvo?r 
•  riposter.  Lc.canon  alors  ne  doit  pas  être  couvert  en  entier  ;  il 
faut ,  au  contraire»  qu^il  soit  élevé  sur  une  barbtite^  oiif  ce  qui 
est  la  même  chose ,  sur  une  banquette  a^ant  une  largeur  con*^ 
venable  pour  la  manœuvre'»  et  dont  la  hauteur  est  telle  que  les 
pièces  peuvent  tirer  p^r-dessus  la  plongée.  On  construit  doue 
\in  massif  11 .  sur  letjucl  le  canon  est  amené  par  le  moyen 
^  uuc  rampe  il  i  cl  d9  même  ^ue  ^  pour  les  parapets  ordi-^ 
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iiaires»  la  iMoqoette  est  à  1.4  au-deasoas  de  la  créie  intérieures 
pour  que  le  soldat  puisse  faire  feu  comiriodéjnent ,  au-dessus 
du  parapets  de  même  ici ,  pour  fiier  convenablement  Ic^tcrre- 
pleîn  de  la  barbette ,  on  rétablît  à  i.oo  ou  t. 20  au-dessous  de 
la  créte  de  ri-^iauleinent ,  selon  ]a  hauteur  de  la  genoutlL.lre  y 
OU  y  autrement  I  selon  la  hauteur  à  laquelle  le  dessous  delà 
pièce  se  trouve  élevé ,  lorsqu'elle  est  sur  son  afFût. 

Amnt  de.  décrire  le  tracé  des  batteries,  l'on  va  donner , 

d^abord  ,  le  tableau  des  dimensions  d  après  lesquelles  rartil- 
lerie  les  construit. 


i33.  Dimensions  des  batteries  de  canons  CpK  IX )• 
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Suite  de  VEpouîement. 

cp,  distance  entre  les  directrices 
des  embrasures.  •  •  •  .  . 

^r,  largeur  des  embrasuresàTin- 
ténear.  •.»...•.. 

s  1 1  largeur  ià.  à  rextërieur.  .  . 

La  Platê' forme. 

M  9,  longueur  des  gites  

équarrissage  

longueur  du  heurtoir.  •  .  . 
^uarrissage  d'iV  

Jonguoiir  «l'un  inaiirier  (il 

en  faut  14  )  ■ 

létgeur  dVJ. 
«épaisseur  dVi/. 

.  Ui^cur  de  la  plate-ibrme  au 

heurtoir  

largeur  d'iV/.  à  la  queue.  .  . 
talus  de  la  piale-ioniie  de  ia 

queue  à  Tépaulement  1/24 

ou  i/a5  .  . 

distance  des  lambourdes,  de 

milieu  en  milieu  

tulus  de  Tembrasure  •  •  .  • 
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Dimêtuîons  d€S  batUries  d'obusicrs  (  pl.  IX  )• 

L'épaulement ,  comme  pour  les  batteries  de  canons  ;  les 
embrasures^  inclinées  du  dehors  au  dedana  de  10  ou  x 21  degrés ^ 
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ei  ouvertes  à  l'iiilérieur  de  0.8  {^voyez  la  tigurc)  ;  les  plates* 
formes  »  comme  ci-dessus ,  mais  horizontales. 

i34.  Dimensions  des  batteries  de  mortiers  {pL  IX  )• 

L'épaulement  «  comme  le  précédent ,  lorsque  les  plates- 
formes  sont  an  niveau  du  terrain;  mais  lorsque  les  baiif>riet 
•ont  plus  ou  moins  enterrées ,  le  profil  et  le  tracé  varieiit  en 
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JDli  Tracé  des  batteries* 

i35.  Après  ce  qui  a  ëtë  dit  sur  le  tracé  des  retrandieinens  ^ 

on  pourrait  se  contenter  de  joindre  au  tableau  précédent  la 
ligure  d'une  batterie,  sans  s'arroler  de  nouveau  à  des  detail3 
doDt  il  est  aisé  de  se  rendre  compte  ^  puisque  les  dimeusioiis  des 
deun  projections  sont  connues.  Mais  le  tracé  des  embrasures  et 
la  balance  du  déblai  et  du  remblai  •  donnent  lieu  néanaolaa 
à  quelques  remarques  »  auxquelles  il  n*est  pas  indifférent  de 
faire  attention. 

Pour  tracer  l'e  mbrasure  directe  (  pl.  IX,  llg.  i2),()npcuf, 
en  ciuplo^fant  un  profil  A  ,  ra[)portor  d'abord  do  //  en  /*'  la 
hauteur  de  genouillère»  et,  par  le  point  ^%  mener  Tborizontale 
AAt'y  qui  donnera  le  point  le  pour  projection  Terlicale  de  la 
genouillère.  De  là,  sa  projection  horiaontale  sera  çr,  et  l'on 
prendra  successivement  ^^i»  r— 1  de*.3t  conformément 
un  tableau  ci-dessus.  Ensuite  il  faudra  mener  la  trace  ky  du 
glacis  parallèlement  a  la  plongée  J'e^  ou,  suivant  les  données, 
incliner  cette  plongée  de  o.33,  de  k  y<,  ce  qui  diffère  peu. 
De  rintersection^  du  glacis  et  du  talus  oaturei'»  il  est  aisé  de 
conclure  le  lieu  s  /  de  Touverture  extérieure  da  rembrasure,  et 
portant  i.Sde  a  en  s  et  de  a  en  <»  jq^nant  qs  et  r/»  çrsl 
sera  le  glacis.  11  reste  encore  à  mener  les  perpendiculaires 
^_5,  ^  —  6  à  la  crête  intérieure,  pour  achever  le  tracé  de 
l*ouverture  intérieure ,  et  faisant  10|  3  —  7  ,  de  2  mètres^ 
et  tirant  5  — lo,  t  -—10  «  6—7  9  s  —7 ,  le  |racé  de  l'embrasure 
sera  terminé. 

Les  droites  if$  al  6—79  intersections  de  la  joue  a^ec  la 

glacii  et  la  plongée,  n'étant  pas  parallèles  enir'elîes ,  il  est 
évident  que  la  surface  de  la  joue  n'est  point  uue  surface 
plane.  ' 

On  peut  aussi  obtenir  le  tracé  de  Tembraiure  sans  emplo/ar 
laprol^;  il  suffit  pour  cela  de  mener  êt  tu  qr  parallèlement 
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ftux  pieds  des  talus  intérieur  et  extérieur,  ri  à  des  distancea 
qui  soient  relatives  aux  hauteurs  connues  de  ces  droites  liori^ 
zontales  au-dessus  du  terrain»  puisque  l'on  ^fh\  h  g  :  :  kl  : 
et  ei  :  i d  :  :  y  —  9  :  9  — •  </. 

Lorsque  l'embrasure  F  a  peu  de  biais ,  le  tracté  se  fait  encore 
comme  cl- dessus  ,  parce  que,  bien  que  le  résultai  diffère  un 
peu  ,  en  ce  qu'il  y  a  moins  de  champ  pour  le  tir  ,  la  facilité  du 
tracé  détermine  à  en  faire  usage. 

Mais  si  l'obliquité  était  lrèb-prand<» ,  il  fafidrait  rapporter 
une  longueur  de  G  mitres  sur  la  dicecirice,  à  coinpfer  de  la  po- 
sition du  heurtoir,  et  à  celle  dislancc ,  lui  élever  une  perpen- 
diculaire, sur  laquelle  on  porterait  ,  à  droite  el  à  gauche,  la 
demi-ouverture  i.5,  el  le  reste  du  tracé  s'exécuterait  comme 
précédrmment. 

Il  y  a  à  observer  ici  que  le  heurtoir  étant  donné  dp  longueur, 
et  ne  pouvant  toucher  au  pied  d<i  talus  intérieur  que  par  une 
de  ses  extrémités  ,  il  fiiut  d'abord  déterminer  sa  position,  la- 
quelle varie  selon  Tobliquiié  de  la  directrice.  Comnie  dans  tous 
les  cas  il  doil  être  placé  perpendiculairement  au  lir,  el  le  ren- 
contrer h  son  milieu  ,  lorsque  l'angle  que  fait  la  dirocirice  avec 
le  tracé  de  la  batterie  est  donné  ,  cet  ang'e  étant  complément 
de  celui  que  fait  le  heurtoir  même  avec  le  lra:c  ,  on  a  les  trois 
angles  d'un  triangle  rectangle  ,  doni  un  des  cités  rst  égal  à  la  ' 
demi  longueur  du  heurtoir,  et  le  calcul  des  cotés  du  triangle 
fournit  les  moyens  de  placer  ce  heurtoir. 

Mais,  en  menant  à  la  direclrice  une  parallèle  à  une  distance 
ëgale  à  la  demi-longueur  du  heurtoir,  rintersection  de  retto 
parallèle  avec  le  pied  du  talus  intérieur  sera  un  point  de  la  di- 
rection de  celte  pièce  ,  el  ayant  placé  une  de  ses  extrémités  au 
point  dont  il  s'agit ,  on  rendra  ensuite  sa  direction  perpendicu- 
laire k  celle  de  la  directrice  par  quelque  moyen  de  géométrie- 
pratique,  comme^Paide  d'une  équerre  d'ouvrier  ou  d'un  trian- 
gle de  c6rde. 
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* 

Tfu  Tracé  des  Barbettes  que  Ve/n  établit  dans  l'intérieur  de» 

ouvrages* 

iSj.  Soit  (pl.  IX,  fig.  i3)  le  profil  et  (fip;.  i4)  le  plan 
d'un  pnrapet ,  sur  le  courant  duquel  on  veuille  claMir  une 
barbette  ,  il  faudra  fixer,  comme  ci-dcssuS|  au  proBl,  la  bau* 
têVLT  de  cette  barbette  en  faisant  de  i.oo  ou  1,20^  suivant 
les  pi^es  ;  ensuite  «  ajant  tird  par  le  point  a  une  parallèle  ab 
i  la  base  elda  profil ,  laquelle  doit  avoir  de  ^  à  8  mètres  (  st|i-* 
Tant  la  largeur  quMl  sera  nécessaire  de  donner  à  la  barbette 
pour  Texéculion  des  manœuvres)  ;  du  pied  c  de  la  porpondi- 
culairc  &c,  on  comptera  la  longueur  ce  de  la  rampe;  enfin  , 
la  largeur  c/  du  talus  du  massif  sera  aussi  ^fixée  pour  tout  la 
pourtour. 

Ayant  ainsi  préparé  îe  profil,  il  sera  aisé  de  tracer  le  plan' 
de  la  barbette  :  pour  cela,  il  fandra  d'abord  marquer  sur  la 
magistrale  (fig.  i4)  longueur  du  front,  eu  égard  au 
nombre  des  pièces  de  la  batterie,  et  par  les  points  ciitrémea 
jiAf  de  l'étendue  convenue ,  élever  les  perpendiculaires  jiBf 
AB^  \  la  crête  intérieure  y  lesquelles  seront  faites  d'une  lon<» 
guear  égale  à  celle  ah  Ats  profil,  et  Ton  mènera  BjB  ;  en 
second  lieu  ,  projetant  en  A' yV  rintrrsrrlinn  g  du  sol  de  la 
batterie  et  du  talus  intérieur  ,  le  rectangle  A'A'BB  sera  rem- 
placement des  manœuvres.  En  menant  ensuite  des  paralièlea 
aux  droites  AfB  et  BB,  à  des  distances  égales  à  </da  profit  » 
elles  représenteront  le  pied  du  talus  de  Ja  terrasse  1  et  le  trac4 
de  la  rampe  il  s^établira  comme  il  a  été  dit  pour  la  figure  13. 

Les  tflus  X  renconlxaut  le  détail  intérieur  du  parapet,  pour 
déterminer  lei&ra  ialersactîont  avce  ce  détail  t  on  projeter» 
ces  talus  sur  uo  plan  wlical  |  suivant  rs ,  parallèle  au  tracé  , 
tl  les  intersections  dont  il  s*8git  seront  rm,  sn,  dans  cette 
{trojcclion  \  le  solde  la  barbette  et  celui  de  la  banquette  étant 
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repr^tent^s  en  mn  et  op^  on  en  conclura  aisément  lés  reiw 
contres  A'dvf^  ^  A'p'p'/^  des  talus  sur  le  détail  inté- 

rieur du  parapet ,  ce  qui  se  voit  assea  par  les  figures,  sans  qu'il 
&oit  besoin  d'en  donner  l'explication. 

Comme  1^  plus  souvent  les  barbettes  s'établissent  aux  saillans, 
il  nVsl  pas  indifférent  d'examiner  encore  le  tracé  auquel  donne 
lieu  cet  arrangement  de  bailerie.  ^ 

Soit,  pour  cela t  ABC  (pl.  IX,  fig.  i5)  la  crête  intérieura 
d*ttn  saillant  quelconque,  etBD  la  capitale:  comme  ordinai- 
rement il  faut  placer  une  pièce  en  capitale  y  la  première  chose 
à  faire  est  d'établir  un  pan  coupé  EF  de  4  ^  ^  mètres  de  lon- 
gueur (suivant  la  pièce),  et  dont  la  position  s^obtient  en 
menant  k  BD  les  parallèles  GE,HF^  à  distance  du  demi- 
front ,  lesquelles  parallMes  déterminent  les  points  £  et  W  sur 
les  faces  de  l^ouvrage  ;  cela  fait ,  il  faut  considérer  que  la  ma- 
nœuvre de  la  pièce  qui  doit  tirer  suivant  la  direction  IX,  exige 
plus  ou  moins  déplace,  suivant  son  espèce.  Soit  IK  la  lon- 
gueur de  Taffût ,  le  recul  compris  ,  en  menant  les  perpendi- 
culaires XL,  iCilf»  aux  faces  BC,  Tespace  KMEFis 
aura  la  surface  nécessaire  pour  la  manosuvre  de  la  piice  en 
capitale.  Si,  de  plus,  la  barbette  doit  porter  trois  pièces,  il 
faudra  faire  t»N  et  Jlf  O,  chacune  égale  'au  front  d'une  des 
deux  autres  pièces ,  et  alors  la  surface  du  sol  de  la  batterie  sera 
^TOEFN .  EnHn  ,  si  Ton  devait  mettre  cinq  pièces  en  batte* 
rîe«  il  faudrait  prendre  hP  et  iHQ  d'une  grandeur  égale  aa 
front  de  deux  pièces ,  et  des  points  P  et  Q  élever  les  perpen- 
diculaires PS  et  Q5;  PSQEFP  serait  la  surface  de  la  batte- 
rie ,  de  laquelle  surface  on  retranche  quelque  chose  vers  la 
point  S  y  en  faisant  un  pan  coupé,  pour  abréger  le  travail , 
lorsque  ce  tracé  conduit  à  un  terre-plein  surabondant. 

Ajrant  ainsi  indiqué  sur  le  plan  la  surface  du  sol  de  la  bar* 
bette,  il  ne  reste  plus  qu*è  reconnaitra  les  rencontres  des  plaar 
4as  talus  et  à  tracer  lea  rampes« 
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Le  profil  (Hg.  16)  de  l'ouvrage  étant  donnée  en  rapportant 
la  kauteiirV^  de  le  genouillère  de  ^  en  on  connaît  le  lar* 
geur  gfd'  àa  lalas  intërieiir  sor  la  barbette  :  portant  donc 
de  L  en  l^et  de  M  en  U'^  etc.  »  VI U  est  le  pied  da  talus  inlë* 
rSeifr.  Apr^s  avoir  arrêté  (  fig.  16)  la  largueur  du  talus 
de  la  terrasse,  il  faut  la  rapporter  de  m"  en  /"  (  fig.  i5)  sur 
une  perpendiculaire  à  PS,  et  par  le  point  /"  mènerai  paral- 
lèlement à  P5,  ab  sera  le  pied  du  talus.  KnBn ,  traçant  cd 
aussi  parallèlement  kPS^k  une  distance  égale  à  iik  du  profil  « 
fii  sera  TintersecHon  du  dessus  de  la  banquette  et  du  lalus 
0bPS^  ;  et  joignant  c,d,  par  les  droites  ^c,  cJ,  de,  on 
aura  la  rencontre  du  détail  intérieur  du  parapet  avec  le  talus 
du  massif. 

Lorsque  la  rampe  R'  est  placée  en  capitale  y  son  tracé  est 
le  même  que  celui  de  la  figure  12  ;  mais  lorsqu'elle  est  ptacéa 
de  cêlê,  comme  en  A',  elle  part  du  pied  du  talus  de  banquette^ 
ainsi  que  le  fait  Toir  la  figure  |  et  doit  rentrer  ufi  peu  du  haut , 
vers  le  parapet.  Le  trâcé  et  le  petit  profil  (  fi^.  17  )  indiquent 
cette  coiistrucliun  ,  de  laquelle  il  résulte  c^ue  les  talus  de  la 
rampe  ne  sont  pas  également  inclinés. 

Si  Ton  voulait  donner  à  ces  tatus  de  rampe  la  même  incli- 
naison f  après  avoir  tracé  le  plan  èt  le  profil  (  pl.  IX ,  fig.  18 
et  19)  et  indiqué  les  traces  a 5y  ek^  des  talus  de  ta  rampe  sur 
le  terrain  ,  on  remarquerait  que  Wnterseclion  Je  du  talus  baë 
de  la  rampe  et  du  talus  de  barbette,  rencontre  en  h  Pinlf  r^et- 
tion  fg  du  talus  de  la  banquette  et  du  tatus  do  la  barbette  ; 
d'où  il  résulte  que  le  point  h  est  tout  è-la-fois  sur  le  la^us  de 
la  banquette  et  sur  celui  bas  de  la  rampe  ;  et  comme  le  point  a 
est  aussi  dans  ces  deux  derniers  plans,  ah  est  Tintersection 
des  deux  laïus  dont  il  s*agit.  Les  points  h%\  f  sont  joints  ausst 
par  hf \  parce  que  cf S  points  sont  en  m^m'e  teras  sur  le  talus 
de  la  banquette  et  sur  celui  de  la  barbette. 

Au  reste,  ii  est  iaciio  do  trouver  différentes  constructions 


( 

i5a  COURS  ÉLÉMENTAIRE 

de  rintersectton  a  A,  suivant  laquelle  les  deux  tàlos  fornent 
une  gouttière  :  celle  que  Ton  vient  de  présenter  est  aisëe  & 
suivre  sur  le  terrain ,  en  faisant  usage  de  cordeaux  ;  Jes  autres, 

du  inoins,  ne  sont  pas  plus  simples. 

On  otMorrera  ici  »  en  terminant  ces  détails  sur  le  dessin  des 
batteries ,  que  ce  serait  une  chose  lottgue  et  diffuse  que  de 
r^ilter  1^  opérations  qui,  sur  te  terntin  ou  dans  la  pratique  , 

fltiîvcnt  corrcspondro  aux  pn-ccdenlts  ;  que  d'ailleurs  Ton  ne 
fiTail  que  redire  des  choses  5ur  lesquelles  on  a  déjà  insisté  plu- 
sieurs foi  s- et  qui  suivent  nni  nrollement  des  descriptions  précc- 
dentés  ;  il  faut ,  en  réfléchissant  sur  un  tracé  et  sur  les  proflla 
correspondans ,  prévoir  ce  qull  y  aura  à  faire  sur  le  terrain  « 
ftour  rapporter  ce  tracé  et  pour  figurer  le  relief  de  l'ouvrage  à 
l'aide*  des  perches  et  cordeaux. 

Construction  dis  Uevéiemens  (^pl,  A), 

i38.  Dans  la  consf rurlion  des  parapets  ,  Ton  «^emploie  le 
plus  ordinaircineni  que  la  terre  provenant  du  fossé  ;  souvent 
cependant  les  talus  sont  consolides  à  Taide  d*un  revêtement 
fiùt  de  gazons  f  surtout  lorsque  les  retranchemens  doivent  servir 
long-tems ,  et  aussi  lorsque  les  terres  ont  peu  de  consistance  : 
mais  lorsqu'il  est  facile  de  se  procurer  du  menu  bois  y  on  en 
fait  des  fagots,  appelés  Jascinrs  c\  saucissons  ^  qui  servent  à 
revêtir  les  ouvrages  (  lif^.  i  et  2).  On  soutient  aussi  les  terres 
nvec  des  claies  (  (îg.  5  )  ,  et  encore  avec  des  gabions  (fig*  4)* 
Des  planches ,  des  madriers,  des  corps  d'arbres )  etc.  »  peuvent 
de  même  être  employés  &  cet  usage, 

CV.sl  principalcmcnl  dans  îa  construction  des  batteries  qu'il 
est  indispensable  de  consolider  par  un  revêtement  les  talus  ei 
•les  joues  des  embrasures ,  qui  autrement  ne  résisteraient  pM 
long-tems  au  canon  de  Tennemi.  Mais  les  différens  moyens  àm 
•ottlenîr.  les  terres  étant  tovjoiira  préparés  et  réunis  ptr  U 
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— eêwri  àês  trimpes,  «t  a^mplo^ant  dans  beancoup  éë  circons- 
tances, on  va,  À  Toccasion  des  batteries,  rappoq|^r  les  dimen- 
sions ^cs  objets  qui  servent  aux  revétemens,  ainsi  que  ce  qui 
se  pratique  pour  se  procurer  ces  objelâ  et  pour  les  ciablir. 

Des  Revêtemens  m  gazons. 

189.  Les  gasons  dont  oli  se  sert  pour  les  revileméns  onl 
à-pen-près  les  dimensions  suivantes  : 

Longoeor  de  face  S  à  4  décimètres. 

De  la  &ce  à  la  queue»  •  •  •  •    a  à  3  décimètres* 
L'épaisseur  est  de  •  •     •  •  •  la  à  i5  centimètres* 

Sur  4  mètres  carrés ,  on  tiré  environ  k  5o  gasons ,  et 
pour  qu'ils  aoient  bons  |  il  but  les  prendre  dafis  des  prés  dont 
rberbe  soit  serrée ,  et  d*aberd  raaée  de  près  ;  de  plus,  peut 
les  empierrer  commodément ,  les  dimensions  à  la  queue  doivent 
être  un  peu  plus  faibles  que  celles  de  la  face. 

Pour  revêtir  avec  des  gasoast  il  faut  les  draner  par  lits 
boriaontanXf  ou  aatramant  en  assises  réglées  et  da  nîtaaa  9 
ainsi  qn'il  se  pratiqua  pour  les  paremens  de  maf  onneria  ;  an 
place  les  gaions ,  Therba  an  dessous»  les  încKnanC  un  peu  du 
dehors  au  dedans ,  en  faisant  suivre  au  parement ,  ou  ,  ce  qtii 
est  la  même  chose,  à  la  face  apparente,  1  inclinaison  donnée 
du  talus.  Comme  le  parement  né  pourrait  «  à  moi  as  de  précau<- 
lions  minutieuses ,  former  rîgaurausament  le  talus  nécesartra  9 
les  gasons  sont  recoupés  chaque  fois  que  Ton, a  posé  deux  ou 
trois  rangs ,  at  cette  précaution  lait  que  l*on  na  s*écarte  pas 
trop.  Il  faut  aussi  observer  que  les  joints  verticaux  d'un  Ht 
doivent  être  recouverts  par  les  gazons  de  Tas^ise  supérieure  ^ 
aEn  qu'il  j  ait  liaison,  Voyeje  la  figure  t« 

DêÉ  Rêvêtemens  enjascines. 
i4o.  Les  fascines  sont  des  fagots  faits  da  brins  de  boi» 
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nequs  et  souples  9  et  qui  oot  les  dimensions  soirtntM  s 

Lon^u^r  de  2^4  ni  êtres, 

Dianirire  de  «aiiS  décimètres. 

Jolies  sont  liées  avec  des  harts  espa^ 
çésde*  •  •  •  3  à  4  décimMret» 

On  fa(;onne  les  fascines  sur  des  chevalets  faits  en  croix  de 
MÎot  André  (fig.  3)  ,  assujélis  en  terre ^  placés  en  ligne  droite 
et  uoîs  par  une  longue  traverse  ;  on  espace  d^abt>rd  sur  \m 
tfATerse  les  liens  ou  harts  préparés ,  ensuite  ii  faut  placer 
en  lonfçueur,  on  dann  le  sens  de  la  file  des  croix  ,  les  brins 
deslinos  à  fairo  la  la^i  ine  ,  el  les  arranger  en  faiscoanx  ;  cela 
fait,  un  serre  1rs  liens,  el  successiventent  ,  en  faisant  usa^e 
d^lnc  corda  tirée  par  drux  leviers,  et  qui  enveloppe  la  (ascioef 
nfin  d'en  rapprocher  les  brins  aulaot  qu*il  le  faut. 

Pour  faire  «n  revêtement  avec  des  fascines  (  fig.  a),  on 
creuse  une  rigole  au  pied  du  lalus,  dans  laquelle  le  premier 
lit  ou  cours  de  fascines  doit  ^trc  établi  :  ces  preinière|^  fas-* 
cines  entrent  en  ferre  de  moitié  à^peu-pres  de  leur  épaisseur  $ 
ensuite  on  pose  le  second  eouns  sur  le  premier,  le  troisième 
sur  le  second ,  et  ainsi  de  suite ,  en  assuiétissant  cbaqne  lit  à 
suivre io  talus,  ce  qui  s'obtient  en  lardant  les  fascines,  oa 
axilrenienl  en  les  iravcrsarU  cliacune  par  cnq  ou  six  piquets 
d'un  mètre,  à  -  peu  ^  près,  de  longueur ,  et  qui  sont  chassés 
perpendiculairement  an  parement  f  comme  le  fait  voir  ia 
gure.  Au  point  oik  une  fascine  doit  succéder  à  une  autre  y 
leurs  extrémités  sont  taillées  li  la  serpe ,  et  réunies  de  maoièr« 
qu*il  n'y  ait  pas  d*irré^ulanlé  au  talus.  Enfin,  il  faut  avoir  soin 
^Uââi  de  placer  les  idscines  pUiii' tu  rejoint  ou  au  liaison* 

Des  Revélemens  en  gabions* 
f4i«        gabions  sont  dos  paniers  de  forme  c^lin4rIqo« 
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•t  qui  liront  point  de  fond  :  Us  ont  las  dîmtnsîons  sntYsntes  : 

nii 

Hautenr  ordinaire dtt  gsbîon*  •  •••••••  i.uo 

Diamètre  àUdem,   o;5o 

liongueor  d*an  piquet  de  gabion  (il  j  en  a  sept 
•    on  neuf).  •••••••••••••••  i.aio 

Dans  plusieurs  cas»  on  fait  des  gabions  d*après  d'autres 
dimensions. 

Pour  faire  un  gabion  (  fiî^.  4  )  ?  on  trace  sur  1«  terrain  un 
cercle  donl  le  diamoirc  est  do  o.:'),  et,  sur  sa  circonférence,  on 
plante  verticalement  les  sept  ou  neuf  piqueis,  eu  les  e&paçant 
paiement  et  en  les  enfonçant  en  terre  d'environ  o.a.  A  partir 
'du  terrain  »  les  piquets  sont  ensuite  entrelacés  de  brins  de  boîs 
Bexibles  de  la  grdsfeur  ou  du  diamètre  de  o.o3 ,  et  l'on  conti* 
ntie  cet  arrangement  du  rpmpli5.sap;e  ju<:qu*aux  têtes  des  pi- 
quets; arrivés  à  hauteur,  il  faut  arr6l«  r  le  tout  par  trois  petites 
hartSf  dont  chacune  enveloppe  une  téie  de  piquet  et  va  se 
rattacher  au  oorps  du  gabion.  Les  gabions  achevé! ,  sont  du 
poids  de  soixante  livres  environ. 

LorsquHs  sont  en  place  »  ils  ont  les  pointes  efi  hsut  9  ce 
sert  è  assufëlîr  les  fascines,  dont  le  plus  souvent  ils  sont  «ou- 
ronnés.  Knfin  ,  aussitôt  que  des  gabions  sont  piacrs,  ils  sont 
remplis  de  terre ,  Aiin  que  rien  ne  les  dérange  de  la  direction 
qu'ils  doivent  avoir. 

Des  Revéumens  en  claj^onnage» 

142.  Les  claies  ordinaires  (fig,  5)  ont  deux  mitres  de  lort* 
gueur  et  un  mètre  de  hauteur  ou  largeur  :  ce  sont,  comme 
les  gabions  9  des  tissus  jde  branchages  entrelaçant  ne  ut  ou  onze 
piquets  9  qui  sont  plantas  en  terre  et  en  ligne  droite  9  pour 
pouvoir  faire  commodément  le  travaiL  Le  bois  du  remplissage 
est  toutefois  un  peu  plus  fort  que  celui  dent  on  se  sert  pour  les 
gabions. 
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Poar  exëeoter  1«  revétemttfit  en  claies,  on  les  soutienf 
ùt  forts  piquets  înclinës  saivent  les  talus  :  ces  piquets  semant 
de  supports ,  sont  espaces  convenablement,  poar  qu'ils  puissent 

recouvrir  les  endroits  où  les  claies  se  touchent  ou  se  succè- 
dent* 

Souvent  le  clajronnage  est  une  enveloppe  continuel  faite 
d*aD  seul  jet  et  sur  place  »  et  qui  s'élève  tû  même  tems  que  la 
massif  que  cette  enveloppe  doit  garantir.  Les  piquets  de  lâ 
claie  sont  d*abord  chassés  en  terre  suivant  Pinclinaison  do  talus» 

et  ils  sont  ensuite  entrelaces  par  les  mennrs  branches, 
forment  la  garniture  ;  lor.squ'elle  est  achevée  ,  pour  soutenir 
le  revêtement ,  on  raccompagne,  comme  celui  ci-dessus ^  de 
l(»rts  piquets  cbasaéa  en  dehors  et  de  distance  en  distance. 

143.  I.es  saucissons  sont  de  gros  fagots  do  brins  de  bois 
ehotsis  ;  il  j  en  a  de  différcnies  dimensions,  mais  les  plus  ordi« 
A«res  ont  Tes  dimensions  qui  suivent  : 

Longueur.  6.00  mètres. 

Diamètre.  o.3a  mètres. 

Les  harts  sont  espacées  de,        •  aàS  décimètrea» 

Ce  sont  les  soldats  de  Tartillerie  qui  font  les  saucissons  et 
qui  les  emplojent  au  revêtement  des  batteries.  Les  procédés  à 
fttivre  pour  préparer  les  saucissons,  diffèrent  peu  de  ceux  qui 
sont  suivis  pour  la' confection  dçs  fascines.  11  dut  de  même  des 
ehevalets  pour  soutenir,  assortir  et  réunir  em  finsceav  les  hrîfts  » 
et  pour  les  serrer  h  Vaide  de  cordes  que  l'on  tend  aussi  par  lo 
moyen  des  leviers.  J.es  nœuds  des  liens  doivent  se  trouver 
dans  une  même  ligne  droite ,  et  il  faut  avoir  soin  d'ailleurs 
d'amnger  le  bois  de  manière  que  le  pûrgmêtti  ou  Is  aurfiic» 
dtt  aaaeissou  nepréaeaie  que  de  bons  brîjM ,  ptt  faistut  pour 
çcla  rentrer  les  petites  branches  dans  le  corps  du  fagots 
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« 

Construction  des  hatitries, 

i44*  LorsquM  s'agit  de  eonstcnîre  un  coffre  de  kalterieé  * 
on  prend  pour  cela  ii  «  19,  27,  35,  4^9  5i  canonniers  f  aelon 
que'ta  batterie  est  de  i,  a,  3,  4>  ^  pièces,  et  auxquels 
cnnonniers  on  joint  |  par  chaque  bouche  à  feu  y  12  hommes 
tiré»  de  la  ligne. 

On  prend  aussi ,  à  proportion  de  la  Ibrce  de  la  batterie  9  des 
pics-hoyauz,  des  pioches  et  des  pêles,  des  saucissons,  piquets 
et  masses  pour  les  enfoncer;  des  dames  à  battre  la  terre ,  scies, 

haches,  serpes  pour  refaire  les  buis;  des  règles,  mesures  et 
niveaux  de  maçon ,  cordes  pour  tracer ,  leviers  el  cordeaux 
pour  serrer  les  saucissons* 

1^  détachement ,  ainsi  roani  de  ce  qu^il  faut  pour  le  travail  9 

est  conduit  par  les  ofIBciers  au  lieu  de  la  batterie ,  et  l*on 

trace  d'abord  la  crête  intérieure  de  l'épaulement ,  à  laqucllo 
on  élève  des  perpendiculaires ,  pour  rapporter  sur  elles  les 
largeurs  de  projection» 

Des  doute  traTailleuirs  de  la  ligne ,  répondant  au  front  d*une 
pièce  ,  six  sont  de*suîte  placés  au  déblai  du  fossé,  ayant  chacun 
un  mètre  de  la  longueur  de  ce  fossé  à  excaver ,  et  pour  qu'ils 
pe  te  gênent  point  les  uns  les  autres ,  trois  d'enir'eux  com- 

'mencent  leur  t&che  k  là  berme»  et  les  trois  autres  la  com- 
mencent 4  la  contrescarpe,  et  alternatiTenent  Tua  d*nn  c6lé, 
l'autre  de  Tautre  ;  on  place  les  six  hommes  qui  restent  en  deux 

*rangs  de  trois,  l'un  sur  labcrme,  pour  jeter  les  terres  à  la 
péle ,  et  l'autre  au  coffre,  pour  les  arranger.  Il  en  est  de  même, 
pour  la  distribution  des  autres  travailleurs  de  la  ligne  ,  tout  le 
long  de  la  batterie  «  et  quel  que  soit  la  nombra  des  pièces. 

Les  canonniers  travaillent  aussi ,  dès  leur  arrivée ,  à  dresser 

le  sol  destiné  à  remplacement  des  pièces,  et  rejettent  sur  b 
coi  ira  les  terces  qui  généraient  f  puis  ils  commencent  ropéru-^ 
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tton  4a  mélement  aussitôt  que  i'épaulement  se  trouTe  éleré 

A  la  haiïteur  de  cinq  ou  six  décimètres. 

Pour  revêtir  avec  les  saucissons  ,  on  creuse  rn  dedans  du 
tracé,  au  pied  du  talus  intc^rieur,  une  rigole  dune  largeur 
égaie  au  diamètre  des  laiicissons  qu'elle  doit  recevoir;  et  telta 
rigole  a  plus  on  moins  de  profondeur  »  suivant  le  nombre  dea 
saucissons  qu'il  faut  pour  former  la  hauteur  de  genouillère. 
Lorsque  la  rigole  est  achevée  ,  et  son  fond  mis  de  niveau ,  il 
faut  placer  un  premier  saucisson  à  {)arlir  de  Tune  des  extré- 
mités de  Tépaulemeut  ;  sa  tète  est  d'abord  recoupée  carré- 
ment. Au  retour  ou  côté  de  Tépaulemcnt ,  on  fuit  la  même 
opération  9  et  le  premier  saucisson  de  c6té  touche  de  Ja  téte  le 
premier  saucisson  du  talus  intérieur.  Les  autres  saucisaona 
impairs  de  côtés  se  trouvent  toujours  placés  comme  le  précé— 
detit  ,  par  rapporté  ceux  iriti-riours,  (jui  sont  à  même  hau- 
teur ;  tandis  que  les  deuxième  ,  quatrième  ,  etc.  ,  afileurcnl  Iç 
revêtement  du  talus  intérieur;  et  il  en  est  de  même  k  chaque 
extrémité  de  Tépaulemant. 

Dès  que  le  premier  saucisson  du  revêtement  intérieur  est 
placé  dans  la  rigole ,  il  y  est  assujéli  an  moyen  de  piquets  longs 
dVnviron  un  mètre  ,  et  chassés  verticalement  à  distance  de 
deux  ou  trois  harts  les  uns  des  autres  :  mais  pour  chasser  les 
derniers ,  il  faut  attendre  que  le  second  saucisson  du  méma 
cours  soit  mis  en  place.  On  met  en  place  le  second  saucisson 
an  entremêlant  ses  brins  avec  ceux  du  premier  »  au  point  da 
leur  réunion  ;  ce  qui  oblige  à  soulever  le  bout  du  premier,  et  à 
forcer  avec  adresse  celui  du  second  à  s^incorporer  avec  Tautre  ; 
et  Ton  en  use  ainsi  dans  tout  le  cours  du  travail. 

Il  faut  que,  tant  aux  extrémités  qu'à  la  (ace  de  la  batterie  , 
les  saucissons  rentrent  sor  Tépaulement  en  raison  du  talus ,  et 
que  les  piquets  soient  toujours  chassés  perpendicubîfismcnt  aa 
terrain.  Ces  piqunts  doivent  traverser  deus  saucissons,  et  ém. 
r«ftte  entrer  en  terre  ;  .autrement ,  U  chemise  de  la  batterie 
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|NNnTaIt  se  séparer  du  coffre.  £i  pour  mieux  parer  ii  un  încon- 
véiiient  aussi  majeur  «  souvent'  on  a  soin  dVnlacer  les  piquets 
par  des  liarts  asses  lon^^ues ,  et  que  Ton  fixe  dans  le  massif  avee 
d^autres  piquets. 

Ou  resie,  il  faut  que  les  nœuds  des  haris  des  saucîssonf 
aoient  foumëa  vers  le  coffre ,  et  qnie  la  construclion  soit  &ite 
en  liaison  ^  comme  on  l*a  obserré  pour  le  ftiscinage  ;  ce  qui 
oblige  à  avoir  quelques  saucissons  de  moindre  longneor  que' 

les  autres,  pour  commencer  ut  finir  los  rangs.  Knfit»,  à  chdipie 
lit  que  Ton  établit,  on  a  soin  de  remplir  de  terre  bien  battue 
J'espace  qui  se  trouve  entre  les  saucissons  et  le  conire. 

Lorsque  IVpaulemeèt  est  arrivé  à  hauteur  de  le  genouillère , 

ainsi  que  le  revêtement  intérieur,  qui  se  fait  à  mesure,  c'est 
le  moment  de  tracer  les  embrasures.  On  marque  avec  des  petits 
piquets  les  lignes  de  Inilieu  ou  directrices ,  ainsi  que  les  ou- 
vertures intérieurea  et  extérieure». 

On  continue  ensuite  le  revétemént  înlérieur  des  roerlons  en 
même  tems  que  l'on  entreprend  celui  des  joues,  afin  de  rac- 
corder les  saucissons  des  joues  avec  ceux  de  Tintori^ur.  Les 
trois  saucissons  de  chaque  joue  doivent  «  à  Tentrc^e  de  Tembra- 
enre»  être  placés  exactement  ao- dessus  rundeTautre,  et 
s^écarter  ensuite  Insenaiblement  en  allant  au  dehors  ;  de  ma- 
nière'qu^à  Pouverture  extérieure,  un  sancîsson  cesse  de  s^ap- 
pu jer  sur  celui  qui  lui  est  immédiatement  inférieur.  Le  revê* 
tcMienl  des  joues  est  aussi  piqueté,  et,  de  chaque  côté]d*î 
1  embrasure  ,  le  premier  saucisson  est  établi  dans  une  rigolo 
pins  on  moins  enfoncée. 

Des  Platês -formes» 

Pour  établir  les  plates- formes  y  il  faut  dresser  et  damer 
nvec  soin  le  terrain  en  arrière  du  coffre  ,  cf  ensuite ,  a^ant 
tnoé  sur  U  sol  laa  dîractrîf aa^  placer  le»  beaf|oirà  de  mantèr» 
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que  lears  facps  inférieuros  soient  à  i.n  au-iJcssous  de  U  nais-* 
fance  des  glacis  des  embrasures.  I/on  àxû  ces  heurtoirs  au 
niojreii  de  qoelquet  piquets  plantés  à  leurs  extrémités. 

On  procède  après  cela  (  si  même  on  ne  l*a  lait  à  l'avance  )  f 

au  crrusempnt  des  rigoles  destinées  à  recevoir  les  gîtps  ,  les- 
quels faites  doivent  s'enfoncer  en  terre ,  du  coté  de  répaule— 
meot  9  jusqu^à  ce  que  leurs  faces  supérieures  alBourent  la 
dessous  des  beurtoirs  s  et  à  partir  de  là  9  ils  reUvent  vers  la 
quelle  des  plates-formes  de  o.o4  pour  mètre.  Les  lacet  aupé«* 
rîeurâ  des*  gîtes  doÎTent  d'ailleurs  être  mises  dans  un  mte« 
plan  ;  c'est  pourquoi  il  faut  les  y  amener,  en  plaçant  sur  ce9. 
poutrelles,  et  perpendiculairement  à  leur  direction,  une  règle 
qui,  étant  mise  dans  différentes  positions  y  parallèles  au  heur- 
loir  ^^doit  toujours  s'j  trouTor  de  nÎYeau. 

Xiorsqne  la  liatterîe  est  à  rîeochet ,  les  gjtes  sont  akrs  placés 

horizontalement  ,  et  il  en  est  de  même  pour  les  plates-forme# 
d  obusiers  et  pou^  celles  des  mortiers. 

Dans  tous  les  cas»  les  intonrelles  entre  les  poutrelles  on 
lambourdes ,  sont  remplis  de  terre  bien  battue  et  afBeurant  lea 

gîtes  ;  et  pour  ensuite  achever  les  plaies-formes,  il  ne  reste 
plus  qu'à  placer  les  madriers,  en  commençant  par  ceux  qut 
touchent  les  heurtoirs  ,  et  allant  de  suite  iusqu^au  dernier^ 
que  Von  aasujétit  fortement  aTec  des  piquets  qui  ne  doifent  pa» 
dépasser,  en  bauleuft  le  relief  des  i^ate»*formes. 

Te  terrain  entre  deux  plates-formos  doit  s'abaisser  vers  le 
milieu  et  former  une  gouttière  ^  pour  faciliter  Técoulenient 
des  eaux.  Dans  quelques  cas,  il  faut  chercher |  suivant  la» 
localités  f  d*autres  conduites  d^eau  |  afin  de  s'assurer  que  le 
sol  de  la  batterie  sera  toujours  propre  aux  manœuvres.  Enfin  , 
è  douze  ou  quinze  mètres  en  arrière  de  l'ëpaolement ,  et  vîs«* 
à-vis  des  merlons,on  construit  de  petits  magasins  à  poudre 

^UD^ourd^uxo^tr^ia pièces)^  gAsquaU  ou  donne  .anvkoi^. 
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trois  fii&trts  de  cdié  1  et  Too  fait  ces  magasins  au-dassout  d« 
soi ,  s'il  est  possible  ;  autrenent  *  on  les  consiniit  en  gabioM 
•t  sacs  à  terre  t  et  alors  ib  doivent  être  blindés. 

Toutes  les  constructions  relatives  à  la  batterie  étant  ainsi 
acbevées  9  on  dresse  entre  les  pièces  les  chevalets  on  supporta  9 
'|MMir  les  «rmainaat* 

CHAPITRE  IX. 

Dm  Moyens  fmê  i'oa  emploie  pour  augmenter  la  rémUmcû  de» 

retranehemens  {pl  X). 

146.  Les  reirancbeniens  dont  on  a  donné  la  description  dana 
Jet  ehapîtres  précédent ,  ne  sont  pas  ordinairement  dans  Tétaf 
de  simplicité  dans  lequel  on  les  a  lait  connaHre  ;  le  plat  souvent 
ils  sont  entourés  et  renforcés  par  des  obstacles  qui  les  rendent 
difficiles  à  aborder  et  à  franchir  :  ces  obstacles  sont  les  chei^aux 
de  frUe^  les  palissades ^  les  abattis^  les  trous  de  loupf  les  bar^ 
rièresj  les  ii^onnfèree  tt  les  fiiÊgtÊ$$e$f  qui  sont  des  ouvrages 
d^art  ;  les  eaux  vivat  ou  stagnantes ,  les  marais ,  les  haiet  f 
ravina  9  chemina  creux  et  autret  accident  natorelt. 

Ces  difficultés  que  l*on  crée,  ou  qui  se  trouvent  .naturel- 
lement sur  les  avenues  des  positions  retranchées  ,  ùrrMerft 
Tennemi ,  le  divisent,  ralentissent  ses  attaques,  et  le  rebutent 
souvent  en  Texpotant  long  -  tems  aux  feux  qui  partent  det 
OQwaget* 

Det  chevaux  de  frise, 

t47*  Le  cheval  de  frise  (  fig.  6  et  7  )  tfit  une  espèce  do 
hérisson  composé  d'un  arbre  à  quatre  ,  six  ou  huit  pans ,  et 
percés  de  trous  perpendiculaires  à  ses  faces  ,  pour  rece- 
voir des  chevilles  ou  lances  qui  sont  espacées  d*cnviron  o.a* 
Ces  laneaa  oal  quelquefois,  à  leurs  extrémités,  dos  pointes 
jda  fer,  et  tant  ftkca  d»  Ma  d«r|  tndb       riiim  doit 
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être  fait  de  bois  blanr,  {Hjur  que  la  macbioe  n^ait  que  peu 

de  poids  9  et  soit  facile  à  irsasporter. 

A  chaque  bout  de  Parbre  du  cheval  de  fme  «  il  j  a  uft 
anneau  ;  Tun  porte  une  petite  chaîne  de  deux  maillet  ter«- 
lïiiiu'es  par  uh  T,  et  au  moyen  do  c«îs  ferrures,  on  peut 
réunir  pius  ou  moios  de  chevaux  de  fri«e^  pour  eu  former 
une  défense. 

Longueur  de  Tarbre.  .  •  •  .  •        at  ou  3  mMres. 
ICquarrissni^e.    ..•*••••   o.:iO  ou  o.a5 
Longueur  d'une  laoce  •  •  •  •  •   i.5o  ou  a 
Equarrissage*  ••••••••  o.oS 

■ 

I^s  chevaux  de  frise  s'emploient  pour  fermer  les  passai^es^ 
les  gorges  des  ouvrages,  et  pour  rompre  lèa  gu^*  Autrefois ^ 
mvaot  l'invention  du  canon»  ils  servaient  pour  arrêter  la 
cavalerie ,  et ,  par  conséquent  »  cette  espèce  de  défend  était 
.d'un  us  gc  plus  fréquent. 

148.  Aujourdhui  on  emploie  souvent  le  clieval  de  frise, 
comme  barrière  ( fig.  6  et  »  pour  fermer  les  ouvertures  qn^il 
faut  pratiquer  à  traveri  les  parapets*  Dans  ce  cas-»  Tarbre  est 
4ieçcé  k  Tune  de  «as  extrémités,  d^un  trou  perpendiculaire 
A  Tune  de  ses  faces;  au  mo^en  de  quoi ,  il  peut  se  mouvoir 
sur  un  essieu  pratiqué  à  la*léle  d'un  poteau  montant,  et  il 
eM  souUtïu  à  1  autre  cx'rrinilc,  par  un  équipage  en  bois, 
portant  une  roulette,  qui  &e  trouve  au  niveau  du  sol,  ci 
qui  se  promène  sur  un  seuil  circulaiïe  assujéti  en  terra. 
L'arbre  du  ^cheval  de  frise  formant  barrière,  est  ordinaire* 
iheiit  à  »x  faces ^  et  qu^'Ique&is  ea»  lances  sont  «ssemMéea 
par  encastramafity  et  fixées  avec  des  groa  clous  ou  ava^  daa 
boulons.  . 

*  • 

Des  TalissadeK 

i49«  î^es  pieux  appelés /Mfoa^^  sdntde  fi»EM  prîamalâ^é) 
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litirC01lp«t  dont  le  contour  e&t  d'environ  u.â  i  est  ordinai" 
IViMOl  im  IrûiDgle  équiUtéralv  et  aou?enr  aussi  un  trapiM 
4^DÈ  let  baws  p«riillèl«»  sont  4«  o.a  et  o.  t.  ta  longueur  d'una 
palii9a4e  eH  dit  3  à  3.5;  elle  est  terminée  en  pointe  par.  le 
haut ,  sur  une  tongnenr  de  o.3 ,  et  cliarbonnée  an  pied,  pour 
^Uie  la  partie  enterrée  ne  se  pourrisse  pas  (  Hg.  a). 

On  plante  ordinairement  une  file  de  palissades  verticales  dans 
le  fond  du  fossé  d*ttn  retranchement  9  et  elle  se  place  au  pied 
de  Pescarpe  on  de  la  contrescarpe , .  oU  même  au  mîHen  du* 

fossé  ,  suivant  la  difRculté  que  ,  ti'tij)r('s  le  profil  et  d'autres 
sîrcQUitAUQfii ,  ieimeini  renconirera  à  la  renverser  iors  du 
passage.  * 

Mépendammeiit  de  cette  premiirn  manik^  d'employer  ke 

■palissades  ,  on  en  plante  aussi  perpendiculairement  au  tahrs  de 
contrescarpe  ,  sur  la  berme  et  horizontalemont  ou  inclinées  à 
i'Koriaon«  et  aussi  dans  le  talus  exiérieur 

'  I4>r8qit*aii  retrandmment  e«t  garni  de  palîAades  Tertlcales  » 
«n  dit  qu^il  est  paUsioâé  $  et  lorsque  les  Aies  de  paKssades  sont 

inclinées  et  plintëes  dans  les  talus,  il  est  dit /raùé»  Un  retran- 
chement est  ordiaaij-emunt  paliâsadë  et  fraisé  en  mémo  tems. 

Pour  planter  une  file  de  palissades  droites»  il  faut  faire  en 
terre  une  tranchée  d*un  màtre  de  profondeur,  sur  un  demi- 
jnkrade  l«rgeor«  et  dresser  les  paUssades  le  long  de  cette 

tranchée,  en  les  espaçant  de 0.28 enviroa,  de  milieu  en  milieu. 
On  en  place  d'abord  quelques-unes  pour  fixer  l'alignement  , 
fU  (fùfi^i  usage  d^4io  cordeau ,  et  enfin  on  les  dresse  toutes 
tficetmf^Wf^,  Jjorsqu*nlles  sont  bien  assnjéties  par  le  pied  » 
m  iDogm  àn  «mhle«^  de  In  tranchée ,  il  ne  reste  pin»  qn^à 
fii^ter  l^.h«at  ;  et  qui  se  M  en  les  attachant  à  un  Unteaa 
Jiort^ntal  de  o.a  de  largeur  et  de  0.08  dVpaisscur,  auquel 
chaque  palissade  est  clouée  ou  chcyiliée  Cfi^*  0}*  Le  Unleau 
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Pour  ôiablir  une  fraise  ,  étant  convenu  de  Sâ  po^tSon  et  èé 
fon  inclinaison  ,  pour  qu'elle  puisse  être  à  l'abri  dn  canon  , 
il  faut  placer  d'abord  dans  le  massit  des  terres ,  et  hori/.oftta- 
Umeut,  un  cours  de  petits  gîtes ,  «ppclé  cowjii/if^  sur  loq.icl 
les  palissades  doirenl  poser  et  s'aligner,  ensuite  elles  sont  fixées 
snr  ce  coussinet  par  des  clous  ou  chevilles,  à  mesure  que  J'oa 
élève  l'ouvrage.  L  on  n'emploie  ordinairement,  en  même  tems, 
qu^unc  palissade  et  une  fraise. 

JJâs  Abattis. 

i5o.  Une  ligne  d^abaiiis  n*est  autre  cliose  qu»un  arrange- 
ment de  grosses  brandies  d'arbre  ,  ou  de  petits  corps  d'arbre 
placés  à  c6té  les  uns  des  autres ,  et  dont  les  rameaux  sont  en- 
trelacés, aBn  que  renoeml  ne  puisse  les  désunir  qu'avec  beau- 
coup de  difficulté  ;  et  ces  brandies  on  corps  dWbre  sont 
d'ailleurs  fixés  solidement  sur  le  terrain  au  moyen  de  piqueU 
chassés  obliquemeul  et  quî  les  maintiennent  dans  leur  posi- 
tion. 

On  prépare  les  liranclies  qui  doivent  servir  aux  ligoea 
d'abattis,  en  Atant  les  menus  branchages  et  «n  taillant  en 
pointe  les  extrémîiés  des  brins  qui  peuvent  résister,  et  qui 
SOOt  tournés  vers  l'enneini. 

Les  «battis  se  placent  en  avant  de  la  contrescarpe  :  Ton  % 
aoin  de  les  garantir  des  efTels  du  canon  en  leur  cteusant  un 
logement  dans  le  terrain  et  en  les  couvrant  par  Télévation  d'un 
petit  f;lacis.  Celte  disposition  (fis;.  9)  des  abattis  en  ^vant  dea 
retranchemens  est  une  des  nieil'oures  :  q u.  Iquefois  ils  sont 
dressés.aus»i  le  lonj;  des  contrescarpes,  branches  en  l'air;  mais 
il  faut  les  assojétir  bien  fortement ,  pour  que  renncmî  ne  puisse 
|»as  les  renverser  ;  enfin  ^  on  les  met  encore  dans  le  fond  da 
fos>é,  en  les  appuyant  à  la  contrescarpe,  ainsi  que  sur  lea 
phemins  couverts  j  et,  de  plus,  ils  servent  pour  barrer  laa 
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iVenaes  el  passages  des  ouvrages.  Dans  tous  les  cas  ,  il  ne  f  iut 
rien  négliger  pour  parvenir  à  le»  bien  entrelacer  et  lix«r  sur  le 
'  terrain* 

Bans  les  ttrraîns  boisés ,  ^ur  lesquels  on  a  des  lignes 
életer ,  ces  lignes  ne  consistent  ordinairement  qu'en  abattis 
d'une  profondeur  considérable  :  ils  divisent  et  embarrassent 
n^essairement  l'ennemi  ;  il  suflfit  de  les  di^fendrc  par  quoique» 
pièces  dôtaclices  ,  espacées  convriKihlnnrnt  et  plaréos  on 
arrière.  Souvent  même  il  ne  faut  qu'abattre  les  corps  d'arbra 
et  préparer  les  branches  comme  il  a  é\é  dit  ;  et  quelquefois  ifs 
ne  sont  qae  renversés  sans  élre  détachés  de  leurs  troncs,  oe 
sufEt  pour  rendre  impénétrables  les  accès  des  bois. 

Des  Trous  de  loup  ou  Puits  nulifaires» 

i5i.  Ces  Irons  ont  la  forme  d'un  conr  ironquc  ronversd  ;*  le 
diamètre  de  la  base  supérieure  cbt  de  -a  ,  celui  de  la  base  infé*** 
rieure  est  de  i  ,  et  quelquefois  de  moins  de  i  mètre  ;  la  pro- 
fondeur est  de  1.6.  Les  terres  provenant  do  déblai  sont  rejetée^ 
dans  tous  les  sens  sur  lea  bords  9  et  forment  les  lèms  des  pnits  $ 
elles  doivent  avoir  une  inclinaison  convenable ,  pour  ne  pas 
retomber  (  fig.  9).  Au  centre  de  la  base  inférieure  de  clia(|U8 
trou,  on  plante  un  piquet,  qui  s'élève  de  1..^  au'-dtsàas  du 
fond.- 

Les  trous  de  loup  sont  ordinairement  disposés  en«quiùconc0 
ot  établis  à  la  queue  des  glacis  :  pour  cels»  on  trace  des  trian- 
gles équîlatéraux  de  sept  mètres  de  côté  «  et  les  sommets  daa 

anpçles  de  ces  trianglt^  ,  ainsi  que  les  milieux  de  leurs  càtAa  , 
sont  les  cenlros  des  puits.  Suivant  les  circonstances,  il  y  a  plus 
OU  moins  de  rangs  do  trous  de  loup  ;  un  retranchement  est 
parfaitemeot  couvert  par  une  disposition  de  trous  de  loup  que 
la  localité  permet  de  recouvrir  d'une  petite  bautaur  d'eau  ;  et 
Ton  emploie  souvent  aussi  cette  disposition  dansées  fossés  des 
auvrages ,  lorsque  çes  fossés  ne  sont  point  vus* 
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Dm  Barrières. 

î5a.  On  ferme  les  passages  pratiqué»  dan»  le»  partie»  ren-rf 
trantcs  des  ouvrages,  ou  par  des  cheTanx  de  frî»e ,  comme  il 
a  été  dit ,  ou  par  des  barrit-res  :  mais  ce  n'est  guère  que  pour 
fermer  les  entrées  des  postes  funifiés  et  dosiinés  à  être  long- 
lems  occupé»,  que  Ton  fait  usage  du  second  moyeu  ,  lequel  ^ 
à  cause  de  l'espèce  dejravail  quil  exige,  ne  »erail pa»  prati- 
cable dans  toutes  le»  occa»ton». 

Ces  barrières,  comme  on  le  voit  (fig.  lo),  sont  établioe 
entre  deux  gros  poteaux  monlan»,  espacés  dVnvii  on  3  luèireti, 
et  qui  ont  o.aS  d  equarrissage  sur  2.5  à  3  de  longueur  totale  ; 
le»  deux  batians  »ont  faits  chacun  de  deux  montan»  de  o.i6  de 
grosseur ,  a»semblés  par  deux  traverse»  horieontaka  et  par  une 
et  harpe;  chaque  chûssi»  est  rempli  par  de»  lînieaiix  ;  cnfi»» 
chacun  de  ces  bi«llans  tourne  sur  un  pivot  posant  sur  le  seuil, 
et  se  trouve  soutenu,  par  le  haut,  au  moyen  d  un  étranglc- 
ment  fait  au  montant ,  et  qui  est  embra?»*i       un  collier  iîxé 
au  gros  poteau  montant.  Quant  à  la  fermeture  «  «Ue  coometa 
en  un  gros  verrou  à  aerrurO,  ou,  ce  qui  taut  mieux, tia 
ih-au  tournant  sur  un  boulon,  et  dont  les  bout»  se  l/>gentf 
l'un  sous  un  crochet,  et  l'autre  dans  une  serrure.  Le  desaiii 
indiqué)  d'ailleurs  mieux  qu  on  ne  gu^urraii  le  dire,  le  reste  de 
la  coofttruction. 

De  l'usage  des  eaux, 

i5?>.  On  lire  ordinairement  un  grand  parti  des  eaus  po«P 
la  défense  des  positions  et  des  relranchemons  ;  et  souvent  c'est 
4ao»  leur  disposikon  que  ooosistent  tous  les  avaotages  d'un 
établissement. 

Lorsque  Ton  .<c  troure  coiiTert  par  des  eanx,  dont  la  lar- 
geur est  de  Ôo  à  loo  mètres ,  fft  dont  la  profondeur  est  de  i.S 
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3»  la  ptrtÎ9  de  la  position  qui  esl  appuyée  à  un  pareil 
obstacle  est  suffis&nnment  foriifiée  :  seulement,  s'il  j  avait  de« 

poinfi)  ^uéables,  il  deviendrair  nécessaire  de  garder  ces  points 
en  établissant  vis-à-vis  d'eux  des  postes  retranchés,  et  en 
développant  les  retranchemens  selon  la  nature  de  la  rive  :  sur 
qnoif  il  n'jr  a  d'autre  règle  à  suivre  que  celle  de  faire  en  so^to 
qne  les  feux  de  ces  retranchemens  puissent  se  croiser  sur  lo 
passage.  S'il  y  avait  au  milieu  des  eaux  de  petites  îles  ^  il  serait 
naturel  de  les  occuper,  tant  parce  que  ces  iic5  pourrnient 
faciliter  le  passage,  que  parce  que  ces  points,  mjt  l^^qu■  's  on 
établirait  des  balterieS|  donneraient  le  moyen  de  tenir  r6uoeini 
•éloigné» 

Ix»rsqa*il  est  possible  de  Ciire  arriver  Teaii  dans  les  losséa 
d*un  retrancfiement  et  de  la  soQfenir  &  la  hantèur  de  a  mètres^ 

le  rclranchemenl  esl  reg^'.rdé  comme  étant  à  l'aliri  d'une 
attaque  de  vive  force;  et  il  en  est  de  m/^me,  si  Ks  difenies  se 
trouvent  entourée»  d'eaux  qui  ,  ayant  x.5  de  profondeur  , 
peuvent,  par  leûr  étendue  «  arrêter  renDemi  àdistaBce  de  4o 
ou  5o  mèlfes  des  parapets. 

Si  de  petits  cours  d*eaa  passent  à  portée  de  mousquet  des 
jvtnnchemens,  ce  sont  des  avant^fossés ,  qui  peuvent  être 
défendus  avec  avantage  en  sortant  dos  ouvrages,  et  le  lon^ 
desquels  cours  d'eau  on  étabiit  quelques  petits  couverts  «  sur-** 
toat  dans  les  détours  qui  forment  dea  saillies.  Dans  certaine 
cas  aussi  y  il  est  frcile  de  se  procurer  ».  par  le  travail ,  Ihs  iivan- 
tages  qui  résultent  de  la  position  précédente  ;  il  suffit  |)our 
cela  de  détourner  les  eaux  qui  se  trouvent  à  portée ,  et  dVla- 
blir  un  petit  ccoulemcrkl  en* avant  des  retranchemms. 

Lorsqu'un  ruisseau  se  trouve  devant  une  position,  et  que 
les  bords  en  sont  escarpés ,  oa  établit  une  ou  plusieof»  di^me$ 
eu  rttênuêi  (fig.  ji),  pour  élever  les  eaux  et  remplir  fen** 
caissement.  Ces  harrmges  doivent  être  construits  de  manière  à 
ii*élre  pas  sormoniéspar  les  eaux  \  et  pour  cela,  il  £mU  pratU* 
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qner  dans  les  digues  une  écluse  cl  un  âàvtnmr^  an  moyen 

desquels  on  {leut  soutenir  ces  eaux  à  une  hauteur  donnée,  les 

élever  el  faire  écouler  à  volonté. 

Une  digue  (  fif^.  J^i)  n*«  si  autre  cliose  qu*unc  forle  levée 
de  terre,  de  forme  prismatique,  et  dirigée  perpendiculaire» 
ment  au  cours  de  Peau  ;  la  section  perpendiculaire  du  solide , 
ou  son  profil ,  esl  un  trapèze  »  dont  la  base  supérieure  a  de  a 
&  4  ntf'tres ,  et  dont  la  base  inférieure  varie  avec  la  hauieur  de 
la  digue  ;  les  tnlus  de  côlé  sunt  ceux  que  prennent  les  terres 
naturellement. 

Pour  la  construction  ,  on  femploie  des  terres  fortes,  prises 
néanmoins  aussi  près  de  Touvrage  qu^il  est  possible  «  afin  d'évi- 
ter un  trop  lonj;  travail  ;  à  ses  extrémités,  la  digue  doit  faire 
corps  avec  les  deux  berges  ;  c'est  pourquoi  il  faut  commencer 
par  entaiihr  convenabiement  ces  berges,  et  oiisuito  amener 
les  terres  ,  que  fon  jette  cl  que  l  oii  hal  à  fur  el  à  mesure  | 
pour  obtenir  un  massif  propre  et  solide.  L'épaisseur  du  bar- 
rage dépend  de  la  hauteur  de  l'eau  et  de  la  nature  des  terres  ^ 
au  milieu  desquelles  il  faut  établir  un  nojau  de  glaise 9  lorsque 
Ton  craint  qu'elles  n'aient  pas  assez  de  consistance. 

Le  talus  qui  esl  opposé  au  cvMirauf  ,  ou,  en  termes  d'art, 
celui  qui  est  en  amont  ^  a  quelquefois  moins  de  largeur  que 
l'autre  9  ou  que  I«  talus  en  oi^al  ;  et  de  plus,  lorsque  le  cours 
d'eau  esl  violent  et  sujet  à  des  crues  subites ,  ces  deux  tains 
sont  recouverts  de  planches ,  claies  ou  fascines.  L'on  garantit 
de  m^me  ,  par  quelques  lits  de  fascines  bien  piquetées  ,  ou  par 
lin  pavé  maint<'nu  par  des  claies,  le  fond  du  canal  6ur  une  cer- 
taifif^  ••tentluo,  à  partir  du  pied  des  lalus. 

On  établit  une  écluse  sur  le  courant,  lorsque  l'inondatioi^ 
est  permanente.  Cette  écluse  consiste  en  deux  gros  poteaux 
montans,  dressés  snr  une  forle  traverse  horisonlate  et  placée 
au  fond;  entre  deux  coulisses  pratiquées  aux.  poteaux,  se 
meut  la  vanne  ;  ou  bien  ces  coalisses  sont  fititea  de  manière  4 
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recevoir  les  extrémités  de  poutrelles  9  que  Ton  place  les  unes 
•nr  les  autres t  siiccessiTeinei»t9  k  partir  du  fond  de  rouveriure. 
Le  procédé  de  fermer  Téclnse  avec  ers  poutrelles  est  préféré  à 
Ja  guerre  »  perce  que  les  leviers  des  vannes  s'aperçoivent  do 
loin  et  peuvent  être  cenonnés. 

Quant  au  déversoir  (iirofil,  fig.  12),  ce  nVst  aulro  cliose 
qu'une  partie  de  la  digue  moiu»  élevée  que  le  reste  ,  au-dessus 
de  laquelle  les  eaux  r^rdinaîrcs  peuvent  s^écouler.  Cette  persée» 
que  Ton  établit  au  haut  de  la  digue  y  a  toutes  ses  parois  revêtues 
en  fascines  piquetées ,  et  le  revêtement  du  talus  en  aval  est 
continué  sur  le  fond  jusqu'à  une  certaine  distance ,  afin  que  ce 
fond  puisse  mieux  rrbi.'ter  a  i'elibrt  de  la  chute,  qui  occasion- 
nerait des  afrouilleinens. 

£aBn«  les  digues  doivent  être  couvertes  du  c6të  de  renne- 
mi  9  et  flanquées  par  des  ouvrages  placés  sur  la  rive  opposée 
(6g.  .  ' 

Apr^  avoir  indiqué  en  quoi  consiste  Vétablissement  d  nn« 
digtie,  il  reste  encore  à  observer  que,  lorsqu'il  i'a;^il  d'inonder 
un  bassin  sur  une  ionp^ucur  un  pi'U  consid«^rable ,  il  faut  potir 
cela  établir  plus  ou  moins  fie  barrages,  aUn  de  partager  le 
bassin  en -une  suite  d'étangs,  dont  la  longueur  de  chacun 
dépend  de  la  pente  du  ruisseau  et  de  la  hauteur  de  ses  bords  ; 
en  sorte  que ,  étant  convenu  de  la  hauteur  de  Teau  en  aval 
d'un  barrage  quelconque ,  et  Peau  devant  se  mettre  de  niveau 
entre  deux  di_;uos  voisines,  il  faut  ueleriTiincr  la  position  de  la 
digue  immédiatement  inférieure.  Pour  cela,  on  imagine  à  la 
hauteur  d'eau  ,  en  aval  du  premier  barrage,  un  plan  horiaon- 
talf  et  la  position  de  la  seOonde  digue  est  h  rinterseetion  de 
ce  planmvec  le  haut  de  rencaissement ,  à  Aoina  que  quelquea 
arcoBstances  a*obligent  à  diminuer  la  longueur  doTétang. 

J>es  Mines»  ^ 

i5-i*  Une  mine  est  ua  conduit  souterrain  ,  à  rcxlrcunilé 


t 

Digitized  by  Google 


•oo  COUnS  ÉLÉMBHTAlRft 

duquel  on  dispose  une  ceriaine  quantité  de  poudré  ,  dont 
re^piosion  rompt  et  lance  à  une  aâsez  gr^inde  hauteur  les  terres 
gupérieures.  La  découverte  de  cet  effet  des  mines  a  àono 
conduit  k  les  emplojrer  à  lu  guerre  «  pour  détruire  les  logemeni 
et  abris  (Quelconques  dont  rassîégeent  se  couvre  pour  tenîf 
ferme ,  lorsque  l'assiégé  trouvé  des  uiojens  d*erréler  ses  ëp-* 

proches. 

l/usage  des  mines  est  un  des  plus  puissans  moyens  de  lu 
défense  des  places  de  guerre,  perce  que,  iorsqu'on  les  emploie^ 
Fassiégeant  ne  pouvant  «'approcher  qu'avec  beaucoup  de  IrU'* 
teur  et  de  circonspection,  Tassiégé  peut  saisir  des  momena 
favorables  pour  tes  faire  jouer  ,  cVst-^-dire  qu'il  ppui  profite^ 
pour  cela  des  instans  où  elles  causeront  le  plus  de  dommage  à. 
renneiiii, 

Mais«  eependant ,  ce  moyen  est  regardé  comme  de  pan  àm 
conséquence  pour  la  défense  des  ouvrages  de  campagne  ,  parce 
que  .cet  ouvrages  (  tomifte  on  le  fera  voir  plus  loin  )  étant 
abordi's     assbiliili  avec  )>eeiicoiip  de  rapidité  par  les  troopeb 

de  l'attaqué  ,  il  est  difïîcile  k  l'asMÔgé  de  bien  saisir  le  moment 
OÙ  il  faut  moiiro  le  feu  aux  poudres,  pour  que  Teifel  desmiues 
aott  préjudiciable  à  rennemi. 

Toutefois,  lorsque  les  postée  sont  très-importànà ,  on  s% 
détermine  souvent  à  établir ,  sous  les  glacis,  des  petites  «sinea 
iuppelëes  fougasses  g  elles  sont  placées  aux  points  présumés  d^ 
Tàt laque,  au  voisinage  des  saillans  et  à  deux  ou  trois  mètres 
de  la  contrescarpe. 

On  communique  donc  aux  endroitt  où  les  poudres  doivent 
être  placées,  au  moyen  de  pénétrations  aonterraines  autquellea 
ou  a  donné  le  nom  de  (fahrhs^  et  dont  la  construction  est  tellu, 
que  les  terres  supérieures  et  latérales  peuvent  être  soutenues  ^ 
il  mesure  que  l'on  chemine  et  que  Ton  déblaie  les  passages. 
Pour  soutenir  les  ferr<-»s  du  ciel  d'une  galerie  et  de  ses  côtés  ^ 
on  place  successivement  des  châssis  verticaux  |  trèa-rapproc|i^ 
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In  wm  des  autres  *  et  Ton  gHite  entre  cet  châtsU  et  lei  farob  t 
des  planches  qui  forment  un  eojfragê. 

l^a  possibilité  de  creuser  une  galerie,  en  la  commrnçant 
dans  la  contrescarpe ,  par  exemple ,  étant  reconnue ,  il  ne 
reste  plus,  pour  se  faire  une  idde  exacte  d*une  mîne,  qu'à 
ebserter  en  qnei  consiste  Ja  disposition  des  poudrée  |  ainsi  qun 
le  mojen  d*y  communiquer  le  feu  à  Tolontë* 

Pour  placer  les  poudres ,  il  faut  creuser  à  Textrémité  de  la 
galerie  ,  k  droite  ou  à  gauche  %  selon  le  but  que  Ton  se  pro» 
pose  y  une  petite  loge  h  -  peu  •  près  rectangulaire  «  dont  la 
capacité  dépend  de  la  quantité  des  poudres  «  et  dans  laquelle 
on  dépose  une  caisse  de  forme  cubique,  qui  les  renferme.  La 
cavité  dans  laquelle  les  poudres  sont  placées  se  nunime  la 
chambré  àù  la  mine  ;  et  lorsqu  elle  renfcriue  la  charge  «  on  la 
somme  aussi  fourneau  Je  miné. 

Comme  celui  qui  doit  mettra  le  feu  aux  peudres  f  doit  se 
trouver  éloigné  du  fourneau ,  il  faut  établir  dans  la  galerie 

«ne  longue  conduite  en  bois,  (\\n  comnmniq«ie  à  îa  caisse,  et 
dans  laquelle  se  trouve  un  saucision  ,  ou  boudin  de  toile,  de 
deux  on  trois  centimètres  de  diamètre,  lequel  est  rempli  de 
^ndre  «  et  sert  à  conduire  le  feu  fusqu'è  la  chambre* 

Mais,  parce  que  l'effet  de  la  poudre  aurait  lieu  dans  le  sens 
de  la  galerie  cl  serait  inutile  ,  tandis  qu'il  doit  être  produit  au 
Contraire  dans  le  sens  verticali  on  arc-boute  d*abord  lortement 
là  fermeture  des  poudres ,  au  mojen  de  madriers  et  de  quel- 
ques bouts  de  soKres ,  et  ehsoife  on  remplit  complètement  la 
galerie  avec  des  terres  très-serrées  :  alors  rinAammilion  étant 
produite  ,  l'effort  de  la  poudre  soulève  «  comme  il  a  été  dit ,  io 
terrain  au-dessus. 

La  dislance  verticale  du  fourneau  \  la  surface  sU|)érieure  dtt 
terrain  «  se  nomme  la  ligué  dé  mçimdré  rédsUméép  parce  qua 
rexplosMA  produit  son  efibt  dans  ce  sens,  suivanl  lequel  U 
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terre  déit  tToir  moins  d'épaisseur  que  dans  toute  autre  dîrec-* 
tîoii  :  il  faut  donc ,  en  conséquence ,  remplir  ou  bourrer  la 
galerie  sur  une  (^tendue  plu>  ^r;inrje  que  la  li^ne  de  moindre 

résisfance.  I/exp^ricnre  a  f«iit  t  ourKiifro  que  U  «  (Hiduite  devait 
éfre  bourrée  sur  une  longueur  égale  à  deux  fois  cette  ligne  de 
i»oindre  résistance ,  rt  pn  ayant  cette  précAutwn ,  l'explosion 
produit  son  elfet  Terticulement  ^  comme  il  est  nécessaire  ^  et 
celai  qui  met  le  feu  aux  poudres  n*a  aucun  risque  à  courir, 

Quant  à  la  c  harge  dos  fourneaux  et  aux  eiiet&  qu'ils  doivent 
produire  t  on  a  appris  que  ^ 

nr.  fctf.* 

A  1.95  de  profondeur,  il  fallait  emplojcr   10.78  de  pondre* 

A   2.»2.-J   /V  »  17.16 

Â.  2»6o«  •  •  •  •  •  ,  id  •  •  28.49 

Aa.ga  iV.  •        •  •  •  36*»7 

A  3.^5  iV.  So.oo 


Cette  tftbie  peut  se  continuer  à  Taide  des  remarques  suiTantos. 

Pour  les  enfonremoii'>  ci-drsius  des  fourneaux,  les  charges 
correspondantes  occasionnent  le  déplacement  de  solides  sem^ 
biables  9  qui  ont  la  forme  d*iin  cdne  tronqué  «  dont  la  base 
iaiérieure ,  passant  à-pen-près  par  le  centre  des  poudres ,  e 
pour  diamètre  la  ligne  de  moindi^  résistance,  tandis  que  la 
Base  supérieure  h  un  diamètre  double  ;  et  comme  les  charges 
portées  au  tableau  sont  sensiblement  ,  enlr  elles  ,  comme  le» 
cvbes  des  lignes  de  moindre  ré.sisiance  ,  on  a  un  mojren  de 
fixer  la  rbarg^  pour  une  profondeur  donnée. 

Le  Tide  produit  par  le  dépfarement  des  lerres  se  nomme 

Vêntonnoir.  Mais  il  f.iijl  savoir  que  lesfprres,  qui,  au  moment 
de  l'explosion,  s'élèvent  d'abord  en  lair  en  forme  de  gerbe  , 
remplissent,  en. retombant ,  une  partie  de  ce  vide,  le  reste  ' 
a'éparpiilant  d'ailleurs  sur  les  bords  et  y  formant  uoe  lèm. 
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En  diminuant  U  charge  f  les  entonnoirs  ont  moins  de  dio- 
mètre  ;  mais ,  en  Taugmentant ,  leur  largeur  croit  jusqu^à 

devenir  épalo  h  cinq  ou  six  fois  la  grantlrur  de  la  ligne  de 
moindre  résistance  :  enlin,  une  plus  grande  charge  que  celle 
<}ui  produit  ce  dernier  effet  «  serait  inutile  ;  Ton  ne  peut 
obtenir  un  plus  grand*  évasement.  «Les  Joumêanx  surchargés 
se  nomment  globes  Js  tomprsssion  (*))  et  leur  emploi  n'est 
favorable  qu*à  rassiég;eant  ;  l'assiëgé ,  en  en  faisant  usa^e  , 
courrait  le  risque  do  détériorer  sa  fortification. 

Ce  n'est  que  pour  donner»  en  passant,  une  idée  légère  de 
Fobjet  des  mines ,  'que  Ton  s'est  arrélé  aux  remarques  précé— 
dentés ,  ajant  observé ,  1^  l*af  ance ,  qu^il  n^èst  guère  possible 
d*emplojer  à  la  défense  des  retranchemens  que  les  petites 
mines  appelées Jouga%$es, 

Pour  préparer  les  fougasses ,  qui  s^établissent  ordinairement 
à  deux  ou  4 rois  mètres  des  «aiUans  «  au  dehors  de  la  contres- 
carpe ,  on  crense  (  pl.  XI  y  fig.  i  )  des  puits  de  deux  mètres 
ou  deux  mètres  et  demi  de  profondeur.  Ces  puits  sont  è  quatre 
faces  et  ont» environ  un  mètre  de  côlc^.  A  niesure  que  l'on 
s'enfonce)  il  faut  deblajer  les  terres,  en  les  remonlHnt  à 
Taide  d'un  panier  suspendu  à  une  corde,  et  soutenir  les  parois 
en  étançonnant  avec  des  châssis  placés  horizontalement  ;  en  un 
mot ,  il  faut  faire  ce  que  Ton  a  appelé  plus  haut  un  êoffrage» 
Arrivé  à  la  profondeur  convenue ,  on  creuse  la  chambre  de 
la  mine  en  perçant  au  pied  une  des  parois;  il  reste  ensuite  à 
placer  la  caisse  aux  poudres  et  à  établir  la  conduiic  en  bois, 
.cti  Vauget  qui  doit  contenir  le  saucisson.  A  une  petite  distance 


Nom  de  la  sphère  qui  a  pour  centre  le  fourneau ,  et  pour  rayon 
la  droite  qui  ra  de  ce  centre  au  bord  de  l'entonnoir,  les  terres  étant 
comprimées  dans  tous  les  sens,  et  à  cette  distance  dn  foumeuiy  par 
une  force  égale  &  celle  qui  produit  l'entonnoir. 
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4a  aol«  langet  est  dii^  à-peu- près  paratl^lemenf  un  femin» 
et  vâ  déboucher  à  la  contrescarpe  ou  dans  l'intrrieur  de  Tou— 
vrage  ,  en  étant  brisé  ,  dans  le  second  <  as  ,  selon  le  profil  du 
£ossé«  ILoBn ,  s'il  fallait  faire\partir  en  même  tems  plusieurs 
fougasse» ,  il  faudrail  que  tous  les  fourneaux  fussent  également 
éloignée  4  un  certain  point  de  Tauget  hit  pour  l'un  d*euz ,  afin 
qu^il  y  eût  pour  tous  une  même  longueur  de  saucisson. 

Lorsque  le  saucisson  n'aboutit  (ju'à  la  contrescarpe ,  pour 
rester  maître  dVinpIojer  la  mine,  il  faut  que  Tendroit  où  Ton 

d«tt  porter  U  feu  soit  garanti  par  une  fraise  ou  nne  palissade. 

»  • 

DêS  Chausse  '  ir&ppei, 

iS5.  Les  chausse-trappes  (pl.  XI,  £g.  2)  sont  des  clous  à 
quatre  pointes  ;  on  recommande  de  les  employer  pour  en  par- 
semer les  passages  et  avenaes  par  lesquels  l'ennemi  peut  arriver 
aux  retranckemens  ;  elles  sont  également  utiles  pour  rompr# 
les  gués  9  lorsque  les  eaux  sont  tranquilles  ;  et  partout  lea 
chausse-trappes  sont  d'un  effet  avnnt.igeux  ,  pour  contrarier 
lu  cavalerie;  mais  il  faut  en  avoir  à  profusion.  Tout  mo;cn 
de  hérisser  de  pçtnte»  ou  piquets  rapprochés,  les  passages  dont 
Fannemi  doit  profiter,  remplira  le  même  bué;  ainsi  on  pourrait 
aflsnjétir  en  terra  des  herses  de  laboureur  »  de  même  des-pIan-* 
ches  traversées  de  gros  clous,  etc.  Ces  dlfTérentes  dispositiont 
fieiitent  également  servir  à  arrêter  l  assaillâni  sous  le  feu  do 

assiège. 

Des  Caponniérêt, 

i56.  Pour  défendre  les  fossés  des  ouvrages  qui  ne  jouissent 
que  i*ttno  défense  directe  «  on  a  imaginé  de  planter  au  travers, 
des  files  de  palissades  (pU  XI,  fig.  3),  en  arrière  desquelles 
les  défenseurs  se  placent  pour  prendre  en  flanc  les  assaîllans. 

Lorsque  l'ouvrnj^e  nV<;f  aitnqué  que  par  de  la  mousquet erîe, 
les  palissades  peuvent  mûiue  élre  plus  faibles  i^uc  celles  doai 
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on  a  (lonnt^  les  dimen^sions  ;  mais  lorsqu'il  doit  résister  à 
Tartiilerie  ,  il  est  d'usage  d'emploj?'r  de*  poutres  joiiitive», 
ou  de  gros  corps  d'arbres ,  entre  le.^ijuels  sont  prati<jues  des 
créiiaux. 

Il  iViut  néanmoins  remarquer,  que  ces  moyens  de  défendre 
les  fossos  ne  doivnit  ^tce  mis  en  usa^e  qu*aulant  que  la  patis* 
sade  no  peut  éire  tournée  ,  comme  lor.sque  placée  à  la  gorge 
d*un  ouvrage  a|>puyé ,  cette  gorge  se  trouve  être  défenduo 
naturellement.  Dans  les  autres  cas  ,  il  faut  construire  des 
caponnières  doubles  que  l'on  forme  (  tig.        ^)       doux  files 
de  poutres  jointivcs,  espacées  de  deux  mètres  environ  ,  et  cette 
galerie  est  recouv^rle  par  des  traverses  purtant  des  lits  do 
fascines  et  de  ti>rre«  (jui  protégeai  les  iJciénseurs  Pour  que 
le  dessus  de  la  caponniére  ne  serve  pas  à  ("ennemi  pour  passer 
le  fossé,  le  sol  de  la  galerie  est  enfoncé,  s  il  est  nécessaire, 
au'-dessous  du  fond  du  fossé  ,  et  la  capunnière  ne  doit  p«5 
s'étendre  jusqu'à  la  contrescarpe  ;  Ton  y  communique  de  Tin- 
lérieur  de  l'ouvrage  par  un  passage  pratiqué  à  travers  le  pa- 
rapet ,  et  consolidé  par  des  châssis  en  bois  ,  employas  coniitic 
il  a  été  dit  à  l'occasion  dos  galeries  de  mine.  Il  y  a  aussi  di.-s 
petits  fossés  ff,  pour  que  rcnnemi  ne  puisse  pas  emboucher 
les  créneaux. 

Des  Réduits. 

iSy.  On  a  déjà  fait  sentir,  en  parlant  des  f.>r1s,  rutîlit^ 
des  réduits,  lesquels  permettent  rropiniàtrer  la  défense^  en  ca 
qu'ils  f'iurnisseot  le  moyen  ou  de  courir  une  seconde  fois  la 
chance  du  combat  ,  (ce  qui  peut  donner  le  tems  d'arriver  aux 
troupes  qui  sont  à  portée  de  la  position)  ou  du  moins  le  moyea 
d^obtenir  une  capitulation  honorable. 

Il  n  est  guère  possible,  à  la  vérité,  dVIever  un  réduit  dans 
l'intérieur  d'un  petit  ouvrage  qui  n'est  destiné  qu'à  faire  con^ 
naître,  par  le  bruit  d^une  défi^nse  uiomcntanéa ,  l'approche  de 
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l'ennemi;  mais  un  poste  iinpurUnt  doit  avoir  iin  réduit,  dont 
le  tracé  dépend  de  celui  de  l'ouvrage  même,  et  qai  doil  étr« 
ttl  néanmoins  t  que  de  Tintérieur  de  ce  rëduU  on  puisse  dë-^ 
Csndre  avec  avantage  les  passages  par  lesquels  Tennemî  pourra 
pénétrer  dans  les  retranchemens. 

Lorsqu^an  ouvrage  fermé  ne  peut  être  attaqué  que  sur  une 
partie  de  son  développement ,  son  réduit  peut  ne  consister 
qu'en  traverses ,  organisées  en  parapet  ;  et  réciproquement» 
'lorsque  Ton  a  besoin  d^établir  t  sur  le  terre-plein  «  des  traverses 
élevées,  pour  se  garantir  des  feux  partant  de  quelques  bauteurs 
voisines,  ce  qui  arrive  fréquemment,  le  système  de  ces  traverses 
peut  aussi  former  réduit. 

Les  tAtes  de  ponts,  grandes  ou  petites,  ont  toujours  leur  ré- 
duit ,  pour  protéger  la  retraite  des  dernières  troupes. 

£nân  ,  les  ouvrages  ouverts  par  la  gorge ,  telles  que  des 
lignes ,  sont  accompagnés  d'ouvrages  secondaires ,  places  en 
arrière  des  premiers.  Parle  mojen  de  ces  ouvrages  secondaires  , 
on  peut  espérer  de  contester  long-tems  à  Tenneai  la  prise 
de  ceux  qui  sont  en  avant ,  et  même  de  reprendre  roffensîre  ; 
dans  tous  Ii's  cas,  ils  sorvt  nl  à  jtrolt^ger  la  retraite,  si  les  re-^ 
traoclicmens  principaux  sont  emportés» 

Des  TambourSm 

l58.  Les  tambours  sont  dts  petits  réduits  en  bois  (pl.  XI  » 
fig.  G),  destinés  à  envelopper  les  débouchés  des  passages,  ouver* 
tures  et  rampes  par  lesquels  on  arrive  fiux  ouvrages  :  ainsi  , 
un  tambour  peut  être  emplojré  poor  couvrir  le  débouché  d^un 
pont  à  la  gorge  du  réduit  de  la  téte  du  pont»  et  dans  d'autrea 
circonstances  semblables. 

La  forme  d'un  tambour  est  colle  d'un  petit  redan  ,  d^une 
lunette,  etc.,  suivant  la  place  à  occuper  et  les  revers  ^u^U 
Iaui  se  procurer. 
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Les  tambours  se  coosiruisent  avec  des  pièces  de  bois  9  pré-* 
parées  et  plantées  de  ta  même  mauière  que  pour  les  capon* 
nièreS)  entre  lesquelles  on  ménage  de  méroe  des  créneaux* 

Pour  résister  h  la  fusillade  seulement  «  les  bois  n^ont  que  i.5 
ou  0.2  dYquarissage  ;  el  pour  reii>ter  à  l  atlaque  de  1  artil- 
lerie, ils  sont  de  :  il  faut  en  dresser  alors  deux  rdng.s  qui 
se  touchent  y  les  pilots  du  rang  da  derrière  ne  s*ëlovnni  qu'à 
hauteur  d^appui  «  lorsqu'ils  correspondent  aux  empiacemens 
des  créneaux* 

Mais  ,  lorsqu'il  est  dirTu  ilc  de  se  procurer  les  boîs  néces- 
saires,  on  se  détermine  à  remplacer  le  tambour  par  un  petit 
mur  crénelé  de  six  4  sept  décimètres  d'épaisseur* 

Des  Créneaux, 

iFîq.  Les  créneaux  sont  les  oiivertures  pratiquées  à  travers 
les  murs  e(  tambours  en  charpente,  pour  pouvoir  faire  feu  du 
dedans  au  dehors  ;  ces  ouvertures  doivent  être  élargies  en 
dedans  dans  le  sens  de  la  largeur  et  aussi  dans  le  sens  de  la 
hauteur*  pour  pouvoir  tirer  dans  difFcrentes  directions  ;  et  de 
plus,  il  faut  toujours  que  les  créneaux  soient  k  l*abrî  d*élre 
embouchés  par  renncini,  c'csî-a-dii c  ,  a^sez  élevés  au-d<«ssus 
du  so^i  pour  que  rassaiilatil  ne  puis.^e  pas  priver  rnssi(>^é  d'en 
faire  usage  t  ce  qui  peut  obliger  à  élever  considérablement 
la  banquette  «  k  moins  que  le  tambour  ne  soit  prérédé  d'un 
petit  fossé.  Les  dimensions  ordinaires  des  créneaux  «ont  les 
suivantes  : 

Dans  les  murs  de  6  à  7  décimètres  d^ép&isseur  ^ 

Largpur  intérieure  ••••••«•••«  o*4o 

Largeur  extérieure  ••••••«•••  0.10 

Hauteur  intérieure  ••••••••••  0.70 

Hauteur  axtériavra  •  o.5o 
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Datu  lea  boit  de  o.  i5  ou  o.a  J  épaisseur , 

J«argeiir  îoitSHeure  «•••é«««*»-  o.so 
Largeur  extérieure  o*o6 

f-Iaiiieiir.   o.3o 

Uftuieur  au-des5us  tJu  sol  •  •»•••*  aou3.oo 

CHAPITRE  X. 

Du  Relief  i'ar/V ,  et  des  précautions  çu'il  faut  prendrê  pour 
ttacer  les  ouvrages  sur  les  Urrains  irrè^uUers, 

lOo.  On  a  à(']k  donné  à  entendre  (62)  que  les  ouvrages 
n*avaier*t  pas  toujours  un  profil  constant ,  et  que  dans  quelques 
circonstances  y  une  face  d'ouvrage  pouvait  avoir  ses  extrémi- 
lAs  différemment  élevées  au-dessus  du  terrain  ,  ou  »  ce  qui  est 
la  même  diosé ,  qu^une  lace  pouvait  «vvir  plus  de  comman* 
dêmgmt  A  une  exiréroîlé  qu*i  Tautra.  L*ott  va  sWrlter,  daaa 
cet  article,  à  ce  qui  donne  lieu  à  cette  variation  du  relief, 
cl  pour  faire  sentir  d'abord  le  but  de  !a  recherche  dont  il 
s'agit  «  ou  commencera  par  raitoooer  sur  uu  exemple 

Sott  (pl.  XI,  fig.  7  )  le  plan  ABC  d*un  redani  en  «Tant 
duquel  se  trouve  la  hauteur  p ,  et  supposons  le  construit  à 

TordiiLTire ,  en  en  faisant  la  projection  en  abic  sur  le  plan 
\erlical  ,  passant  par  Mï^  parallèle  à  la  capitale  ,  cl  en 
traçant  aussi  sur  le  même  plan,  la  projection  du  terrain; 
Il  est  facile  de  voir  que  des  points  ééff^  qui  s'élèvent  au^* 
dessus  du  plan  horizontal  cr  des  croies  «  Tennemi  pourra 
plonger  dans  Tintérieur  de  Touvraçe.  Il  n*est  donc  pas  con- 
venable ,  dans  le  cas  actuel ,  de  con&uuire  cet  ouvrage  d'aprèa 
les  règles  qui  précèdent.  ■ 


(*)  Dans  le  tr  arc  des  figures  qui  se  rapportent  au  sujet  actuel,  on  Ht 
s'ot  pa»  servi  d  échelle  ;  les  détails  auraient  occupé  trop  de  place. 
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3oit  BK  la  largeur  t^alé  dtt  terre-{>leiii  ;  soit  irae^  aur 
le  ferraifi ,  KL ,  paraHMement  à  la  gorge  A  C;  et  soit  ami 

un  plan  passant  en  même  tems  par  le  point  et  par  la 
droite  KL  :  ce  plan  coupera  le  plan  vertical ,  passant  ea 
MN  ^  suifant  Lp' \  et  si  Ton  élève  l'ouvrage  au-dessus  de  « 
ca  plan,  comma  il  eût  été  élevé  au-diasans  da  terraia  bo-* 
risoBlaly  il  garantira  das  coops  tirés  du  point  ^  comm 
îl  eût  garanti ,  dans  le  premier  car»  das  coups  tirés  du 
point  M. 

Pour  avoir  la  hauteur  de  la  cr6te  en  chaque  point ,  il 
dut  observer  que  le  plan  incliné  qui  la  contient  doit 
passer  à  a  mètres  5  décimètres  an-i-destua  de  U  Ugne  KL  f 
qui  lîmîta  le  terre-plein  ;  enserte  qnW  portant  *n.  S  de  Xr 
en  O  9  et  tirant  OR  parallèlement  è  L  p\  on  i^ura  en  PB.  » 
]a  projection  verticale  de  la  magistrale  ;  et  par  conséquent , 
«P  et  bR  sont  les  hauteurs  de  la  magistrale  h  la  ç^ori^e  et 
nu  saillant;  celle  d'uu  point  quelconque  Z  sera  hi ,  fit  JPR^ 
représentera»  au  plan  Terticaif  la  partie  du  maiaif  de  l^'ocH 
TTage  qui  a'élère  an -dessus  du  (>lan  KL//f  ^omme  medk 
eAt  été  éleré  nn-dassus  de  rhorjson  ^  dans  le  caa  du  redan 
iKirisotttaL 

En  prenant  QO  de  t. 5  et  tirant  QD,  DQ  donne  la  liau- 
teur  de  la  banquette  en  chaque  point  de  i'ouyrage  ;  au  saiU 
lanty  cette  hauteur  est  bD, 

Nous  «Tona  maintenant  fout 'ce  qui  est  nécessaîiie  pour 
l'eiécution  du  redan^  £n  effets  en  életant ,  a  Tordinaire ,  aux 
extrémités  des  ftces  les  perpendiculaires  BF,  BGf  CH,  AI^ 
et  prenant  cas  perpendiculaires  pour  traces  des  plans  de 
profil  sur  le  terrain  ,  il  ne  s^agit  plus  >  -pour  achever  le 
tracé  de  Touvrage,  que  de  calculer  les  profils  suivant 
et  CHf  lesquels  sont  semblables  è  cens  pris  suivant  BG  et 
'Al%  et  de  se  conduire ,  pour  cala^  cooime  il  a  été  dit  (fi^f 
^1  indiqué  (pl.  1V|  fig.a)** 
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Il  n'y  aura  donc  pas  de  difficiilté  à  rencontlvr  daof  • 

Texécution  da*traYaiI,  puisqu^il  sera  possiblevde  planter  sor 
le  courant  de  la  magistrale,  dos  piquets  de  hauteur,  dont 
les  têtes  seront  des  points  de  la  magistrale  même,  et  sur 
•  lesquels  piquets ,  on  pourra  marquer  aussi  ia  iiautear  Ta^- 
riable  de  la  banquette* 

L'op^ratbn  de  placer  la  crête  du  parapet  dans  un  plan 
inclinât  tel  que  de  la  hauteur  p  l'assaillant  ne  puisse  pas 
plonger  dans  l'ouvrage,  s'appelle  dtjfifer  ;  et  l'on  n  donné  le 
nom  de  déjilemenf  à  la  partie  de  Tart  qui  a  pour  objet 
de  varier  convenablemeat  le  relief,  relativement  aux  bau— 
teon  ^1  avoisinent  et  commandent  un  ouvrage,  pour  que 
cet  ouvrage  puisse  fouir  dei  propriétés  ordinaires  de  la  for* 
tification. 

Il  est  important  d'observer  que,  bien  que  le  redan  ABC 
iolt  défilé,  ainsi  que  l'espace  AT  en  arrière,  lequel  a  ordi— 
i|^temem  à  3o  mètres  de  lArgeur^  des  troupes  qui  se- 
raient placée»  vers  les  points  S  et  T,  pour  flanquer  les  faoea  , 
ite  seraient  pas  à  Pabri  d*étre  plongées  de  la  hauteur  p.  s 
ensovte  que  le  préservatif  ne  se  trouve  tout  à  fait  e£Bcace, 
que  pour  Tétendue  SBT,  De  même  un  pont  qui  serait  placé 
en  arrière  du  point  X,  serait  ausbi  Ires-exposé.  En  un  mot, 
il  faut  quUi  y  aii  au  moins  3oo  mètres  de  p  k  ST^  i*on 
se  défile  par  rapport  au  feu  de  mousqueterie ,  et  au  moins 
ifloom^res,  si  l'on  a  à  craindre  une  artillerie  dominante  y 
pour  que  des  troupes  placées  en  57",  puissent  soutenir  Fou- 
>-rage.  Mais  si  cet  ouvrage  a  sa  gorge  assurée,  et  si  le  dé- 
tachement qui  iuccupe  doit  seul  le  défendre,  le  poste  est 
alors  tout  ce  qu'il  peut  |tre  9  et  ii  résistera  convenable^ 
inent. 

Il  en  est  de  mime  encore  d*un  ouvrage  fermé  et  qui  dott 
te  suffire  ;  Il  peut  être  établi  à  portée  d'une  hauteur  domi- 
nantei  en  employant  les  règles  '|)récéden(es ,  pour  se  guider 

■M- 
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dans  sa  tonstruction  :  mais  bien  que  ces  procédés  soient 
goureux  et  assez  commodes  »  et  n^exigent  d'autres  donoéea 
qne  la  distance  de  TouTra^e  aa  p6iat  domioantt  et  la  coq- 
naissance  de  son  élévation  «  on  ne  les  trouve  pas  assea  ex<« 
pédiiifs  eh  campagne  y  et  ils  èont  ordinairement  remplacée 
par  la  pratique  suivanle* 

iCi.  Aux  points  ABC  ri  /? ,  on  plante  des  jalons;  et  fixant 
convenablement  la  hauteur  de  ceux  A  et  C ,  pour  que  leurs  féîes 
A'yCy  soient  des  points  de  la  magistrale.  On  conçoit  par  A*C 
ma  plan  allant  passer  par  le  point  /,  élevé  verticalement  au- 
dessus  de  p  d'environ  a  mètres  on  a.5  ;  ce  plan  A'Cf  est 
le  plan  de  la  crête  inlérièure.  Pouf  avoir  la  hauteur  de 
cette  crétc  au  point  J3,  il  faut  chercher  sur  AC  un  point 
qui  soit  dans  la  direction  de  Bp^  ol  ajanl  ctab.'i  ua 
jalon  à  ce  point  F*,  dont  la  téte  s'arrête  à  la  droite  AC\ 
an  se  plaçant  à  quelque  point  X  de  la  direction  Bp,  et  visant  « 
à  la  fois,  les  points  V*  et  /|  on  ïù%  marquer  le  point  Bf  sue 
le  jalon 

Il  suffit  de  compter  1.4  *  à  partir  des  létei  de  ces  Jalons^ 
et  en  descendant  ,  pour  avoir  trois  points  du  pian  de  la 
banquette,  et  de  rapporter  de  même  la  hauteur  de  2.4  oa 
2.5,  pour  déterminer  aussi  trois  points  du  plan  du  terre-» 
plein  artificiel. 

On  peut  donc»  en  ajant  obtenu  par  cè' dernier  mo/en  la 
position  de  la  magistrale  f  calculer  les  profils  ,  et  achever 
comme  précédemment. 

II  est  facile  de  se  représenter  que  le  point  dont  il  faut 
se  défiler^  peut  n^étre  pas  le  plus  élevé  dp  ceux  de  la  hau*^ 
teuTy  et  qu'il  plut  même  être  bien  moins  élevé  que  le  som- 
.met.  Pour  s'assurer  que  le  plan  des  crêtes ,  prolongé  indé<s 
finimentv  laisse  à  a«5  au-dessous  de  loi  les  poiuts  qui  sor^^ 
domioans  par  rapport  à  la  position,  on  fciit  passer  une  corde 
jiar  lo»  points  A!f  B'^  C  i  borno^ant  dam  différentes  directicro» 

14* 
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J«î5  côtés  du  triangle,  en  comparant  son  plan  aux  hautcrur» 
^pfOfétêf  il  est  facile  de  reconnaître  si  ce  pUa  est  celui 
ifà  conTient.  li  est  possible  «ossi  d'emplojer,  pour  eels*^ 
wa&  plaBcbettef  en  faitaDt  accorder  Tan  de  ses  bords  a««c 
ACf  et  tn  amenant  le  plan  de  la  tablette  à  coînaidar  a>ee 
celui  du  triangle  ;  on  peut  même  encore,  par  ce  procédé, 
thercher  de  prime  abord  le  plan  des  crêtes ,  et  faire  de 
ffuite  planter  des  jalons  sur  le  cour?  de  la  magistrale ,  ea 
nrrétant  lot  têtes  de  ces  jalons  aux  hauteurs  coovenablea^ 
en  bornojantf  ponr  celaf  le  plan  do  la  plancliette.  Il  «si 
4fîdant{qu^îl  en  serait  deméipa»  d'aiUamrSf  do  l'nsage  d'un» 
planche  quelconque  9  bien  dressée  an  rabot  et  à  la  règle  y 
ou  de  tout  autre  objet  ajant  une  face  plane. 

On  a  donc  toujours  beaucoup  de  nioj^ens  faciles  pour 
établir  la  magistrale  dos  ouvrages  à  défiler. 

Lo  plan  des  «rétos  so  nomme  le  plan  é^pktiuni\  ot 
•ak»  èxk  torre-pleîn  artificiel,  ot  ^  est  iaférioar  an  pré* 
cèdent  de  a  mètres  ou  so  nomme  /«  ^Ibn  desim.  Vk 
faut  se  représenter  que  le  plan  de  site ,  le  plan  de  défilo* 
ment  et  le  plan  des  ban(}uettes,  sont  aussi  trois  plans  pa- 
rallèles ,  lorsque  Touvrage  est  incliné  à  TboriaoB ,  et  que 
Jes  distances  -Torticales  entre  ces  plans  aoB|  les  mAmco 
^e  celles  que  Ton  a  coutume  de  laisser,  dans  la  fortifica- 
tion régulière,  entre  le  plan  du  terrain  ou  le  plan  du  site 
borÏKontal ,  et  les  plans  des  crêtes  et  banquettos.  Enfin,  il 
ost  évident  que  puisqu'il  est  possible  de  conclure  le  plan 
.de  site  de  celui  de  défilement ,  réciproquement  celui-ci  an 
déduira  du  plan  de  sit^  »  duquel  il  £ittt  partir,  s'il  n*esl  paa 
possible  do  parconctr  les  bauteurs.  * 

i6a.  Esanpinons  maintenant  la  cas  où  le  redan  so  tro^ 
3|ierait  commandé  à  la  fois,  par  deux  hauteurs  voisines. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit  (pl.  XI,  fit;.  8  ),  il  faut  em- 

^ojer  à  la  fois  deux  pians  de  délUamaat,  dont  l'un  ptiae 
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dk  a  sikive  tm  ipM.  #n-4«s$iu  ^9  point  «t  p«r'^#, 
^•t  Tattire    ^»iliMWt|nr  Itu-detaii»  à»  point  i^,  «t  pu*  4|i 

crè(e  BC,  Mais  comme  les  troupes  doivent  pouvoir  circuler, 
.Mns  idaogcr,  sur  le  terrc-pIcIn  ABC,  la  première  condition 
j|Be  doivent  ranuplir  les  d«u^  p^^i        de  laisser  au-de^iit 
'oti  «ntlPe  kjiip  «irfiKïf'  •!  If  Ime  pQimy  T^tpn^t  né- 
iteataire  pour  i}M  li  tiriHil^îoii  «pîf  aMiuréf  ;  4e  poÎDVde 
leur  intenectiotf ,  le  plot  Mpprodië  du  fol,  devra  doiMs 
trouver  au  moins  à  a  mètres  de  ce  sol.  Une  sccuncle  con- 
dition ,   àt  laquelle  il  faut  aussi  avoir  égard ,  c'est  de  faire 
ensorte  que  le  ppi^  3  4*      cr4^e  |oil  le  plus  élevé  d# 
fovm^fgi.  Enfilât  âqi  lIMf^  \^»^i/fSm^ 
Mox  deux  oU%|rf|pi^  préc^|!|6|^  poi(U^ 
do  point  R  ptrkàre  dé  ^lÊ¥e^  \fk  ilonnÉieé  placés  en  fi^, 
et  du  point  h  prendre  aussi  à  dos  ceux  qui  seraient  ré-' 
pftrtis  le  long  de  AB  i  il  liant  done,  gpur  parer  à  ces  deuy 
jdéMvantagcs,  élever,  d«n«  riat4rî||i^4# IWvrage ,  une  forte 
4ravarae  selon  BD ,  et  qui  ai|  j|o«||iii|f  nr  e|  d'é^^%iftipqk^ 
-^vr  pontoir  pr^fAiTy  h  Ift  foi# itÊ^  '^fi^l^fèlÊÊÊtÊlljtà^ 
h»  dens  faces.    ^      ■  '  ^  f* 

La  direction  qu'il  paraît  d^abord  naturel  de  donner  à  la 
traverse,  est  celle  de  Tintcrsection  des  plans  de  défilement; 
parce  qu'alors  cette  traverse  n'aurait  que  la  plus  pettite  iwiOrt 
tour  possible ,  et  qno  aes  talus  on  obstmertienl  moîn^'  le 
ttrre->plein  ;  maia  cependant  cola  n'est  pas  tonjovra  poistUe  t 
vu  qno  rintersectioa  des]  plana  sa  troiiTerait  quelqnelbia 
très-près  de  Tune  des  faces,  et  la  traverse  générait  les  ma-' 
nœuvres  ;  et  que  d'ailleurs  cet  arrangement  pourrait  empêcher 
d'arriver  au  point  de  la  gorge  où  il  faut  prendre  pied«  en 
sortant  d*an  pont,  d'ongné,  ote. 

Ainsi  y  la  posîlioB  des  plant  da  défilement  n*est  donnda^ 
dans  la  cas  actnel,  que  (iar  la  conditloii  de  passer  à  s  on. 
^•5  au-dessus  dçs  points  if  et  A  y  et  par  celle  de  laisseir 
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«D-déms  da  Ism-plein  un  espace  de  a  mètres  de'  ImtêoFS 
c'est  à  IVzpërience  et  au  coup^d'ail  k  déterminer  le  resli* 
L*Qsage  est  donc  de  se  donner  (  après  avoir  arrêté  le 

trace  )  la  position  de  la  Iraverse  ,  de  manière  qu'elle  ne 
puis>e  gêner  en  rien  les  manœuvre^  ,  ot  qu'il  soit  possibia 
^e  déboucher  à  la  gorge  an  point  le  plus  convenable. 

La  direction  de  la  traverse  étant  arrêtée,  il  faat  prendre 
mr  elle  y  et  Ters  la  gorge  ,  un  point  supposé ,  relevé  à  a 
mètres  au  moins  au-dessus  du  ferre-plein  ;  par  ce  point  et 
celui  du  saillant  (dont  lélevation  est  d'abord  délfrminëe ,  s'il 
est  nécessaire,  par  un  dé&lemcnt  tel  que  celui  de  l'articlo 
précédent  )»  on  fait  passer  deux  plans  qui  aillent  aboutir  à 
a*5  au-dessus  des  pointa  H  et  A,  et  ces  deux  plans  devront 
fonlettir  la  magistrale. 

Poar  fixer  la  Itauteur  de  la  traTerse,  on  conçoit  un  troi- 
sième plan,  passant  ?»  o.v^)  au-d«».ssus  de  la  face  ia  plus  élevée, 
et  contenant  le  point  qui  répond  verticalement  k  la  hauteur  de 
a.5  au. point  dominant  de  Tautre  face;  ce  plan  doit  toucher 
la  tête  de  la  traverse.  Quant  'à  l'épaisseur  de  cette  traverse 
et  à  la  laifpeur  de  ses  talus  »  ces  dimensions  dépendent  des 
«natériauk  qui  enirent  dans  sa  construction  :  à  travers  sa 
masse,  il  faut  pratiquer  plusieurs  passaj^es,  pour  communiquer 
d'une  partie  du  terre-plein  à  lautre.  La  fig.  8  fait  asses 
yoir  ce  qu'il  y  a  k  faire  pour  tracer  le  redaii  en  petit  ou  en 
grand  dans  le  cas  dont  il  est  ici  question. 

t6S.  Lorsqu*il  s^agît  d*un  ouvrage  fermé  et  plaeé  dans  les 
deux  positions  que  Ton  vient  de  supposer ,  il  y  a  néeesaire« 
ment  une  partie  des  défenses  qui  sont  prises  de  revers  ,  et 
il  faut  encore  employer,  tout  à-la-fois,  le  défilement  et  le 
secours  des  traverses  intérieures ,  pour  pouvoir  se  garantie 
des  cotips  de  plein  £ouU  tirés  des  hauteurs. 
.  Soit  (  fig.  9  )  cet  ouvrage ,  aan  profil  et  auttî  ccloî  du  ter- 
ftift  :  poor.  se  défiler  di^  point  dominant  P,  le  plan  de  aîjU^ 
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^tt  passer  p«r  le  jioiiit  P  et  par  le  pied-  de  la  traverse  ou 

du  paméos^  qui  sert  à  garantir,  des  feux  de  revers,'  lea 
hommes  bordant  le  parapet  C  de  l'ouvrage;  Ton  suppose  le 
plan  de  défilement  élevé  à  l'ordliiiiire  à  3.5  au-dessus  du  plan 
de  site,  et,  par  ce  moyen,  les  fronts  a,  b^d  ie  trouvent 
*défilés  de  la  faautevr.  11  faut  concevoir  de  plus  un  troi^ièmo 
plan,  passant  à  o.5  aa-dessus  de  la  crlte^a,  et  allaat  ren- 
contrer le  terrain  à  quatre  cents  mètres  da  parapet  a  ;  c*es£ 
ce  troisième  plan  qui  fixé  la  hauteur  de  la  traverse.  Cette  der- 
nière disposition  est  en  tout  conforme  à  celle  qui  a  été  pres- 
crite pour  la  traverse  du  redan  :  il  en  résulte  que  du  terraia 
qui  précède  le  front  on  ne  prend  pas  à  dos  les  fusiliers 
placé»  sur  le  front  a  ;  enfin  celqi  e  doit  être  soumis  de  o.5  à 
la  traverse ,  pour  que  les  feux  parlant  dtt  point  p  ne  soient 
pas  dangereux. 

164.  Si  Tonvrage  (  tig.  lo^  ëtait  voisin  de  deux  hauteurs 
P  et  /I ,  la  traverse  T  devrait  être  établie  comme  on  vient  de  le 
dire^  et  pour  les  mêmes  raisons;  mais  de  plus«  parce  que  des 
points  P  et  /y  on  prendrait  à  revers  les  faces  a  «t  il,  il  fendrait, 
encore  placer  une  traverse  t  parallèlement  aux  fronts  a  et  il. 

165.  Lorsque  des  reiranchemens  traversent  un  vallon,  on 
les  fait  rentrer  comme  en  feabc  (fie;.  11),  de  la  partie  haute 
du  terrain  à  la  partie  abaissée,  allu  de  s'cloigner  des  points 
dominans ,  et  pour  que  lors  de  Tatlaque ,  leanemi  ne  puisse 
pas  plonger  sur  la  portion  de  la  ligne ,  qui  nécessairemant  doit 
se  trouver  enfoncée. 

Dans  une  tette  disposition  dVyuTrage ,  il  faut  défiler  la  por- 
tion ùbt  du  coteau  le  pins  élevé ,  et  ensuite  défiler  réciproque- 
ment chaque  branche  a/  et  bd  des  hauteurs  qui  leur  sont 
opposées. 

^oi)r  cela  ,  dn  point  l  on  dirige  des  ra^oof  visuels  aux  points 
B^'h  9  >t  qui  paraissent  les  plus  dominais;  Cit  faisant  planter 
^  ces  pointa  dcis  ifiona^  îl^nitditorminer,  par  ^uelqt^e  mp^r^cn 
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i|ae  oe  lolt  »  he$  hauteurs  de  ces  points  au  -dessus  du  pin  borî*« 
sootal «  passant  par  la  timite  de  tarre-plcia  Ki  :  'û  faut  ansiiite 
projetar  ces  points  *  connus  «ur  la  carte ,  sur  un  plan  Terticat 
seUm  âB  ,  perpendiculaire  à  IK;  ces  points  seront  donc  dans 
cette  projection  verticale  en  A',  i',  etc. ,  et  les  courbes  ghi^ 
^  h'  i' ,  ropn  sriiieront ,  sur  les  plans  de  projection  ,  le  contour 
apparent  du  terrain ,  vu  du  point  /,  ou  autrement  la  courbe  de 
contact  du  terrain ,  et  d*an  cône  irr^ulier  qui  l'anvelopperaitt 
et  qui  aérait  son  sommet  an  point  I.  '  * 

Par  le  point  IC,  soit  menée  la  tangente  Ky\  le  plan  tKy 
srra  le  plan  de  site  pour  la  partie  a  6  du  retranchement.  Faisant 
Alm  de  2  ou  2.5  ,  et  tirant  m  o  parailMe  à  Xy  ,  on  aura  le  plan 
dedé&lcraent;  Xn  sera  donc  la  hauteur  de  ab  au-<lessus  du 
sol  t  et  par  ce  procédé i  ai  M  mise  dans  le  plan  de  défiiemeof 
qui  lui  conTÎent. 

Pour  défiler  la  partie  bed,  de  la  Iiantenr  fghi,  on  se  place 
dans  une  position  moyenne  sur  la  longueur  de  bd^  et  l'on  re- 
connaît de  nouveau  quels  sont,  par  rapport  à  cette  position  ,  les 
points  doniinaos*  Si  ces  points  sont  r,  s ,  t  ^  après  avoir  fixé  la 
limite  IC  dn  terre-plein ,  il  dut  chercher  l'interseetÎMi  de  cell« 
ligne  avec  «n  plan  TCrtical  passant  par  AC^  par  exemple  «  et 
sor  lequel  on  projMe  les  points  i»,  s,  i  par  des  paraXèleaè  IC* 
D'après  cette  préparation  9  la  tangente  çe  ,  mené  du  point  g  à 
la  courbe  t'r's' ,  et  la  droite  Iq  définiront  le  plan  de  siie,  pour 
la  partie  du  retranchement  |  et  fti  srra  la  trace  d'un  plaa 
parallèle  au  précédent ,  qui  sera  le  plan  de  défilement. 

Ainsi  t  dans  la  première  partie  de  la  solution  t  la  plan  de  aîte 
iKy  tonche  un  cône  irrégulier  «  dant  le  sommet  est  dans  la 
droite  IK  ;  et  dans  la  seconde ,  le  plan  de  site  passant  par  I C 
touche  une  surface  cylindrique  ,  dont  la  génératrice  est  parais 
lèle  à  /C,  et  laquelle  surface  a  pour  contact  avec  le  terrain  la 
courbe  rsL  Le  point  ,  toaché  par  q  z' ,  dem  donc  éira  ra^ 
■lané  en  «  y  au  plaa  »  et  il  ast  la  point  domttMmt* 


V 
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On  repéterait  celte  seconde  opération  pour  JéEler  laiiranclM 
aef. 

Des  opérations  wm  délîcaAes  et  aussi  compliquées  ne  sont 
gn^res  propres  à  être  employées  en  campagne;  elles  doivent 

être  rëservëes  pour  rétablissement  des  fortiHcations  perma-* 
nentcs  qui  sVlèvent  à  loisir  ,  et  assez  lentement  pour  donner  le 
tems  de  se  livrer  à  toutes  les  recherches  que  demande  leur  per** 
fection.  Dans  le  cas  dont  il  s^agit,  il  faut  substituer  à  ce  qui 
précède  quelques  tAtonnemens  aisés ,  tels  que  cens:  qui  ont  été 
indiqués  dans  la  première  question  ;  mais  si  des  moyens  pra« 
tiques  suffitent  peur  Vezécution  9  il  n*en  faut  pas  moins  voir  ^ 
avant  de  les  employer  ,  sur  quoi  ils  sont  fondes. 

Comme  on  ne  reviendra  pas  sur  cette  matière  «  qui  »  pour  être 
bien  exposée  «  exigerait  un  traité  y  et  que  Ton  ne  s'j  est  arrêté 
que  dans  la  vue  dé  faire  sentir  la  possibilité  quHl  7  a  de  tenir 
sur  des  positions  environnées  de  Hauteurs ,  on  va  terminer  ce 
petit  aperçu  ,  en  faisant  connaître  ce  qui  se  pratique  puur  trou- 
ver facilement  les  liauteurs  de  tous  les  points  d'un  ouvrage 
dé£lé,  lorsque  le  plan  de  site  est  une  fois  arrêté.  « 

166.  Soit  pour  cela  (fig.  13)  le  front  ahgfdc^  qu'il  s'agît 
de  défiler  de  la  hauteur  ê,  comme  le  plan  de  site  doit  être 

déterminé  par  le  clioix  de  trois  points  ou  l'équivalent  ;  soit 
a,  c,  ces  trois  points  pris  sur  la  carte ,  et  dont  on  cherchera 
les  hauteurs  au-dessus  du  plan  horizontal ,  que  Ton  supposera 
ici  passer  par  le  point  a  ;  et  soit  »  dans  Tezemple  actuel  »  la 
hauteur  4m  point  ê  de  a5  mètres.,  et  celle  du  point  c  de  7.  Si 
Fouvragc  doit  avoir  a. 5  de  relief  au-dessus  du  pl^n  de  silo,  U 
magistrale  sera  élevée  de  a. 5  au  point  a  ;  son  élévation  en  • 
sera  de  9.5  ;  celle  de  la  banquette  ne  sera  au  même  point  que 
de  3  mètres  ;  celle  du  terre-plein  aura  7  mètres  »  puisqu'il 
doit  avoir  la  €oi0  du  point  a  JLe.^t.  que  Ton  se  propose  main-* 
tenant  est  de  trouver  de  soêmoi  et  par  un  mo^ec|  facile  «  let 
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hanteors  àé  tontes  les  parties  du  relief  à  un  point  donn^  da 

front  :  par  exemple,  au  point     de  la  face. 

Pour  cela  soit  projeté  le  triangle  abc  sur  un  plan  vertical 
suivant  AS  ^  parallèle  à  ac,  et  menons  une  horizontale  dans 
Je  plan  du  triangle  ,  et  qui  passerait  par  le  point  e  (nn  autre  ' 
choix  de  rhoriaontale  remplirait  le  même  liut)^  la  projection 
▼erttcale  de  cette  horizontale  sera  ift^ ,  parallMe  à  AB  ;  et 
comme  cette  droite  est  dans  le  plan  abe  ,  le  point  est 
sur  le  jilan  vrrtical  son  intersection  avec  ab  :  ce  point  e'  étant 
ramené  à  la  projection  horizontale  en  e^  ce  est  la  projection 
horizontale  de  la  droite  cherchée. 

Il  est  évident  que  le  sens  de  la  plus  grande  pente  da  plui 
sera  indiqué  par  les  perpendiculaires  que  Ton  pourrait  mener 
\  ee  (en  les  supposant  dans  le  même  plan)  :  aussi  ces  per-* 
pendiculaires  sont  appelées  dans  te  cas  ci,  des  lignes  de  plus 
gran  Je  pente  du  plan.  Soit  EF  une  ligne  de  plus  grande  pente, 
et  soit  mené  par  les  points  a  et  b  les  horizontales  aF,  bM^  on 
Toit  que  pour  une  largeur  du  plan  de  site,  là  montée  ovk 
la  hauteur  du  même  plan  sera  de  25  mètres  :  donc  en  parta<* 
gc  ant  ffFen  vingt -cinq  parties  9  et  en  subdivisant  ensuite  les 
mêmes  par  lies,  on  formera  une  êchollo  qui  pourra  servir  à 
jncsnror  rélévation  du  plan  de  site  en  un  point  quelconque  : 
cette  échelle  est  appelée  Véchelle  de  défilement. 

Pour  faire  usage  de  Téchelle  dont  la  construction  vient  d'être 
donnée  t  soit  le  point  df ,  dont  on  demande  Télévation ,  il  faut 
'  mener  Phorizontale  ii'K  ;  et  comme  tous  les  points  de  ^Jt  ont 
même  hauteur  ,  le  point  de  division  de  Péchelle  auquel  corres-*- 
pond  d'K  ,  indique  l'élrvûtion  cherchée  du  plan  de  site  au 
point  d'.  Soit  H  cette  élévation  9  on  aura  donc  pour  hauteur 
da  la*  magistrale  au  même  point , 

H  +  a.5 

Pour  collé  de  là  banquette 9   H  4-  >•<> 
four  cell^.  da  terra*-  plein  |  H  '  . 
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St  en  cfontinuant ,  le  m^ine  usage  de  rt'clu'lle  fera  connnître 
les  hauteurs  de  toutes  les  parties  de  louvragc.  11  sera  donc 
Dicile,  en  employant  ce  procédé,  d'écrire  sur  le  plan  de  la 
fiirtificatloa  le  relief  Tariéi  el  d'éviter  ainsi  l'emploi  d*ua  fçrand 
nombre  de  profils  qui  ue  remplaceraient  qu'imparfaitement  la 

,  système  des  cotes ^  qui  n*a  point  de  bornes,  et  au  mojen  do- 
ijucl  il  est  possible  de  peindre  ausM  ri^oureuseroeut  qu'on  le 
Yeut  tout  le  relief  d'un  ouvrage. 

Quant  à  Tavantage  qui  résulie  do  ce  procédé  dans  le  travail  ^ 
il  est  .manifeste ,  puisqu'il  sulÂt  dé  planter  sur  le  tracé ,  des 
piqvett  dont  les  hauteurs  y  à  compter  du  soi*  doivent  étra 
^écrites  à  Tavance  sur  le  plan  ,  pour  pouvdtr  indiquer  da 
suite  le  relief  de  tous  les  points.  Par  ce  movcn  il  e.st  donc 
aussi  facile  de  iigurer  les  masses  de  la  fortification  dciàléey 

'  que  de  figurer  celk^  que  Toi^  a  à  élever  lorsqu'il  n'jr  a  pas  da 

.  Xa  plan'  horizontal  auquel  le  rafiefist  rapporté  se  nomma 
yUan  dê  tamparaiion  «  et  il  est  important  de  remarquer  que 
l'on  peut  le  supposer  passer  à  une  hauteur  quelconque  ;  ce- 
pendant ,  pour  éviter  d'avoir  à  compter  les  cotes  duns  deux 
sens  y  ce  qui  arrive  ,  même  en  prenant  ce  plan  au  niveau  da 
terrain  i  à  cause  des  fossés  qui  sont  inférieurs  »  on  imagina 
toujourt  que  la  plan  de  comparaison  passe  à  une  hauteur  tetla 
•qu'il  laisaa  au-dessous  da  lui  tous  les  points  da  la  (brtificatîoii 
et  du  terrain. 

Supposons  donc  qtie  le  plan  bori/.onfnl  de  comparaison 
passe  à  10  mètres  au-deasus  du  point  h,  en  ce  point,  on 
^rira  xo  sur  le  plan,  ce  qui  marrpicra  que  la  grandeur  da 
la  perpendiculaire ,  menée  du  point  à  au  plan  «  est'  de  to 
mètres  :  la  parpendiculaire  du  point  #  aura  par  la  même  raiioii 
la  cota  a8  «  et  celle  du  point  a  sera  maintenant  35.  On  aura 
toujours  aS  de  différence  de  haniour  entre  les  points  Pet  Jî, 
entre  a  et  ^  ^  etc.  £n  un  jnot  ^  1>  oinstructipn  reste  la 
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même  et  doone  par  consé^ept  les  mêmes  rêinlute;  naif 
comme  il  s'agit  de  rapporter  à  un  autre  plan  de  comparaison f 
les  valeurs  des  perpendiculaires  on  les  cotes  seront  changées. 

Ainsi  ajant  mené  dans  le  plaa  de  site  l'horij^ontal  i  k  qui 
pasfe  par  le  point  z  de  rêcbelle  |  on  en  conclut  que  la  dis- 
ianoe  da  point  ^  (ce  point  dtant  snpposê  sar  le  plan  de  site) 
AU  plan  de  comparaison  ^  est  de  33  m^res,  et  qve'  • 

Celle  de  la  magistrale  sera  de  •   (  33 — 2.5  )  ou  de  3o.5 
Celle  de  la  iMuiquettCf  de  •  •  •  (33  —  i  )  ou  de  Sa 
Celle  du  terre-plein,  de«.*  (53«i-o}oude33 

£n  tirant  de  mcme  Thorizontale  h  elle  ferait  connaître 
le  Relief  de  toutes  les  parties  de  la  fortification  au  point  A, 
on  lenrs  distance*  an  plan  de  comparaison  y  etc.  «  et  Ton  voit 
^e  si  la  forme  dn  térraîn  naturel  était  dcganée  par  un  nivel- 
lement ,  on  exprimerait  de  roénie  les  détails  fossé. 

Il  ne  s'agit  donc  que  d'une  autre  manière  de  compter  ; 
mais  elle  doit  être  substituée  à  la  première  toutes  les  fois  que 
le  terrain  sur  lequel  U  faut  construire,  est  ln*«méme  irrér 
gQlîer;  -parce  qu'alors  ce  terrain  doit  être  en  premier  lien 
•ssnjéti  k  un  nivellement  rîgourenx,  et  que  tous  ses  pointa 
doivent  lire  npportés  au  plan  général  de  oorapardson  «  e€ 
indiqués  sur  la  carte  avec  leurs  cotes  :  c'est  en  comparant  ces 
cotes  du  terrain  i  celles  de  la  fortification,  que  I  on  connaît , 
par  leurs  difîérencesi  le  relief  réel  auquel  les  ouvrages  doivent 
atteindre  à  compter  du  sol. 

Ucft  à  observer  que  pour  trouver  Tlionsantale  du  pkft 
mhCf  on  pouvait  se  passer  de  construire  k  projection  di| 
triangle  ,  sur  le  plan  vertical  passant  par  AB  ^  en  faisant 
attention  que  tous  les  points  de  la  droite  ab  sont  à  des  hau- 
teurs qui  dépendent  de  leurs  éloignemens  du  point  û;  de  sorte 
^6  la  proportion  :  «a  aS  :  (jS>^id)  peut  faire  coa*^ 
pâtira  la  poutton  ihi  foim 
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BtfMffMif.  Si  les  Montagnes  dont  il  isut  se  défiler  sent 
éloignées  an -delà  de  la  bonno  portée  du  canon,  U  est 
inutile  d'y  avoir  égard ,  et  le  relief  o*en  dépend  plas  ;  si 

de  même  les  hauteurs  sont  au-delà  de  la  bonne  portée  du 
mousquet  et  ne  sont  occupées  que  par  de  rinfanlerio  ,  il  n'y 
a  pas  lieu  non  plus  à  se  deâler  ;  le  plan  de  défilement  passe 
à-peu-prèSy  ai»-dessus  des  hauteurs  dominantes  lors-* 
qtt*on  défile  par  rapport  à  rartiUerîe  «  et  cette  élévation  sa 
réduit  i  i4  ou  x.6  lorsqu'il  n'y  a  à  oontidérer  que  la  hm 
de  nousqueteria. 

» 

Daf  pricmttiont  ^uHl  faut  prtnirt  pour  imcêr  sur  1»  Urratiu 
irréguliêrs  M  ris^*vis  éêt  hauttun. 

167,  It'élabltsMflient  da  la  ibnification  snr  des  sites  irré- 
guliêrs donne  Uaa  le  plus  souvent  à  beaucoup  da  difficultés^ 
at  Ton  a  soin  de  les  éviter ,  lorsque  laiir  occupation  ne  pré- 
sente pas  des  avantages  proportionnés ,  aux  travaux  qu^il  faut 
y  exécuter.  Sur  de  semblables  positions  il  faut  souvent  ne 
s'attacher  aux  règles  que  pour  ne  pas  s^ëcarter  du  but,  eC 
iaaginef  une  fortification  apprapriéa  à  la  localité ,  ce  qui 
supposa  da  goût  »  dm  tact  at  da  rexpérienca.  Anisi  consi* 
dère-t-on  comme  tr^-dignes  de  reanrqoe  des  ouvrages  életés 
en  terrain  irrégulier ,  et  dont  le  relief  dépend  d'ailleurs  d'ac- 
cidensqui  sont  extérieurs  à  la  position,  lorsque  ces  ouvrages 
sont  faits  de  manière  à  ne  rien  laisser  à  désirer  «  parce  que 
la  question  de  bien  satisfaire  à  la  Ibis  aux  deux  casses  dirrép 
gularité,  ast  tr^i-compliquée. 

Ces  observations  doivent  fsire  pressentir  quMl  n'jr  a  que 
quelques  règles  générales  à  poser  touchant  le  tracé  des  ou- 
vrages assis  sur  les  terrains  irréguliers  :  aussi  ne  scra-t-«l 
question  ici  que  des  précautions  et  attentions  qu'il  est  nécaa- 
saire  d'arair  pour  »a  pas  s*éaartal  at  tomber  dans  des  incoa* 
.  jénians  aiajaai9% 
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On  a  observé  à  l'occasion  îles  lignes  ,  que  les  saillans  devaient 
t4M|jours  occuper  les  points  les  plus  avances  et  les  plus  élevéd 
én  lerraîn ,  pour  pouvoir  de  ces  saillaua  voir  de  reT«rs  Te 
courant  des  li^çnet.  Celte  règle  est  géoërale  et  doit  être  suirie 
partout  où  il*est  possible. 

On  a  soin  aussi  de  développer  lës  tracés  de  manière  à  refuser 
è  rariilleric  les  faces  des  ou>ragps,  ou  aulremcnt  de  manière 
à  mettre  ces  faces  à  l'abri  de  reniiiade  ,  ce  qui  rend  les  ap— 
proches  de  renoenii  beaucoup  plus  meuririercs.  Pour  y  par-* 
ireair,  les  différentes  parties  du  tracé  doivent  être  alignée* 
«ur  des  points  sur  lesquels  il  est  difficile  on  impossible  de  fixer 
des  batteries ,  comme  vers  les  eaux,  les  marais  et  anfractno- 
tÀléi  des  terrains  environnans. 

Les  r^gles  du  ilelilemenl  fournissent  aussi  plusieurs  consé- 
quences importantes  pour  le  tracé  : 

Celle,  qu'il  importe  de  faire  ensorte  que  les  proloogemtns 
des  faces  s'élèvent  asses  au-dessus  das  positions  de  l'artillerio 
•nnemie  ,  pour  qu'elles  soient  lo  plus  possible  k  Fabrt  du 
ricochet; 

Celle,  qu'une  ligne  travorsanl  un  vallon,  doit  rentrer  vers 
ie  bas 9  pour  que  dans  cet  endroit  la  ligne  ne  soit  pas  plongée 
des  bautcurs  de  droite  et  de  gauche  ; 
*  Celle  »  qu'une  ligne  doit  faire  face  directement  aux  haoteafi 
JorsquVUea  sont  uniformes  «  ou  s'approcher  des  parties  qui 
•^abaissent «  et  sVloigner  au  contraire  de  celles  qui  s'étèrent^ 
pour  équilibrer  les  positions  et  exécuter  avec  p^us  d'aisance 
les  retranchcniens. 

Toutes  les  fois  que  des  retranchemena  ouTerts  on  fermés 
sont  en  partie  couverts  par  des  eaux  ou  des  marais  y  lea  parties 
Opposées  aux  terraîna  accessibles  doivent  j^ntrer  le  plus  pos" 
sibte  f  et  celles  qui  se  trourrat  défendues  par  les  eaux  doivent 
au  contraire  saillir  pour  (lanqui  r  celles  qui  sont  abordables. 

S'il  s'agit  de  Jél«adre  un  vallon,  en  &e  plagant  dans  ie  seaa 
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'<de  sa  longueur»  on  peut  preodre  position  en  avànt ,  sari* 
£»nd  ott  «ar  le  revers.  Très  en  avant  ^  il  serait  possible  de  ùi 
développer  sur  le  plateau  de  la  même  manière  que  dans  une 
plaine  ;  en  se  retirant  au  haut  de  la  ber^e  du  côté  de  Ten* 
Bemît  il  pourrait  être  nécessaire  dn  plier  la  l?i;rio  ,  comme 
il  a  clé  dit  (  i65  )  à  chaque  gorge  qtji  déboucheraii  dans  le 
vallon,  et  même  d  occuper  en  avant  les  points  dominans»  par 
des  piècei  ;  et  dai\s  ce  cas  aussi  «  il  faudraii  retenir  les  eaux 
oft  il  sVn  trouverait ,  pour  en  eouvrir  les  parties  rentrantes. 
£n  prenant  position  dans  le  fond  «  pour  j  défendre  des  eaux 
principales,  soit  en  les  faisant  précéder  de  pièces  ou  autre- 
ment )  on  serait  dans  le  cas  d'avoir  à  se  déEler  dc«  hauteurs 
quMl  y  aurait  en  face. 

£n&n ,  pour  occuper  la  riv#rs  du  vallon ,  il  serait  possible 
de  se  placer  sur  la  pente  roémê,  si  elle  était  douce  ;  «m  pour^' 
Mit  s'établir -à  la  crête,  si  ta  ptute  était  telle  que  renoemt 
ne  pùt>#àDtèi^  sous  le  feu  des  retranchemeas ,  comme  si  cette 
pente  n'inclinait  que  de  30*  ou  35^  ,  parce  qu'alors  le  talus 
naturel  servirait  de  glacis.  Mais  si  la  pente  est  très-forte,  il 
vaut  mieux  abandonner  le  revers  du  vallon ,  le  surveiller  en 
établissant  quelques  pièce»  détachées  sur  la  crête ,  et  retirer 
le  retrancbement  principal  à  deux  ou  trois  cents  uiètres  sur  la 
plaleau. 

11  est  facile  de  voir  que  la  plupart  des  précautions  qu'il  faut 
prendre  sur  les  sites  irréguliers,  il  faut  les  prendre  aussi  dans 
beaucoup  d'autres  occasions.  11  est  toujours  nécessaire  d'ou« 
vrir  les  saillans  le  plus  possible ,  pour  que  rennemt  ne  puissa 
prendra  les  directions  des  faces  qu'en  s'cxposant  à  prêter  la 
flanc  :  il  faut  toujours ,  autant  qu'on  le  peut  »  laire  aboutir 
)es  prolongemens  des  faces  des  ouvrages  à  des  points  inacces- 
sibles ;  profiter  des  eaux  et  autres  accidents,  pour  no  laisser  à 
Tassaillant  que  le  plus  petit  nombre  possible  de  points  d  attaque; 
laire  rentrer  let^parliaf  abofdableai  etc.  s  oas  di£Céranles  rfs^ 
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sources  doir^nt  toujours  être  mises  k  prolit  lorsque  les  locaiiiéf 

1m  jprttsioteiit. 

CHAPITRE  XI. 

JDtfl  hiêtronchemens  des  armées  ,  des  Lignes  de  JronliirêS  f 
du  Fa$têS  de'  guêm  et  Cûmps  retranchés. 

Du  Mttnmdnum  éTeméts, 

168.  On  a  fait  connaître ,  chip.  3,  4  ®<  ^»  1^  retrancKe-*  * 
viens  qui  doivent  être  élevés  sur  lee  positions  «  pour  couvrir 
les  troupes  qui  les  occupent  ;  et  en  se  conformant  à  ce  qui 
n  été  dit  alors  «  ainsi  qu'aux  remarques  du  n*.  167  t  sur  les 

précautions  qu'il  faut  prendre  pour  bien  tracer,  les  lignes 
auront  toujours  les  propriétés  jque  requiert  la  défense. 

Il  ne  reste  qn*à  obserrer  que  lorsqu'il  se  tmore)  sur  la* 
fNieîiioas*  des  obstacles  qui»  par  anx-mémes»  anfibent  ponr 
arrêter  rennemî,  la  défense  est  composée  alors  de  Ibrtiica** 

lions  naturelles  et  artificielles ,  comme  des  ravins  ,  clos  et 
Iiabitations  retranchées,  inondations,  abattis,  marais  et  rc- 
tranclieaMns  de  direrses  sortes,  renforcés  d obstacles  qui 
wient  selon  les  lieax.  I>es  TÎUages  en  saillie  sur  Tensembin 
d'une  ligne  »  et  bien  retranchés ,  sont  communément  pria 
^ur  points  d'^appai  des  différentes  pairies  d'une  armée  9  parce 
quMl  est  difBcile  à  Tennemi  de  forcer  de  pareils  points  ^ 
qui  se  trouvent  embarassés  par  les  dépendances  des  habita- 
liens,  lesquelles  procurent  tonjonra  des  mojrens  faciles  de 
araltiplier  les  dtfiKcnltés. 

Qnant  au  eirconsf ancas  dans  lesquelles  une  armée  à  prfn* 
etpalement  besoin  du  secours  des  retranchemens  «  il  est  à 
remarquer  que  Ton  retranche  toujours  une  armce  inférieure, 
qui,  en  voulant  rester  libre  de  ses  mouvemens,  occupe  une 
[position  dans  la  vae  d'obserrar  rennema,  et  d'attendre  ^  pour 
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*  %gir  Qltërîeureinent ,  qu^îl  ait  pris  lui-même  un  parti;  que 

Ton  retranche  une  arm<^e  qui  doit  dcFendre  sa  position  da 
pi-ed  fermn ,  parce  qu'il  importe  de  conserver  cette  posillori 
pour  assurer  des  commiiiticalions,  ou  des  opérations  proje"* 
t«es  ou  entreprisest  comme  à  Denùin;  qu'il  en  est  de  mémA 
eneore  dans  les  cas  qui  obligent  ou  décident  à  accepter  !• 
combat,  comme  k  îferu^indê,  Mafplaguet  et  Fontmojrf  et 
qu*îl  faut  aussi  employer  nécessairement  les  retranchemena» 
potir  s'en  couvrir,  lorsque  Ton  est  obli^i^é  d'oprrer  une  re- 
traite ,  un  passage  de  rivii  re  en  présence  de  J'cnnemi ,  ainsi 
que  les  Français  en  ont  usé  au  passage  du  Ahin,  auprès  dot 
Wormt  f  en  1744* 

Des  Ligna  dê  /rondèrês» 

169.  Les  ligne»  dont  il  i^agit  lei,  sont  les  oBstaclos 
turels  et  artificiels  qui,  le  long  des  frontières ,  m  trouvent 
établis  entre  les  places  de  guerre  et  les  postes  ,  ou  villes 

et  villages  retranchés,  lesquels  obstacles  ont  pour  objet  do 
fermer  les  débouchés  par  lesquels  l'ennemi  pourrait  se  porter  if 
à  i-improvisto  f  dans  la  pajrs* 

Les  lignes  de  frontières  sont  continues  en  ce  sens  qu'elloo 

sont  composées  d*une  suite  d*obstac!es  qui  se  succèdent  :  et 
ces  obstacles  sont  principalement  ,  pour  les  pays  de  plaine  f 
les  marais,  les  cours  d'eau  que  Pon  utilise  au  moyen  des 
barrages  (t53^  ;  et,  en  profitant, des  établissemens  ou  usines 
qui  se  présentent ,  les  retranckemens  ordinaires  «  qu'il  faut 
•mployer  lorsqu'il  iCy  a  pas  d'accîdens  naturels  dont  on 
puisse  tirer  un  parti  avantageux,  et  lesquels  retranchemena 
sont  appuyés  et  flanqués  par  les  villages  qui  sont  fortiflés, 
et  forment  dos  postes  placés  eu  saillie  9  par  rapport  au  dé- 
veloppement des  lignes, 
Dyii  les  pa/s  boisés       ligne  da  froQli&ro  se  fome  ii^ 
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iturelleincnt  par  des  arrangcinens  d'dhaltis  ,  souteilU3  par  quel* 
^ues  basiion«  déUchés  et  garais  d'artillerie. 

Dans  les  paja  de  montagne,  on  défend  les  passages^  cola 
A  ravins  praticables  9  par  des  postes ^  des  redoutes,  for- 
tins, etc.,  et  par  des  batteries  «  barricades  et  embuscades, 
aui\anl  les  lieux. 

C'est  par  ces  différens  moyens  que  Von  ferme,  aux  partis 
eninemisi  Tentrëc  d'un  pajs»  ce  qui  ras&ure  les  habitans; 
•t  les  mêmes  moyens  serrent  à  couvrir  et  à  lieri  entr*oUes, 
toutes  les  parties  d*nne  même  frontière ,  ce  qui  rend  la  dé* 
ftnsé  et  la  surveillance  de  celte  frontière  beaucoup  plus  fa^ 
cile.  Enfin  ces  lignes,  eu  égard  à  leur  but,  sont  considi*rëes 
comme  des  forlifications  de  campagne  permanenies.  Eu  cas 
de  revers»  elles  servent  à  rallier  les  défenseurs,  qui  trouvent 
en  arrière  dVUes,  des  positions  favorables;  et  lorsqu'une 
guerre  se  déclare»  au  moyen  de  légères  réparations,  elles 
aoot  promptement  remises  en  état. 

Dês  Postes  âe  gaerrê. 

/  170.  Les  postes  de  guerre  sont  ordinairement  des  villes 
et  des  villages  entourés  de  retrancbemens.  Il  arrive  presque 
teuiours,  en  effet ,  que  les  points  qu'il  importe  le  plus  d'oc- 
cuper, sont  ceux  011  ilj  a  des  habitations,  parce  que  les 

communications  dont  on  veut  rester  maître  y  aboutissent. 
Il  résulte  de  là  aussi  que  les  troupes  qui  doivent  s'établir 
snr  ces  postes,  ont  Tavantagc  de  pouvoir  se  procurer  des 
oboses  d'utilité  et  de  commodité,  dont  il  est  naturel  de  les 
fiiire  profiter,  quand  il  est  possible,  pour  les  préserver  des 
maladies  et  des  contrariétés  que  de  trop  longues  privations 
pourraient  leur  occasionner.  Néanmoins,  on  est  souvent  forcé 
de  se  priver  des  avantages  qu'il  y  a  à  occuper  des  lieux 
babités  et  fertiles ,  et  de  prendre  poste  sur  dfs  points  quel- 
fonquaa. 
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tiés  circonstances  ^ui  donnent  lieu  à  former  des  postes 
de  guerre,  sont  celles  où  se  trouvent  les  armées  y  lors<]trelles 
occupent  un  pays  militairement,  soit  dans  la  Tue  d'agir  ofTen- 
sivement ,  soit  pour  y  tenir  la  d«îfensive,  ou  bien  ericora 
pour  s'y  cantonner  durant  Thiver.  Dans  ces  difTérens  cas, 
des  déiachemens  occupent,  sur  le  front  «et  les  flancs  de  la 
ligne  f  des  villages ,  hameau^ ,  fermes  ëi  châteaux  »  etc«  «  et 
doivent  se  retrancher. 

Lorsque  les  postes  qu  il  faut  fortifier,  se  trouvent  rapprochés 
du  gros  de  Tarmëe ,  qui»  dans  ce  cas,  doit  les  soutenir^  on 
tfe  les  retranche  que  du  c6té  de  Tennemi  ;  mais  quand  ils 
éont  isolés  éi  éloignés,  comme  lorsqû^ils  sont  destitiés  à  pro- 
féger  des'  communications ,  ovi  à  être  occupés  par  des  avantr 
gardes  ou  des  fianqueurs ,  leur  circuit  ei>t  partout  retranché. 

ÏI  en  est  de  même  aussi  dans  lea  cas  où  les  villages  doivent 
servir  de  cantonnement  y  et  lorsqu'ils  peuvent ,  par  leur  po- 
sition, appujer  un  mouvement  rétrograde.  Dans  toutes  ces 
circonstances,  ils  sont  retranchés  complètement,  et  ont  un 

réduit  intt  i  ieur. 

Lorsqu'une  armée  doit  quitter  nne  partie  de  sa  ligne  pour 
ae  transporter  ailleurs ,  le  seul  mojrén  de  conserver  les  paj» 
qVelle  abandonne  momentanément ,  est  encore  à*j  établir 

des  postes,  dans  lesquels  il  faut  laisser  des  délachcmens  ca* 
pables  de  faire  face  aux  évènemens  ,  lesquels  évcnemens  sont 
à«>peu-près  prévus,  d''après  la  connaissance  que  Ton  a  dea 
Ibrces  de  rennôA^î.  H  en  est  de  celte  circonstance ,  comms 
de  celle  où  quelque  partie  de  la  frontière  n^st  défendu» 
que  par  les  garnisons  de  ses  piaees  fortee,  iàndli  que  fermé*, 
lient  la  campagne  vis-à-vis  de  celle  de  l'ennem'î;  et  si,  mémd 
dans  Toccasion  actuelle,  les  places  étaient  insuffisantes  pour 
bien  couvrir  la  IVontière,  On  compléterait  le  sjrslème  de  ia 
défense  t(à  éttbUsbàttt  d«  ffotles  oà  dés'  campi  réimwhiê 

15* 
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sur  1rs  posiTîons  essenlielles  à  garder  ,  et  que  laisseraîcnt  entré 

elles  Jes  places.  * 

Le»  mojcns  de  fortifier  lf«  postes  de  guerre  ne  peihrent 
consister  que  dans  Temploî  bien  combiné  dés  objets  qui 
composent  ordinairement  la  fortification  de  campagne,  les» 
qtieh  objets  sont,  les  parapets  et  fosfés  palissadës,  garantis 
par  des  aballis  et  puits  militaires,  et  par  des  eaux,  s'il  y  en  a. 
Il  faut  cependant,  de  plus,  tirer  parti  des  murs  de  clôture 
et  des  habitations  /  en  les  perçant  de  créneaux  ;  utiliser  de 
même  les  haies  qui  ont  des  directions  propres  à  la  défense» 
en  les  rasant  à  hauteur  de  p  s  m  pet ,  et  en  les  renforçant 
intérieurement  par  un  massif  de  terre,  prise  en  dedans  ou 
en  dehors,  suivant  roccasion  ;  pt,  en  un  mot,  convertir  ces 
haies  en  bon  parapets,  si  Ton  en  a  le  loisir.  Les  haies  sont 
même  souvent  dans  leur  état  naturel  9  de  très-bons  couverts 
pour  rinfenlerie.  Enfin,  comme  il  a  été  dit  (168),  les  dépen* 
dances  des  habitations  fournissent  différens  moyens ,  que 
chacun  sait  aisément  reconnaître ,  de  préparer  des  embus- 
cades, barricades  et  autres  difUcuIlcs  et  chicaues  iort  utiles 
à  la  défense. 

La  fortification  des  postes  donné  fréquemment  lieu  aussi 
à  Vemplot  des  caponnières,  des  tambours  en  charpente;  et 

on  peut  aussi  tirer  un  grand  parti  des  fougasses,  pour  dë-  • 
fendre  les  contrescarpes  des  parties  des  postes  qui  ne  se 
trouvent  pas  sur  un  site  marécageux. 

171.  Les  règles  que  Ton  donne  pour  fortifier  un  village, 
«ont  celles-ci  : 

Choisir  d'abord,  dans  l'intérieur,  le  lieu  le  plus  propre  k 
devenir  un  bon  rédi;\it ,  comme  Téglise ,  le  château  ^  une  grande 
maison  isolée ,  ou  une  hauteur  dégagée  des  habitations  |  et  sue-, 
céplible  d^élre  aisément  retranchée  ; 
/  Séparer  d*aillcurS|  autant  qu'il  est  possible}  le  réduit  de  tout 
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%t  qui  en  rendrait  Tatlaqae  plas  facile  i  en  faisant  ppur  cela  les 
sacrifices  qui  sont  indispensables ,  et  établir  toutes  les  commu- 

nicatfbns  nécessaires  de  ce  réduit  à  l'ouvrage  principal  ; 

Fermer  les  issues  et  les  rues ,  soit  par  des  barricades ,  soit 
par  des  parties  de  retranchemens  pouvant  servir  aussi  k  d'au- 
tres finsy  comme  k  flanquer  des  pièces  extérieures ,  à  porter  des 

feux  sur  les  avenues  de  l'endroit ,  et  enfin  à  se  fermer  plus 
complètement  ;  ne  conserTcr  qu'une  ou  deux  coiiiiiiunications 
qui  seront  bien  défendues  ; 

Ddtrntre  au  dehors  «  autant  que  possible  9  las  choses  qui 
pourraient  offrir  du  couvert  à  Tennemi  ^  ou  nuire  k  la  défense  ; 

•  S'appliquer  à  bien  établir  les  communications  en  arrière  des  . 
petits  postes  avancés  y  destinés  à  être  occupés  par  rinfanterie 
feulement  ;  tels  que  les  maisons  isolées,  les  fermes  et  châteaux  , 
pour  lesquels  petits  postes  on  ne  saurait,  vu  le  peu  de  bras  à 
employer,  faire  d'autres  dispositions  que  celles  do  quelques 
fermetures  sur  les  points  <rarrivée.  On  l'tablit  donc  ces  ferme- 
tures au  moyen  de  chariots ,  de  bois  gros  et  menus  ,  débris 
d\istensîles  de  laboureurs  ,  et  de  tout  ce  qui  peut  se  trouver  de 
convenable  ,  et  Ton  fait  quelques  tranchées  en  avant ,  si  elles 
peuvent  servir  à  retenir  sous  le  feu  quelques  cavaliers  qui  pour- 
raient se  présenter;  du  reste ,  l'habitation  est  disposée  le  mieux 
possible  pour  la  fusillade,  les  ouvertures  et  croisées  étant  res- 
serrées et  converties  en  créneaux ,  et  les  murs  étant  perces  où. 
il  convient  pour  compléter  la  défense. 

Lorsqu'il  s*agit  d*un  village,  d'un  bourg  ou  d'une  petite 

ville  ,  après  avoir  choisi  l'emplacement  du  réduit ,  il  faut  re- 
connaître avec  soin  le  site  et  les  alentours  du  poste  ,  arrêter 
ensuite  le  polygone  ,  auquel  on  rapportera  le  tracé  de  la  forti- 
fication, déterminer  l'emplacement  des  pièce^détachées,  d'après 
la  nature  des  lieux,  le  service  qu'elles  doivent  rendre,  soit 
font  tenir  au  loin  l'ennemi  |  oa  pour  donner  des  revers  sor  !• 
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pourtour  ies  retranchemens.  Tout  ce  qui  a  été  dit  jusqu^à  pré-* 

sent  sur  le  tracé  et  le  relief  f  trouve  ici  son  applicalion. 

Toutes  ces  opérations  préliminaires  clanl  terminées,  on  en- 
treprend â-Ia-fois  le  plus  de  choses  possibles  ,  en  commençant 
par  les  parties  les  plus  importantes  ,  qui  sont  ordinairement  les 
saillies,  et  en  achevant  insensiblement  par  les  rentrans,  qui 
peuvent  être  coptinus  ou  faits  de  parties  détachées,  suivant  les 
positions. 

Les  exemples  rapportés  (  pl.  XII ,  fig.  i ,  2 ,  3  et  4  )  »  achè- 
veront d'éctaircir  ces  principes  de  la  défense  dos  postes. 

1  j2.  Dans  la  figure  i  ,  des  pièces  détachées  qui  se  défendent 
réciproquement  couvrent  une  partie  du  village,  et  les  maisons 
et  les  haies  servent  de  rouftin«>s  ;  du  côté  opposé,  le  cours 
dVau  est  partout  déftfndii  ,  et  deux  têtes  a  el  b  couvrent  les 
communications  ;  la  hauteur  C  est  fortement  occupée  :  du 
reste,  de  tous  les  points  on  communique  aisément  avec  le  ré- 
duit il ,  fait  de  l'é^iise  et  de  ce  qui  l'environne  ;  enfin,  on  peut 
de  ce  réduit  se  retirer  par  le  petit  pont. 

Le  poste  rejirobenté  figure  2  est  sur  un  autre  site  :  la  rîvièro 
enveloppe  en  entier  la  position  ;  d'un  côté  ,  le  bras  le  plus  fort 
suffit  à  la  défense,  et  Pon  s'est  contenté  d'occuper  l'île  et  de 
couvrir  les  communications  par  dej.  saillans,  qui  sont  soutenus 
de  la  rive  opposée  au  moyen  de  redans  servant  aussi  à  masquer 
les  débouchés  des  rues  ;  les  eaux  n'ayant  que  peu  de  largeur  de 
l'autre  côté  ,  le  cours  en  est  défendu  par  des  pièces  portées  en 
dehors  ,  flanquées  par  des  courtines  irrégulicres ,  et  couvertes 
par  le  ruisseau  ;  ZI ,  le  réduit. 

Le  poste  (figure  3  )  est  dans  la  même  position  que  le  précé- 
dent ;  mais  il  est  renforcé  par  une  inondation  ;  il ,  le  réduit. 

Dans  la  figure  4>  a  supposé  l'emploi  de  beaucoup  de 
moyens  :  la  ville  est  fermée  do  toutes  parts  ;  une  partie  en  est 
défendue  par  une  inondation ,  et  la  hauteur  qui  domine  es^ 
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occupée  I  afin  que  de  ce  côté  les  parties  de  l'enceinte  ne  soient 
pas  prises  de  reTert. 

Des  Camps  retranchés,  * 

'17.3.  Les  camps  retranchés  sont  de  gros  postes  de  guerre  que 
Ton  établît  dans  difTérentes  circonstances.  Us  sont  employés 
sonTent  dans  la  formation  des  lignes  de  frontières,  sordes  po- 
sitions inhabitées,  et  qiril  faut  occuper,  et  ils  ont  toujours 
dans  leur  intérieur  de  foris  réduits. 

Les  camps  retranchas  de  (rontiires  n*ont  qneJqneibis  d^aatra 
objet  à  remplir  que  celnî  da  la  défense  des  positions;  mais  un 
camp  retranché  est  établi  songent  pour  couvrir  nne  armée  en- 
tière ,  qui  doit  prolt-ger  le  pays,  et  (jui  n'uciujje  la  positioa 
choisie  que  pour  pouvoir  surveiller  l  oonemi  et  »e  porter  ea 
toute  liberté  où  sa  présence  peut  devenir  nécessaire.  Pour  que 
de  son  camp  Tarmée  d^obscrratioii  puÎMe  aisément  passer  à 
d'autres  positions  »  il  £iat  que  remplaeemant  de  ce  cpmp  œ 
puisse  Atre  tourné  par  reoaemi  qu'avec  beaucoup  de  diffi- 
cultés. 

On  établit  aussi  des  camps  relrânchôs  en  pnys  ennemi  ,  dans 
la  vue  d'assurer  des  communications  et  d'avoir  des  points  de 
ralliement ,  et  propres  à  protéger  Topération  de  U  retraite  ^ 
lorsqu'elle  devient  nécessaire. 

Enfin  on  occupe  par  un  camp  retranché  une  liauteur  avoisi- 
nant  une  piacc  de  guerre ,  laquelle  hauteur  [>ourrait  devenir 
favorable  à  Venoomi  :  il  eo  est  de  même  de  toute  autre  partie 
du  pourtour  d^une  pbuïo  «  et  qui  se  trouve  susceptible  d'être 
fortifiée  araotageusemenl.  Le  -camp  qui  ne  fi>rme  idors  qo'ua 
système  evec  la  vtHe,  obl^  1'  ennemi  à  déployer  beaucoup  plus 
de  moyens  lorsqu'il  veut  s'en  rendre  maître.  L  n  pareil  ouvrai;o 
s'appuie  or(^OAircmeQt  ^  la  place,  et  eu  lire  la  défense  de 

iiuelquei^fr        4«  «Bf  ptrUest  tandis  ^ue  des  redoutes  at 


Digitized  by  Gopgle 


I 


aSa  COURS  ÉLÉMENTAIRE 

forito.a  itoiés  et  jetés  en  avant  cbutrent  les  autres.  Le»'Cain{fS 
retranchés  sons  les  places  de  ^erre^sont  asses  ordinaire- 
ment permanens. 

CHAPITRE  XII.  / 
De  T Attaque  et  de  la  Déltune  dus  ouvrages  de  campagne*  ^ 

De  V Attaque. 

w 

174*  Lorsqu'il  s*agit  d'attaquer  un  poste  ou  un  TÎUage  re— 
'tranché 9  il  faut  d*abord  reconnaître,  avec  tout  le  soin  possible» 
tes  alentours  et  ses  communications  9  ainsi  que  l'espèce  des 
ouvrages,  Tëtat  dans  lequel  ifs  se  trouvent,  et  quels  sont  aussi 
les  moyens  que  rcnneini  a  cmplov^s  pour  défeiulrc  les  avenues 
du  poste.  La  qualité  du  terrain  environnant,  pouvant  influer 
sur  la  composition  des  troupes  nécessaires  pour  Tattaque ,  et 
aussi  sur  le  choix  des  points  à  emporter  y  une  carte  locale t 
ai  Ton  peut  ,se  la  procurer ,  est  d*ua  tr^s-^grand  secours  ; 
•nais  au  défaut  de  carte,  la  reconnaissance  des  lieux  et  let 
renseignemens  donnés  par  les  guides  et  espions,  doivent  y 
suppléer. 

La  quantité  des  troupes  nécessaires  à  Tenlreprlse ,  dépend 
non*senlement  de  la  force  de  la  garnison  et  des  retranche- 
tnens ,  mats  encore  des  circonstances  dfans  lesquelles  hi  garnison 

peut  se  trouver.  Le  poste  peut  cl re  à  portée  d*<?trc  secouru, 
Otil  faudrait,  dans  ce  cas  ,  tenir  tuie  auKL  troupes  de  secours. 
Il  peut  se  faire  d'ailleurs  qu^il  y  ait  plusieurs  passages  à  garder 
pour,  assurer  la  retraite  |  çt  9  de  plus ,  la  distance  À  laquelle  il 
faut  se  transporter  y  exige  encore  que  les  forces -destinées  à 
l'attaque  soient  plus  ou  moins  considérables  »  afin  de  pouvoir 
«c  replier  avec  moins  de  dûsavanlage ,  *i  Ton  y  était  con-* 
Iraint^  Le»  attaques. des  j^ostc)  eaû^ei^t  fêf  coi^é^ati  scioxi 


Digitized  by  Gopgle 


DE  FORTIFICATION.  PART.  II.  »3S 
Occasions  y  un  nombre  yariid>te  de  détachemens  plus  on  rooini' 
forts. 

Les  iroupps  nécessaires  à  l'entreprise  sont  donc  ordinai- 
rement partagées  en  troupes  d'attaque  et  en  troupes  d'obser- 
vations ,  et  les  colonnes  d^attaque  peuvent  d^aîUeurs  être  con- 
sidérées comme  étant  divisées  »  chacune,  en  trois  parties,  dont 
la  première ,  ou  là  téte  ,  est  destinée  à  franchir  promplement 
le  fossé  et  à  monter  an  parapet  ;  tandis  que  la  seconde ,  par 
un  feu  très-serré  ,  éloigne  l'assiégé  de  ce  parapet  ;  la  troisième 
partie ,  ou  la  réserve  de  la  colonne ,  se  tient  hors  de  portée 
ainsi  que  la  cavalerie,  s'il  7  en  a,  et  il  en  est  à-peu~près 
de  même  à  toutes  les  attaques  vraies  ou  fausses. 

L^arrangement  des  troupes  étant  arrêté  ,  les  colonnes  et  les 
détachemens  sont  dirigés  aux  lieux  où  ils  dulverif  se  rendre , 
et  Ton  prescrit  d'ailleurs  aux  commandans ,  Theure  des  atta- 
ques, afin  qu'elles  puissent  avoir  lieu  toutes  en  même  tems« 
ce  qui  étourdit  l  ennemi  lorsquUl  n^est  pas  sur  ses  gardes  *  et 
aa  surprise  ne  peut  que  tourner  à  FaTantage  de  PaïaSé- 
géant. 

Lorsqu'on  se  propose  d'opérer  une  surprise  ,  tout  étant 
dtspos/comme  ci-dessus ,  et  les  êolonnes  et  détachemens  étant 
confiés  à  de»  guides  sûrs,  on  les  fait  arriver  au  pied  des 
retranchemens ,  avant  la  pointe  du  jour,  ou  bien  elles  s'ap- 
prochent par  un  lems  fort  couvert ,  lorsqu^on  a  des  raisons 
de  croire  que  l'ennemi ,  trompé  par  des  simulacres  de  marches, 
d^amas  de  provisions  ou  par  tout  autre  stratagème  ,  se  livre 
à  une  sécurité  trompeuse. 

Indépendamment  des  dispositions  à  tnre  relativement  aux 

troupes  et  à  rertilleric  ,  il  faut  en  faire  aussi  de  conformes  4 
la  nature  des  retranclicmens.  Si  les  fosses  sont  pleins  d'eau  , 
il  faut  se  pourvoir  de  fascines  pour  les  combler  aux  lieux 
jâea  passages  ;  s'ils  sont  boueux,  tl  faut  a'approtisionncr  de 
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claies  :  pour  pouvoir  culbuter  complètemeot  les  abattis  et  pa-« 
lissadeSy  aplanir  les  passages,  fraverser  les  marais  praticables  y 
s^il  j  en  a  9  il  faut  des  pionniers  ou  sapenrsy  et  ces  dëlacKe- 
mens  d^ouvriers  prennent  place  entre  les  deux  premières  par- 
ties des  colonnes  d*attaque. 

Lorsqu'il  s'agit  d'attaquer  un  <lo  ces  bo)2rgs  qui  9  nsspz  com- 
munément, se  trouvent  entourés  de  mauvaises  murailles»  pré- 
cédées d'un  fossé  «  If  s  précautions  à  prendre  pour  la  rec^n- 
naî^ance  du  poste  ,  de  ses  défenses  et  des  alentours,  ainsi  que 

pour  la  composition  des  iroupps  do  l'allaque  ,  sont  encore  les 
mrmps  ;  mais  si  Pon  veut  tenter  de  sui  jjrendrc  un  pareil  poste, 
il  faut  de  plus  se  pourvoir  d'écbcUes  pour  les  escalades ,  et  des 
outils  nécessaires  pour  pouvoir  saper  quelques  par^s  de»  mu- 
railles 9  comme  aussi  pour  rompre  les  portes  et  barricades. 

;  Lors  d'une  surprise,  il  fauJ  s  approclior  de  nuit  ,  comme  il  a 
ctc  dit ,  mais ,  de  plus,  choisir  son  icmsde  manière  à  pouvoic 
ae  retirer,  même  avant  le  jour^  si  Tentreprisa  yient  à  écbouer# 
«fin  de  faire  sa  retraite  avep  peu  d^  désavantage*  H  e$t  très- 
important  aussi  de  ne  combattre  qu'à  Tarme  blancbe  les  pt** 
trouilles  que  Ton  peut  rencontrer  ;  enfin ,  il  faut  garde»  le 
silence  le  plus  poi>ôib!e  ,  pour. ne  pas  donner  réveil  au  poste. 

Telles  sont  en  général  les  précantiona  à  prendre  pour  alla* 
^tt  Qtt  wrprrndfe  «n  poste  o.u  «n  village  r^irancbé.  Le 
moment  d*afçir  étant  arrivé  ,  et  les  colonnes  d'altaque  se  Irou-* 

yant  d  i.hon]  lioiû  de  porli'c  ,  lors  d'une  attaque  ordinaire, 
l'artilkirie  prend  ses  positions  (pl.  XII,  fij;.  f»  )  à  environ 
einq  cents  mètres  des  ouvrages,  et  $e  place  sur  les  prolonge» 
mens  des  faces  9  pour  prendre  ces  faces  d'enfilade  ;  ou^  si  le 
.terrain  la  prive  de  cet  avantage  9  elle  choisit  »  en  s*écarJant 
des  directions  des  magistrales ,  les  points  les  plfts  favorables 
pour  tirer  d'érliarpe  ou  direcleincnt  aux  batteries  de  Tassiégé, 
les  obusiers  étant  dirigés  au«  aballi;^  %  palissades ,  fraises  ^ 
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•ntres  accessoires  »  aiu»  de  les  rompre  et  d'ouvrir  des  pas- 
sages. 

L'artillerie  ayant  joué  suffisamment  pour  opërer  en  très- 
gran<Je  partie  la  dcslrucfmn  des  ballfiies  de  r;iisi«'f^c  ,  dft  nou» 
yeiles  pièces  prennent  position  plus  pù's  des  ouvrages  9  à 
'  environ  trois  cents  mètres  du  poste ,  et  toujours  sur  les  pro- 
longemens  des  faces  «  s^il  est  possible.  L'approche  de  cett^ 
nouvelle  artillerie  est  prolëgëe  par  l*infiinterie  lëg^re,  s'il  y  en 
a  ;  sous  la  protection  de  ces  nouv(  lies  batfUics,  qui  prennent 
en  liane  tout  ce  qui  se  trouve  sur  ios  ouvra|Tjcs  ,  les  coionnes 
d'at laque  s'avancent  brusquement  vers  les  saillans^  et  en  niar- 
cjiant  sur  les  capitales  ;  la  téle  da  chaque  colonne  fait  ses 
pffvrts  pour  franchir  le  foss^  et  monter  au  parapet  ;  tandis  que 
l^s  pelotopis  en  arrière  et  les  flaoqueura  tirent  aux  df^ienses* 
pour  en  éloigner  Tennemi ,  et  que  les  travailleurs  agissent  9 
s'il  est  né»  csbairc ,  pour  perfectionner  et  aciirxnr  les  passages 
que  larlilicrie  a  pu  commencer.  Enfin,  les  efforts  faits  au^ 
points  d'attaque  ajant  réussi  »  toute  Tinianterie  s'emprei^se 
4'entrer  dans  Touvrage  et  de  se  former  sur  le  terre-pJein,  ain# 
gue  le  font  ensuite  la  cavalerie  at  rartîllerie ,  aussitôt  que  lea 
travailleurs  sont  parvenus  à  aplanir  les  passages.  La  suite  dér 
pend  des  circonstances. 

Une  attaque  de  rctranchcmens ,  telle  que  celle  dont  on  neat 
4le  donner  une  idée ^  exige,  de  la  part  da. toutes  les  armes t  un 
pariait  accord  et  beaucoup  d'énergie  :  les  colonnes  d'attaq^f 

doivent  aborder  avec  une  grande  vivacité,  pour  ne  faire  que 
peu  de  porte ,  £l  il  est  évident  qxie  ce  n'e^l  qu'en  brusquant 
l'opération  que  Ton  peut  parvenir  à  intimider  et  à  déconcerte^ 
«s  ennemi  retranché  et  à  se  débarrasser  promptenent  de  son 
leu.  • 

Les  approches  des  colonnes  d'attaque  se  faisant  on  suivant 
Içâ  direçtions  des  capitales  des  ouvrages  |  parce  quo  i'cnnem^ 
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ne  pcQl  diriger  que  pea  de  feux  sur  les  chtmhumHtt^  îl  esi 

tr^»>iinportant  do  bien  reconnaître  à  Tavance  ces  directions  y 

ainsi  que  celles  des  faces  des  ouvrages,  sur  lesquelles  les  bat- 
teries doivent  élre  établies. 

Ce  qui  se  pratique  relatÎTement  à  Tattaque  des  postes  «  est 
Applicable  en  général  à  toute  espèce  d^ouvrages  de  campagne  , 
c*est  -  à  -  dire  ,  aux  lignes  et  mime  aux  pièces  simples  :  on 

observera  seulement  que  lorsqu'il  s*agit  de  saillans  isolés,  tels 
que  des  redans,  lunettes,  etc.  »  lesquels  ouvrages  ont  toujours 
une  partie  ouverte  et  par  conséquent  très -faible  ,  il  faut  tenter 
de  les  forcer  par  ce  point ,  en  renversant  la  barrière ,  les  pa- 
lissades on  abattis  qui  en  forment  ordînairi»ment  la  fermeture. 
Cependant,  si  la  gorge  d'une  pièce'  est  fortement  appuyée,  il 
faut  se  résoudre  à  allaquer  au  saillant  ,  qui  est  toujours  un 
point  faible  :  dans  ce  cas,  après  s'être  débarrassé  de  ce  qui 
forme  la  défense  du  fossé ,  les  troupes  trouvent  un  couvert 
dans  ce  fossé,  qui  n'est  vu  de  nulle  pari^  et  elles  s*jr  rallient 
pour  donner  Tassaut  ;  mais  s^il  arrive  que  les  fossés  de  ces 
pièces  isolées  soient  défendus  par  des  ouvrages  placés  en 
nrricre  <,  il  faut ,  par  le  secours  de  l'artillerie  dirigée  aux  par- 
ties flanquantes ,  parvenir  à  éteindre  les  feux  de  flanc,  pour 
pouvoir  espérer  de  faire»  sane  trop  de  sacriEces,  le  passage  du 
fossé. 

Une  petite  pièce  peut  même  /^trc  attaquée  par  la  gorge  avec 
de  rinfaaterie  bien  déterminée ,  lorsque  la  gorge  est  acces- 
sible. 

On  terminera  cet  exposé  abrégé  de  Pattaque  des  ouvrages  de 

campagne ,  en  observant  : 

Qu'il  est  assez  d'usage  de  faire  en  même  tems  une  attaque 
traie  et  une  fîitisse ,  pour  prendre  une  pièce  simple ,  l'attaque 
mie  se  fiiisant  «a  saillant ,  la  fausse  se  fait  à  la  gorge ,  et  rëci'; 
proqoement  ; 
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Que  pour  fiâre  une  brèche  à  un  saillant ,  il  faut  le  canonnet 

d*^cliarpe  ; 

Que  souvent  pour  forcer  un  ouvrage ,  en  donnant ,  d^une 
part ,  Tassaut  aux  brèches ,  on  escalade ,  d'autre  part ,  les 
parapets  et  Xon  attaque  en  roéme  teins  sa  goi^e  ; 

Que  Ton  emporte  une  redoute ,  en  attaquant  à-la-fois  plu- 
sieurs de  ses  saiilans  ; 

Que  Ton  force  les  abattis  par  un  feu  nourri  d*artîUerîe  y 
dirigé  pendant  long-tems  sur  un  même  point  de  la  ligne  ; 

Que  Ton  peut  se  proposer  d'incendier  les  abattis  par  le 
secours  àt%  artifices  ; 

Qu*Q  est  possible  de  balajer  les  chausse-trappes  dont  lés 

abords  des  saiilans  et  les  fossés  peuvent  se  trouver  parsemés  , 
en  se  servant,  pour  cela,  de  forts  branchages,  manœuvres  par 
plusieurs  hommes  ;  % 

Qu'on  peut  briser  les  cheTaux  de  frise  à  Taide  du  canon  ou 
'  en  se  servant  de  haches  ; 

De  même  les  palissades  ; 

Qu*îl  faut  se  débarrasser  des  fraises  par  le  canon  9  et  ta  . 
dégageant  la  terre  en  dessous  ay  moment  'de  Tassant  ; 

Qu'il  faut  attaquer  et  renverser  les  batardeaux  ou  digues  f 
pour  se  débarrasser  des  eaux  qui  couvrent  une  position  ; 

Que  Ton  se  défend  de  Teffet  des  fougasses  en  passant  promp- 
temenl  la  contrescarpe,  ce  qui  met  renneini  dans  1  incertitude 
relativement  au  moment  où  il  faut  jr  porter  le  feu  ; 

Que  Tattaque  d*un  réduit  ordinaire  se  fait  par  les  procédés 

employés  pour  celle  des  retrancheméns  ; 

Que  Tat laque  d'une  maison  ou  d'une  cglise\  crénelée',  for— 
maut  réduit  y  ne  peut  guère  reposer  sur  les  r^gles  générales  ; 
•t  que  If  canon  et  quelque  peu  d'artifice  1  si  Ton  en  a  |  sont  les 
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plus  courts  moyens,  dans  beaucoup  de  cas^  do  mettre  Si 

découvert  les  troupés  qui  s  /  trouTont  renfermées. 

De  la  Vifenêe* 

lyS.  Les  postes  déiachés  d*une  lîgne  défensive  ne  sont  élevés 
qne  pour  faire  une  résts(anre  suffisante  ,  pour  donner  le  tems 

aux  secours  d'arriver.  Celle  rcAistance  pouvant  préserver  Tar- 
inée  d'une  surprise,  ces  postes  sont  donc  comme  des  sentinelles 
placées  en  avant  «  et  c  est  de  la  vigilance  et  de  la  fermeté  de 
leurs  garnisons  que  dépend  le  repos  que  le  gros  de  Tarmée 
peut  prendre  en  arrière. 

Celui  qui  commande  un  poste  doit  se  procurer  sans  cesse 
des  renseignemens  sur  ce  qui  se  passe  aux  alentoucs  ;  il  doit 
reconnaître  avec  soin  les  avenues  de  la  position ,  et  se  repné-* 
«enter  à  Tavanco  ce  quM  y  aurait  à  faire  dans  différente» 
Ljrpothisw  d*attaque  «  pour  pouvoir  faire  la  plus  grande  « 
résistance,  relativement  aux  moyens  qu'il  a  de  se  défendre , 
et  s'entendre  d  ailleurs  parfaitement  a\ec  ceux  qui  doivent 
le  seconder  et  le  représenter.  Il  faut ,  suivant  les  circons- 
tfnees,  partager  la  garnison  de  manière  à  ne  tenir  habi- 
tnelleroe'nt  sur  pied  que  les  hommes  nécessaires  pouf  etef- 
cer  une  bonne  surveillance  au -dedans  et  au  — dehors,  et 
partager  aussi  la  garnison  en  réserves  et  en  coUibattans , 
eu  égard  au  nombre  présumé  des  attaques  cpii  pourraient 
avoir  lieu  en  m^me  teins;  faire  observer,  de  plus,  que  le 
moment  d*agir  étant  Tenu ,  il  no  faut  faire  feu  que  lorsque 
rennemî  sera  approché  à  bonne  portée. 

Dans  l'inlcrieur,  on  place  des  sentinelles  aux  saillans,  au 
dehors;  elles  sont  sur  les  avenues  et  débouchés  du  côté  de 
Tenn^mî ,  et  ailleurs  s^il  est  nécessaire.  Souvent  on  place  aussi 
des  petits  détachcmens  pour  surveiller  et  éclairer  des  couverts 
dont  Fennemî  profiterait  pour  s^approcheri  et  aesdétaç&eménii; 
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placés  au  dehors,  ont  ordre  de  se  replier  à  la  vue  de  Tennemi. 
'Dans  les  momens  inquiiitans,  des  patrouilles  \ont  à  la  décoa- 
▼erte  ,  et  elles  rentrent  ensuite  pour  donner  avis  de  ce  qui  se 
pasée  ;  elles  ne  doivent  combattre  que  lorsquMles  ne  peuvent 
sVn  dispenser  9  et  dans  le  cas  d'un  engagement ,  elles  doivent 
faire  lous  leurs  efforls  pour  donner  connai:>sance  au  poble  de 
ce  qui  arrive.  ^ 

Aussitôt  que  Tennemî  paratt ,  on  en  donne  avis  aux  troupes 
les  plus  à  portée  »  et  Ton  prend  les  armes  pour  se  comporter 
suivant  la  marche  des  attaques.  L'artillerie  placée  en  barbette , 

se  dispose  à  coiilrarier  l  elablissrinrnt  de  Parlillcrie  ennemie, 
et  à  lui  tenir  tète  le  plus  long  tcins  poââible  ;  et  l'inlaateriô 
commence  le  feu  le  plus  vif  y  du  moment  où  les  colonnes  en- 
nemies se  trouvent  à  portée. 

Le  feu  de  mousqueterie  est  ordinairement  fait  par  un  seul 
ranç  de  fusiliers,  monté  sur  la  buiquette  ;  mais  deux  autres 
rangs,  places  en  arrière  sur  le  talus  et  le  terre-plein ,  char- 
gent  continuellement  les  armes ,  qu'ils  passent  aux  hommes  du 
premier ,  ce  qui  donne  à  la  défense  toute  la  viracité  et  toute 
la  valeur  possibles  ;  les  bommeis  du  second  et  du  troisième  rang; 
servent  aussi  ,  en  se  pressant  en  arrière  du  premier,  à  re- 
pousser les  assaillaus  lorsqu'ils  veulent  franciiir  le  parapet. 

Il  est  rare  que  les  retrancbemena  ne  soient  pas  précédés  de 
qaelqiies  points  avantageux  à  la  défense  9  et  occupés  en  con- 
séquence par  l'assiégé ,  dans  la  vue  de  prendre  de  revers  les 

approches  de  Tennemi ,  aulrejnonl  la  position  serait  bien  faible. 
C'est  de  ces  embuscades  ,  ainsi  que  des  lianes  des  ouvrages  ^ 
que  Ton  dirige  le  feu  le  plus  efHcace  contre  les  assaillons, 
aussitôt  qu'ils  s  approchent  des  contrescarpes ,  en  même  tems 
qu'il  faut  leur  tenir  téte  des  parapets  opposés  à  la  direction 
de  leur  marche. 

Lor«qua  Tannemi  aborde  le  fossé  et  fait  ses  disposiiioas 
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poar  le  tmerfer,  on  continne  de  diriger  sur  ses  flancs  et 
sur  son  front  le  plus  de  fen  qu'il  est  possible  «  tant  de  Ut 
moosqueterie ,  que  de  Parlîllerîe  qui  a  ëlë  consenrée  \  cet 

effet  et  qui  ,  à  l'avance  ,  pst  couverte  par  des  traverses  cxi 
gabions;  de  plus,  on  jelle  aussi  vers  la  Icte  des  colonnes 
beaucoup  de  grenades  à  mains  :  c^est  par  tous  ces  moyens 
réunis  q|ie  Ton  [Mirvîent  souvent  à  arrêter  Tennemî  au  mi- 
lieu des  embarras  du  passage»  Si  le  fosssé  est  plein  d*eaii , 
!*as8aillant  est  réduit  à  le  combler,  et  celte  opération  le  laisse 
long  -  tenis  ^  découvert  et  exposé  au  feu  :  ce  moment  est 
donc  pour  lui  un  moment  de  faiblesse  et  dont  il  faut  pro» 
fiter.  Si  le  fossé  est  sec  9  mais  garni  d^obstacles ,  il  faut 
encore  tirer  parti  du  tems  qu'il  doit  employer  à  s'en  dé- 
barrasser «  et  saisir  à  propos  Tinstant  de  faire  jouer  les  fou- 
gasses. Enfin,  on  pout,  si  Ton  parvient  à  jeter  du  désordre 
dans  les  colonnes  d'attaque,  se  déterminer  à  faire  brusque- 
ment des  sorties ,  pour  prendre  en  flanc  et  de  revers  ces 
colonnes  et  les  repousser  ,  au  risque  de  rentrer  précipi- 
tamment f  sous  la  protection  des  ouvrages  »  si  ces  sorties 
n^avaient  pas  une  usue  fiiTorable» 

Lorsque  l'ennemi  est  parvenu  à  se  débarrasser  des  ob- 
stacles qui  précèdent  le  parapet,  et  qu'il  se  dispose  à  don- 
ner Tassant,  c'est  le  moment  d^obstruer  promptement  les 
brèches  par  des  chausse-trappes,  des  chevaua:  de  frise,  etc.  9 
et  les  réserves  doivent  alors  s^approchor  pour  repousser  lea 
•ssaillans  à  Parme  blanche.  On  peut  aussi  se  retrancher  en 
«rrièrc  des  brèches,  dans  la  vue  de  tenir  t"«rme  ,  à  l'aide 
(Id  ces  relranchemcns ,  qui  p<MivtMit  ôlrc  fails  en  forme  de 
tenailles  rentrantes  ou  autrement  ,  et  qui  permettent  au 
moins  de  gagner  avec  ordre  le  réduit  principal. 

Si  le  poste  qu*i!  s^agit  de  défendre  est  un  village  retran-» 

ché ,  les  mo;  eus  qu  il  faut  employer  successivement  pour 
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réfisier  nnx  attaques  ,  ne  Muraient ,  en  général  9  différer 
des  prëcédensy  et  les  dispositions  à  faire  pour  le  service 
sont  aussi  les  mêmes*  Mais  si  Ton  «  un  peu  de  cavalerie ,  de 
jour,  elle  fournît  des  dëtaclieinens ,  qui  vont  au  loin  à  la  dë*^ 
couverte,  et  la  nuit,  cc$  pairouiiles  sont  rL-mpIacéci  [>ar  celles 
de  rinfautericy  avec  Icst^uelles  cepcndâut  il  y  a  un  cavalier 
ou  douXf  pour  pouvoir  être  informé  plus  promptement  de 
ce  qui  se  passe*  Au  moment  do  se  défendre  y  la  cavalerie 
forme  ordinairement  une  réserve ,  établie  sur  la  place  prin- 
cif).ilc  ,  et  destinée  à  se  porler  promptement  an  déboucl  é 
par  lequoi  rcnnniui  pourrait  se  présonler,  pour  le  sabrer  et 
le  repousser.  Cette  cavalerie  coopère  pu^ssammcal  aussi  dans 
les  sorties  qai 'peuvent  avoir  lieu  durant  la  défense. 

Si  Pon  s'est  fait  un  bon  réduit  înlérîeur,  soif*  d'un  châ- 
teau ,  d*une  église  ,  d'une  maison  ou  m^mc  d'un  quartier 
du  villaç^c  ,  en  se  barri»  adant  aux  avoruios  et  en  portant 
des  créneaux  à  travers  les  murs  des  habitations  et  clôtures  ^ 
on  peut  j  selon  les  circonstances  «  opérer  la  retraite ,  ou  ré<- 
sistcr  assez  pour  donner  aux  secours  le  tems  d'arriver,  ou 
enfin,  sous  cet  abri,  demander  capitulation. 

On  ne  peut  ^uèrc  dire  en  quoi  peuvent  consiblrr  los  pré- 
cautions que  doivent  prendre  des  Jiommes  qui  sef  trouvent 
réduits  k  se  défendre  dans  une  église |  un  château  ou  une* 
maison  ;  do  pareils  réduits  variant  beaucoup ,  quant  à  leurs 
formés f  à  leur  force  et  k  leurs  positions  :  on  ne  peut  que 
recommander,  comme  on  Ta  fait  déjà,  d'embarrasser  le  plus 
possible  les  abords  avee  ce  tpii  se  présente,  conum-  braïuhaj^es, 
chariots,  bois  de  toutes  espèces,  et  de  percer  au  travers  des 
mors  (es  ouvertures  nécessaires  ^our  pouvoir  diriger  la  fu* 
frillado  sur  les  points  par  lesquels  Tennemi  pourra  appro- 
cher. Si  les  communicetions  peuvent  être  barricadées  et  en"*^ 
travées  en  plusieurs  endroits ,  on  pourra  espérer  «le  résister 
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à  l'anililUnt  plusieurs  fois  mccessÎTement  ;  enfin  il  faudra  » 
selon  roccasion  ,  sVnfermer  ensuite  «lans  le  petit  réduit ,  où 
tout  le  reste  dépeadra  de  la  résolution*  - 
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FORTIFICATION. 

TROISIÈME  PARTIE. 

DE  LA  FORTIFICATION  PERMANENTE, 


PREMIERE  SECTION. 
Description  du  Tracé  et  du  Relief  des  places  de  guerre^ 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ncmânclature^  Usa^e ,  Théorie  et  Tracé  de  toutes  hs  parties 

d'un  front  modernes 

Ih  ta  nécessité  des  ptmees  de  guene»  ^ 

.76.  U  ITE  pUee  fifrte  est'ntie  position  ret4hc)i<<e  de  manière 

que  la  garnison  qui  s'^  trouve  reuicnnec      C5l  ù  l'abri  cl  uue 
attaque  de  vive  force. 
L'6spévieoc«  déiiMiair*  qiM|  pl^a  dam  uoe  ville  ^e  gaerra^ 

•  16* 


une  garnison  d'uuo  force  proportionnée  à  ia  valeur  de  la  place» 
ou  suffisante  pour  tirer  parti  de  tous  ses  avantages  y  résiste  h 
une  armée  neuf  ou  dix  fois  plus  nombreuse  ;  que  les  villes  da 
^erre  ont  sur  les  opérations  militaires  qui  se  passent  sur  une 

frontiore,  uuc  très-grande  influence;  qu'elles  donnent  lieu 
à  de  grands  succès  duns  le  cas  de  l'oirensive;  qu'elles  sont  la 
base  d'une  défensive  vigoureuse  et  opiniâtre  ;  et  qu^enfiu  elles 
rassurent  et  protègent  dans  les  revers. 

Un  paysrdont  les  frontières  ne  seraiént  pas  défendues  pnr 
des  places  fortes ,  pourrait  être  exposé,  après  la  perte  de  plu^ 
sieurs  baiaillcs,  h  subir  la  loi  du  valiujueur,  les  dehris  des 
années  ballues  ne  trouvant  point  de  reluges  assures  où  ils 
pussent  se  rallier  et  attendre  des  renDurts  pour  pouvoir  ensuite 
tenter  de  repousser  Tenneroi. 

Maïs  lorsqu'au  contraire  une  frontière  a  plusieurs  rangs  de 
forteresses,  espacées  entr'elles  d^une  petite  journée  de  marche, 
et  disposées  de  manière  que  relies  de  la  seconde  ligne  corres- 
pondent aux  intervalles  laissés  entre  les  [)rcmïèrcs,  etc.  ,  l'ar- 
mée qui  couvre  le  pajs  peut  éprouver  de  grandes  pertes  sans 
que  pour  cela  r£tat  soit  en  danger.  Cette  armée  ^  en  se  reti**» 
rant  sous  des  places  approvisionnées  et  qui  renferment  tout 
ce  qui  peut  lui  ê.tre  nécessaire  »  peut,  en  se  réunissant  aux 
garnisons,  opposer  à  l'ennemi  une  barrière  que  Texpérience 
a  prouvé  au.sài  que  Ton  ne  peut  guère  Irancliir  ;  et  là  elle 
attend  les  mojens  et  Toccasion  de  prendre  sa  revanche. 

Dans  le  cas  où  Tennemi  tenterait  de  pénétrer  entre  les 
forteresses  Y  il  arriverait  que  des  divisions  et  des  garnison» 
(  promptes  dans  leurs  monvemens ,  parce  quVlIes  agissent 
sans  être  embarrassées  de  bagages  )  se  jnteraient  à  ^improviste 
sur  ses  llarcs  cl  •éts  derrières,  et  il  courrait  le  risque  de  ne 
pouvoir  se  retirer ,  ou  du  moiu^  il  ferait  des  pertes  considé- 

rablev 

D*uû  autre  cùié  f  Ursque ,  pour  pénétrer  f  Tadversaîre  «• 
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id^têrmine  à  s'ouvrir  un  passage  ,  en  entreprenant  pltisîeurs 

sièges;  ronnne  îîi  prise  d'une  place,  même  très  —  iiiédiocrc  , 
duil  l'occuper  au  moins  re>noce  d'un  mois,  en  lui  supposant 
tous  les  moyens  possibles  dr  la  rp<Itiire,  et  en  comptant  sur 
des  chances  qui  lui  ^seraient  favorables,  il  est  difficile  qu^il 
réussisse ,  dans  le  courant  d  une  campagne  «  à  entrer  dans 
rinf^rieur  du  pavsi 

£n  adrneff.uit  m^>nic  qu'il  réussisse,  après  lant  d  efforts, 
toutes  les  villes  forles  ne  sont  pas  encore  en  son  pouvoir  ;  il 
reste  encore  bien  des  points  d*appui  à  ledifice  de  l*£tat ,  au- ^ 
tour  deiquels  les  gens  de  cœur  se  réunissent  pour  combattra 
ensuite  de  nouveau  un  ennemi  très-affaibli ,  et  dont  Texis- 
tencp  esr  n'-ccssair»  nifiit  douteuse  et  précaire  :  et  il  liuif  enfin 
par  céder  le  tlmnip  de  b<Haille,  ayant  à-la-ioiâ  cuittre  lui  le 
courage ,  les  embarras  et  Tinquiétude. 

Les  forteresses  bien  placées,  llien  approvisionnées  et  bien, 
défd^ndues  ,  sont  donc  réellement  hs  boulevarts  des  Etats. 

II  est  facile  de  voir  iixiWi  que  lorsqu'il  s'agit  de  porter  la 
guerre  au  dehc»rs  ,  les  places  fortes  rassurent  dans  )e  cas  des 
revers;  qu'elles  sont  la  base  de  toute  grande  opération  exté* 
rieure^  en  ce  qu*elies  renferment  les  objets  nécessaires  aux  ' 
entreprises,  et  que  pour  disposer  de  ces  objets',  siliVant  les- 
tf*m$  et  les  circonstances,  il  suffit  de  bien  conserver  et  dé- 
fendre ses  communications. 

£nfin  ordinairement,  au  moyen  des  places,  quelques  gar.-  • 
nisons  «u(Esent  pour  garder  une  paMîe  de  frontière  ;  ce  qui 
pr rmct  de  disposer  de  l'armée  et  de  la  conduire  vis-à^vis  de 
celle  que  Tennemi  aurait  rassemblée  sur  un  point  ou  siir 

Tautrc. 

■ 

L'utilité  des  places  fortes  étant  du  reste  prouvée  par  Tbis-* 
t.oire'et  par  leur  existence  même,  on  ne  s'arrêtera  pas  ici  à 
jiçcuter  ijuelques  doutes  et  à  les  conibftttre  inatiiemant  ;  1!ob. 
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passorA  cTe  suUe  à  rexamrn  de  leur  sti  ucturc  er  cle  f^urs  pro- 
f)riét<*.s,  ainsi  qti'à  ce  qui  se  pratique  pour  jts  défendre  et  pour 
les  attaquer. 

Z)tf  dts  pwitiùm  in  plocn  de  guerre  €ê  de'iwr  éUiêm 

ietntnt. 

^  177.  Après  aTOÎr. reconnu  la  nécessité  des  places,  il  faut 
obsefvfr  qne  le  choix  des  positions  qnVIIes  doivent  occuper 

n'est  pas  du  tout  une  chose  nrbilrairo  :  cl  qu'a»  contrairo  ,  il 
exige  la  plus  cçrando  altriilion.  Par  la  rai>oii  que  l'on  n'cnver- 
r«iit.pasrlc  troupes  pour  (;arcler  une  partie  de  IroDtîcrc,  pnr« 
laquelle  on,  saurait  qu'une  armée  ennemie  ne  pourrait  pênë— 
treFy  même  on  s'abstiendrait  de  construire  des'ptaces  sur 
de  semblables  positions  :  on  les  établît  donc,  au  contraire ,  sur 
<^ps  points  tels  qu'elles  puissent  intercepter  à  Tennemî  les  rom- 
j'jutiiral iuns.  Mais  au  reste  ,  coiiiine  les  jjlarcs  ddivrn!  olre  la 
base  des  grandes  opérations  d'atl«que  cl  dcdiTense  ,  leur  dis- 
position doit  répondre  à-la-fois  à  plusieurs  hypothèses  ;  d'où 
Ton  doit  conclura  que  le  chmx  des  positions  des  places  e»i  le 
fait  seulement  dé  ceux  qui  ont  le  plu5.  de  connaissances  mili- 
l^res.  On  se  contentera  donc  ici  de  donner  l'idée  d*un  sys- 
icmc  de  place  ,  en  ra{>portant  quelques  remarques  générales, 
qui  ont  élé  f'ailes  à  ee  sujet. 

L'on  doit  s'établir  le  plus  près  possible  du  pajrs  voisin  ,  lors- 
qu'il uy  a  pas  de  places  vis-à-vis,  lorsque  le  pajs  peut  favoriser  , 
Texistence  de  Tarmce  cnnentié  ;  et  de  mémo  si  Ton  rst  dans  lé 
cas  de  prendre  aisément  rofTcnsîve.  Lorsqu'au  contraire  il  ne 
s"'a^il  que  d'établir  une  (orle  défen^ive,  il  faut  se  retirer  on 
arrière,  s'il  y  a  des  places  Nls-â-vis,  afui  que  rennenii  ait 
une  ligne  d'opération  plus  allongée  pour  arriver  ;  ce  qui  rend 
ses  entreprises  et  ses  communications  plus  dangereuses.  La 
ligne  des  places  est  rentrante  aussi  lorsque  le  pays  est  stérile  g 
Tennemî  ne  pouvant  le  parcourir  ^u^avec  désavantagée  ' 
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Bat  àcê  £rùaiihre$  d'un  accès  facile,  on  élève  trois  rangs  de 
places  ;  elles,  ne  sont  espacées  que  de  •  sis  k  sept  lieues  »  et 
doivant  occuper  des  positions  telles  que  »  par  leur  mojen»  on 
puisse  rester  maitre  des  eaux  et  de  toutes  les  crminuDicaHons 
principales  (  et  de  plus,  au  moment  d^une  guerre,  des  forts 
de  campagne  défendent  beaucoup  de  poiuls  intermédiaires. 
En  général  «  les  positions  des  villes  de  guerre  doivent  procure^ 
ravaptage  de  pouvoir  se  porter  aisément  sfir  le  pays  voisin  eQ 
même  tenu  qu'elles  ferment,  au  contraire ,  les  déboucbéa  pa»  ' 
lesquels  Tennemî  pourrait  arrÎTer.  Ainsi  «  le  but  est  foujoura. 
d*avoir  la  clef  de  son  voisin,  et  néanmoins  d'être  bien  fermé 
chez  soi. 

Les  mjirtis  étant  naturellement  d'une  forte  défense  »  on 
diatcbe  à  en  rester  mahre  en  s'établissant  aux  points  où  feu- 
nemî  pourrait  tenter  de  les  saigner»  en  rompant  les  défilés  al 
en  les  défendant  an  mo/en  d'ouvrages  entourés  d*eau^ 

Dans  les  pays  de  montagnes,-  ou  boisés  et  difficiles  k  par«* 
courir ,  on  occupe  seulement  les  principaux  passages  par 
quelques  fortes  places,  qui  sont  précédées  de  postes  ailnéa 
convenablement  pour  défendre  les  coremuntcaiions,. 

^ur  les  frontières  maritimes ,  on  ne  fortifie  que  les  princî-« 
pales  villes  placées  sur  la  côte  même,  et  renfermant  les  dépêta 
et  arsenaux  de  la  marine ,  et  Pon  défend  d'ailleurs  les  rivièrea 
qui  conduisent  i  celles  qui  se  trouvent  situées  dans  llntérieur, 

ainsi  que  les  élablissemens  qui  ont  pour  objet  la  manœuvre  des 
eaux.  De  distance  en  distance  ,  la  côto  a  des  forts  et  des 
batteries  ^ui  en  empêchent  Taccès  à  Tennemi  j  et  au  moyen 
de  toutes  ces  précautions ,  on  craint  peu  une  armée  de  débar- 
qinement,  qui  n'est  jamais  très-ferte ,  parce  que ,  avant  qu^eUé 
puisse  pousser  loin  une  entreprise  ,  des  secours  pourraient 
arriver.  Maïs,  aux  points  extrêmes  d'une  frontière  maritime, 
il  faut  se  fortifier  d'i^œ  manière  respectable  f  de  pareilles 
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positions  pouvant  cire  attaquées  tout  à-la-fois  p^r  mer  el  par 
terre.  * 

Les  places,  sur  quelque  froniièro  que  ce  soit  ,  sont,  plus 
oa  in<Hns  fortes,  suivant  l^imporlance  des  positions  qu^ellea 
pccupent,  ou  autrement  suivant  le  rôle  qu^elles  doivent  rem- 
plir :  on  les  divise ,  par  cette  raîi^on  ,  en  trois  classes  ordinat- 

ri'irii^nl  :  les  grandes  ^  les  nuiyrnm'S  rt  les  jirlitos  :  viciineiit 
ensuilt'  les  fort:,  ou  posics  (]ui  ii  ont  que  rjualrc  ou  cimj  fronis. 
Les  moyennes  et  les  petites  places  sont  situôos  en  première  et 
en  troisième  ligne ,  et  les  grandes  en  seconde  et  en  troisième , , 
suivant  les  positions  :  c*est  dans  ces  derni^^es  que  se  trouvent 
les  arsenaux  et  les  grands  fij^provisionnemens;  c*est  devant  elles 
que  les  plus  fortes  armées  viennent  on'inairement  échouer, 
après  s'otro  alîaiMn  s  iJ.ins  !f  s  sir'gfs  et  les  conibato  auxi^ucis  la 
priitc  des  postes  avances  a  donné  lieu.  .      •  * 

Les  places  dont  le  tracé  est  rapporté  aux  polygones-  de  1 1 , 
12  côté  et  au-delà ,  sont  dites  de  premier  ordre  ;  celles  qui 
n*ont  que  8,  c)  et  lo  fronts  sont  dîtes  du  second  onlre  ;  et 
enûn  celles  qui  n'ont  que  6,  j.  ou  6  cotés,  sont  du  troisième. 

Hu  Poly^gone  de  la  forlijication, 

17b,  On  rapporte  le  trace  des  diffcrcules  parties  d'uni*  place 
^e  guerre  aux  côtés  du  polygone  qui  contourne  la  position  , 
comme  l'on  en  use  pour  les  burrages  fermés  de  campagne  ; 
mais  ici  les  côtés  du  polygone  auront  jusqu'à  3Go  mètres ,  et 
m^me  un  peu  plus ,  parce  que  la  portée  dos  armes  de  rem- 
parts,  sur  laquelle  on  se  règle  pour  les  diitancos  auxf|U('lles 
il  faut  atteindre,  celte  portée,  a  plus  d'éleudue  que  celle  du 
mousquet  (20).  ' 

En  traçant  Je  polygone,  îl  faut  prendre  aussi  les  précau- 
tions dont,  il  a  été  question  en  parlant  de  l'application  des 

^rac^s  de  cainpaguc  au  terram  ;  c'est  -  à  -  dire  ,  qu'il  fau^ 

V 

I  •  • 
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toujours  quo  1rs  somniofs  des  arit^lcs  tlii  j'ol>^onc  (Je  furiifica- 
tion,  qui  boul  encore  ici  les  lieux  dos  vsaillan.n,  correspondent 
aux  points  domînans.  Kn  un  mot ,  le  trace  ne  doit  pas  laisser 
en  dehors  des  défenses  des  parties  de  terrain  qui  puissent  être 
favovables  à  Tennemi* 

T-o  |U)ly^ono  tir  la  forlifirahon  csf  i]onc  icqulier  ou  irrôgil-  ^ 
lier  y  suivant  l'cinpiaceracnt  qu^il  s'agit  do  l'orliliur  ;  et  toutes 
les  causes  d'irrégularité  qui  proviennent  dos  situations,  et  que 
l'on  a  considérées  dans  la  seconde  partie  j  tant  par  rapport  au 
tracé,  que  par  rapport  au  relief,  se  représentent  ici  de  nott« 
reau.  Maïs  ayant  fait  voir  la  possibilité  (ra()propricr  la  fortifi- 
cation à  uup  pof.ilioîi  qucîco:!quc ,  on  uc  s'ai  rètora,  dans  ce 
qui  va  suivre  ,  qu'au  ca^  le  plus  sirnj)lo  ;  cl,  d'ailleurs,  il  ne 
sera  plus  question  que  <le  la  forme  que  doivent  avoir  les  objets 
relativement  au  but  qu'ils  ont  à  remplir ,  toutes  les  recherches 
qui  se  rapportent  à  la«consfruclion  des  places  étant  absolument 
du  ressort  de  MM .  les  olBciers  du  corps  impérial  du  gcntc. 

•  IJée  êu  profil  el  du  tracé  de  la  fortification  ancienne, 

l-'o,  Ju'^qu'a'i  Icms  où  l'on  cmnlova  les  armes  à  feu  ,  la 
forliiicalion  des  piares  nr  consistait  qu'en  des  murs  très  élevés  « 
et  lrcs>épais  qui  fermaient  Jes  villes  de  toutes  parts.  Des  U>urs 
çarréesou  rondes  et  placées  en  saillie  (pl.  I ,  fig.  3),  pro-  . 
curaient  Tavanhige  de  pouvoir  tirer  aux  flancs  de  ceux  qui 
5'aj)[uoe}iajr  nî.  et  les  dnfensours  se  plaraicnl,  pour  combattre, 
au  1  anl  (le>  murailles,  ou  ils  iiiorilaienl  par  des  escaliers  adossés 

convenablement  àJa  fortification  X^'ij»  4);  '^'^"^ 
verts  par  un  petit  mur  ou  parapet  percé  de  créneaux  ,  ils 

tiraient  aux  assiégeans.  Le  support  du  parapet,  qui  n'était 

autre  chose 'qu'une  corniche  très-forte  et  très-saillante,  était 

percé  de  manière  à  pouvoir,  par  les  ouverlupcs,  découvrir  le 

pied  des  murailles  ;  en  sorte  que  Tennemi  ne  pouvait  employer 
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le  bcliM*}  pour  pratiquer  la  brèche  ,  quVn  étant  expéeë  ton 

coups  des  masses  que  Ton  dirigeait  sur  lui  du  haut  drs  imirs* 

*Iies«oaronneinens  ou  parapets  qui  couvraient  les  défenseurs» 
s^appelaîcnt  mâchicoulis  :  on  en  Totl  encore  partout  aux 'an- 
ciens châteaux  et  môme  dans  quelques  villes  de  guerre. 

J^e  profil  (  fig.  4  )  ^ûil  assez  connaître  que  les  mâchicoulis 
et  les  murs  même  qui  avaient  une  très-grande  élévation  9  no 

*  pouvaient  résister  aux  coups  de  l'artillerie  moderne  »  ^  qu»  9 
d'ailleurs  «  par  suite  de  leur  déposition  ^t  de  leurs  dini«ftsioatf  » 
on  ne  pouvait  faire  usage  de  cette  artillerie  pour  la  défense. 

Idée  du  prnjil  ci  du  Uûcê  ^u*il  fallut  adoj^igr  lor»  dê  la  décow-* 

verte  du  canon» 

180.  D^s  que  l'on  rut  ijnaginé  dVmpîoycr  le  canon  pour 
la  réduction  des  places,  on  fut  donc  obligé  de  disposer  leur 
enceinte  différemment.  On  adossa  d'abord  aux  murailles  des 
massifs  de  terre  asses  large»  pour  pouvoir  y  placer  de  Tartil- 
lerie  9  et  Ton  substitua  de  gros  parapets  en  terre  à  ceux  do 
pierre  ,  qui  ne  potivaient  résister  et  qui  étaient  devenus  dan-  . 
gereux  à  cause  dos  éclats  qui  en  jaillissaient  durant  ie  combat. 
De  plus,  pour  dérober  les  revétemcns  aux  coups  de  l'ennemi , 
et  aussi  pour  se  conformer  aux  nouveaux  lirs  et  laisser  moins 
d'espace  sous  le  leu  ^ *  on  rapprocha  considérablement  le  haut 
des  parapet4'du  niveau  du  sol»  et  insensiblement  on  arriva 
au  profil  (  fig.  X  )  de  la  fortification  moderne.  ^ 

abcd ,  le  rempart  sur  lequel  s'établissent  les  troupes  et  Vwm 

tîUfriè,         \  ■       '  ■ 

de  g  y  le  talus  intérieur  du  rempart. 

ae/,  le  parapet. 

h  f  \c  revêtement  sontenanl  les  terres. 
1 ,  contrefort  ou  suf épaisseur  du  revètemenU 
kf  le  fossé. 
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7,  fa  confrescarpe  revêtue. 

m  ,  le  chrniiii  rouvert. 
•    n  ,  le  para[j(  t  i  ti  glacis  du  chemin  rouvert. 
gP  $  iigoe  de  terre  |  niveau  du  terrain  naturel. 

Cet  cbangemens  faits  âu  relief  de  la  fortification  n^étaîenf 
pas  les  seuls  que  Pnsage  des  nouvelles  armes  rendait  nëces*  , 
saîres  :  Fespace  intérieur  dês  loyrs  était  insuffisant  pour  ezë-* 
cnler  rartîllerie  ;  ces  tours  n'étaient  pas  placées ,  entrVIIes  , 

relativement  aux  nouvelles  porloes  ;  Tatlaquo  de  leurs  fucc5 
ou  de  leur  arrondissement  ,  vers  la  campagne,  n'ofTrait  pas  à 
Tennemi^de  difficultés ,  ces  points  de  la  fortification  ne  pou- 
vant être  TUS  f  à  cause  de  l'épaisseur  des  terrasses  :  il  fallut 
donc  aussi  changer  de  tracé  |  et  Ton  imagina  VengâinU  Aas«« 
Honnie ,  qui ,  après  avoir  subi  plusieurs  modificatians,  a  reçu  ' 
la  forme  suivant  laquelle  elle  est  présentée  (tîg.  2). 

I/enceinte  bastionoée  est  elle-même,  au jourd^hui 9  précédée 
de  différent  ouvrages  qui  s'avancent  dans  la  campagne  ;  cei  * 
ouvrages  ont  tous  le  nouveau  profil  (  fig.  1  )  «  et  il  faut  se 
représenter  qu'ainsi  placés  en  arrière  les  uns  des  autres .  ils 

i>Vlèvent  en  amphithéâtre  depuis  le  plus  avancé  vrrs  la  cam- 
pagne jusqu'à  Tenccinte  bastionnée  ;  en  sorte  qu'il  y  a  plu- 
sieurs étages  de  tirs  qui  peuvent  «voir  lieu  en  même  tams. 

ffomenchUurê  des  Piècê»  qui  ecmpowii  la  Jirt(fieation  190* 

derne, 

•  « 

181.  Le  front  moderne  est  composé  comme  on  le  voif 
(  fig.  3  )  : 

1°.  D'un  front  baslionné  AEFGH B ,  dont  le  tracé  se 
rattache  au  côté  .^B  du  polygone  de  la  fortification,  et  Pen-n 
semble  des*  fronts  qui  £Brmen#ha  position  forme  ce.  <{ae  I'mi 
appeUa  VêaemBie  ou  le  e^rpt  dê  phu* 


uiyiiized  by  Google 


252  COURS  £l£m£ntairx 

AÈ  et  BH  f  faces  des  demi-baklîons. 
F  JE  et  GH,  flancs  des  demi-bastions. 
i'G  ,  ia  courtioc. 

< 

a».  LVnceînte  est  «ntourëe  d'un  fossé  large  et  profond  ,  y, 
dans  lequel  on  peut  arriver  j>ar  un  pass.ifrp  gg^  parlant  de 
l  iniérieur  de  la  place  et  pénélraot  le  massii  de  la  forti^Icatioa. 
Ce  passage  est  appelé  poterne, 

'6°,  JjA  poterne  ee  est  recouverte  ou  défendue  par  1  ouvrageD, 
appelé  la  tenailles  de  la  tenaille  on  communique  à  Touvrage 
par  la  poterne  AA,  sous  la  tenaille  même. 

4"*.  ouvrage  F^n'est  qu'nn  pnssaf^r  composé  flo  deiix  petits 
parapets  en  ^L  ris,  entre  lesfjuei^  t)n  chemine  pour  arriver  à 
l'escalier  pratiqué  à  la  gorge  du  réduit  U  de  la  demi-lune.  Le 
passage  V  est  une  eaponnière, 

50.  I>eux  poternes  1,  i,  percées  à  travers  les  âancs  du  ré- 
duit 17,  conduisent  au  fossé  k  du  réduit. 

6».  Du  fossé  du  réduit,  on  communique  à  la  demi  ^  lune 
J\^' KIS"  par  les  escaliers  /,  /,  appel/s  pas  de  souris, 

y".  La  demi-lune  JM'KN'  est  entourée  au$si  d'un  fossé  Z, 
débouchant  dans  celui  Y  du  corps  de  place. 

9\  Toutes  les  pièces  du  système  consistant  dans  le  front 
bastîonné  et  les  dehors^  qui  sont  la  tenaille,  la  demi-lune  et 

son  réduit  ,  sont  enveloppées  par  un  chemin  couvert  g,  q .  g  ^ 
auquel  on  peni  arriver,  à  partir  des  fossés  du  corf)s  d  •  place 
et  de  la  demi-lune  «  par  lés  pas  de  souris ft  p»  Le  dbemm 
couvert  est  aussi  au  nombre  des  dehors* 

[f.  On  distingue  dans  le  chemin'  couvert  les  places  d'armes 
bâillantes  s,  et  les  pîacrs  d*armes  r(  nlranles  y,  ^  /,  sur  les 
faces  desquelles  sont  {)raliqué5  <les  pas  a^es,  pour  sortir  dans 
la  campagne,  en  parcourant  d'abord  le  glacis  g^gf  $  qui  n'est 
autre  chose  qu'un  large  parapet'  allant  se  perdre  cn»pIongée  ao 
dehors*  Les  longues  branches  du  chemin  couvert  sont  dîviiéas 
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par  des  traverses  / ,  qui  permettent  de  défendre  le  terrain' 
pied  à  pied  ;  et  les  places  d^armes  rentrantes  ont  des  réduits  ' 
on  retranchemens  précédés  de  petits  fossés,  dans  lesquels 
on  descend  par*dcs  poternes  placées  sous  les  flancs  de  ces 
iiii  mes  réduits.  J.nlin  ,  des  rampes  ou  des  escaliers  couduiâent 
des  petits  iossés  au  chemin  couvert. 

Cest  dans  Tensemble  des  différens  ouvrages  dont  on  rient 
de  donner  la  nomenelatare ,  et  de  faire  voir  la  liaison ,  que 

consiste  ordinairement,  aujourd'hui,  la  fortification  des  j)laces; 
et  cet  arrangement  se  r/pètc  sur  tous  les  cotés  du  polygone 
de  la  fortification.  On  renforce  mémo  encore  cette  imposante 
disposition  en  établissant  des  retranchemens  dans  rintérieur  des 
ouvrages  I  et  en  flanquant  le  pourtour  des  glacis  par  des  pièces 
lancées  en  avant  dans  la  campagne.  On  fera  connaître  ces 
derniers  objets  après  avoir  examiné  le  front 'moderne  tel  qu'il 
est  rcpr<*senté  (  fig.  2  ), 

Le  front  bastionné  se  trace  ici  de  la  même  manière  que  dans 
la  fortification  •  passagère  ,  mais  »1  diffère  du  retranchement 
bastionné ,  et  par  les  dimensions  et  principalement  par  la  strii^c- 
ture  solide  de  ses  parties. 

Progrès  de  la  fortification  moderne  depuis  Errard  de  Bar^îe^ 

^        Duc  jusqu  à  CormontainQne.  ,  • 

18:».  Errard  de  Tlar-le-Dac  ^  qm  vivait  s6ws  Henri  IV, 
passe  pour  avoir  irîfrodiiit  on  l'rance  Tu  ,a:;e  de  !a  forf incntion 
bastion  née  ;  le  clievalier  Dcville ,  sous  Louis  XiH,  perfec- 
tionna le  front  bastionné' d'Errard  ;  et  Pagan,  qui  vint  ensuite, 
donna  au  système  à-peu-près  le  dévcloppemenbqu^ii  a  conservé 
jusqu'aujourd'hui.  Le  célèbre  maréchal  d»  Yauban  imagina  la 
tenaille,  pour  couvrir  la  courtine,  sa  poterne  et  les  flancs; 
pour  défendre  la  gorge  de  la  demi-lune,  et  prolépjer  la  retraite 
«le»  troupes  qui  1  occupe    eiUin  ,  pour  pouvoir  rassembler ^  en 


i254  COURS  ÉLÉMENTAIRE 

fir^t^re,  celles  que  l'on  destine  aux  surlicâ  :  il  agratidit  1m 
demi-lunes,  créa  les  réduits  qni  sont  dans  leur  intérieur  , 
perfectionna  le  chemin  couvert  en  lui  donnant  plus  de  la^- 
^cur,  en  le  retranchant  par  des  traverses  ot  en  y  établissant 
tJes  places  d'armes  assex  spacieuses  pour  qu'elles  puissent  reca- 
Voir  des  réduits  ,  précédés  de  jMîtits  fo,si»i6.  M.  de  A'aiiban 
imagina,  de  plus,  les  moyens  d^attaijuer  les  places  qui  sont 
pratiques  aujourd^où 

Les  perfectiannemens  et  les  additions  qui  sont  dus  à  ce  grand 
ingénieur,  ayant  été  emplojrés  par  tout,  de  son  temSt  et 
admirés  de  tous  les  miliiaires,  tant  sous  le  rapport  de  Finven- 
lion  que  rclatlvciiient  à  Tari  avec  lequel  il  les  appliquait  aux 
différentes  situations  ;  sa  méthode  de  forlifier  lui  fil  une 
réputation  h  laquelle  personne  n'est  parvenu  dans  ce  genre. 

Enfin  Mk  de  Cormontaingne  9  en  examinant  les  ouvrages  de 
M.  de  Vauban  »  trouva  qu'en  s'en  tenant  aux  dispositions  gé- 
nérales de  son  système  ,  les  retranchemens  ou  réduits  des 
places  d'armes,  de  la  domi-lune  et  des  bastions  étaient  suscep- 
tibles de  plus  de  perfection  ;  il  découvrit  d'ailleurs  plusieurs 
propriétés  importantes  du  front  moderna^appliqué  à  de  grands 
polygones,  et  il  sé  fit  une  réputation  en  eu  faisant  de  bril- 
lantes applications  à  l'usage. 

Comme  en  considérant  le  front  de  Cormontaineney  on  la 
tracé  moderne  ,  qui  n'est  qu'une  modification  dis  celui  de 
Vauban  ,  on  es'l  conduit  à  pouvoir  apprécier  les  ressources  de 
cloutes  les  jforlifications  qui  onl  été  construites  depuis  près  de 
deux  siècles  ;  il  est  naturel  ide  iaire  de  ce  tracé  une  étude  par? 
ticulière  et  approfondie  :  aussi  entrerons-nous  à  ce  sujet  dans 
les  plus  grands  détails» 

La  fortification  d^  places  se  réduisait  d'abord  ^  l'enceînta 
bablionnéc,  précédée  du  fossé  dont  les  anciens  avaient  aussi, 
reconnu  Tutililé  pour  arrÊler  long-tems  Tcnnemi  et  pour  ob- 
tenir un  surcroit  d'escarpemtnt  ;  la  haifteujr  du  parapet  ^  au-. 


S>S  rORTIFIC.^TlON. '^ART.  III.  jiS& 
lAesiQS  du  flol  t  éuàt  étmk  sept  mètres  y  et  telle  que  Tes  ftiix 
des  Aencs  pfQSsent  se  partager  la  défense  da  fossë  \  la  commn-^ 

nication  du  dedans  au  dehors  avait  lieu  à  l'aide  d'un  pont ,  ou 
de  plusieurs  ponfs  établis  sur  le  fossé,  vis-à-vis  du  centre  des 
«ourlioes  i  des  fronts  les  moins  exposés  ;  et  les  portes ,  qaî 
se  sont  que  dee  passages  pratiqtics  h  travers  le  massif  du  rem- 
part 9  ëtaiest  défendues  par  des  barrières  mobiles  «  placées  au 
tràrers  des  passais  9  et  susceptibles  de  s^élcver  et 'de  s'abaisser 
au  moyen  de  grès  treufis  et  de  leviers.  Ces  barrières  se  nom- 
maient herses  ou  orgues  ;  elles  consistaient  en  des  assemblages 
^e  grosses  poutres. 

Le  fossé ,  lorsqu^il  était  sec  «  servait  de  place  d^armes  pour 
le  rassemblement  des  troupes  destinéos  anx  sorties  9  et  favori— 
aaît  leur  retraite  ;  d'ailleurs  9  il  fallait  le  creuser  pour  se  pro- 
curer les  terres  nécessaires  peur  le  remparret  pour  le  parapet; 
se  largeur  ainsi  que  l'étendue  des  lianes  qui  doivent  le  dt^fendre, 
sont  fixées  de  manière  que  Téboulis  d'une  brèche,  dont  la 
base  est  à-peu- près  égale  à  la  hauteur  des  ouvrages  »  n'occupe 
|ias  plus  de  la  moitié  du  fossé  ;  la  hauteur  d'escarpe  est  telle 
aussi  que  les  échelles  qui  seraient  assea  grandes  pour  l'esca- 
lade 9  ne  seraient  pas  maniables  9  vu  Icûr  pesanteur. 

Le  fosse  plein  d'eau  rendait  les  retraites  diflieiles,  dans  les 
commencemens ,  parce, qu'elles  ne  pouvaient  se  faire  qu'au 
mojen  des  ponts ,  que  rien  ne  couvrait  9  et  par  lesquels  un 
ennemi  actif  arrivait  même  souTçnt  Jusqu'aux  portes  9  qû^îl 
parvenait  à  enfoncer*  Ces  désavantages  firent  naître  Tidée  d'en- 
Velopper  les  places  d'un  chemin  couvert;  et  le  fossé  plein  d'eau 
an  devint  plus  avantageux  que  le  fossé  sec  ,  parce  qu'il  parait  ' 
plus  complètement  à  Pescalade,  et  obligeait  Tennemi  à  des 
travaux  qui  l'exposaient  plus  long-tems  aux  coups  des  assiégés. 
Qnant  k  Tavantage  que  Ton  tirait  du  chemin  couvert  pour  les 
manosuvreSf  il  est  évident  que  les  troupes  qui  étaient  au  dehors9 
pour  olMamr  et  entreprendrà  sur  rennemiy  parreuawiit  à 
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rentrer  i)lus  ais»'-nM'iil  en  •  l.inl  soutenues  tout  à-la-fois  par  let 
fpux  <lp  te  chemin  couvert  et  par  ceux  de  la  place.  Du  reste» 
J'uuiité de  cet  ouvrage  pour  disposér  le*  sorties,  est  asses  ma- 
nifeste. \ 

Le  chemin  couvert  se  développait  d^abord  le  long  de  la  eou'- 
trcscarpc  et  formait,  sur  chaque  Iront,  une  espèce  de  tenaille; 
mais  ou  imagina  bienlo}  (1\  tal»!ir  nu  rentrant  une  place  d'armes 
dont  ies  faces  ilan<[uaicnt  par  leurs  feux  les  deux  longues  bran* 
ches,  et  qui  réciproquement  en  liraient  leur  défense.  Cette 
place  d^armcs  rentrante  renfermait  un  corps-de-garde  destiné 
à  la  surveillance  du  pont  et  à  donner  l'éveil  à  la  garnison  , 
lorsque  que!  jue  chose  arrivait. 

Par  la  itjile,  pour  éviter  toule  surprise,  on  sépara  tout  à 
fait  de  la  carnp.ii;nc,  par  un  fossé,  le  poste  destiné  à  la  garde 
du  pont  ;  son  emplacement  devint  une  peXUe  demUlunêf  sur 
le  fossé  de  laquelle  se  trouvait  aussi  un  pont ,  précédé  1}m- 
méMc  d*un  corps~de-^arde  placé  dans  le  chemin  coavârt  qui 
enveloppait  ce  posie  extérieur.  ' 

Jinfin  ,  a\ant  rpnianjué  que  les  detni-îunes  placées  en  avant 
des  ponts ,  firoruralcnl  Tavanlage  de  diriger  beaucoup  de  feux 
sur  les  capitales  des  bastions ,  quelles  garantissaient 9  par  leur 
interposition  entre  la  p'ace  rt  l'assi^ant ,  les  flancs  et  la 
*  courtine  y  *et  qu'elles  défendaient  parfaitement  le  chemin  cou- 
vert ,  on  vit  qu'il  serait  avantageux  d'en  placer  en  avant  de 
tous  les  fronts  de  la  place,  .soii  qu'il  y  eût  ou  non  des  ponts 
iiiouvrir.  J. es  faces  «le  ces  petites  demi-lunes  se  dirigeaient, 
comme  celles  du  redutl  (iig.  3)9  aux  épaules  des  bastions. 
Comme  il  y  avait  tout  à  gagner  on  agrandissant  les  demi-lqneSi» 
on  a  Huit  par  leur  donner  la  figure  il/'KA*',  et  par  établir 
même  dans  leur  intérieur  un  fort  réduit      séparé  de  1  ouvrage 
•prïficip al  par  un  fossé.  F,a  largeur  du  fossé  Z  de  la  demî-lune 
Il  est  que  tl»-s  di';j.\  tiers  (ic  celle  (iu  \n^t,c  do  la  place,  parce 
que,  dune  part^  on  a  moins  de  terre  à  en  ti^r,  et  que. 
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i)ViIIeurs ,  cet  ouvrage  ayant  moins  de  hauteur  que  le  corpa 
do  place  ,  si  son  fossé  avait  inAme  largeur  que  celui  do  l'en- 
ceinte, le  feu  d'arliiicrie  Jporterait  naturellemenl  dàns  le  cho* 
roia  couvert.  ✓ 

Les  prolongemens  des  faces  des  grandes  demi-lunes  irencoto-* 
irantf  en  arriètv,  celles  des  bastions  fort  loin  des  épaules  ^ 
on  Toit  qu'en  supposant  que  lennemi  fasse  broche  aux  bas^ 
tiens,  aux  points  /r',  en  établissant  des  batteries  dont  le  feu 
serait  dirigé  par  les  fos!<és  de  la  dcmi-Iune  ,  il  sera  toujours 
possible  d'établir,  dans  le  terre-plein  de  chaque  bastion,  un 
i^tranchement  en  arrière  des  brèches  l'en  sorte  que  ces  ré-* 
tranchemenSf  réunis  aux  flancs  et  courtines  y  formeront  une 
enceinte  qui  restera  intacte  jusqu'après  la  prisa  de  tous  le» 
dehors ,  et  que  de  plus  on  peut  soutenir  Tassant  aux  brochas 
des  bastions. 

C'est  principalement  le  besoin  de  conserver,  le  plus  long- 
tems  possible,  une  enceinte,  à  Tabri  de  laquelle  on  obtient 
■toujours  une  capitulation  honorable  ^  qui  a  fait  naître  Tidéa 
des  grandes  demi-lnnes  «  qui  «  par  leur  onverture  «  recouvrant 
les  ratranchamans  iatérteura  qui  s*établisstnt  su^  la  terre-pleia 
de  IVnceinte. 

La  difficulté  de  sortir  des  fossés  pris  pour  place  d'armes, 
donna  naissance  au  chemin  couvert ,  comme  on  l'a  déjà  obser** 
vé  :  il  protège  toutes  les  entreprises  que  Ton  peut  se  proposer 
aontra  l*annemi  ;  il  procure  Tarantage  de  tirar  plus  Idin  dans 
la  campagne  9  et  couvre  >  par  son  élévation  y  les  ravétemcns 
des  ouvrages  que  l'assiégeant  ne  peut  battra  en  brèche  qu'en 
établissant  ses  batteries  sur  la  crête  du  glacis,  ou  souvent  même 
dans  le  chemin  coiivert  ;  ce  qui  rexf>ùse  aux  feux  plongeans  et 
rapprochés  des  ouvrages.  Comme  en  saisissant  les  saiilëos» 
Tassiégeant  plongeait  sur  les  longues  branches  du  chemin  cou-* 
Tart  y  on  a'j  est  garanti  au  mojan  des  traversas. 

U  est  lacilA  dlmaginec  que  c'est  principalement  dans  lai 
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yltew  d*aiviet  rentratttes  que  consiste  k  défense  des  clifttnint 
«•ttterts;  pourquoi  de  petites  quVIIes  étaient  d*elM>rdf 
on  a  cherelié  à  les  agrandir  tssra  ponr  pouvoir  lea  bien  retran- 
cher |  en  y  établissant  de  forts  réduits* 

Trmsè  du  Jromi  à§  Carmaataingne, 

l8S.  Pour  tracer  le  front  (pl.  I ,  Hg.  a  )  ,  on  prend  le 

aôlé  AB  du  poijgone  de  fortification  ,  de  aSo  à  3Co  mètres  } 
on  fait  en  sorte  cependant ,  dans  la  pratique,  que  sa  longueur 
diilere  le  moins  possible  de  3âo«  parce  que  «  sur  cette  étendue 
de  front  y  les  parties  du  sjrstème  se  trouvent  avoir  les  dimen*- 
llons  les  plus  favorables  à  la  défense. 

Sur  te  milieu  de  ^B»  on  élève  la  perpendiculaire  CD  du 
front ,  que  Ton  fait  égale  au  sixième  de  la  longueur  de  vîB, 
et  Ton  a  les  directions  AD  et  BD  des  lignes  de  défense  on 
prolonge  ces  directions  indéâoiment 

Les  faces  AE  et  BH.annt ,  chacune,  égale  au  tiers  de  ABf 

et  si  par  les  points  E  et  H  des  épaules,  on  mène  les  perpendi- 
culaires EF  et  HG  aux  lignes  de  défense ,  EF  et  MG  sf>ot 
les  ûancs,  et  FG  la  courtine 

hm  iMgiAiide.iMt  «o  vient  de  donner  lu  ttioé,  rapt^aeute, 
anr  le  plan,  le  s— wt  d«  Teseerpe  retilue  (  fig.  i  )  ,  ou  le 

pied  du  talus  extérieur  du  parapet ,  et  Ton  a  les  autres  lign«» 
du  tracé  en  menant  la  crête  extérieure  à  3  ou  4  mètres  do  la 

(*)  Si  l'on  fortifiait  le  pentagone,  la  perp  e  ml  i  eu  taire  ne  serait  que 
du  septième,  et,  pour  le  ranc,  on  ne  la  prtndraif  qui-  du  huitième  tlii 
côté,  pour  que  les  aogle&  des  bastions  pti^senl  cuu^urver  unit  ourerture 
convenable. 

{**)  Pour  la  pentagone  )et  le  eelrré,  on  ne  prend  pour  lon^enr  de 
face  que  les  deua  Kepltèmciéii       ;  aotitatant  lia  flancs  seraieat  trop 
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t>i  fORtif'iCAf  roH.  fAtf.  lit;  ^§0 
Mâgfsirale  ;  la  ci#te  iaférieare  à  9  ou  lo;  le  haut  du  talus 

înlôrieur  du  reTn|jnrl  àaS;  et  le  piod  de  ce  lalus  peut  varier* 
de  position ,  parce  que  le  rempart  n'a  pas  toujours  la  même 
élévation. 

Four  ilvcef  k  feneillet  on  m^ne  des  parallèles  k  la  courtine 
at  ans  liscay  à  to  aiètres  dé  éiatabcse;  et  rapportant  de  h  en 
anr  la  perpendievlaif»  du  front,  iVpaistour  hh^  qui  est  de  i4f 

i5  ou  iG  mètres,  on  tire,  entre  les  lignes  de  d^frn<*»,  la  droite 
,  qui  donne  la  direction  du  pan  coupé  «le  la  tenaille;  et 
Va'a'V  est  la  magistrale.  Le  talus  extérieur  du  parapet  a 
%  mètrea  f  et  Pëpalssavr  de  ce  parapet  est  de  S  environé 

Pour  tracer  la  contraMarpé  du  foasé  du  corps  de  place  |  été 
laillaM  at  B,  aonme  centre  ^  et  dW  rajon  de  a5  à  3o 
mètres ,  on  décrit  des  arCs  atixquels  on  mène  des  tan|çentea 
par  les  points  jP  et  P'  des  épaules  intérieuros  ;  rcs  tangentes 
se  coupent  sur  la  perpendiculaire  du  front  au  point  l ,  qui  est 
le  sommet  de  VangU  de  ienailU  glf^  ;  f^If^  représenta  lur  la 
plan  la  haut  de  la  contrescarpe  revêtue  (  Hg.  2  ). 

On  abtiaot  la  laagisirale  iU'X,  JCZV^  de  la  deroMuné  ^  m 
donnant  à  sa  capitale  IK  le  tiers  du  front  ABf  ou  117  mètlei^ 
'  et  en  menant  du  point  K  les  droites  KO  et  KCf  ^  PO  et  PO^ 
citant  pris  de  3o  mètres.  I/épaisseur  e'e'  entre  les  deux  profîis^ 
ou  entre  les  deux  murs  de  revêtement,  varie  de  x4  à  ao  mètres. 
Iia. grande  épaisseur  procure  i  avantage  de  pouvoir  établir  à 
travers  le  •eire»'pleiny  dés  trefvefeeê  précédées  de  fossés  t  cet 
traverses  sont  .nommées  les  eauptirts ,  et  par  leur  mojea  an 
défend  a¥ec  vigueur  le  terre-plein.  (  On  fera  connaître  cette 
sorte  de  retranchement.  )  La  petite  épaisseur  ,  sans  priver  de 
Tusage  des  traverses,  rend  rétablissement  de  l'ennemi  sur 
Touvrage  plus  périlleux  ;  et  aujourd'hui  Ton  est  assez  convenu 
de  ne  donner  que  ie  moins  de  terre-pleîn  possible  aux  ou-^ 
vrages  avancés  9  afip  que  Tassiégeant  soit  forcé  de  culbuter  le 
parapet  I  et  d*en  poiuaer  le  déblài  devant  luîy  pour  se  loger  | 
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Ce  qui  l'expose  Jonf^-lems  et  inévilableinent  aux  feux  dange- 
reux des  pièces  qui  sont  ea  arrière.  Le  talus  extérieur  du 
parapet  de  la  ^lemi  -  lune  a  a  mètres  y  et  Tëpaiueur  de  €• 
parapet  en  a  5  ou  6» 

Pour  porter  le  saillant  de  la  demi  lune  en  avant,  autant  qb'ii 
est  possible,  sur  la  droite  qui  joindrait  les  points  O  et  0\  on 
construit  un  tfiang'e  ëquilatéral,  dont  les  <leux  srutres  côtés 
aont  pris  pour  la  magistrale ,  et  par  ce  mojen  y  Taiigke  saillant 
conserve  encore  FouTartare  de  60*  »  ce  est  de  règle  f  et 
1  ouvrage  a  toute  la  capacité  qu'il  peut  acquérir. 

En  rnruant  par  les  épaules  intérieures  P  et  P'  des  droites 
telles  que  PX%  on  a  la  magistrale  du  réduit  de  la  demi-lune, 
et  ce  réduit  est  séparé  de  l'ouvrigé  par  le  fossé  X,  dont  la  lar-t 
geur  varie  avec  Tépaisseur  de  la  demi-Kine.  Le  talus  extérieur 
du  parapet  est  de  a  mètres,  et  Tépaîsseur  de  ce  pat'apet  est  da 
5  ou  6.  La  cr^tc  intérieure  des  faces  étant  tracée  ,  si  Von 
prend  IL  de  métros,  LlM  étant  menée  parallMemcnt  k  la 
contrescarpe  Ig^  le  point  M  est  Tépaule  intérieure  du  réduit; 
et  MN ,  parallèle  à  ZK,  sera  le  flanc.  I^e  fossé  du  réduit  de 
la  demi-lone  n*a}rant  pas  même  profondeur  que  celui  du  corps 
àt  place ,  des  petits  murs  n/  soutiennent  les  terres.  On  établît 
quelquefois  dans  Tépaisseur  de  ces  murs  de  terrasse  «  des  petits 
escaliers ,  pour  monter  du  fessé  du  corps  de  place  è  celui  du 
réduit  ;  mais,  ncinr  plus  de  sûreté  ,  on  communique  du  réduit 
même  à  son  fusse  par  les  poternes  i,  i,  comme  il  a  été  dit. 

On  trace  la  caponnière  F*  en  donnant  4  mètres  à  son  terre- 
plein  ;  4  mètres  aussi  à  chaque  détail  intérieur  de  parapet  ea 

glacis,  et  12  è  i5  à  la  largeur  des  petits  glacis. 

Du  sommet  K  de  la  demi-lune,  et  avec  un  rajon  de  18  oa 
ao  mètres ,  on  trace  Tarrondissement  p  de  son  fossé  ;  et  des 
tangentes  au  cercle,  menées  parallèlement  aux  deux  magie* 
traies,  sont  les  directions  des  contrescarpes  de  la  demî-lajia* 
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Vmr  Ifoir  le  chemin  eouTert  g,  il  faut  mener  les  paratlMes 

1 — 2,  2 — 3  anx  contrescarpes  de  la  demî*lane  et  du  fossé 

du  corps  de  place  ,  h.  distance  de  lo  luèires  :  ces  parallèU'S 
reprësenteDt  la  crête  du  parapet  ea  glacis ,  ou  la  crête  du 
glacis* 

Poyr  avoir  les  places  d'armes  rentrantes  d^d,  on  prend  af^ 
»/  àt  36  k  mètres  f  et  Ton  trace  les  faces //de  manière 
que  les  angfoe  de  défense  i ff,  3//*  soient  ouverts  de  too*.  Le 

tracé  des  passages  desortie  sur  le  glacis,  se  voit  assez  en  O'^ 
eu  plan  et  au  profil  :  cc5  passages  ont  4  niètres  d'ouverture  ; 
ils  s^établissent  sur  les  faces  des  places  d*armes,  et  sont  fermés 
par  des  barrières  telles  qae  ceUes  dont  on  a  donné  la  descrip- 
tion ma  cbapitr»  qui  traite  des  mojens  d'ajoater  à  la  force  des 
refrapclieaiens  (seconde  partie). 

On  trace  encore  les  places  d*ai*mes  rentrantes  en  prenant  aB 
de  12  à  i5  mètres,  et  en  tirant  3  5  de  manirre  à  avoir  QRS 
de  100®  ;  mais  cependant  il  faut  que  le  point  «S  ne  se  trouve 
pas  en  saillie  par  rapport  aux  points  Q  et  !• 

Ponr  le  réduit  de  la  place  d'armes  ^  on  trace  la  crête  du  pftr 
rapet  en  praiant  sur  la  contresearpe  pS ,  ^5  de  a8  mètres ,  at 
en  menant  par  les  points  5  les  droites  S— 6 ,  qui  aboutissent 
à  9  ou  9  mètres  des  points  /  sur  les  directions  des  crêtes  du 
chemin  couvert  ;  Tcpaisseur  des  parapets  est  de  4  ou  5  mètres, 
et  les  fossés  ont  de  S  à  6  mètres  de  largeur  sur  environ  3  de 
profondeur.  On  donne  aux  réduit»  des  petits  flancs,  que  Fou 
obtient  en  prenaat  5-^ de  7  è  B  mètres;  et  en  meuant  7—^ 
perpendiculairement  è  la  contrescarpe;  aovvent  on  n^exëcuto 
que  le  flanc  tourné  rers  le  saiUant  de  la  demi-hinc ,  parce  quMI 
est  le  plus  nécessaire  pour  couvrir  la  communicâtion  du  fossé 
de  la  place  au  réduit.  * 

Le  pied  des  talus  extérieurs  des  traterses  qui  ferment  les 
places  d^armea*  saillantes  f ,  n*est  que  le  prolongement  des 
inagîstralM  do  k  deni-lm  »'c«»  tmmea  ont  a  nètras  do 
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talus,  et  3  mètres  d'épaisseur  ;  elles  occupent  des  espaces  qui 
ne  seraient  pas  bien  défendus  de  la  demi-luoe  ,  se  trouvant 
sur  les  prolongemens  de  ses  parapets. 

Il  j  a  plus  ou  moins  de  traverses  sur  une  partie  de  chemin 
couvert ,  suivant  qu'elle  a  plus  ou  moins  de  développement, 
L^usage  est  de  les  placer  de  3o  en  3o  mètres  à> peu-près,  et  de 
ne  leur  donner  que  3  mètres  dVpaisseur ,  pour  pouvoir  lel 
culbuter  aisément  par  le  canon,  lorsqu'il  faut  les  abandonner^ 
^n  qu^elles  ne  facilitent  pas  les  travaux  de  ^ennemi ,  en  lui 
offrant  du  couvert.  Il  n'y  a  que  tes  traverses  qui  forment  les 
places  d^armes  rcniranics,  qui  aient  Tépaisseur  de  6  mètres  ; 
et  toutes  occupuni  la  largeur  du  chemin  couvert ,  la  crête  du 
glacis  est  reculée  de  a  mètres  vis-à-vis  d'elles,  pour  former  un 
passade  que  Ton  nomme  déjïlé  dt  traverse.  Sur  cette  largeur 
du  défile  ,  on  compte  même  les  talus  nécessaires,  que  Ton  roi— 
dit  le  plus  possible,  aOn  de  pouvoir  établir  dans  le  passage 
une  petite  banquette  en  mayunnerie  ou  autrement ,  pour  na 
pas  perdre  de  feux  de  front. 

Le  glacis  a  une  larg(;ur  qui  dépend  du  commandement  des 
ouvrages  :  sa  pente  tloit  étro  telle  que  les  feux  de  ces  ouvrages^ 
placés  en  arrière  ,  pui!>icnt  passer  à  peu  de  distance  de  sa  sur- 
face ;  et  Ton  a  obscrvr-  que,  pour  cela,  sa  largeur  pouvait 
varier  de  tnanicrr  à  tlcvciiir  égaie  à  dix-huit  fois  au  moins,  et 
à  vingt-cinq  fois  au  plus,  b  liàulrur  de  la  crête. 

La  poterne  ee  qui  pari  du  j)icd  du  lalus  intérieur  du  rem-* 
part,  est  une  descente  voûtée,  allant  en  pente  douce  aboutir 
à  3  mètreslau-dessus  du  fond  du  fossé,  lorsqu'il  est  sec,  ou  an 
niveau  de  Peau,  sUl  y  en  n.  Le  ressaut  de  2  mètres  qui  se 
trouve  au  pied  delà  descente,  se  moïito  ou  descend  à  Taido 
d'un  petit  escalier  de  bois,  que  l'on  retire  dans  le  cas  d^une 
poursuite ,  et  l'on  a  le  tems  de  fermer  les  portes  do  la  poterne. 
11  j  a  d'ailleurs  quelques  créneaux  à  droite  et  k  gauche  du 
passage  ,  et  percés  dans  le  revêtement ,  pour  faciliter  la  rcn-i* 
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Ir^  poiamft  «3  tàtfi  an 3»» 4>  iaiftnr»  m  a  mkr— 
cinq  de  hâiilfiir. 

La  tenaille  est  aussi  traversée  par  une  poterne  ,  qui  a  le» 
mêmes  (itmeosions  que  ctUe  ci-denus  y  et  se  trouve  âu  niveau. 

!#•  |Mkt«nl«t  éttMiw  «hm  1m  Aanca  des  rédaito  ds  dmi- 
hni«  tt  d«  pUo«  à*mn9êf  n'ost  «|««  i.5  d»  Itffanr,  nr  s  d« 

Les  esciKert  ou  pa;  de  •ouns,  aîmplef  ou  doiiblac,  p,  p,  l,  1^ 
ont  ordinaireinent  i  mètre  de  largeur.  Depuis  long-lcms  uéan- 
rooiua  ou  regarde  ces  communications  comme  dangereuses^ 
parce  qu'elles  «ont  détruites  par  les  bombes  dans  la  cours  dea 
aî%es«  9t  que  de  pin*  il  Huit  tiop  d«  tems  pour  défiler  par  leqr 
■lo^eq  :  ttuasi  a-^HMi  proposé  de  aubitîtiier  des  ranpef  mi^ 
escaliers. 

Une  rampe  ou  un  escalier  a  toujours  un  dëveloppemaiit  qi|i 
est  au  inuins  égal  au  double  de  la  hauteur  à  laquelle  il  faut 
•^élever  ;  autrement,  la  montée  serait  trop  fatigante.  L'éta^ 
blissement  de  ces  communicatioos  suppose  donc  partoot  la- 
connaissance  de  la  hauteur  de  researpebient* 

L'empiècement  des  rampes  du  rempart  dépend  de  la 
Ibrme  intérieure  des  bastions.  Lorsqu'ils  sont  pleins ,  comme 
celui  B%  les  deux  rampes  déboucbent  à  la  gorge  et  sont  établies 
dans  les  talus  intérieurs  des  courtines  ;  et  quelle  que  soit  la 
liBime  de  la  gaige  du  bastion  9  les  points  d'airivée  «u  terre- 
plein  sont  espaeéa  an  moias  de  3o  mètres»  pour  que  Ton 
poisse  aborder  an  même  temt  par  les  deax  commttiieaiim* 
Hens  les  bestiana  videa,  comme  celai  les  rampes  smM  plue 
moltipUées  ;  il  7  en  a  sur  les  faces  et  aar  ke  iiaaf  «  al  aMaMi 
dens  ce  cas,  dans  le  talus  do  la  courtinr. 

On  trace  une  fampe  en  lui  donnant  4  mètres  de  largesr  , 
cette  largaar  étant  comptée  en  debara  da  rempart  et  perpen- 
dicabaremaal  à.  bi  caéte  du  tabm^  Qa  poiol  d'arrivée  yjprie  suc 
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le  iMOt  do  tftius ,  et  aveo-  une  ouverture  de  compas  égale  II  fa 
longueur  de  projection ,  on  décrit  nn  arc  qui  coupe  le  pied 
m£me  du  tehif  ;  et  {oigiiiBt  pti<  une  droite  ce  point  d*înter- 
eeetton  arec  lecentredeTerCf'on  a  Tinterseetion  du  tatos  et 
de  la  rampe  ;  enfin  ,  la  rampe  a  une  fip;ure  rectangulaire.  Le 
rapport  ordinaire  de  la  base  à  la  hn>iteur  d*une  rampe  est 
de  6  à  i>  lorsque  Ton  a  peu  à  monter,  et  de  4  i>  si  l'élé- 
vation est  un  peu  considérable.  Au  reste  ^  ces  rapporte  tarient 
•ncore  aelon  ira  enplacemcns  que  l'on  a« 

Lp  passage  cbl  une  caponnirre  double;  I2,  i3,  i4  et  i5 
«ont  des  caponnièrcs  simples,  servant  .\  la  défense  des  fossés  , 
et  à  couvrir  en  même  leras  tes  débouches  des  escaliers  ;  leurs  « 
formes  sont  faciles  k  saisir  à  Tinspection  du  dessin.  On  con-^ 
ser\'e  un  peth  défilé  à  Tune  des  extrémités  »  pour  peuToir 
s'avancer  dans  les  fossés  et  tomber  à  l'improYÎste  sur  rennemf. 
Ce  passage  est  assuré  par  une  barrière^ 

Ix>rs(||ue  les  fos$és  sont  humides,  il  /  a  vers  le  qiilieu  de 
leur  largeur  uue  petite  rigole»  pour  rassembler  les  eaux,  afiii 
qu^ils  ne  deviennent  pas  trop  difficiles  à  parcourir.  On  a  indi- 
qué cette  rigole  sur  le  plan ,  à  la  droite  seulement  9  et  Ton  voit 

qu'elle  est  continuée  sous  les  caponniàres  et  dcmi-caponnières^ 
^u  inoj^cn  de  petits  aqueducs.  Cette  rigole  est  appelée  çunett^» 

184.  Lorsque  les  fossés  sont  pleins  d^eau^  U  retraite  dta 

troupes  qui  sont  dans  les  dehors*  est.  toujours  pbas'  difficiles^ 

que  lorsqu'ils  sont  sers  ;  et ,  comme  on  le  verra  lors  de  la  des- 
cription de  Pattaquc  et  de  la  défense,  le  fossé  à  eau  stagnante 
Xte  contrarie  pas  beaucoup  l'assiégeant  ;  ravantage  de  ce  fossé 
^i\e  consiste  guère  qu'à  parer  de  rp&caladc ,  que  Von  craint  peu 
depuis  que.  les  dehors  .ont  acquis  la  perfecuoa  que  Ton  a  fait 
coonaiire.  Mais  si  les  eeux  sont  vives  et  provlkanent-de  quelque 
rivière  qui  ait  une  pente  convenable ,  on  leur  fâit  parcourir  les 
|[^\ies,  des  fv?i>é?  (^ui  fcvi.vc/n      rçocYOÎT,  d'afÇÇ3.  réUlde^ 
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•localité»  :  dans  ce  cm  «  Ton  coaalrmt  des  baUmleaiix  «vec 

•dchises  (  pl.  1 ,  fig.  5  ) ,  pour  soutenir'  1er isatisr  à  la  hatitëér 
(le  (\e.u\  iiii  Iros  ,  et  pour  pouvoir  les  faire  c^coulcr  h  volonto. 
Ces  batardcaux  s'élablisseiil  aux  endidil  i  les  moins  cxpost's  aujc 
entreprises  de  l'enoemi  y  et  ea  ajant  égarU  aus'>i  à  la  pente 
pour  lee  distaiicee<4«gBrder  «iilr*e«»>iainsi  qu'ont^i^^dit  déjà 
dans  la  seconde  partie  ^  en  pariant  des  maaoBiiTreâwimm.  ' 

I«  dessus  ott  couronnement  d^ua  batardeau  f  >la  Cillai  d-dn 
toit  fort  roide  :  ce  couronnement  se'nornme  la  cape  ;  et  pedr 
qur  l'cimofni  no  puisse  pas  la  parcouru- ,  vers  If  inilieu  ,  on 
élève  une  petite  tour  ou  pyramide,  appclce  la  Jarni-  (ii;;.  5). 

l.es  (ronta  d^iu^a  place,  qili  peut  .,9e<(e!MM!r  .le  surcroît  de 
défense '^UM||l|9curent  les  eaux  vives  r  «ont  raM||W^ilil|^ 
qués ,  sttflottt  *sfc»l?à<Él%é  ^pW>liippi>r  ios  fossés 'à  volonté  ^ 
parce  qu'il  a  alors  tout  à-Ia>fois  dettx  «loyens  de  ïésbjâdMl 
puisqu'il  I  t  lU  se  défendre  d'abord  parles  Tnanœuvres>'ef'coup8 
de  mains  ordinaires  ;  rnsuilo  culbuter,  par  la  chasse  des  eaux, 
los  travaux  de  rcDuemi  ;  nettoyer  les  eboulis  des  brèches  ,  et , 
par  ces  diCTérens  mojèiiS|  retarderi  à  pli»siears^^f«|i|îaB$,  les 
assauts.  ^ié^tS^^^^^Â 
Il  ftDt  aussi  »  dans  le  cas  des  fossés  pleins  d'eau  »  établir  des 

*  ponts  en  bois,  pour  pouvoir  commnniqœr  de  Teneeinte  aux 
dehors  de  la  place,  et  pour  parvenir  jusque  dans  la  campagne* 
Ces  ponts  sont  établis  sur  des  chevalets  ou.pileS)  faciles  à  dé'- 
niMiter  ou  à  culbuter.  On  a  à  l'aivaace  les  bois  nëcessairtorpour 
les  coastmire ,  dans  la  cours  d*on  siège  »  sur  les  fronts*  que 
Fennami  se  détermina  à  altaqnar.  On  conmvniqiia  aussi^atec 
le  secours  des  barques  et  radeaux. 

i85.  Que  les  fossés  soient  secs  ou  pleins  d'eau  ,  les  commu- 
nications permanentes  s^ëtablissent,  comme  il  a  été  dit ,  sur 
les  £ronts  les  moins  exposés ,  et  comme  on  le  voit  (  lîg.  6). 
Les  partiaa  des  ponts  y  forment  ae  que  Ton  appelle 

fonu-dw^mnif  at  les  p^tité  rectangles  9  dtttin|[ués  par  des  dSa^ 


*t5lgit!zëd  by  Google 


a6Ç  cours  £l£M£NTA1R£ 

goMkt*  mintNiil  les  amplaocmiM  àtm  pomt&4êm ,  jom  ptriiti 
4e  po9t  «aicaptiblaft  de  se  lever  eu  mojen  d'un  lerier  eppelé 
1^  imeell  da  fienl-Ms.  A  l'eîde  de  le  beseale,  on  feît  tovnier  - 

]•  pont-laTÎs  sur  le  côté  qui  appuie  au  reTétement ,  et  il  prend 
une  position  verticale  ;  sa  surface  se  rapproche  alors  de  celle 
du  revêtement  méaitt  et  le  passage  est  évidemment  inierrompu. 
Cest  par  ce  nejea  ^*on  fisnne  eevUnetremeot  les  villes  de 
pierre.  Le  pesseï^  e  per  lequel  oo  errîve  eux  .ponte»  est  eovrlié 
vers  le  eeillentf  pe«r  que  Fessiégceat  ne  poisse  pas  le  preodrè 
dVnfilede. 

186.  On  doit  voir»  d'après  tout  rc  qu'on  vient  dédire  sur 
les  communications  établies  entre  toutes  les  parties  du  système, 
que  Ton  peut  passer  evec  facilité  du  dedans  eu*  dehors,  et  des 
dehors  dans  le  canipagne  |  et  réoiproqnemeBl  rantrar  |  sens 
trop  de  dilficolld ,  sone  le  preleclioB  dee  feon  dee  ouvra^  f 
qu^il  doit  rdsuber  de  le'dnposfiion  dee  objets  que  Ton  vienl 
de  décrire  ,  Tavantago  de  pouvoir  opérer  heureusement  une 
défense  I<in:];ue  et  active  par  coups  de  mains  et  surprises  ;  et 
qu'après  avoir  résisté  loog^tema  eu  dehors  sous  Tappui  de  le 
forlificetion  »  par  sa  constitution  niémet  elle  foiirnîre  Mt 
troupes  qui  ee  renleraieront  dens  le  pieee  »  de  nonveeux 
mojetMf  et  plue  eflkeceet  de  menifisster  iettr  wd—r,  dedér 
foler  IVnnemt  et  de  le  ddconreger. 

L'on  remarquera  enfin  que  ,  dans  U  fortification  actuelle  , 
Toutes  les  parties  du  chemin  couvert  se  flanquent  récipro- 
quement; 

Qne  «M  nteea  peities  du  ebenûa  cowert  eont  d'eitteare 
défendues  encore  par  les  feux  «foiids  de  b  deuii«*luM  ut  dee 

besiîons  ; 

i^uo  les  fosses  des  piaccs  d'armes  sont  vus  des  ouvrages  éia-* 
\)Y\s  en  arrière  ; 
Qu'il  en  esâ  4e  mène  des  imU  de  le  demi^une  et  de  sea. 
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Q«e  Ie>  Attei  de  TeBomte  défendant  ]m  grind  fiDtië  du  oorjp 
d«  place  ; 

El  qn*il  n*7  a  d^espacc  mort  ^a^en  avant  de  la  tenaille  ,  ou 
vers  Tendroit  qui  se  trouTe  être  le  plus  difGcilc  à  aborder. 

Apr^s  avoir  reconnu  la  disposition  de  toutes  les  parties  qui 
Composent  ordiaênmMnt  la  ibrtification  des  pièces,  et  avoir 
•zèmind  ^llee  lefH  Uim  dimMwiena  et  leurs  propriétés  «  U 
ne  Boas  reeie  plasy  pour  en  compléter  la  description  «  ^n*à  les 
considérer  rektivement  k  leur  relief  :  et  cet  exanen  sera  U 
sujet  du  chapitre  suivant. 

CHAPITRE  II. 
Du  Helief  du  front  moderne. 

187%  On  entend  pnr  «eminandenieni  d^un  ouvrage  »  k  ban- 
leur  de  la  créie  de  son  parapet  au^essus  dn  sol,  et,  par  le  coni* 

mandement  d'un  ouvrage  snr  un  autre  ouvrage  ,  la  difTcrence 
de  hauteur  entre  leurs  crcles.  Le  reluf  est  la  hauteur  du 
COium^Uideinuity  augmentée  de  la  profondenr  du  fossé. 

Idit  de  ce  qui  se  pratique  pour  déiermiaj^  la  j^rqlan^ur  dee 

/wée. 

stt.  Pour  avoir  la  profondeur  des  fossés,  il  faut  ici  con- 
naître tons  les  profils,  et  calculer,  par  leur  moyen,  toQS  les 
solides  efei  deiveat  e'ékrer  au-dessus  du  plan  de  site  ;  retrad- 
cher  de  leur  somme  les  iroluipes  des  fossés  donnés,  qui  sont 
ceux  des  réduits ,  et  diviser  fe  reste  par  la  somme  des  surfaces 
des  fossés  du  corps  de  plate  et  de  la  demi-lune.  Il  faut  de  plus 
ten,ir  compte ,  dans  1«  calcul,  du  rapport  des  volumes  en  déblai 
ft  femUni ,  et  avoir  égard  aussi  à  la  fouille  provenant  des 
trincMet  1^  iaîre pmir  les  £s«dat««iiiw  Hm^  penr  ce  ^ue  noua 
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'  «TOUS  à  dire  sur  le  relief  |  il  nous  suffira  de  supposer  âax  foss^ 
les  profondeurs  qa*ib  ont  ordînetremrat  9  le  calcul  dont  oo.  - 
!¥tpnt  de  parler  ne  concernant  que  ceux  qui  sont  tliafg^s  dé  la 

€onstructioR  des  villes  de  guerre.  '  " 

De  la  Proportion  qui  donne  le  commandement  d'une  Jace 
'  précédée  d'un  chemin  couver/» 

» 

ïSt).  Pour  obtenir  les  commandemens,  on  considère  que  les 
feux  de  la  demî-Iuneet  ceux  de  son  chemin  couvert  doivent  avoir 
lieu  en  mémo  tems  ;  et  que»  pour  celay  il  faut  que  les  feux  do 
rartilierie  ^  partant  des  embrasures  du  parapet ,  laissent  entre 
eux  et  la  crête  du  chemin  couvert ,  un  interralle  suffisant  pour 
que  la  manœuvre  de  ce  chemin  couvert  puissent  s'exécuter 
sans  danger.  Il  en  est  de  m6mc  des  manœuvrts  des  bastions  et 
de  leurs  chemins  couverts  ;  et  il  ne  faut  pas  d'ailleurs  que 
rassiégcaat  puisse  plonger  dajas  les  ouvrages  ^  lorsqu'il  est  par* 
venu  à  la  créle  du  glacis. 

On  satisfait  k.  toutes  ces  conditione ,  en  sujpposant  cpie  les 

coups  de  l'artillerie  de  la  deini-lune  et  des  bastions  arrivent 
îiu  pied  de  la  troisième  parallèle,  en  passant  à  i  inolre  3  ou 
4  décimètres  au-dessus  de  la  crête  du  glacis,  à  laquelle  on 
dcMine  a  ou  a.5  de  commandement. 

Oo  observera  donc  y  avant  de  décrire  Topération»  de  trouver 
le  relief,  que  Ton  entend  ici  par  les  parallèles  (  pl.  VIII  )  9 
de  lonj^ues  tranchées  que  rennemî  creuse  parallèlement  Ik  l*att» 
fcmblc  des  ouvrages  ,  pour  se  couvrir  du  feu  des  assiégés,  et 
s'approcher  insensiblement  de  la  place.  La  première  parallèle 
«'établit  à  600  m^tres  des  saillans;  la  seconde  à  3oOf  et  la 
troisième  au  pied  des  glacis. 

Si  le  fetf  de  la  demi-lune  et  des  bastions  peut 'arriver  à  la 

troisième  parallèle  ou  nu  pied  des  glacis,  à  plus  forte  raison 
po^rra-rt-o^  le  diriger.  plu&  loin  dans  la  campagne  |  à  tous  les 
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points  qui  seront  h  la  portée  des  armes.  Si  de  .plus  «  poiltiil|(^ 
toucher  le  pied  des  glacis,  on  peut  d*aiUturs  incliner  encor#v 
assès  les  pièces,  pour  qne  Tennefliî  soit  toujours  an  prise  lors^: 
qu'il  s'avance  sur  te  diemin  couvert,  il  est  évident  que  Tassié» 
géant  est  partout  exposé  aux  feux  desdi^fenses ,  et  que  le  relief 
élabli  d'après  d's  ronsidcrations  est  celui  qui  convient. 

Comme  ces  avantages  ont  lieu  en  eifet ,  en  supposant  quo  les 
tirs  soient  dirigiés  à  la  iroiM'ènip  parallèle^  en  passant  à  i.3  ou 
1.4  au-dessus  de  la  çréie  du  glacis  ^  tout  ce  qui  est  nécessairo 
pour  trouver  les  commandemcns  est  donné  ;  parce  que  l'on  a 
toujours  deux  points  de  la  ligne  de  tir  qu'il  faut  connaître  pour 
construire  un  profil ,  savoir  :  le  point  d'arrivée  de  la  balle  au 
pied  de  la  troisième  parallèle  ,  et  la  hauicur  qu'elle  a  au- 
dessus  du  terrain,  lorsqu'elle. i^^i^^M^lltCcéie  du  glacis. .  ^ 

Soit  donc  (  pl.  1 ,  fig.  1  >  un  profil ,  dans  lequel  on  eoiam 
dère  la  ligne  do  leu  d^une  pièce  tirant  dans  une  embrasoni^j^ 
puisque  le  boulet  doit  battre  le  pied  p  de  la  trobième  parallèle 
et  passer  au  point  9,  qui  serait  élevé  de  i.3  ou  de  i«4>  aa«dMStur 
de  la  crête  n  du  glacis ,  k  proportion 

po  z  ^0  :î  pr  i  ri 

fera  connaître  la  hauteur  du  feu  au  point  de  départ,  ou  Télé-^ 
Tation  au-dasius  du  sol,  de  Taxe  de  la  pièce  en  batterie  ;  en 
sorte  que  ri  sera  le  commandement  de  i'arlillerie.  Si  Ton 
ajoute  ensuite  à  ce  commandement  la  distance  verticala 

qu'il  7  a  de  Taxe  du  canon  à  la  crête  du  parapet,  laquelle  disr  ' 
tance  est  de  1 .  i ,  le  commandement  total  sera  égal  à  (r/^-  1.1), 
et  celui  du  terre-plein  ed  du.  rempart  sera  de  (^r 
le  terre-plein  étant  au-dessous  de  la  crête  de  2.^. 

Il  suffit  donc  d»  déterminer  le  point  i  de  Taxe  de  h  boucho 
à  feu ,  pour  pouvoir  ensuite  tracer  tous  les  détàils  du  profil  s 
car  ajant  rj ,  la  plongée  Jm  dirigée  à  la  tête  de  la  contres- 
earpc,  r^uconlre  en  a  la  Ycrlical«  ai/f  qui  contient  le  points. 
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reprëMMAtant  aa  proHI  la  crête  extérieure,  comme  le  poiot  f 
représente  Ja  crête  intérieure*  Le  pied  du  talus  extérieur  dii 
parapet  »  ou  »  ce  qui  est  la  même  choie  «  le  aommel  de  l'es- 
carpe,  A»  se  déterame  en  considérant  què  le  revêtement  w 
doit  pas  être  yn  de  la  campagne.  On  con^St  donc  un  plan 
horizontal  passant  par  la  crele  du  glacis  )  et  ce  plan  doit  aussi 
contenir  le  sommet  du  revêlenient.  Ainsi,  en  portant  on  de  r 
en  u  sur  u/,  ou  en  menant  l^liorisonlaie  nu^  le  point  u  est 
au  proâl  le  pied  da  talus  extérieur  du  parapet. 

On  foit  que,  par  cet  arrangement,  la  ma«M  du  glàcîs  met-* 
lent  les  murs  d*eecerpe  4  ^abri  des  coups  iirës  dé  lâ  campagne^ 
Tennemi  est  forçé  d'approcher  ses  batteries  de  brèches  sur  la 
crête  m<*mc,  ou  jusque  dans  Je  terre-plein  du  chemin  couvert, 
pour  pouTOÎr  découvrir  l'escarpe,  à  travers  laquelle  il  faut  qu*il 
s*ouvre  plusieurs  passages  peur  parvenir  à  la  réduction  de  la 
place* 

La  lumteur  du  terré*pleîn  du  rempart  étant  toaînfenant 
connue ,  on  peut ,  d'après  la  nature  dei  terres  et  selon  les 

localités,  fixer  la  largeur  eg  du  talus  inlérienr.  Quant  aux 
talus  des  escarpes  et  contrescarpes  ,  on  leur  donne  ordinaire^ 
ment  le  sixième  de  la  hauteur.  L'escarpe  a  i.5  d'épsîsscur  en 
l»nt  I  et  les  pieVfes  du  couronnement  fotmeAt  iine  seillie  que 
Ton  nomme  le  totdon ,  et  qui ,  {étant  au  loin  les  eaux  plu- 
irîalés ,  pare  un  peu  aux  dégradations  qu'elles  occasionne-* 
raient.  Des  contre- forts  placés  à  5  eu  G  mètres,  de  milieu  en 
milieu ,  et  qui  ont  environ  2  ou  2.5  de  queue  ei  de  face  ,  sont 
adossés  à  l'escarpe  et  la  rendent  susceptible  de  plus  de  résis- 
funce.  La  contrèscàfpe  n'a  qu'un  mètre  d'épaisseur  à  la  tête  ; 
elle  n*a  de  contre-fofta  que  lorsque  les  fossés  sont  très-po- 
fonds* 

Nous  supposerons  ici  sept  mètres  de  profondeur  aux  fossés 
du  corps  de  place  et  de  la  demi-lune,  on  observant  que  cetto 
dimension  varie  entre  cinq  et  sept  ^  et  ne  doit  pas  être  moindre 
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^ne  cinq ,  à  caiiM  à%  U  &cîlilë  qa*il  y  aurait  à  se  glisser  dans 
des  fossés  peu  profonds.  Si  le  déblai  n'oUige  pas  k  creusef 
fnsqu'à  cinq  mètres  i  ^  on  se  détermine  alors  à  diminuer  la 
largeur  des  fossës. 

Ce  qtti  précède  rendra  maintenant  très-aisc^e  la  rechercKa 
4aa  commandeoieDS  de  toates  les  parties  du  front  (  fig.  a). 

Dm  CmmênâêmêtÊi  éê  VgmeeiHtêé 

Pour  obtenir  le  commandement  de  Fenceinte  ,  on 
conçoit, un  plan  rertical  perpendiculaire  k  la  face  du  bastion^ 
ou  suiTaot  (Eg.  ^)  ;  et  imaginant  qu'il  ait  tourmé  autour 
de  son  pied  ou  de  sa  section  avec  le  site  y  on  le  suppose 
recouché  sur  le  plan  horizontal.  Traçant  ensuite  la  coupe  ôSc 
f\u  glacis  par  ce  plan ,  si  Ton  porte  i,^  de  c  en  d  ^  le  point  d  est 
le  point  du  passage  du  tir  au-dessus  de  la  crête  du  glacis.  Le 
tir  devant  d'ailleurs  aboutir  k  Tintersection  du  plan  du  profil^ 
ftvec  le  pied  du  talus  de  la  troisième  parallèle  «  cette  intersec^ 
tion  ël|nt  on  point  donné  sur  a^,  on  peut  tracel»  la  direction 
ét  de4a  ligne  de  iea  (ici  la  parallèle  se  trouve  ai,i  dehors  du 
dessin  ). 

Soit  donc  la  direction  du  tir«  tracée  comme  on  vient  de 
le  dire«  en  prolongeant  cette  droite  jufqu*à  la  crête  intérieure^ 
on  aura  t  comme  dans  l'exemple  précédent ,  {hg^^  pour  le 
commandement  de  rarlillcrie  ;  (A^-j-i.i),  pour  le  com- 
mandement de  la  mousqueterie  ;  et  (A^-j-  i.i — 2.S),  pour 
Télévalion  du  terre-plein  du  rempart  :  la  plongée  sera/k  ;  la 
crête  extérieure  sera  représentée  au  point  f ,  et  le  jpied  da  * 
talus  ezténenr  sera  en  et  donné  par  Finteriection  de  el  avea 
la  magistrale. 

On  a  supposé  que  la  section  du  glacis  par  le  plan  de  profil 
était  connue  ;  ce  qui  nVst  pas  vrai  rigoureusement  :  mais  le 
f  ntmandamatit     gUicîi  êtint  nmjoiin  donné  ^  la  tracé  da 


Digitized  by  Google 


a;^  COURS    É  L  É  M  E  N  T  A  I  R  B 

celle  section  était  indifférent  et  n'a  d'autre  uûliié  que  d  aider 

la  mémoire. 

Pour  que  le  glacis  ait  ane  pente  conveiiable  y  il  fiiat  q«e  sov 
plan,  passant  par  S^iH^  étant  prolongé  indéfiniment,  bisM 

su-dessus  de  lui,  on  tout  an  plus  contienne  le  point  g  de  la 
genouillèrp  ,  ou  bc  étant  prolongée,  doit  passer  au-dessout 
(iu  point  g  :  ce  nVst  donc  que  clans  la  construction  du  pro&i 
que  Ton  peut  £zer  rinclinaison  du  glacis ,  ainsi  que  sa  largeur. 

On.  remarquera  aossi  que  la  plongée/lc  ne  peut  pis  toujoun 
passer  par  le  sommet  k  de  la  contrescarpe  f  parce  quVIta  se 
doit  baisser  que  dn  sixième  de  sa  largeur ,  pour  que  l'angle  g^i 
ne  devienne  pas  trop  aigu  ,  ce  qui  nuirait  k  la  solidité  du  pa- 
rapet ;  en  soric  que  Ton  se  contrntc  souvent  de  diriger  la  ploQ* 
gée  au  pied  du  talus  de  la  banquette  du  chemin  couvert. 

Du  Commandement  du  réduit  de  la  plaee  d'armm. 

191.  Pour  avoir  le  commandement  du  réduit  de  la  place 
d^anneSf  par  son  saillant  on  mène  une  perpendiculaire  indé« 
fini*  an  pied  ab  du  profil  Af  et  l'on  peut  juger  de  la  liauteur 

du  plan  des  fenz  d'artillerie  vers  ce  saillant  :  le  comman«- 
dement  du  réduit  sera  donc  égal  è  cette  hauteur  p  q ,  diminuée 
de  1.3,  qui  est  la  distance  qu'il  faut  laisser  entre  le  feu  d'une 
pi^ce  dominante  et  la  crête  de  colle  qui  est  en  avant  d'elle. 

Le  commandement  dont  il  s'agit  peut  s^obleuir  aussi  par 
celle  proportion  :  la  distance  de  la  troisième  parallèle  au  point 
ht  est  è  hgt  comme  la  distance  de  la  troisième  parallèle  au 
point  pf  est  A  pç  \  ensuite  on  diminuerait      de  i.3.  - 

Commandement  de  la  demi-lune  et  de  son  réduit, 

192.  On  obtient  le  commandement  de  la  demi-lnne  en  •  se 

conduisant,  pour  le  tracé  du  proHl  fi,  de  la  même  manière  que 
pour  celui  du  proûl  A  du  bastion  ;  il  faut  seuknieai;  observer 


» 
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tju'ici  le  glacis  n'a  que  deux  mètres  de  coiiiniaTjdcment  sur  la 
campagne.  La  raison  en  est  que  re  ^iacis  est  le  premier  entre- 
pris par  rennenii  »  et  qu'il  est  avantageux»  pour  la  défense  , 
i^a  la  partie  raiitranle  du  chemin  couvert  soit  pias  élevée  da 
quelque  chose.  Cette  différence  de  hatiteur  des  crûtes  se  ré-> 
partit  sur  les  deux  cdtés  V'é'  du  défilé  de  la  traverse  de . 
la  place  d'aniios  rciilranit*  ;  de  sorte  qu'il  y  a  une  ppnto  de  a" 
à  b"^  et  de  b"  à  t^' ,  et  l'abaissement  suit  la  proportion  de  a"b" 
à  rc".  ^ 

Ajant  trduvé  le  point  J'  de  la  crête  intérieure  de  la  demi-^ 
lune,  s!  Ton  porte  de  y*  en  la  moitié  de  la  différence  des 
Commandémens  du  corps  de  place  et  de  la  demi-lune,  hl  sera 
le  Commandement  du  réduit  V  2  on  te  portera  donc  de  ^  en  i 
sur  la  crête  intérieure  du  réduit  ,  et  l'on  en  conclura,  à  l'ordî-i  • 
naire ,  la  hauteur  du  lerro-plein  o"m!'.  Les  plongées  de  la 
demi-lune  et  de  son  réduit  se  dirigent  toujours  à-peu~près 
selon  les  règles  ci-dessus  4  et  en  considérant  le  besoin  de  dé-^ 
couvrir  suffisamment  le  terre-plein  ên  avant  :  ainsi  elles  na 
passent'  pas  toujours  précisément  par  le  haut  de  la  isontrès^. 
"Carpe.  « 

Commandement  de  la  UnaiUe» 

193.  Si  Ton  rapporte  le  commandement  du  terre-plein  dit 
réduit  de  la  demi-lune  de  /  en       et  que  Ton  tire/^V^' 
J"i^  peut  être  prise  pour  la  ligne  de  terre  d'un  profil  C  passant 
par  /r. 

Pour  tracer  le  profil  C,  on  remarquera  que  la  section  de  § 
Tenceinte  par  le  plan  suivant  ç'i  <,  est  déjà  trouvée  par  le  pro- 
fil      à  cela  près  que  la  plongée  de  la  courtine  a  moins  de 
pente  que  celle  des  bastions ,  étant  dirigée  k  la  gorge  du  réduite 
Il  ne  reste  donc  plus  qu'à  trouver  le  rèlief  de  la  ienaîtle; 

Pour  obtenir  ce  relief,  on  suppose  que  les  feux' de  Tartitle-^ 
fie  des  flancs  doivent  arriver  aux  poiuts  r'j  r*  de  Tescarpe  de 
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Fenceînte ,  qui  sont  ceux  où  Tenneini  ferai!  les  brècliei  les 
plus  rapprochées  des  flancs  y  en  dirigeant  son  feu  par  les  fossés 
de  la  demî-ttine. 

Il  s'agit  donc  de  trouver  le  tir  qui ,  en  partant  du  point  V 
du  flanc ,  irait  aboutir  au  point  r'  de  la  brèche ,  et  de  sou— 
taettre  à  ce  feu  Télération  de  la  tenaille ,  de  manière  que  Ton 
puisse  en  même  tems  manœuvrer  sur  le  flanc  PF'  et  sur  la 
lenaille. 

Le  tir  FV  doit  arriver  dàns  le  fossé,  au  niveau  de  ^ea1l 

seulement ,  s^il  j  en  a ,  ou  bien  au  pied  de  la  brèche ,  si  le 
fossé  est  sec.  ' 

Soit  un  plan  vertical  suivant  V'r'  ;  on  le  recouchera  sur  le 
plan  horisonfal  du  fond  de  fossé ,  en  concevant  qu'il  tourne 
aur  sa  section  avec  ce  plan  horizontal ,  et  Ton  y  représentera 
le  tir  dont  il  s'agit.  Pour  cela ,  6n  portera  g  t ,  prise  (  Hg.  A  ) 
de  y  en  V"  ,  V  V"  représentera  la  hauteur  do  canon  au- 
dessus  du  fond  du  fossé  ,  et  l  "r'  ou  V'r^'  sera  la  ligne  de  tir 
demandée. 

KVou  étant  donnée  par  deux  points,  on  trouvera, 
par  une  règle  de  trois,  la  haule^^  au-dessus  du  fond  du  fossé 
ét  tel  point  de  cette  droite  que  Ton  voudra  :  ainsi  la  propor^ 
lion 

Qonnera  la  hauteur  du  point  if  de  la  ligne  de  tir  9  et  Ton  en 

conclura  que  le  relief  de  la  tenaille  ne  doit  être  que  de* 
(i/i^— 1.3),  pour  que  Ton  puisse  manœuvrer  en  même  tems 
aur  le  Aanc  PF'  et  sur  la.  tenaille.  11  iaut  cependant  que  le 
point  d  WS^M^h  W|  if  ag*!*»»*!»  pan  coupé. 

Ayam  trM(V^^li#MBinandement  de  ta  tenaille  sur  le  fond  du 
fossé  ,  son  profil  se  trouve  comme  à  lordinaîrc 9  en dir%eattt 
la  plopgé^i  au  pied  du  réduit. 

déduit  la  hauteur  de  la  gorge  du  réduit  du  conunàa-j 
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iS|«iiieiit  de  la  tentille ,  laquelle  doit  «^élever  d^un  mitre  ao-* 
dessus  da  terre-pîeîn  de  ce  réduit  ;  et  de  là  on  CQnnait  la 
diCTérence  de  hauteur  du  terre-plein  haut  et  du  terre-plein 

bas  de  l'ouvrage  ,  ce  qui  guide  pour  le  tracé  dr>s  talus  et 
rampes,  lorsqu'il  doit  i'\re  vide  :  lorsqu'au  contraire  le  réduit 
est  plein,  on  ea  conduil  le  terre-plein  en  pente  douce,  du 
aaillant  k  la  gorge,  en  choisissant  un  plan  incliné  convenable» 
avec  lequel  on.  raccorde  les  tains  da  rempart  :  la  coupa  de  ce 
terre -plein  incliné  par  le  plan  de  profil  «  se  présente  alort 
comme  en  m'V. 

ig4.  Il  faut  conclure  de  tout  ce  qui  précèdf' ,  touchant  le  ^ 
tracé  du  plan  et  des  pruBIs  du  front  (tig.  a) ,  que  pour  tracer, 
cette  figure  avec  correction,  il  faut, 

i**^  Etablir  avec  soin  les  magistrales  et  d^apràs  les  données  ; . 

a*.  Tracer,  la  position  de  la  troisième  parallèle  è  soixante- 
dix  oo  quatre-vingts  mètres  des  saillans  dn  chemin  couvert  ; 

3«.  Chercher  les  commandemens  par  les  règles  que  Ton 
vient  de  rapporter,  et  tracer  les  profiU  ; 

4*.  Conclure  de  ces  profils  les  largeurs  des  talus  des  ter- 
rasses et  des  revêtemens ,  et  les  rapporter  sur  le  plan  ; 

5«.  Tracer  les  escaliers  en  leur  donnant  un  développement 
feu  moins  double  des  escarpemens* 

n  fant  remarquer  ai|8si  qne  lorsque  le  tracé  est  arrêté ,  le 
relief  ne  peut  qu'en  dépendre  ,  et  qu'il  n'a  plus  rien  d'arbi- 
traire ;  et  qu'enfin,  en  faisant  varier  les  données  du  plan  ,  les 
termes  des  proportions  que  Ton  emploie  pour  déterminer  les 
commandemens ,  changent  nécessairement  et  conduisent  è  un^ 
rdiaf  différent* 

On  ne  dira  rien  des  petits,  profib  qui  servent  è  trouver  les 
formes  de  détail ,  leur  usage  étant  le  même  qne  celui  des  pro- 
fils employés ,  au  même  objet ,  pour  le  tracé  des  ouvrsges  de 
campagne ,  ot  atuqueU  on  s'est  arrdt^  sufBsamment  dans.  la 
sacpnda  padia.  r 
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Enfin  ,  en  caTculant  les  commandemeos  comme  îl  a  élé  dit, 

on  trouve  ici  : 

m.  b 

I  Poar  réiëvation  de  la  créle  de  Tenceinte  ...  7.14 
Pour  celle  de  la  Crète  de  la  demi-lune  •  •  .  •  5.36 
Pour  celle  du  réduit  de  la  dcmî-lune.  •  ;  •  •  ^'^^ 

I  Pour  celle  du  réduit  de  la  place  d'armes  •  •  .  3,5o 

Pour  celle  du  glacis  de  la  demi-lune  a.OO 

Vour  celle  du  glacis  vis-à-vis  des  bastions.  •  .  a.So 


Bes  FroJiU  généraux. 


195.  On  appelle  projil  général,  la  coupe  de  la  fortification , 
faite  par  un  plan  verfical ,  qui ,  en  changeant  plusieurs  fois  de 
direction  »  rencontre  perpendiculairement  les  diflTcrens  ou- 
vrages donl  on  veut  pouvoir  comparer  en  métae  tems  les  com- 
mandemeos. 

Si,  par  exemple,  le  plan  coupant  est, d'abord  dirigé  sui- 
vant qs  (  fig.  2.),  ensuite  suivant  sf,  et  enan  suivant  tx ,  lea 
sections  du  plan  dnns  la  face  du  bastion,  dans  celle  du  réduit 
de  La  place  dVmes  et  dans  le  chemin  couvert  et  le  glacis, 
•eront  les  proEU  de  ces  diffêrcns  ouvrages.  Dans  un  profil 
général, t>n  conslruii  donc  cca  seciions  comme  à  1  ordinaire  ; 
mais  on  suppose  que  la  partie  du.  plan  coupant  dirigé  suivant  st; 
tourne  snv  le  point  5,  pour  venir  prendre  la  direction  de^j, 
et  qu  il  en  est  de  même  ensuite  de  la  partie  #k. 

On  ne  consîdéreraîl  plus,  après  ce  changeraont ,  qu'un  seul 
plan  qui  offrirait  le  dessin  des  trois  profils  partictiiiers  réunis 
en  un  seul ,  «  l'on  aurait' Ce  <fue  l'on  appelé  le  profiX  gémirai 
passant  sur  la  facè  du  bartîofcl,  «ir  celle  dtt  rédwt  et  sur  le 
chemin  couvert. 

le  second  profil  général  a  été  pris  suivant  qr,rz  ^  zz'  1 
du  plan ,  ou  passant  par  la  face  du  bastion,  à  trtrers  le  rédui^ 
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iademi^Iune  et  le  chemin  coavert  de  vis*  à- vit;  et  Ton  en  a 
prt8  aussi  un  troisième  suivant  yy\  et  continué  ensuite 
jusqu'au  giacîs.  Ou  voit  ces  trois  proEls  généraux  (pl.  Ii| 
fig.  I  ). 

196.  Enfin,  on  a  représenté  (fpk  II,  fig.  a]  la  structura 
des  murs  d*escarpe  et  de  contrescarpe  avec  leurs  conlre-forts* 

l^'j,  JL^çn  a  observé  (  iôi  )  que  la  forti/icatiun  n'était  pas 
toujours  dans  rêiat  de  a*S!plicité  dans  lequel  Ton  Tient  de 
Texaminerf  el  que  le  plus  souvent  elle  était  renforcée  par  * 
des  ouvrais  intérieura  et  extérieurs.  Il  reste  donc  encore  à 
reconnaître  en  quoi  consistent  ccfs  différens  onvrages. 

On  augmente  ia  résistance  despiaces:|  en  ^tahlisaant  daa  ri^ 
tranaliemena  dans  rintérieun  des-  ouvrages  et  ea  coimant  las 
bastions  et  les  demi-lunes  par  destlehors  appelée  eontfê-^Êfiiêim 

Quelquefois  même  plusieurs  parties  du  pourtour  des  fbrlîR- 
cations  se  trouvent  précédi^es  par  des  grands  ouvrages  exté«- 
rieurs  ,  qui  forcent  rcnnemi  à  faire  deux  fois  de  suile  les 
opérations  de  siège.  On  ajçHte  à  la  force  desi  plac«4.9  e{i 
établissant  au  pied  des  glacis  un'Ofant-chgni/i^  ùa^9^^  OUXOL 
.avant^foni  précédé  d'un  aTaat-cbemîn,  coi^ert  ;  on  couvris 
aussi  les  ouvrages  par  des  pièces  détachées  ;  et  daps  beaucoup 
de  cas ,  la  ferttfication  tfre  un  grané  secours  des  dispositîona 
des  mines  ou  des  contre-mines  qui  sont  prc  paret  s  a  l  avance 
sous  les  ouvrages.  £nBn,  les  manœuvres  d'eau  sont  toujours 
au  nombre  des  plus  puissans  mojrens  .que  Voa ,  ait  .4  opposer 
aux  e(ro|ts  dus  atsiégeavs.  On  va  donc  faire  connaître  »  dans 
les  chafiitrea  n^vans*  ces  moyens  d^ajouter  à  la  force  des 
places  p  ainsi  que  quelques  autres  eo/core  dont  la  suite  don^ 
nm  occasion  de  parler. 
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CHAPITRE  III. 
Dê$  Rêirûnehemêns  intiriturs* 
Dm  Cavaliers, 

198.  Lorsque  les  baMÎuas  de  l'cnccinle  ne  sont  pas  Ir^s- 
ouverts  9  les  retranchemcns  permanens  que  Ton  ëlablit  dan> 
leur  intérieur*  sont  ordinairement  des  cavalian.  Ces  eavalien 
aervent  non-seulement  de  1>ons  retranch«tmenst  maïs  de  ptn^ 
ib  sont  suffisamment  élevés  au-dessus  des  bastions,  pour  que 
de  leurs  parapets  il  soit  poS5ible  de  plonger  dans  les  alentours 
do  la  place,  sur  des  parties  ba:>^cs  (]ui  seraient  favorables  aux 
approches  de  Tennemi  «  et  qui  ne  seraient  pas  éclairées  des 
««très  oiivra(^« 

Un  cavairer  (  pl.  II ,  fîg.  3  )  a  la  fbrme  d^un  petit  1>astton  ; 
ses  faces  sont  s<*pnrt'es  du  tj-rrc-plein  de  louvrage  par  un 
fossé  de  10  ou  12  mètres  de  lar^tMir  ,  et  dont  la  profondeur 
'dépend  du  relief  auquel  il  faut  atteindre;  Le  relief  y  comme  on 
vient  de  le  dire  ^dépend  de  Tobiet  qne  Ton  a  en  Vue ,  en  éta- 
blissant cet  ouiifage  «  qui  peut  servir  à  éclairer  quelques  par- 
ties basses,  et  aussi  à  garantir  des'vues  et  du  ricochet  provenant 
de  hauteurs  dont  il  serait  mccssaire  de  se  df^filer.  Les  flancs 
ducavntier,  ainsi  que  les  traverses  desquelles  on  défend  son 
fossé  9  et  ce  qui  reste  de  terre-plein  à  la  pointe  du  bastion  » 
entourent  les  batteries  des  lianes  de  ce  bastion en  sorte  que 
ces  fortes  batteries  qui  défendent  le  fosfté  de  Tenceinle  se  tfou- 
vent  parfaitement  garanties  des  ricochets  et  des  feux  de  revers. 

On  voit  que  les  cavaliers,  les  (1  ncs  et  les  courtines  doivent 
former  une  enceinte  «  derrière  laquelle  il  sera  toujours  possible 
de  capituler  9  '  en  supposant  que  Pennemi  ait  (ait  une  bràchê 
pralUabte  vers  le  saillant  du  bastion  ;  et  que  de  plus  on  pourra 
fneore  attendre  qu'il  se  soit  mis  en  état  de  mettra  en  brèch«  1« 
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TVfrtncIranluit  même  «  ce  ik  quoi  il  ne  parviendra  qu*Avec  beiàr 
coup  de  peine  9  comme  on  le  verra  p]us  particntièrement  lors*> 
qtrîl  sera  question  de  l^attaque.  Enfin,  le  commandement  con*i 
sidérable  des  cavaliers  procure  Tavanfage  de  pouvoir  employer 
leurs  feux  contre  Tenncini,  dès  les  commencemens  du  siége^ 
et  pendant  une  grande  partie  de  la  durée  des  attaques. 

Poar  tracer  le  cavalier  (pl.  H»  fig.  5),  on  mène  la  con« 
trescarpa  dit  fossé  dea  faces  à  la  on  i4  mètres  dff  la  otéta 
intérieure  do  parapet  du  bastion ,  et  l^scarpe  è  ao  ou  34  mè- 
tres; Von  fixe  la  position  et  la  direction  de  la  croie  ac  de  la 
traverse,  de  manière  que  la  contrescarpe  /g  s'écarte  le  moins 
possible  de  ralignemei^t  4^  la  face  de  la  demi-lune,  dont  le 
p«f«pet,  par  |»tia||iiiÉiamiiir  aa^jA«k.lossë  Het-liMteT4lé^ 

jusqu'à  la  face  du  cavatie»  ;  mais  il  est  préférable  de  raecom— 
pagner  de  celle  en  rvfintdir  à  de  laquelle  on  bat  une  pluS'^ 
grande  partie  du  fossé  q  ;  et  entre  cette  dernière  traverse  bd 
et  la  face  du  bastion  ,  il  faut  laisser  en  1  un  espace  convenable 
pour  rétablissement  de  Tartillerie  qui  doit  défendre  le  foasé^ 
du  réduit  de  la  demi-lune.  Du  reste ,  les  flancs  da  Cfvalifyr 
sont  dirigés  parallèlement  à  ceux  du  bastion*  r  ^  ;  i  1 . 
.  Le  cavalier  devant  commander  le  bastion  d^une  quantité  qui 
dépend  de  Pobjet  qui  donne  lieu  k  sa  construction ,  son  éléva* 
tion  étant  connue,  on  a  la  position  de  son  terre -plein.  Le 
revêtement  d'escarpe  doit  s^arréter  à  la  moindre  hauteur  pos*  ' 
siUe»  pour  que  les  batteries  9  oB^f^pnt  une  trouée  dans  le 
parapet  do  bastion*  ne  &ssent  pas  en  même  tems  brèche  an 
cavalier  ;  tt  de  ces  données  on  conclut  le  profil  P,  duquel  il 
est  facile  de  dédure  IHnterseetion  ^  de  la  traverse  et  de  la  face 
du  cavalier,  comme  le  fait  voir  la  figure.  Les  traverses  ac,  bd 
ont  leurs  créles  à  même  hauteur  que  colle  du  bastion ,  et 
Tescarpe  des  flancs  n'est  qu^un  talus  à  terre  roulante.  , 
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flancs,  pour  pouvoir  monter  du  terre-plein  du  bastion  a  culuî 
du  cavalier;  et  comme  la  différeuce  de  leurs  niveaux  est  don* 
née  f  après  avoir  arrêté  la  longueur  et  la  directioQ  rs  d'ona 
rampe  «  îl  faut  faire  passer  par  cette  droite  rs,  le  plan  du  talùa 
de*rextrémit«  du  flanc.  La  section  de  ce  plan  avec  le  terre- 
plein  du  rempart  ëtant,  par  exemple,  r/,  on  tracera  aisémeiU 
le  petit  profil  p ,  duquel  se  drduit  la  forme  du  talus. 

11  faut  donc  ob&erver  que  les  poiuu  r  ei  s  ue  sont  pas  do 
|itveaa« 

Des  Re/ranchemens  Jes  bastions, 

199.  Les  cavaliers  ne  s^ëtaUissent  ordinairement  que  dane 

|a  vue  de  les  faire  servir  à  plonger  sur  des  parties  basses,  ou 
à  se  garantir  des  hauteurs  dont  il  faut  se  delilcr.  Lorsqu'il  n'y 
a  pas  de  cavaliers  dan»  Icabaslions^  çu  rctrancke  ceux-ci 
pendant  la  duriie  du  siège  «  en  élevant  dans  leur  iotémeur  da^ 
ouvrages  dont  lu  çommandement  dUIere  peu  de  celot  du  corpa 
de  place.  Ces  ouvrages,  vu  leur  peu  d'élévation  *  nom*  donc 
pas  destinés  à  s'opposer  aux  premiers  efforts  de  Tattaque  ;  mais 
s'ils  ne  procurent  pas  cet  avantage  ,  ils  ne  sont  pas  ,  comme  les 
cavaliers  «  détériorés  à  la  du  siège ,  et  ce  M§|»<^^j^||j^pi  qui 
«lors  se  trouvjaj^t  intacts  et  à  Taide  desquels  oi4fîin|»iittatenir 
feu  assauts  aux  brèclies  atec  pins  d*opîniAtfiié^ii!i^4^ 

Les  retranchemens  les  plus  sûrs  sont  ceux  qui  (pb  Il^'lig.  4)* 
tracés  en  front  ba5lionné,  sont  retirés*-as9<r%n  arri^rr  des 
salllaris  ,  pour  Uiis.scr  en  avant  les  brct  hcs  fjuo  I  on  peut  faire 
aux  faces  des  bastions,  e)^ morne  à  la  courtine,  par  la  troué^ 
de  la  tenaille.  J«d  positio^^  j^un  tel  relranr?)omentduisd^^ndf^' 
du  poljgone  et  de  la  intnièret  ^blU  les  demi^lunes  recduweH» 
l*enceinte.  C^t^  ladis(attc«  du  froiil  du  retranchement  au 
sailinnt  se  trouvé" i^tre  Ir^s  -  considérable  «  surtout  punr  le^ 
petites  places  ^  il  faut  occuper  le  terre-plein  en  avant  par  un 
T*I^^^P*^"*^  çxifoxe  par  des  Uravcrses  précédées  de  fossés.f. 
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ou ,  ce  qui  est  la  même  chose ,  par  des  coupures»  On  occupe 
aussi  le  terre  -  plein  par  une  tenaille,  comme  il  est  inJiquc 
(fig.  6),  et  dont  les  fossés  sont  alignés  sur  les  parapets  des 
damî-Iunes  ,  et  toujours  de  manière  que  Ton  puisse^  entre  les 
épaules  du  basiion  et  le  retranchement  «  placer  ^artillerie  né* 
cessaîre  pour  pouvoir  défendre  le  terre-plein  de  la  demi-lune 
et  le  fossé  de  son  réduit. 

Il  faut  bien  faire  atlcntii  n  qu'il  est  indispensable  de  forlifier 
la  partie  avancée  du  terre- plein  du  bastion,  de  manière  à 
couvrir  ses  flancs  ;  auti^emeot ,  il  faudrait  abandonner ,  dès 
l'assaut  y  les  batterie^  qui  défendent  le  graad  fossé,  lequel 
resterait  définîfÎTement  au  pouvoir  de  l'ennemi. 

Le  retranohement  baatlonné  (  £g-  4  )  peut  avoir  quelquefois 
'tant  de  développement ,  qu'il  devient  difiicilè  alors  de  panrenir 
à  le  construire  dans  le  courant  du  siège  ;  cm  ne  prut  ci^pon— 
^ant  procéder  à  son  exécution  que  lorsque  lo  coté  des  attaques 
est  déterminé ,  ou  auti^ment  que  lorsque  les  approches  de 
l'eniienii  ne  laissent  plixs  de  douta  «ur  les  pHriie»  quH  VfWt 
abprdçi:^  La  diilîcnUé  tî^nt  h  ce  qu'il  faut  .retrancher  à«la^fiMf 
les  deuj(  bastiont  du  front  d'attaque ,  ce  qui  suppose  la  réunion 

de  beaucoup  de  matériaux  ,  cl  remploie  de  quatre  à  cinq  cents 
hommes  pendant  quin/e  ou  dix-huit  jours.  D'oii  l  un  voit  que 
ce  moj^en  de  se  retrancher  derrière  les  brèches,  suppose  une 
foste  gfimijion^  et  qu'il  n*eet  guère  puasse  d>n  faire  «sage 
pçur.  le^  p^ti^A  places^ 

Let, profit  prdîi^aires  des  relranchemeae  quiae  font  pendant 
1^  durée  du  siège  d'une  place  ,  sont  ceux  indiqués  (  fi^.  9,  10, 
11  et  12).  Dans  le  premier  et  le  troisième,  l'escarpe  et  la 
4fOntrc&carpe  soni(  rfi\êmea  en  fascines  piquetées  ;  dans  le  se- 
^on4»  Vescarpe  est  fastcinéei»  et  ht  contrescarpe,  eet  soutenue 
par  plaacheai  retenu^  par  des  piqueta^  et  dans  le  qua-- 
trième ,  les  deux  talus  sont  garnis  da  planche» ,  soutenues  par 
^s  plèUJ^  011  pQJeai^y,  asâi^étls  haut  et  bas,  au  mojcn  de 
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«enîls'f  de  pliapeaox  et  de  liens.  Enfin ,  dans  tontes  ces  dispo* 

sitîons ,  on  fait  anssi  nsage  de  fraises  et  de  palissades» 

Lorsque ,  d'après  la  situation  particnKère  d^one  place ,  elle 

nn  peut  dire  attaquée  que  sur  peu  de  points,  sur  un  front  ov 
deux  9  on  peut  se  dcterminer  à  construire ,  à  l'avance ,  les 
rciranchemens  des  bastions  9  selon  le  tracé  (  fig.  4)  ;  ot  même 
on  les  construit,  dans  ce  cas,  avec  revêtement  d*escarpe  et  de 
contrescarpe  9  comme  il  a  été  dît  pour  les  cavaliers  :  alors,  il 
ne  reste  plus,  au  moment  dusiëge,  qa^à  exécuter  en  avant 
une  tenaille,  comme  celle  (fig.  6),  ou  une  dcml-lune  (fig. 
4  )  ,  ou  enûn  un  rcdan  avec  coupures,  comme  on  le  voit  à  la 
(fig.  8). 

11  but  bien  observer  que  les  travaux  des  retranchemens  inté- 
rieurs ne  peuvent  sê  faire  ordinairement  que  dans  le  courant 
du  siëge ,  ainsi  qu^on  vient  de  le  dire ,  parce  que  l'on  ne  peut 

savoir  à  l'avance  qnolg  seront  les  fronts  attaqués;  et  que  ,  par 
celte  raison,  ces  retranchemens  seront  plus  ou  moins  impo- 
sans,  eu  égard  à  la  durée  du  siège,  et  aussi  en  raison  de  la 
partie  delà  garnison  qui  pourra  les  exécuter  :  en  sorte  que» 
dans  quelques  cas,  surtout  dans  les  petites  places ,  on  se  con- 
tente de  retrancher  les  deux  bastions  du  front  d'attaque ,  en 
prolongeant  le  parnpet  de  la  courtine  h  travers  ces  bastions  , 
comme  le  fait  voir  la  (fig.  5);  ce  qui  même  présente  encore 
des  difficultés,  lorsque  les  bastions  sont  vides,  comme  c  elui 
7}*  ^  retrancbement  en  question  devant  prendre  sa 
direction  selon  0^»  où  il  n'j  a  de  terre  que  celle  du  sol  nata- 
reL  On  peut*aussi  le  contlruire  en  ligne  droite,  et  allant  d*aa 
angle  de  flanc  à  Tautre,  comme  decà<f(Gg7);ou  enfin 
percer  de  créneaux  les  maisons  des  quartiers  e, couper  et 
barricader  les  rues  ,  et  établir  des  coupures  g,  A,  dont  les 
terres^pleins  ne  soient  pas  plongés  du  rempart  du  bastion  ;  ce 
qui  peut  exiger  un  défilement. 
On  voit,  par  la  dessin ,  que  les  potamet  qu'il  fattt  étaUfr 
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pour  pns;  t.r  lîi'S  priiu  ipaux  retratic  honicns  à  Inurs  dehors  ^ 
doivent  et  ru  f  aites  en  charpente  ,  coinmn  celle  qui  a  été  décrite 
(i56,  11*  partie  )  ;  et  que  «'pour  cela,  il  faut  avoir  rassemblé, 
à  Tavance»  les  bois  nécessaires,  et  s^élre  pourvu  d'ouvriers* 

Du  Coupures» 

aoo.  Indépendammeot  des  coupures  dont  ii  a  déjà  été  ques« 
tion  9  et  qui  se  foot  en  tems  de  sié^,  tant  dans  les  bastions  que 
sur  d'antres  parties  de  la  fortification  »  on  en  consyuit  ordi- 
nairement à  l'avance,  qui  sont  permanentes  «  et  avec  revête- 
ment d'êscarpe  el  de  contrescarpe.  Ces  coupures  suiit  pLf  ces 
sur  les  faces  des  deiiii  lunes  et  des  contre^gardes.  a,  à,  c,  o  ^ 
(fig.  16},  sont  des  contre  -  gardes. 

La  forme  de  ces  coupures  permanentes  est  représentée  (fig, 
l3).  Le  fossé  a  sept  à  buit  mètre»  de  kirgnur,  et  se  termine  au 
revêtement  ii  ;  le  fond  F  du  fossé  de  la  coupure  doit  être 
élevé  de  dcujf  mètres  au-dessus  de  celui  qui  précèJtî  la  pièce, 
OU  au  dessus  de  l'eau ,  s'il  7  en  a,  aHn  que  les  troupe»  puissent, 
nu  moyen  de  Tescalier  e  et  de  la  poterne  p ,  opérer  leur  re- 
traite, après  avoir  défendu  le  terre-plein/,  en  avant  de  la 
coupure  ;  IVscalter/,  placé  è  la  gorge  de  Poovrage,  sert  aussi 
à  gagner  la  coupure ,  en  partant  du  fossé  dans  IcKjuel  se  trouve 
ion  palier. 

.  Quant  à  remplacement  des  coupures ,  on  voit  (fig.  16}  que' 
celles  que  Ton  a  représentées,  tant  sur  les  faces  des  contre* 
gardes  a,  k,  If,  â,  ê,  que  sur  celles  des  demi -lunes  f,  g,  h, 

répondent  aux  massifs  des  réduits  des  places  d'armes  ce  dos 
ouvrages  en  avant,  afin  que  leurs  petits  fossés  soient  couverts, 
el  que  Tennemi  ne  puisse  faire  crouler  les  parties  de  revête— 
mmt ,  teUes  que  B,  (  fig.  x3 }  ,  aosquellea  ces  fossés  abou- 
tissent. 

£n£n  ,  indépendamment  de  ces  coupures  permanentes,  on 
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kassî  dès  places  d'armes  rentrantes  r.  Les  fossés  q  n'ont  que 
16  à  t8  mMrcs  de  largeur. 

Les  tenaillons  sont  peu  estimés  aujourd'hui,  parce  qu'ils 
i^niplissent  mal  Tobjet  pour  lequel  ils  ont  été  imaginés,  for* 
inantf  entre  leurs  saillan»  b,  d  %  un  rentrant  qui  ne  peut  être 
éclairé;  ce  qui  permet  à  Tennemi  de  Wi/er ,  sans  beaucoup 
de  contrariété,  la  partie  iklmnop  de  la  créle  du  parapet, 
d'un  épauleincnl  couvrant  des  b.illerie.s  qui  lui  servent  à  faire 
brèche  tout  à-la  fois  aux  points  C ,  E  ,  I'\  D  de  rcncointe  , 
ainsi  qu^aux  faces  ab,  cd  des  tenaillons ,  et  au  saillant  de  la 
demi-lune.  Il  arrive  de  là  que  Tennemi  peut  éonner  assaut 
en  même  tems  aux  tétés  des  tenaillons  et  au  saillant  de  la  demi- 
lune  t  et  qu*en  s'^avançant,  dans  celle-ci  |  sous  Tabri  de  ses  pa- 
rapets, il  dépassera  les  coupures  t,  s'il  y  en  a  ;  après  quoi, 
il  ne  lui  roslera  plus  (|u*à  profiter  des  brèclics  C  ^  E ,  F ^  D  , 
faites  aux  bastions ,  et  qui  boni  telles,  que  les  retrancheinens 
que  l'on  aurait  faits  entre  W  épaules,  deviendraient  inutiles» 
)Les  tenaillons  ne  peuvent  donc  pas  remplir  l'objet  des  grandes 
demi-ltines,  puisqu'ils  ne  garantissent  pas  suffisamment  les 
retranchemens  intérieurs'  établis  sur  l'enceinte  :  aussi  leur 
a-t-on  préféré  les  contre-gardes,  qui  euveloppeat  en  entier 
les  demi- lunes  cl  les  bastions. 

I)ei.  Contre  ^  gardes» 

Ao3.  Les  contre-gardes  a,  h,  e,4,  e  (pl.  II,  fig.  jiG),  se 
placent  sur  les  bastions  et  sur  les  émm  demi-lunes.  Ces  pièces, 
appelées  aussi  cowre-faees ,  précèdent  les  saillans,  au-devant 
desquels  elles  sont  étalilies,  comme  une  demi-lune  précède 
son  réduit  ;  en  sorte  que,  quant  au  relief,  on  le  dcterîîiinô 
par  rapport  aux  contre  -  gardes ,  les  ouvrages  qui  en  sont 
recouverts  étant  alors  considérés  comme  réduits.  Mais  la  lar- 
geur do  fossé  qui  sépard'  «ne  pike  de  sa  oontre-garde,  influe 
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sur  le  commanrlenipnl  que  doil  prendre  cet  le  picco ,  de  laqueUf 
©n  doil  pouvoir  [dongor  sur  le  t  ouvrc-f  irc. 

11  e&t  évideDt  que  renneini  est  obligé  d^ottvrir  d'abord  les 
contre- gardes  I  et  de  s'établir  sur  leurs  débris  avant  de  se  pro- 
poser d^attaquer  les  ouvrages  principaux  ;  ee  qui  fait  que  Von 
ne  donne  aux  contre-gardes  que  la  largeur  strictement  néces» 
snire  pour  pouvoir  établir  l*artillerie  ,  et  toujours  dans  la  vue 
de  rendre  la  position  de  l'ennemi  plus  eiuLarra56aule  et  plus 
critique  lorsqu'il  sera  parvenu  à  les  occuper. 

I.orsqu^il  n'y  a  de  contre-gardes  que  sur  les  bastions  «  et 
quelle»  sont  placées  comme  eelle a  (fig.  16) ,  n^aboatissant 
^*au  prolongement  de  ta  contrescarpe  e^  de  la  demi-lune  «  il 
est  évident  quVIIes  nVmpéchent  pas  de  faire  br^lte  aux  faces 
des  bastions  [)cir  le  fo^^é  de  la  dcnii-lune,  puisque  de  la  batte- 
rie B  on  peut  tirer  au  point  G.  Si  même,  dans  ce  cas,  le  trac6 
s^était  pas  h  grande  demi-lune ,  recouvrant  de  3o  mètres  les 
épaules  des  bastions ,  il  n'j  aurait  pas  lieu  à  établir  des  retran- 
chemens  entre  ces  épanles ,  lesquelles  seraient  nécessairement 
exposées  au  feu  des  batteries ,  telles  que  relie  placée  en  B ,  et 
il  faudrait  que  les  relranclieniens  fusH-irl  alors  établis  en  arrière 
des  flancs. 

11  ii*en  est  pas  de  même  si  les  contre-gardes  des  bastions  sont 
construites  comme  celle  b,  étant  prolongées  )usqu'è  la  direction 
des  contrescarpes  des  réduhs  des  demi-kjnes;  on  peut  alors 
£ure  brèche ,  par  les  fossés ,  aux  contre-gardes  des  bastions 
et  anx  épaules  des  recuits  ;  mais  Tenceinte  reste  intacte  jus- 
qu'a()r(  î4  la  prise  des  dehors. 

J'iniin  ,  lorsqu'il  a  des  contre  gardes  sur  les  deini-lunes  et 
sur  les  bastions  en  même  tems ,  comme  celles  e,  g,  d,  on  ne 
peut  plus  faire  brèche  qu*aux  demi-lunes  et  ans  contre-gardes 
des  bastions,  en  supposant  l*eDnemi  maître  de  toutes  les  par- 
ties du  chemin  couvert,  et  il  ne  peut  a^ir  contre  Penoeinte 
•f^u'après  avoir  occupé  les  dehors ,  qui  consistent  |  dans  le  cas 
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■dael  y  dans  les  contre-gardus  des  demi-lunes  et  des  baslioni 
•t  dans  les  demi-luoes  et  leurs  réduits. 

On  sentira  beaucoup  mieux  combien  sont  aranla^cux  et 
yariés  tous  ces  moyens  de  résistance  ,  Iors(jue  l'on  en  sera  à  la 
description  des  procédés  de  Tattaque  et  de  la  défense  ;  mais 
il  est  aisé  de  se  représenter  »  k  ravance^  les  difficultés  que 
doit  éprouver  l'assiégeant,  pour  établir  successivement  son 
nrtillerie  sur  toutes  ces  eweloppes  qui  couvrent  Tenceinte  »  et 
sous  le  feu  d*un  assiégé  bien  déterminé  à  profiter  des  avantages 
qu'il  peut  tirer  de  la  fortification. 

De  VAi/ant  -  fossé* 

2o4.  L'avant-fossé  G  (  fig.  iC)  se  creuse  au  pied  des  gla- 
cis, dans  le  cas  où  l'excavation  des  fossés  de  la  place  et  des 
dehors  ne  fournit  pas  assez  de  terre  pour  l'élévation  des  ou-- 
vrages.  S'il  est  possible  d'introduire  de  Teau  à  volonté  dans 
l*avant-fossé  y  il  est  regardé  comme  étant  d*nne  tris -bonne 
défense,  parce  qu'on  peut  toujours,  en  le  tenant  à  seo,  so 
porter  avec  facilité  au  dehors ,  dans  les  comraencemens  du 
siège,  et  ensuite  arrêter  Tenneini  par  la  difficulté  du  passage 
d*un  fossé  plein  d'eau.  Mais  néanmoins  ce  mojen  de  couvrir 
les  avenues  d'une  place  ,  peut,  dans  quelques  cas,  gêner  les 
manœuvres  de  l'assiégé,  qui  n*a  toujours  qu'un  nombre  asses 
limité  de  débouchés.  Il  faut  aussi  remarquer  que  si  Tenneat 
peut  parvenir  à  faire  écouler  les  eaux  le  fossé  ne  doit  avoir 
que  peu  de  profondeur  |  ailn  qu'étant  vidé,  il  ne  puisse  lui 
servir  de  couvert. 

Les  débouchés  que  Ion  établit  à  travers  Tawint-fossé ,  sont 

des  ponts,  comme  H,  qui  sont  toujours  placés  dans  les  ren— 
trans  ,  afin  qu'ils  soient  moins  exposes  au  canon  de  l'ennemi, 
et  qui  sont  protégés  au  moj'en  de  petils  ouvrages  F,  appelés 
flàebês»  Cas  outragas  na  sont  aj^ra  chose  que  dejS  redans  de 
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34  à  3o  mètres  de  face  ,  auxquels  on  arrive  ,  à  partir  des  che- 
mins couverts,  par  des  petites  caponnières,  ou  défilés  défeoduf 
par  des  traverses*  ^ 

De  V Avant'chêmin  CBwerim 

ao5.  L'e^anf-chemin  couvert  1'  (  pi.  11^,  fig.  16  ),  se  cons-* 
fruit  comme  le  chemin  couvert  ordinaire,  et  s*ëlablit  à  la  queue 
des  glacis.  On  y  communique ,  do  premier,  par  des  capon- 
fiières  coupées  par  des  traverses.  I^avant*  chemin  couvert  est 
tr^s-ntile  pour  couvrir  le  fossé  G  et  les  communications  H 
établies  au  li  avers;  et  dans  tous  les  cas,  ces  dispositions  sont 
soutenues  des  petites  llèchos  F'.  Tous  ces  ouvrages,  qui  ont 
beaucoup  de  développement  et  qui  sont  établis  au  dehors  du 
premier  glacis ,  sont  plus  ou  moins  avantageux  «  en  raison  de 
la  force  de  la  garnison  et  de  Tappui  qu^ils  peuvent  f eoevoir  dee 
fortifications  de  la  place. 

Des  Flèches. 

2o6»  Les  Bêches  sont  ces  petites  pièces  que  Ton  place  i  Ip 
queue  des  glacis  y  et  dont  les  faces  ont  de  kioguettnft4  ^  3« 
mètres ,  comme  il  a  été  dit.  Ces  fiMSes  doîveot  être  dirigées  vers 
les  parties  du  chemin  couvert,  en  arrière, desquelles  elles  puis*» 

sent  clrr;  soutenues,  et,  s'il  est  possible,  vers  les  points  des 
deliors  de  la  foriitîcaliça  ^  qui ,  par  leur  position,  peuvent  con-' 
Iribuer-à  leur  défense. 

Les  fiëchflB  oouvrêntîAes  «ooiniiittliicMîenft  au  chemin  couvert 

ou  aux  fossés  avancés,  et,  placées  dans  les  rentrans,  elles 
flanquent  les  sailluns  cl  le»  l/raoches  de  oc  cheuiin  couvert,  ou 
soutiennent  ravaut^^fossé* 

■  «  •    •       •  »  » 

De  VOufragê  à  corné  et  i^^eoiirjnuui0  . 
'  307*  L'ouprage  à  corne  (fig«  17)  est  ooknposé  d^un  fironi 
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jahci^f^  et  de  deux  branches  ou  aiUs  ag^Jh,  On  le  place  en 
avant  d'une  demi-lune  (  fij;.  17      ou  en  avant  d'an  bastiai^ 
(  fig.  18  ).  Dans  le  premier  cas,  ses  branches,  leurs  fossés  et 
chemins  couverts ,  tirent  leur  défense  des  bastions  ;  et  dans  lo 
second,  les  aîles  sont  flanquées  par  les  dcmi-Iunes.  La  lon- 
gueur de  CCS  branches  tiitil  donc  dépi^ndre  <Ie  la  |>or1t  e  du 
mousquet;  c'est  pourquoi  on  ne  peut  guère  Oiire       et J h  quo 
tout  au  plus  do  200  mètres  ,  et  en  variant  les  directions  et  les 
positions  de  ces  magistrales,  eu  égard  au  tracé  de  Tenceinte, 
pour  que  les  feux  ilanquans  soient  en  quanlité  suffisante  ,  et 
puissent  s'exécuter  sans  trop  de  difficulté.  L*étendue  du  front  ' 
«y sera  donc  aussi  relative  à  celle  de  la  par  lio  de  l'cnctiiile  ,  en 
avant  de  laquelle  s'ctabîit  Pouvrage  à  corne  ;  en  sorte  <jije  tout 
le  tracé  exige  un  certain  tâtonnement.  Toutefois  le  petit  front 
^tf/ne  saurait  avoir  moins  de  160  à  aoo  mètres  ;||uiremenij^^ 
bastions  9  fdrt  petits ,  ne  procureraient  qu^une  faible  défense  » 
et  les  feux  partant  de  leurs  flancs ,  à  cause  du  relief  »  ne  por- 
teraient qu'aux  extrémités  du  fossé. 

Le  fossé  du  front  et  des  ailos  de  Touvraj^e  à  corne ,  a  de  20  à 
24  mètres,  et  celui  de  la  petite  demi-lune  environ  16. 

Les  places  d^armes  r,  sont  plus  ou  moins  grandes ,  pour  qua 
les  feux  qui  en  parlent  puissent  parvenir  aux  sailians  «  «  et  9  s^il 
«st  possible  I  on  leur  donne  un  réduit. 

Enfin ,  lorsque  Touvragr»  à  corne  est  établi  sur  un  bastion 
(fig.  i.S)  ,  on  plarc  quelquefois  à  sa  f^orqo  une  contre-garde  /, 
vidant  tous  Icï  cas,  le  Itrre-plein  de  i'ouvrnge  peut  être  tra- 
versé de  coupures  Py  précédées  de  petits  chemins  couverts. 

Les  branches  des  ouvrages  &  corne  donnent  évidemment  daa 
revers  sur  les  parties  de  la  fortification  qui  les  avoisinent  ;  mata 
ces  branches  ne  peuvent  être  soutenues,  des  ouvrages  en  ar-^ 
ri  ères  ,  que  lorsqu'elles  ert  sont  débordées  de  beaucoup ,  et  or- 
tlinairenicnt  la  pelilcsse  de  la  tête  avancée,  qui  nVst  suscrp- 
lible  que  d'une  faible  résistance }  donne  à  Tassicgeant  un  avîu^* 
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fa^e  dont  il  ne  manque  pas  de  profiler,  en  cnYcloppant  I^oQ'* 

vrai^e.  11  rôùuit  f.u  iUsucnt  le  pr-lil  froiil  ,  <  ii  ïm'-itio  tcinii  que  ses 
baUeries  clâbiics  en  si  font  brèche  au  corps  de  {ilare,  en  m  et 
n  ;  et  s*avançant  ensuite  dans  rou\r(<i;e  ,  sous  l'abri  des  parapets 
des  aîles  a  g  ^Jh^ne  craignant  rien  des  revers  et  des  sorties  ^ 
et  dominant  tout  ce  qui  est  à  portée  de  ces  parapets  »  il  ne  court 
que  peu  de  danger  |>uar  établir  les  batteries  qui  deviendraient 
nécessaires  pour  achever  de  rcunire  I  cuceialei  enlin  il  a  tous 
les  moyens  d  abordcr  le  corps  de  place. 

Les  brèches  faites  en  m  j  n ,  étant  praticables,  presquVa 
même  tems  que  celles  faites  à  la  tête  abcdef  s  il  en  rébulle  que 
Pouvrage  à  corne  a  élo  considéré ,  depuis  long -tems,  comme 
^tant  plus  nui&îble  qu^avantageux  au  front  sur  lequel  il  est 
établi;  et  Wm  f.tit  peu  de  cas,  aujourd'hui,  des  ouvr?.g>'S  à 
longues  aik  s^iliuît  les  fusses  dt  bouchent  sur  le  corps  de  place  » 
VU  les  inconvénit  ns  que.  Ton  vient  de  reconnaître,  et  aussi 
parce  que  la  défense  de  ces  ouvrages  exige  on  surcroit  de  gar*- 
ntson  que  les  places,  auxquelles  ils  ont  été  adaptés ,  ne  peuvent 
pas  toujours  contenir. 

Les  observations  précédentes  s'appliquent  également  à  l'ou- 
vrage à  couronne  (  i«g.  'y)  »  lequel  est  coîiipoîi'^  de  deux 
fronts ,  ou  autrement  d'un  bastion  ,  de  deux  demi -bastions  «  cl 
de  deux  longues  branches  ag^  et  dont  le  tracé  s'exécute  aussi 
conformément  aux  observations  qui  ont  été  faites  sur  le  tracé 
de  Touvrage  à  corne.  La  couronne  s'appuie  de  même ,  par  ses 
ailes ,  à  deux  bastions  voisins  ou  à  deux  demi-lunes.  Lorsque 
les  ailes  de  ces  pièces  sont  dirigées  à  dt  s  dehors,  elles  sont  tou-. 
jours  moins  désavantageuses  que  lorsque  leurs  fosses  débou- 
chent snr  renceÎDte. 

Des  Ouvrages  détachés, 

•m 

aoB,  Si  les  ouvrâmes  h  corne  et  à  couronne  9  dont  les  fbssés 

bouchent  »ur  çeux  Uc  i'euceiate ,  nou  -  seulement  ne  ralaa^r 
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tissent  pas  les  travaux  do  Tailaque ,  maïs  même  semblent  les 
favoriser  ;  il  n*en  est  pas  ainsi  lorsque  ces  mêmes  ouvrages  sont 
établis  tout-à>fait  au  dehors  des  glacis,  et  de  manière  qu*lf 
n'y  ^lit  plus  de  communication  entre  leurs  fosses  et  ceux  du 
corps  de  place. 

En  effet ,  en  transportant  Touvrage  à  corne  (pl.  II ,  fig.  ao) 
à  la  qaeue  des  glacis ^  et  en  le  disposant  comme  il  faut,  pour 
que,  des  ouvrîmes  en  arrière,  Tartillerie  et  la^ nunisqueterîe 

puissent  plonger  dans  les  fossës  a  et  5  des  longues  branches 
(les  fonds  de  ces  fossL^s  suivent  à-pou-pri'S  la  pente  des  j^Iaci-s)  ;  ^ 
les  ailes  de  louvrago  sont  alors  parfaitement  défendues»  et 
néanmoins  Tennemi  ne  peut  plus,  doses  batteries mettre 
en  brèche  les  faces  des  pièces  avancées  qui  soutiennent  Tou-* 
vrage  à  corne ,  puisque  de  ces  batteries  i  s  on  ne  peut  d^u^ 
vrir  leurs  escarpes ,  qui  se  trouvent  garanties  par  la  masse  dea 
^acis. 

U  est  faciitt  de  voir  que  Ton  n^est  plus  astreint  à  ne  donner 
au  front  ed  qu^une' étendue  bornée,  puisqu'il  suffit  d'aligner 
les  branches  vers  des  points  oà  Ton  puisse  établir  des  batteries 

de  quelques  pièces,  dirigées  à  leurs  fossés  «  et  que  Ton  peut 

par  consé(juent  donner  à  la  iôle  c  d ,  el  à  la  demi-lune  qui  la 
précède  les  dimensions  les  plus  favorables  ù  la  défense. 

L'ouvrage  à  corne  dont  il  s^aglt  diffère  donc  en  tout  de  celai 
dont  il  a  été  question  (aoy),  et  par  le  seul  changement  do 

place,  il  peut  être  construit  de  manière  .î  offrir  ?i  l'ennemi 
beaucoup  plus  de  difficultés  lors  de  fat  laque  ;  -sn  prise  n'âccé- 
lèrc  en  rien  ,  d'aiUeursy  les  travaux  qui  lui  restent  à  faire  en- 
suite vis-à-vis  des  autres  ouvrages,  et  Tassiégé  trouve  entre  la 
place  et  la  gorge  de  la  pièce  détachée  on  couvert  favorable  à 
ses  manœuvres. 

La  gorge  d'un  pareil  ouvrage  étant  vue  de  la  place  et  de  ses 
glacis i  il  n'jr.a  pas  à.cr^ûiidre  que  rennemi  parvienne  aisémeat 
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à  ratUijaer  ;  mais,  au  surplus,  on  prend  quelquefois  le  parti 
de  la  défendre  par  un  fossé ,  ou  bien  elle  est  fermée  par  un 
mur  percé  de  créneaux  «  et  élevé  à  une  hauteur  suffisante  pour 
la  mettre  à  Pabri  d*un  coup  de  main.  D'ailleurs ,  le  chemin 
couvert  de  la  pièce  s^unil  à  celui  de  TenceiniCy  comms  oa  le 
voit  à  la  figure  20. 

Lorsqu^on  défend  la  gorge  par  rétablissement  d*un  fossé 
ce  fossé  ne  pouvant  éire  vu  de  la  place  9  on  pratique  une  gale- 
rie.souterraine  g  ^  adossée  au  revêtement  et  communiquant  à 
la  place;  cette  galerie  est  crénelée  ,  et  au  retour  y,  il  y  a  des 
cascmatcb  ou  soulerrains  avec  embrasures,  donnant  sur  les 
fosses  c  et  /' ;  aii  nioven  de  quoi  ces  lossi's  >()nl  défendus  par  des 
feux  d'artiiicrie  (  \  de  niousqueterie.  Les  lianes  d'un  petit  ou* 
vrage  tel  que  celui  bf^  qui  est  séparé  du  terre-plein  de  Pouvrage 
à  corne  par  un  petit  fossé  9  peuvent  encore  contribuer  à  cet 
objet  «  cette  petite  pièce  pouvant  aussi  9  avec  les  coupures  K  | 
spnrîr  à  disputer  le  terre-plein.  Enfin  on  défend  encore  les 
ft>.sbés  a^b,       lorsqu'ils  ne  peuvent  être*  f^clairés  ,  en  plaçant 
au  travers,  des  caponnièrcs  couvertes  et  en  maçonnerie  ^  voûtées 
et  crénelées  comme  on  les  voit  fîgure  28 ,  et  remplissant  ici  la 
mémo  objet  que  celles  qui  ont  été  décrites  dans  la  seconde 
partie,  &  ^article  i56.  Ces  caponnières  crénelées  servent  aussi 
de  communications  pour  aller  de  la  pièce  è  son  chemin  couvert  ; 
mais  il  faut  qii't  Ucs  soient  su flisamment  enfoncées  au-dessous 
•  du  niveau  du  sol,  pour  que  l'ennemi  ne  puisse  eu  faire  usagi 
pour  passer  les  fossr^s. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  de  Toovrage  à  corne,  petit  aVip- 
pliquer  à  un  ouvrage  détaché  formé  de  deux  ailes  et  de  deux 
fronts  ,  on  autrement  à  l'ouvrage  à  couronne  ,  ainsi  qu*à  celui 
qui  aurait  trois  fronts,  et  qui  est  dit  en  couronne  double ,  etc.* 
D'où  Ion  voit  que  l'ensemble  de  plusieurs  fronts,  plarës  att 
dehors  des  glacis  et  couvrant  une  partie  de  Tenceinte  ,  donnera 
lieu  à*peo-pràs  à  un  siège  d'uaa  durée  double  de  celle  des  aX^. 
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taqaes  è'^une  fortification  simple  j  ou  telle  qu'elle  a  M  décrite 

au  chapitre  premier;  puisque  Tenneinî ,  en  arrivant  au  glacis 
de  la  place,  devra  enlreprondre  de  nouveau  tous  les  travaux 
par  lesquels  il  sera  parvenu  à  se  rendre  maitro  du  grand  ou- 
vrage détaché. 

Il  est  facile  de  se  représenter  les  diverses  communications  ^ 
poternes ,  rampes  et  pas  de  souris  qui  doivent  être  établis  dans 
toutes  les  parties  de  l'ouvrage ,  pour  pouvoir  (e  porter  avec  fa- 
cilité partout  où  il  peut  être  nécessaire. 

Les  ouvrages  détaches  ou  extérieurs  s'emploient  pour  occu--/ 
per  des  points  élevés,  desquels  on  puisse  plonger  sur  tes  parties 
basses  qui  pourraient  faciliter  les  approches  de  Tennemi  ;  on  les 
él^e  aussi  pdur  se  procurer  de»  revers  sur  le  pourtour  d*nn6 
place  ;  de  même  pour  occuper  des  points  dominans  trop  voisins 
des  ouvrages,  et  qu'il  serait  dangereux  de  laisser  d'abord  au 
pouvoir  des  assiégeans.  Enlln  les  ouvrages  détachos  s'emploient  , 
pour  couvrir  les  faubourgs  d'une  ville  f  et  pour  rester  maître 
d^un  cours  d'eau  qui  contournerait  une  position ,  etc. 

On  a  imaginé  encore  d'élever ,  comme  fortification  détachée, 
une  suite  d'ouvrages  (pl.  III,  Bg.  i  )9  dont  toutes  les  parties 
sont  elles-mêmes  indépendantes  les  unes  des  autres,  et  qui  néan- 
moins se  défendent  et  se  soutiennent  réciproquement.  11  en  ré- 
sulte que  l'assiégeant  ne  peut  approcher  de  ces  ouvrages  qu'en 
prenant  toutes  les  précautions  dont  il  est  obligé  d'user  dans 
tous  les  autres  cas  ;  et  que  cependant  !  en  parvenant  à  se  rendre 
maître  d'une  partie  quelconque  du  système  »  bastion  oii  demi- 
lune  ,  rien  n'empêche  de  tenir  ferme  sur  les  autres  ,  contre  les- 
quelles il  sera  toujours  réduit  à  faire  succcssiveinent  do  nou- 
veaux efforts ,  et  d'autant  plus  pénibles  ,  que  les  assiégés  , 
rassemblés  en  arrière  de  ces  ouvrages,  et  protégés  par  euxf» 
peuvent  se  jeter  à  ^improviste  et  k  volonté  sur  les  assiégeans  9 
pour  renverser  leurs  travaux  »  en  pénétrant  par  lus  intervalles 
]aii9éa.çntre  <;es  pièces  détach^es^ 
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j  Des  Lunettes» 

209.  T-<es  grdods  ouvrages  exlêrîcars  qae  Von  vient  de  dé- 
crire ,  obligent  rcnnemi  à  exécuter  deux  fois  de  suite  les 
opérations  de  «iége  ;  mais  comme  ces  ouvr.ip^f  s  sont  cxtraordi  — 
uaircniGiit  coûteux  à  établir  ,  on  ne  se  dctcriuinc  à  le  faire  <]ue 
pour  des  positions  d'une  très>grande  importance.  Le  plus  sou- 
vent on  se  contente  de  pouvoir  retarder  les  approches  de  Ten- 
^  nemî  «  au  movca  de  quelques  lunettes  placées  en  avant  des 
'saîllans.  Ces  lunettes  sont  établies  à  la  queue  des  glacis  9  et  en 
avant  des  dcmi-luiies  et  des  bastions  :  celles  qui  sont  placées 
sur  les  dcini-lunes  sont  les  plus  avancées  dans  ia  campagne  ^  et 
celles  qui  précèdent  les  bastions  sont  plus  rentrantes  ;  enfin 
ciles  doivent  se  soutenir  les  unes  par  les  autres,  el  être  défen- 
dues d'ailleurs  par  les  ouvrages  situés  en  arrière. 

On  a  donc  à-la-fois  drux  ceintures  de  lunettes  qui  enlourent 
la  place  ,  et  qui ,  comme  on  le  voit  (  pl.  111,  £g.  ,a  ) ,  sont  enve- 
loppées d'un  chemin  couvert  qui  les  soutient,  et  réciproque- 
ment en  est  protégé  :  en  sorte  que%  par  celte  disposition  »  Tan- 
nerai  se  trouve  retardé ,  lors  de  Taltaque  ,  de  la  distance  qu*îl 
y  a  entre  les  deux  chemins  couverts'!  et  que  ,  de  plus ,  après 
avoir  pris  les  lunettes  saillantes  el  ceiK  >  rentrantes  /> ,  ce 
qu  ii  ne  peut  exécuter  qu^avcc  beaucoup  de  tems  el  en  deux 
fois,  à^causc  de  la  diilérence  des  saillies ,  ses  travaux  se  trou- 
rent  encore  fortement  contrariés  par  Tirrégularitié  de  la  posi- 
tion sur  laquelle  il  doit  les  continuer, 

•  On  cumijujuiquc  <lc  la  place  aux  lunettes  avancées  par  des 
poternes partant  des  arrondissemcns  des  contrescarpes,  et 
allant  abontir  sous  le  terre-^ein  ^  à  un  escalier,  ou  bien' par 
des  caponnîères  palissadées  c  c  ,  allant  du  glads  aux  gorges  des 
lunettes.  Afin  que  dans  le  second  cas  Tennemi  ne  puisse  se  pro- 
^)yser  d'insulter  la  ^orge  de  l<t  lunette  x  o     ^)oriant  eu  (orca 
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pieà  de  IVscalîer  ,  il  &ut  arrêter  le  glacis  en  «r ,  en  dirigeant 
le  ressaut  vers  les  points  de  la  place  y  desquels  on  puisse  voir  la  e 

dc'hout  hé  dn  la  caponnicre.  .Mais  il  n\v-<t  p.-is  douteux  que  la 
communication  par  le  njojen  <1('S  jjftlcrno.s  ne  soit  infininipnl 
préférable  aux  caponnières^  lcsqucl!<'s  T.  •  iliient  é^dcmment 
les  approchas  de  Tennemi  y  après  la  prise  des  lunettes. 

En  supposant  donc  que  le»  lunettes  A  s*avancent  dans  la 
campagne  le  plus  possible ,  et  que  celles  B  rentrent  9  au  con- 
traire, le  plus  qu'il  se  pourra,  sans  cepondant  que  de  leur 
lerre-plein  on  puisse  plonger  dans  le  cliemin  t ouvert,  le  sys- 
tème sera  tout  ce  qu^il  doit  être ,  si  les  fussrs  dr>s  lunettes  sont 
éclairés  ou  tns  du  corps  de  plaça  (ces  fossés  doivent  pour  caU 
a^eafoncer  insensiblement  de  la  gorge  au  saillant  de  cliai{Da 
pièce) y  cl  si,  d^un  autre  côté,  les  lonetles  ont  des  eacarpat 
revétoes  et  djune  élévation  suffisante  pour  forcer  Tassiéi^nt  à 
les  al  laquer  buivant  les  règles  ot  tiiiiaires. 

Pour  récapituler  tous  les  cflels  avantageux,  attribués  à  une 
bonne  disposition,  de  lunettes  établie*  en  afantdela  fbrti&ca-»  . 
tion  et  soutenues  par  elle  ^  on  observera  : 

Que  les  lunettes  retardent  Tenneaii  da  tout  le  tems  ^^il  lui 
làttt  pour  prendre  leur  chemin  couvert  et  le»  réduire  ; 

OuVlles  dj'fendcnt  ,  par  des  feux  croisés,  l'avant  -  chemin 
coTjvi  i  t  et  Tavant-fossé  y  ainsi  que  les  commuiiicalions  q,uijr 
conduisent  ; 

ijo'elles  protègent  les  sorties  et  ratraitôs  1  on  fevorisent  las 
coups  de  main  ; 

Qu^enBn,  après  leur  prise,  elles  gênent  Tassiégeant  dans 

S^s  travaux  ultérieurs. 

Pour  tracer  rétablissement  des  lunettes,  il  faut  considérer 
que  le  saillant  de  celle  A ,  qui  est  en  avant  de  la  dcmi-Iune  , 
ne  peut  avoir  moins  de  60*  d^onvertare  ;  que  son  fossé /4oit 
avoir  la  à  i5  mèires  de  largeur,  et  être  défendu  du  capon  de  ' 
la  place 9  établi  en  EF  sur  Peiieeîirte.  Oa  trace»  éa  ooBsé- 
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qneiice  ^  un  triangle  ^ullatéral ,  ayant  ponr  nn  de  ses  càiéà 
la  droite  EG ,  qui  joint  les  saillans  Intérieurs  des  bastions  y  et 
EH  est  la  direction  de  la  contrescarpe  du  foss^  de  fa  lunette. 

lîn  iiunant  enstiilo  II  parallMeinoiif  h  EH ,  et  à  dislnnce  de 
la  OU  ij  mètres,  FI  est  la  dire<Mioii  de  la  magistrale  de  la 
§a,ce  ,  et  le  point  I  sera  le  saiilanl  de  i  outrage.  11  reste  à  ûxcr 
la  position  de  la  gorge. 

La  demi-lune  commande  la  lunette  de  o.5  ou  0.6  :  donc  le 
point  JC  de  la  crête  du  parapet  aura  un  commandement  con- 
nu ,  ainsi  que  le  tcrrc-pIcin  tl  d ,  qui  iui  csi  infcriour  de  deux 
mclres.  Comme  la  gorge  de  la  lunetle  doit  otro  élevée  de  i.8 
mu  moins ,  pour  que  l'on  ne  puisse  pas  emporter  Touvrage  de 
TJTe  force  en  le  tournant ,  si  Ion  cherche  au  profil  le  point  g 
du  glacis  t  qui  se  trouve  à  i. 8  au-dessous  du  terre-plein'<lif^ 
on  aura  la  position  de  la  gorge  ;  et  il  faudra  ensuite  la  tracer 
en  G  G  au  plan.  On  portera  de  plus  en  CM  la  grandeur  du 
flanc,  qui  est  de  iG  à  'j^o  mî-lres,  et  la  pcrpoiuliculairc  ML  à 
la  capitale ,  rencontrera  la  face  FI  au  point  r  de  l  épaulc. 

Comme  l'escarpe  ne  doit  pas  avoir  moinsde4ou  5  mètres  de 
liauteur  »  afin  que  Pennemt  soit  forcé  d*j  faire  brèche  «  le  che- 
min  couvert  ;ajant  déjà  un  commandement  de  a  mèires ,  il 
fondra  approfondir  le  fossé  /  de  a  ou  3  mètres  vis-à-vis  de 
Tcpaule,  et,  à  partir  de  point,  le  fond  continuera  à  baisser 
îoscnsiblcment  jusqu'au  sommet  I  du  saillant. 

Concevons  donc  un  plan  passant  en  EF  pnr  la  genouillère» 
et  baissant  de  manière  à  se  trouver  à  ^  ou  3  mètres  an-dessoua 
4u  niveau  du  site  «  via-à*vîs  de  l^paule  r  :  ce  plan  sera  celui 
du  fond  du  fossé,  et  toutes  les  horisonlales  menées  dans  ca 
même  plan  ,  seront  des  parallèles  k  EF  ;  celle  no  aura  donc 
tous  ses  points  à  .2  ou  3  mètres  au-dessous  de  l'horizon  des 
terres.  Donc  si  Ton  conçoit  un  plan  vertical,  coupant  le  site 
•ttivant  X  Y,  et  parallèle  è  la  direction  du  fossé ,  et  si ,  en 
supposant  ce  plan  recouché  sur  la  tisrraîn  »  on  rapporte  en  ^Si^ 
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la  hâaleur  de  genouillère ,  au  dessus  do  site  y  et  en  00',  l'en- 

foncemeni  du  fossé  à  IVpaulc  de  la  lunette,  la  droite  oV, 
proiongemrnt  de  Zo',  sera  la  coupe  du  fond  du  fossé  par  le 
plan  vertical  passant  par  X  Y, 

0.||^tcrsection  du  talus  d^escarpe  avec  Thorizoïif  peut  être 
tracée  d*après  la  loi  conrenua  pour  ce  talus,  et  prolonge ^ 
cette^nlersection  rencontrera  au  point  ^  la  naissance  çs  du 
fond  tR  foss^.  Si  donc  du  point  r  de  IVpaule ,  et  avec  la  lar-> 

geur  du  talus  d'escar[)c  ,  prise  pour  rajon ,  on  décrit  on  petit 
arc,  et  que  du  point  g  Ton  mène  h  cet  arc  une  tangente  çt, 
elle  sera  le  pied  du  talus  sur  le  fond  du  fossé  /. 

Pour  le  tracé  de  la  lunette  placée  en  avant  du  basticm  «  la 
marche  à  suivra  est  en  quelque  sorte  inverse  de  la  précédent»} 
cVst-à-dire,  qju^au  lieu  de  fixer  d'abord  la  pontion  da  sotl 
saillant,  il  faut  délerniiner  celle  de  la  g-^rpe. 

Le  bastion  ajanl  beaucoup  plus  de  coininancJcrnont  que  la 
demi-lune  ,  on  donne  aussi  plus  d  élévation  à  la  lunette  qui  le 
précède  9  qu^à  celle  qui  se  trouve  en  avant  do  la  demi  -  lune* 
La  lunette  B  commande  celle  A  d^environ  o.5  9  on  ton  com- 
mandement est  à'-peu-près  le  même  que  celui  da  la  demi-* 
lune.  De  ce  commandement ,  il  est  facile  de  conclure  celui  da  - 
terre-plein  de  rouvrage  ;  et  prenant  la  verticale  ab'  de  deux 
mètres,  la  droite  b'c' ,  qui ,  au  proEl,  touche  eu  <^  la  crêto  de 
la  traverse  (ou  celle  du  chemin  couvert ,  si  la  ronpmunica- 
tion  à  la  lunette  a  lieu  par  une  poterne  ) ,  doit  laisser  an  a'  Ja  • 
tef9-plein  à  1.5  au-dessous  dVile,  pour  que  de  ce  terre-plaiot 
IVnnemî  ne  puisse  plonger  dans  le  chemin  couvert,  lorsque  la 
pièce  scr.l  h  sa  disposition.  Du  reste,  Tarranç^enient  du  flanc 
et  de  la  face  dépend  de  la  direction  qu'il  f.iuf  donner  aux  tirs, 
pour  que  la  lunette  B  puisse  soutenir  celle  Ai  et  le  saillant  (S 
ne  doit  s  avancer  que  le  moins  possible. 

On  se  conduit  pour  le  fossé  de  la  lunette  B,  comme  pour 
celui  1^  lalonctle  A  ;  mais     peoi  Télargir  vers  Tépaolo  9  ca 
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qui  ne  peut  se  pratiquer  au  fossé  J  sans  diminuer  l'ouvertari 
àxL  saillent  i  qui  n*a  d^jà  que  6o*. 

Les  fessésyety  sont  défendus  par  rartUIerie  de  renceînte 
et  de  îa  demi-lune.  Il  est  avantageux  d'ajouter  à  cette  défense 
celln  Je  la  inousquptcrie  fins  clu-miiis  couverte;  mais  la  ^Ll>^ 
n^cst  pns  toujours  possible  :  il  faudrait  pour  cela  que  ron 
eût  f'K  de  3.3  mètres,  et  i'W  de  3,8.  ,/ 

£nfin  y  on  a  supposé  que  Ton  se  donnait  le  commainRnenC 
des  lunettes,  et  que  celui  des  chemins  couverts  qui  les  entou- 
rent était  de  2  mètres.  Il  peut  néanmoins  se  faire  qu'en  partant 
de  rrs  doniu'cs  ,  il  y  ail  qurl(|uos  petits  chan^^omens  à  faire 
pour  que  les  tirs  des  lunettes  ci  des  chemins  couverts  puissent 
airoir  lieu  en  même  teros  ;  mais  ils  ne  seraient  pas  considérableit 
•t  ces  recherches  n^étant  d^ailleurs  que  du  ressort  dea  persotma 
qui  construisent,  il  nous  sufEt  d'avoin indiqué,  en  général»  ea 
quoi  consiste  rétablissement  des  lunettes,  à  quelles  condiliona 
il  faut  satisfaire  )  et  comment  elles  sont  soutenues  par  les  ou- 
vrages de  la  place* 

jDas  Pièces  inaccessibles, 

Aïo.  Indépcndanmtent  des  différentes  pièces  et  ouvHIges  dé- 
tachés qui  ont  été  indiques  (207  »  208  et  209),  on  distingua 
particulièrement  les  pièces  rivancées  qui  peuvent  T'ire  établies 
dans  des  positions  inaccessibles  àTenuemi,  ou  dont  il  ne  peut 
approcher  qu'avec  de  très-grandes  diffieuliés,  «oit  que  cet 
positions  se  trouvent  telles,  parce  qu'elles  sont  entoi^Niat 
d*eatt,  aj^ant  a  mètres  de  profondeur  sur  une  largeur  da 
i5o  métrés  ,  environ  ,  soit  que  lés  pièees  dont  il  est  «piestion  , 
soient  établies  sur  des  rocs  escarpes  ,  à  l'abri  de  IVscalade  , 
el  dUâceplibles  de  résister  long-tcms  à  TefTort  du  canon  et 
aux  entreprises  du  mineur* 

Lorsque  les  circonataBces  permettent  dVtablir  sur  une  do 
ces  positions I  une  lunette  ou  une  petite  demi-lune,  arae 
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réênU  Inièrieur^  et  <l*entoiirer  l'ouvrage  d*un  bon  fu^sû,  pré^ 

ccdo  (rijii  chemin  crtuvert  ;  uno  jîareîlle  plt  i f  est  considérce 
comme  étant  susceptible  d'un  elfet  j.rodigienx  contre  les  ap- 
proches de  Teonemi  ;  lorsque,  d'ailleurs ^  elle  est  établie  en 
avilit  des  oarrages  y  à  une  distance  convenable  pour  en  être 
•outenue ,  et  que  sa  communication  avec  la  place ,  est  bien 
assurée.  ^ 

Les  pièces  dêtaehi^es  de  celte  espèce ,  remplissont  encore 
iniciix  (jue  relies  dont  il  a  été  question  pn'cédruiiiient  ,  l'objet 
de  tenir  au  loin  l'ennemi,  dans  les  commoncemens  d'un  sié^e  ^ 
en  le  forçant  à  imaginer  et  à  exécuter  des  travaux  pénibles  pour 
parvenir  à  s'en  débarrasser.  On  donne  donc  à  ces  pièces  le  tracé 
le  plue  convenable  y  pour  que ,  de  leurs  posiiionSy  on  puisse 
voir  de  revers  lesgfecisde  la  place,  et  cela,  sur  la  plus  grande 
étendue  qu'il  est  possible  ;  et  il  finit  défiler  avec  soin  leurs 
faces  et  leurs  flancs,  des  points  qui  douncraicnl  avantage  à 
Tennemî ,  afin  de  pouvoir  user  le  plus  long-tems  possible  dtt 
canon  et  de  la  mousqueterie  des  pièces  inaccessibles. 

I^a  communication  avec  la  place  a  lieu  au  moyen  d*nnê 
caponnière  double  palissadée  ,  ou  d*un  canal  couvert  par  des 
digues,  fornianl  para^jct,  et  qui  doivent  fournir  un  feu  avan«* 
tageiix. 

On  éiablit  dans  une  pièce  inaccessible  les  souterrains  et  abris 
nécessaires  pour  les  poudres»  amsî  que  pour  y  réfugier  les 
bomroesy  dans  les  momensoù  leur  présencd  au  parapet  n*est 
pas  indispensable. 

Lorsque  ces  pièces  isolées  ne  peuvent  être  lolaleraent  dé- 
fendues par  les  ntoyens  précédcus  ,  les  eaux  ,  les  marais  et 
les  escarpe  mens  de  roc  »  il  peut  se  faire  que  Ton  coinplèlo 
la  défense  par  le  secours  des  mines  ;  mais  alors  il  faut  toujours 
qu'aucune  partie  ne  soit  attaquable  de  viye  force;  parce  que  y 
vu  les  observations  qni  ont  été  faites  (  i54)  j  cette  rirconf" 
lance  fait  perdre  en  grande  partie  les  avantages  de  Teinploi 
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mines.  Dans  le  c«s  ftctael,  tout  doit  être  convenablemenf 
rev^tQ  9  à  Tabri  d*escalade ,  et  ]a  gorge  de  Touvrage  ne  doit 
pas  être  à  plus  de  a4o  mètres  des  chemins  couverts  de  In 

place.  Au  moyen  ôe  ces  dispositions,  Tassi^^eant  se  trouvera 
toujours  retenu  assez,  de  teins  sous  le  feu  drs  ouvrages,  pour 
qu'il  soit  possible  d'user  convenablement  des  contre -mines 
établies  sous  les  avenues  de  la  fortification,  y 

Pour  assurer  la  gorge  d^one  pî^ce  isolée ,  elle  est  souvent 

précédée  d'uji  fossé  dont  IVscarpo  rfvêtue  on  b  mètres 

dehaufe,ur,  et  doit  être  percée  de  créneaux,  auxquels  on 
communique  par  une  galerie  construite  en  même  tems  que 
le  mur.  Enfin,  une  semblable  disposition  de  galerie  et  de 
créneaux  a  lien  sur  tout  le  pourtour  de  Touvrage  y  an  pied 
de  la  contrescarpe ,  et  des  traverses ,  telles  qae  celles  dont 
il  a  été  question  (208),  et  placées  en  travers  des  fossés  ^ 
servent  encore  à  établir  des  communications  de  l'intérieur 
aux  contrescarpes  y  ainsi  qu'à  procurer  des  feux  dans  la  lon- 
gueur des  fossés. 

Lorsque  la  position  que  doit  occcuper  one  pièce  détachée 
est  trop  éloignée  de  la  place  pour  que  sa  gorge  puisse  en 
être  défendue,  on  soutient  l'ouvrage  par  d'autres  pièces  in- 
termédiaires. 

CHAPITRE  V. 

Des  Galeries ,  Casema/es ,  Souterrains  et  autres  abris  ;  deA 

Eaux  ei  des  Mines* 

su.  On  a  déjà  parlé  plusieurs  fois  des  galeries  crénelées, 
dont  Tobjet  est  de  se  procurer  on  feu  rasant  dans  les  fossés 
qui  ne  sont  pas  défendus.  Ces  galeries  (pl.  II,  fig.  as  et  24) 
doivent  avoir  environ  3  motres  do  largeur  et  autant  de  hau- 
teur ,  poiu'  recevoir  deux  rangs  de  fusiliers ,  dont  l'un  charge 
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les  armes  et  l'autre  les  emploie.  Les  créneaux  sont  percés  à 
1  mètre  de  dislaace  de  milieu  en  milieu  ^  et  de  manière  que 
1*011  puisse  bien  découvrir  en  avant  ;  et  pour  ne  pas  être  in- 
commodé de  la  fumée  des  armes,  des  évens  «  (fig.  aa)  suut 
percés  dans  le  haut  des  voûtes.  Comme  il  peut  être  néces- 
saire de  se  défendre  dans  les  galeries  mêmes ,  lorsque  rassic- 
géant  parviont  à  se  rendre  maître  de  leurs  dcboiiclK'S  ,  ou 
lorsque}  par  le-ino^en  de  la  mine,  il  réussit  à  les  ouvrir^ 
on  a  soin ,  en  les  construisant ,  de  pratiquer  dans  les  pieds 
droits  des  vo&tes,  des  attentes  i  (fig.  a4}  9  pour  pouvoir  établir 
des  barrières  9  au  moyen  desquelles  les  galeries  peuvent  être 
défendues  pied  à  pied. 

Dts  Casemates, 

212.  Les -casemates  (pl.  Il,âg.  sS)  sont  comme  les  ga- 
leries crénelées ,  des  souterrains }  percés  d'embrasures  ^  établis 
aous  les  massifs.des  ouvrages ,  mais  destinés  à  Fartillerie.  11  y 

en  avait  autrefois  sous  les  flancs  des  bastions,  pour  augmenter 
la  défense  <le5  fossés  ;  mais  los  ouvertures  des  embrasures  affai- 
blissant les  revéleinens ,  les  batteries  de  l'ennemi  les  ruinaient 
avec  d'autant  plus  de  facilité ,  toutes  les  fois  qu'il  pouvait 
placer  ses  canons  convenablement  pour  cela.  L'inconvient  de 
la  fumée  a  toujours  été  regardé  f  d'ailleurs  1  comme  un  grand 
obstacle  è  Pemploî  des  casemates;  en  sorte  que  depuis  long- 
tems  ce  moyen  de  défense  parait  peu  en  faveur,  bien  que 
Ton  ait  proposé  beaucoup  de  dispositions  ingénieuses  pour 
parer  au  principal  inconvénient  que  Ton  vient  de  citer.  On 
•  proposé  aussi  d'établir  des  casemates  dans  la  courtine  et  les 
flancs  du  front  moderne  ;  elles  seraient  couvertes  par  la  tenaille  , 
et  procureraient  des  feux  courbes ,  propres  à  tourmenter 
renncmt,  lors  de  son  établissement  sur  les  ouvrages  et  dans 
les  fossés.  Jusqu'à  ce  moment^  ces  nouvelles  découvertes  n'ont 
pi»  été  mises  en  pratique* 
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Des  Souferreins ,  Magasins ,  Casernes  et  Blindages, 

at3.  T^s  souterrains  sont  des  endroîls  Toût/s ,  comme  tes 

prcctilens,  destinés  à  melfre  à  l'abri  les  troupes  et  1rs  iniini- 
lions  .  lis  S()iil  à  rt'jircuve  des  efiels  (]o  la  boiiiLo  ,  et  dcjivont 
être  5ÊCS  et  bien  acres ,  pour  que  Ton  puisse  y  conservor  1rs 
provisions,  et  pour  qu'ils  ne  puissent  nuire  h.  la  sanië.  Les 
souterrains  sont  établis  sur  les  fronts  les  moln^  exposés ,  et 
cous  les  rcmpftrts  Jes  bastions  et  des  courtines,  comme  en 
S,  r,  Q  (llg.  lO)  ;  ceux  5  et  T  sont  plus  aérés  et  plus  sains, 
ayant  des  créneaux  sur  Ifs  fosst'S.  Les  bastions  avec  cavaliers, 
j|^rocurcal,  à  cauic  de  leur  hauteur  de  tcrre-picin,  l'avan- 
tage d'avoir  des  souterrains  à  plusieurs  étages.  Les  voûtes  ont 
au  moins  un  mètre  d'épaisseur  en  bas^  et  se  terminent  en  haut 
par  une  espèce  de  comble  en  pierre  ^  qui  facilito  IVcoule- 
ment  des  eaux  et  préserve  la  maçonnerie.  Il  en  est  de  même 
drs  inaf^asins  à  poudre  ou  aulres  hàliinens  qui  doivent  ré- 
sister à  reffort  de  la  bombe  ,  tels  que  les  casernes ,  fours  à 
munitions  ,  cic.  ;  ils  doivent  être  à  Tcprcuve,  et ,  au  moment 
d^un  siège 9  leurs  toitures  et  charpentes  sont  démontées»  et 
Ton  recouvre  les  voûtes  par  un  épaisseur  de  terre  ou  de  fumier 
d*environ  un  mètre. 

On  a  soin,  en  tcms  de  siège,  de  répartir  les  poudres,  de 
manière  à  en  avoir  le  moins  possible  dans  un  même  endroit ^ 
pour  éviter  les  accidens ,  et  elles  sont  transportées  d*ailleur# 
sur  les  fronts  qui  ne  sont  pas  attaqués. 

Dans  beaucoup  de  petites  places  ,  il  j  a  trop  peu  de  sou- 
terrains ;  il  faut  y  suppléer  au  moyen  des  blindages  ou  gros 
toits  de  char  pente ,  qui  sont  établis  aussi  sur  les  points  les 
moins  exposés  ans  efforts  de  Tattaque.  Ces  toits  sont  simples  » 
(comme  tig.  2G),  ou  doubles,  (  comme  Tindique  la  fig.  27). 
On  forme  les  premiers ,  en  plaçant  joiutivcment  des  corps 
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dWbres  de  quatre  ou  cinq  déi  liiièlres  <Je  diamètre,  c^quarris 
•ur  <leox  faces  seulement  ;  la  hauteur  du  demi-coiable  ëgale 
une  fois  et  demie  ou  deux  la  largeur  de  sa  base  ;  il  faut  que 
cette  charpente  soit  appuyée  contre  un  mur»  qui  ait  au  moins 
un  mhtre  d  ôpaisscur  ,  et  qui  d'ailleurs  soif  tr^s-bon;  et  même 
pour  plus  do  sûreté  ,  souvent  ces  blui.Iai^es  sont  aj)j>ijy.^ 
contre  les  rovclemtns  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  rxpo^cs 
aux  coups  des  assic^eans.  J<orsque  le  comble  a  deux  pans 
(comme  fig.  27  )  y  les  deux  cours  de  poutres  sont  soutenus 
par  un  gros  faite  9  porté  par  une  file  de  poteaux ,  dressés 
•ur  le  milieu  ;  les  pignons  sont  aussi  blindA,  lorsqu'ils  font 
face  aux  attaques. 

Si  les  murs  d'un  bùtiincnt  se  trouvent  ^'tre  assez  forIs  pour 
porter  un  double  plancher,  fait  de  poutres  de  o.S  de  {gros- 
seur ^  ce  bâtiment  est  disposé  en  conséquence  ;  et  après  Tavoir 
étançonné  fortement  «  on  le  couvre  de  cette  énorme  char- 
pente 9  placée  horizontalement  et  soutenue  par  de  forts  po-* 
teaux  ;  enfin  ,  le  tout  est  recouvert  de  deux  ou  trois  lits  de 
grosses  bùclies  ,  sur  lesqu<  Iles  on  jetle  une  épaisseur  de  G 
à  7  décimètre  de  fumier  ou  de  i.G  ou  1.8  de  terre. 

Il  serait  inutile  d'entrer  ici  dans  de  plus  longs  détails  sur 
ces  constructions  9  que  partout  les  architectes  et  entrepre- 
neurs peuvent  fkire  exécuter,  dès  que  le  but  leur  en  est 
indiqué.  Il  faut  seulement  observer  que  Von  n*a  à  abriter 
qu'un  tiers ,  à  peu  près*  de  la  garnison ,  les  deux  autres  tiers 
se  trouvant  sous  les  armes. 

£nEn ,  il  est  bon  d'observer  qu'il  faut  aussi  y  en  tems  de 
«îége  f  blinder  les  puits  9  citernes  y  portes  de  poternes  9  de 
magasins  et  autres  ;  laa  passages  de  fossés  9  les  écluses ,  etc. 

De  Vusagê  des  taux  pour  la  défense* 

2i4-  On  a  vu  déjà  ,  dans  la  seconde  partie  ,  que  les  ou- 
irrages  entourés  d'eau  y  sont  très-dilEciles  à  réduire  ;  que ,  par 
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le  moyen  des  eaux ,  le  nombre  des  points  d*atfaqiie  esf  di^ 

iiiinuë  ,  ce  qui  permet  de  fortifier  avec  pluf  de  soin  les 
parties  abordables  de  la  forlificaliqn,  el  de  défendre  ces  mêmes 
parties  avec  plus  de  vigueur.  Ces  avantages  de  la  défense  par 
les  eaux  «  sont  communs  à  la  fortilicatioa  passagère  et  à  la 
fortification  permanente. 

On  manœuvre  les  eaux,  c*est-à-dSre ,  on  élève  et  Ton  abaissa 
leur  niveau  ,  Ton  dirige  el  suspend,  l'on  rétablit  et  renforce 
leur  cour  au  mojeri  dos  ('•cluses  ;  et  ,  pour  cela  ,  il  y  a 
souvent  dans  le  batardeau  qui  ]e&  soutient  «  plusieurs  vannes' 
k  côté  les  unes** des  autres,  afin  de  pouvoir  produire  plas 
subitement  un  fort  courant  d^eau ,  destiné  k  renverser  les 
travaux  que  Tassiégeant  entreprend  dans  les  fossés,  dans  la 
vue  de  pouvoir  les  traverser  malgré  le  feu  de  la  place.  On 
produit  aussi,  et  encore  plus  avanta.^ousement ,  cet  impor- 
tant effet  d'inonder  les  fosses  brusquement  et  à  volonté ,  par 
le  nojen  des  écluses  à  portes  ioumanies  on  qui  se  meuvent 
autour  d*un  axe  Yenical ,  «t  peuvent  se  placer  d'elles-mêmes 
tl  de  cbarop,  au  fil  de  l'eau.  (Fo/es  Bélidor). 

Au  moyen  des  écluses  qui  peuvent  produire  Feffet  ci-dessus, 
les  eaux  peuvent  ciro  éK-^vées  à  3,  4'  m^me  5  mitres  au-dessus 
de  leur  niveau  ordinaire  ;  et  alors  ,  suivant  les  lieux,  elles 
peuvent  s^cteudre  au  loin  ,  en  avant  des  fonilications  et  en- 
TÎronnent  les  pièces  avancées  et  les  glacis  de. la  place,  qui; 
par  cette  circonstance,  deviennent  inacoessibles. 

Par  le  moyen  de  l'eau ,  on  peut  donc  aussi  diminuer  de 
beaucoup  la  dépense  des  fortifications»  sur  de  certains  points 
du  pourtour  d'une  place;  et  par  consôquerU  forlitior  les  autres 
ydns  complètement  qu  il  ne  serait  possible  de  le  faire  dans 
Tabsence  de  ce  puissant  moyen  de  se  couvrir. 

Une  inondation  permet  aussi  de  diminuer  la  force  de  la 
garnison,  ou  de  porter  plus  de  monde  sur  le  côté  de»  attar 
qoes  :  les  fronts  qui  se  trouvent  sensiblement  inaccessibles! 
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tt^i^'iint  besoin  que  d*une  légère  surveillance*  Une  înondatloil 
éloigne  et  divise  nécessairement  les  forces  qui  entourent  1^ 
place  au  moment  du  siège  ;  pouvant  être  plus  ou  moins 
élevée ,  élte  fournit  le  moyen  de  tendre  des  pièges  k  Fassié- 
gcant  ,   en  le  laissant  d'abord  sVtablir  sur  des  points  qu'ell* 
peut  surmonter  ,  et  on  ne  l'èlrvant  au  niveau  à  ce  nécessaire, 
qu'après  que  Tenncnii  aura  employé  un  tems  considérable  à 
des  travaux  que  Ton  peut  9'  par  son  moyen  ,  détruire  ^  vo* 
lonté.  11  est  évident  que  la  réussite  d'un  semblable  stratagème  1 
réduit  l'ennemi  &  tenter  fortune  d*un  autre  côté,  et  après 
avoir  perdu  une  partie  des  objets  indispensables  à  son  en"** 
treprise  ,  tant  en  artillerie  qu'en  approvisionnemens. 

Comme  l'assiégeant  doit  établir  ses  batteries  9  aataitfl  qu'il 
le  peut  f  sur  les  prolongemens  des  faces  des  ouvrages ,  il  est 
facile  de  voir  encore  que  les  inondations  pourront  souvent 

couvrir  les  points  sur  lesquels  il  devrait  former  ses  cpauU-* 
Snens;  et  alors  c'est  réellement  remporter  sur  lui  une  victoire, 
que  de  le  réduire  à  tirer  directement  aux  ouvrages^  comme 
on  le  venra  bientôt*  * 

Dans  le  cas  où,  après  avoir  pns  tontes  les  précautions 
possibles,  pour  ôter  à  l'ennemi  les  moyens  de  saigner  une 
inondation  ,  celui-ci  réussirait  à  le  faire;  1  inondation  ne  serait 
pas  pour  cela  sans  utilité»  elle  aurait  toujours  ralenti  Tas- 
siégeant  pendant  un  certain  temSf  et«  outre  cela,  il  épron-» 
lierait,  enmite  beaucoup  de  difficultés  à  creuser  1  ses  tranchées 
âans  un  terrain  devenu  humide  et  fangeux. 

On  doit  donc,  d'après  .tout  ce  qui  vient  dY^tre  rapporté 
.de  l'usage  des  eaux ,  los-  considérer  comme  oÛrant.  les  plue 
paimns  moyens  d*ajoater  à  la  foroë  des  pltceè^  .  - 

Det  Mines,  .  , 

•  ».  »  .•»"'« 

*i5.  L'on  a  cherché  C^'Sii      partie)  è  donner  une  idée 
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générale  des  mines,  et  à  indiMucr  leur  emploi  pour  la  d^» 
fense  d«s  ouvrages  de  campagne,  il  ne  reste  plus  à  examiner 
ici,  que  ce  qui  se  fait  pour  appliquer  aux  places  ce  rao^rea 
de  défense,  et  à  wir^aussi  le  parti  que  l'aswégeaol  j>eut  tirer 
du  même  procédé,  pour  accélérer  ses  api»roclies,  lors  dot 
attaques.  Mais  pour  faire  cet  examen  conTcnablement ,  il  sera 
à  propo5.de  revenir  sur  leurs  faits  déjà  exposés  précé- 
demment ,  cl  qui  ont  l^esoifl  de  iclre  maintenant  avec  un 
pan  plus  de  développement. 

Avant  la  découverte  de  la  poudre  t  on  cherchait  à  arriver, 
par  des  communications  souterraines,  jusque  dans rintérieur 
des  places  pour  y  surprendre  combattre  les  défenseurs; 
Ton  ^ttei^nait  aussi,  au  moyen  des  galeries  souterraines,  le 
pied  des  murailles ,  que  Ton  faisait  crouler  en  les  sappant  ; 
et  pour  exécuter  ces  brèches,  il  ne  s'agissait  que  de  prati- 
quer de  larges  ouvertures  au  bas  des  murailles ,  e\  de  sou- 
tenir leur  poids  par  des  étendons  qui  étaient  incendiés  au 
moment  choisi  pour  donner  Tassaut. 

Los  assici^cs  faisaient  également  usage  des  galeries  souter- 
raines pour  atleindre  celles  des  assiégeans  et  pour  en  empêcher 
Teffet  ;  ils  en  creuwicnt  à  Tavancc  en  avant  de  leurs  en- 
ceintes ,  et  de  ces  mines  ib  partaient  pour  alK-r  à  la  rencontre 
de  celles  de  l'ennemi ,  et  pour  s'éublir  sous  les  tours  et  auirea 
ouvrasses  qné  celui-ci  construisait  danslsTue  de  s'approcher 
et  de  dominer  les  remparts. 

ai6.  4.  Ter  avait  été,  dit  le  célèbre  ingénieur  Bousmard  , 
»  Tart  des  mines  che*  les  anciens,  tel  il  (ut  rncorc  chez  les 
j»  iiioilenMS.,  Uné«M  après  Hinvrrilion  de  la  poudre ,  pendant 
.».pri»  dftdetta  siAoles«  Ha  malheurfax  hasard  ,  disons  mieuTf. 
1.  une  croeire  nlqessîtê  les  instruisit ,  enfin ,  à  faire  <la«s  leoas 
„  mines,  usage  de  cet  ingrédient  destructeur.  Les  Français 
„  après  avoir,  sous  Charles  VIÎI,  fait,  avec  la  rapidité  de  Téctair, 


Bis  t^ORtltlCATIOK.  iPÀRt.  Iti:  to^ 

i»  ie'Trrâme  par  les  Espagnoles,  conduits  par  le  fameux  Gont« 
*  zalve  de  Cordoue  ,  surnommé  le  OfjnJ  Capitaine.  Une  seule 
»♦  |»Uce  détendue  par  la  nature  et  [>ar  l'art  Ici."-  restait  et 
»  bravait  depuis  trois  ans  entiers  rctïurt  ue^  armes  espaj^noles 
3>  et  napolitaines?  C'était  le  châlean  de  l'Œuf,  toostrutt  sur 
»  un  rocher  environné  de  la  mer  presque  de  tous  côtés  9  et 
»  ne  tenant  à  la  terre  que  par  une  isthme  qui  était  coupé  par 
n  un  profond  fossé  taillé  dans  le  roc,  où  Ton  pouvait  à  la 
M  fois  recevoir  des  secours  et  des  rarraîchisseinens  p.tr  !a  navi- 
m  galion,  et  g^ner  celle  du  porl  de  A^aplcs.  Celle  sii  nation  sufht 
»  pour  nous  expliquer  la  longue  rosistanrc  des  astiié:;és  et 
»  l'opiniâtre  constance  cl«s  as8it*^;ej|ns.  !•«  i^énie  de  Pierre 
)•  de  Navattef  .  cipiUtt<i|»'  ^  au  secours  «U 

I»  ses  com'pirtm^fi^'  il  profita  <)ef.  Pficpic  que  donnaient'lm^ 
»  pied  du  rocher  quelques-unes  dé  ses  anfrartuosités ,  auic 
»>  chaloiipes  assiégeantes,  pour  y  ouvrir  une  mine,  qu'il  con- 
n  duisit  assez  avant  sous  le  château  ;  k  rcxtréinitc  de  cette 
»  raine  y  il  renferma  une  quantité  considérable  de  poudre^ 
j»  laquelle  il  mit  le  feu  aa  moyen  d*uno  ètoupiUe  ou  m&she 

•  préparée  de  manière  à  ne  pl^odoîre  cet  efTel  qu*aii  bout  d'ail 
•>  tems  donné  ^  suffisant  pour  s*éIoigncr  de  la  minob  Lo  rocher 
M  s'entrouvrit  avec  un  fracas  épouvantable,  et  ses  éclats,  une 
M  partie  des  murs  du  cliàtcau  et  un  grand  nombre  de  leurs 
»  défenseurs  furent  précipités  dans  la  mer,  parmi  des  toufw 
»  billons  de  flamme  et  de  fumée.  Alors  les  chalolipes  espi^ 
i^^|;bb|eiiit  flitpolitaines,  chargées  de  l'élite  de  leurs  guerriers^ 
»  ^kiÉd^rèofrA  Tinstant  le  rocher  et  la  brèche  de  la  forteresse» 
»  et  Tempoi^mint  facilement  sur  le  petit  nombre  de  Français 
M  éperdus  qui  restaient  pour  la  défendre.  Tel  fut  le  succès  du 
»  premier  essai     la  poudre  dans  les  mines. 

»  Cet  essai  se  répéta  bientôt  de  toutes  paris,  et  lo  succès 
»  raccompagnant  toujours ^  en  tint  à  paraître  tellemenl  infail- 

•  lible ,  que  soavent  oa  se  ^ntimt»  9  ^près  avoir  creusé  ta 

— r-^n-  HO  * 
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•»  mine  «  d^înviicr  Tassicgé  à  envoyer  quclqu^un  des  sîeos  poor 

»  1»  visiter  et  s^assurer,  par  ses  jeux,  du  danger  qu'elle  faîsRÎI 
j»  courir la  pînco  ,  uCm  qu^Mlanl  rcdusion  du  sang  par  sa 
»»  pro/nj'lr  reddition,  i!  i'part;nàl  à  l'assiégeant  la  dépense  de 
M  la  charge  d**  ses  mines  ,  et  la  destruction  de  parlie  d^une  for- 
»  teresse  qui  allait  ifnin(>diateinent  lui  appartenir.  La  mine 
j»  devint  dose  le  mojcn  à  la  mode  de  prendre  les  plâcesi  oa 
»  pour  mieux  dire  «  de  se  les  ouvrir  en  j  faisant  brèche.  » 

217.  Les  mines  des  modernes  qui  doivent  remplir  à-peu-prcs 
les  nu';no5  obj.  ts  (juo  Irs  mines  dos  anciens  ,  ceux  de  se  porter 
sccrolcmcnt  sous  les  pas  de  Tennenuiet  de  culbuter  ses  éta- 
bli ssc  mens ,  atteignent  y  comme  on  le  verra }  plus  complètemeni 
le  but. 

Les  galeries  de  Fassiêgeant  sont  appelées  des  mine*  ;  celles 

de  Tassiégé,  des  eontre^^mints.  Quelques  auteurs  modernes  ont 

toulefuis  substitué  k  ces  dcnominalions  celles  do  mines  ofjen^ 
sives  et  de  mines  dèjensives  ^  lesquelles  sont  assez  généralement 
reçues. 

Les' premières  tentatives  qne  firent  les  assiëgësi  pour  annuler 
les  effets  des  nouvelles  mines  «  lorsqu'elles  furent  mises  en 
usage ,  consistaient  à  s'assurer  du  travail  de  Tcnnemi  9  en 
creusant  de  leur  c6ié,  des  galeries  qui  allaient  aboutir  à  la 
position  des  fourneaux  ,  et  ils  tachaient  de  s'approclior  assez 
de  ces  fourneaux  |  pour  en  détourner  Teflet  vers  leurs  propres 
galeries  ;  ce  qui  s'appelait  éventer  la  mine»  On  parvenait  à  ces 
résultats  avantageux,  iQjites  les  fois  que  les  contre-mines  s'ap- 
prochaient de  la  chambre  de  la  mine  4  une  distance  plus  petite 
qué  la  longueur  de  la  ligne  êe  moindre  rèststanee.  Ensuite  on 
cssa>a  d'arr^'lcr  les  travaux  du  mineur  ennemi,  en  crevant  sa 
communication,  au  moyen  d^un  prlit  fournt.'au  ,  dont  reflet 
pouvait  empêcher  sa  retraite  et  Tétouffer  dans  sa  mine  ;  ce  qui 
s'appelait  donner  le  camouflet, 

La  possibilité  d'éventer  les  nâoeft  de  Fassiégeuit,  de  creTes 
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tel  galeries  et  d^établir  contre  lui  des  fourneaux  ,  ayant  été 
reconnue,  on  disposait  l'avance ,  comme  on  Tavait  fait  dans 
les  anciens  tems,  des  contre^mines,  iancërs  jusqu'au  dehors 
dos  ouvrages  ;  et  ainsi  préparé  «outre  on  ennemi  qui  avail  tout 
\  faire  et  tout  à  redouter  dans  Texécution  de  ses  travaux  sou<« 
terrains  ,  Tassic^^é  ne  fut  plus  dans  le  cas  de  craindre  autant 
1  effet  des  nouvelles  mines. 

Tel' était  d'abord,  en  efTet,  Tavantage  des  contre-mfnes  t 
pour  la  défense  des  places  :  l'assiégeant  ne  pouvait  s'approchèr 

lorsqu'il  y  en  avnit ,  qu'en  fouillant  lui-même  le  terrain  ,  en 
cherchant  h  diMiiêlcr,  <3c  la  inanloro  la  plus  jiéiiiblt;,  des  dis- 
positions qui  renvoloppaient  en  tous  sens,  et  dont  Tassiégé 
tirait  au  contraire  un  parti  d'autant  plus  avantageux^  que  la 
terrain  dans  lequel  il  agissait  lui  était  parfaitement  connu,  et 
que  l'effet  de  ses  mines  était  bien  ptos  assuré  que  ne  pouvait 
l'élre  celui  des  mines  de  l'assiégeant. 

2x8.  Ce  moyen  de  défense  remplissait  donc  parfaitement 
Tobjet  de  retarder  les  approches  de  Tennemi,  en  le  retenant  et 
en  l'exposant  long-tems  k  tous  les  eiforts  possibles  et  réunit 
âe  la  garnison,  et,  par  le  secours  des  mines,  la  défense  dût 
prendre  one  certaine  supériorité  sur  l'atlaque.  Mais  la  décou- 
verte que  fit  le  célèbre  Belidor,  des  globes  de  eomprcssion  , 
rendit  bientôt  de  nouvelles  forces  à  l'assiégeant,  qui,  par  sa 
position ,  pouvant  employer  ces  globes  avec  plus  d'avantage 
que  Tassiégé ,  parvint  à  pousser  de  nouveau  ses  attaques  aTec 
plus  de  promptitude  et  de  vigueur. 

L'on  a  dit  (i54)  ce  que  Ton  entendait  par  le  globe  de 
compression  ;  celui  qui  ajant  pour  centre  le  milieu  même  -du 
fourneau  ,  a  pour  rayon  une  droite  allant  de  ce  centre  à  un 
point  du  bord  de  renlonnoir  d'une  mine.  Cette  sphère  est 
considérée  comme  ayant  toutes  ses  parties  soumises  à  l'effort  qui 
occasionne  la  soulèvement  des  Jerres  de  l'entoiWAir  •  en  sorte 
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fjne  toute  galerie  ou  aulrc  ol»jot  traversant  cette  sphère,  peuf 
être  rompu  par  ^uile  de  rexplo^ion  du  fowrncau. 

La  commotion  fait  d  ailleurs  seniir  son  eCTet  à  one  dîst«nc# 
do  fourneau  bien  plus  considlérablc  que  celle  du  rajon  de  li| 
sphère  ;  cl  l'on  prétend  que ,  dans  le  cas  des  fourneaux  ordi- 
naires ,  \v  rr  i-iiiir,'>eincnt  des  terres  se  distingue  encore  à  plua 
de  deux  cents  mètres. 

.  l.*ezpérience  a^ant  (ait  connaître  que,  sous  une  même  Itgn^ 
4e  moindre  résistance  9  des  fourneaux  inégaleioent  chargés , 
produîsatcnt  des  entonnoirs  de  dîfférens  didioètres ,  et  quaux 

plub  l'crlos  cliarj^cs  r(  j)<)iidrtiei)l  dtî  evaseinoui  plus  grands  ou 
des  rnloiiiioirs  appartenant  à  des  globes  de  compression  d'un 
plus  grand  rajon;  on  s'est  proposé  de  rechercher  quelles  de- 
vaient être  les  charges  def  globes  «  pour  qu'ils  pussent  détruir» 
des  obstacles  placés  à  des  distances  données ,  et  Ton  a  remar-. 
que  quSl  fallait  proportionner  les  charges  aux  cubes  des  rayons 
des  »lobes.  C>r  la  table  du  n"  i54,  d  une  suite  d'cnlonnoirs , 
dont  ies  rayons  sont  égaux  aux  liji^nes  de  uio'ûdre  résistance  > 
conduit  à  connaître  ies  rajrons  dos  globes  qui  correspondent 
fiix  mêmes  entonnoirs ,  puisque  les  rayons  de  ces  globés  sont 
.  les  bypothênusf s  de  triangles  rectangles  formés  par  les  lignes 
de  moindre  résistance  et  les  rajon^  des  entonnoirs  :  en  sorte 
que  si  Ton  demande  la  charge  d'un  f^Iobe  d^un  rayon  donné  ,^ 
on  fait  ,  pour  la  liouvcr,  ccllo  proj)prli<»n  : 

La  charge  de  l'un  des  t'ounip^nx  cDunus,  osf  au  cube  du 
rayon  de  son  globe,  comme  la  charge  demandée  esjt  au  cubf 
4a  rayoo  du  globe  proposé» 

Néanmoins  f  comme  toute  surchnrge  devient  inutile  lorsque 
los  entonnoirs  ont  acquis  un  diamèlre  sextuple  de  la  ligne  do 
poindra  résistance,  cette  proportion  des  charges  aux  cubes 
dea  rayoas  des  aphèirt s ,  est  considérée  comme  ti*élant  rigoti- 
|?«s«  q«e  pour  Iw  ç«s  om  h\  diamètres  âfi»  enioiiooiirs  que  Xow^ 
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yeut  obtenir  9  ne  doivent  pas  dépasser  beaucoup  le  quadruple 
ée  la  ligne  6e  moindre  résistance. 

D^un  autre  côté ,  il  faut  encore  observer  que  la  table  citée 
te  rapporte  k  dès  fbarfieaux  établis  dans  des  terres  ordinaires  i 
■nais  on  sait  d'ailleiirs  qu^il  faut  charger 

m.  kil. 

A  3.35  de  profondeur  de  So.oo  dans  les  terres  ordinaires; 
A  iV.  •  •  •  fW.  •  •  de  66.54  dans  du  sable  fort  ou  tuf  ; 
A    iil,  •  •  •  iJ.  •  •  de  71.00  dans  l'argiic  i'orte  ou  terre 

grasse  ; 

A   û/.  •  •  •  iV.  •  •   de  j/^.SQ  dans  le  sable  mouvant  f 
A       •  •  •  i^.  •  •  de  7^*77  dans  les  vieilles  maçonne- 
ries; 

A  id.  •  •  mié,  m  m  do  87.oo^daas  la  pierre  de  taille  ou 

rocaille  ; 

Ce  qui  indique  qit^après  avoir  trouvé  la  charge,  én  emplojânt 
le  tableau  de  Tarticle  154)  il  f^ut  Taugmantet  dans  le  rapport 
de  5o  à  (66.54  ) ,  de  5b  à  (  71.00  ) ,  etc. ,  iuîvânt  le  terrain 

dans  lequel  on  aurait  à  opérer. 

On  #»mploie  les  globes  de  compression  pour  renverser  de  loin 
les  obstacles  qui  peuvent  s'opposer  aux  progrès  des  attaques^ 
tel»  que  les  galeries,  les  contrescarpes,  etc.  Mais  jusqu^à  pré- 
sent ,  ils  n*ont  pas  été  mis  en  usage  pour  la  défense ,  parce 
^*ils  produisent  de  grands  entonnoirs  qiii  iacUilent  les  ap- 
proches de  Tassiégeant ,  et  parce  que  cet  expédient  consom- 
mant énormément  de  poudre  ,  il  no  peut  convenir  à  l'assiégé 
autant  qu'à  Tassicgrant,  qui  est  plus  à  mùme  de  renouvelle^ 
ses  approvisionnemens. 

219.  Ajrant  déiertninéf  dans  tous  les  cas»  la  ipiantilé  déé 
poudres  d'un  fourneau ,  elles  sont  renfermées  dahs  une  caiséé 
de  forme  cubique  ;  et  comme  10  décimètres  cubes  de  poudii 
p^ent  100  hecto^anfmes  connaissant  la  quantité  do  poudré 
(1000  hectog^rammes^  par  eieaple  }^  £0ur  laqiiclle  il  faut  ^ré-^  ' 
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parer  la  caisse  »  on  faii  la  proportion  suivante  f  pour  avoir  I# 

volume  de  cette  caiue  s 

loo  Iieciogrammet  :  looo  hectogrammes  ;  :  lo  d^îmètret 

CHOCS  au  nombre  de  décimètres  cubes  de  ces  poudres  ;  qh 
l>ie|i 

leoo  X  lo  looo 
100  :  looo  !  ;  10  ;  ■  ■  =  — — 

iOO  lO 

jy<m  Ton  Toit  que ,  pour  avo?r  le  vofnme  de  la  caisse  y  on  peut 

'diviser  par  lo  In  <  liai  ge  exprimée  en  lioctogrammes ,  et  qu'il 
ne  reste  plus  qu'à  tirer  la  racine  cubique  du  quotient ,  pour 
•voir  le  côté. 

»20.  On  a  remarqué  (i54)  que  9  pour  que  TeiTet  d*un» 
mine  puisse  avoir  lien  dans  le  sons  vertical ,  il  faut  bourrer  la 
galerie  qui  conduit  au  fourneau,  sur  une  longueur  égale  k 
deux  fois  celle  de  la  ligne  de  moindre  résistance.  La  difRculté 

d'exécuter  le  bourrade  dans  dos  momens  <Je  presse,  avait  fait 
désirer  de  pouvoir  suppléer  par  quelque  chose  h  ce  travail 
pénible.  Un  mojen  deTéviter  en  tout  &a  en  partie  a  été  trouvé, 
il  7  a  quelques  années,  par  M.  le  major  du  génie  Mousé  ;  il 
consiste  à  surcharger  le  fourneau  plus  on  moins ,  ainsi  qu*0A 
en  peut  juger  par  le  tableau  dVpreuves  que  voici  »  et  que  Ton 
rapporte  d'ftprès  le  mémoire  que  ce  savant  officier  avait  rédigé^ 
pour  reaùre  compte  de  ses  expériences  ; 
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Knlîn,  une  dernière  découverte  faite  par  M.  Màr^^ot, 

Çjcnéral  Jo  division  du  génie ,  et  laquelle  est  consîdén'e  aussi 
comme  étant  d^ine  trbs-grande  imporlanre,  c'est  quVn  laissant 
un  vide  autour  de  la  caisse  aux  poudres,  une  même  charge 
produit  un  plus  grand  effet  «  ou  nne  moindre  charge  un  rolfte 
effet. 

aai.  Aprës  avoir  rapporté  les  faits  principaux  sur  lesquels 
repose  Tart  des  mines,  il  nous  reste  encore  h.  prendre  une  idée 
de  rex^cution  des  galeries,  et  h  considérer  ensuite  quelles 
dispositions  on  leur  donne  lorsqu  on  les  établit  à  Tavance  sous 
le  soi  de  la  fortification.  II  jr  a  plusieurs  sortes  de  galeries  oa 
communcations  souterrunes. 

Les  grande»  galeries  ont  i.a  de  largeur  sur  a  mètres  de  hau- 
teur. 

Les  demi-gaUrîes ont  i  mètre  de  largeur  sur  i  .4  de  hauteur. 
J^es  grands  rameaux  ont  6  décimolres  de  largeur  et  i  mctro 
de  hauteur. 

Les  rameaux  ordinaires  ont,  7  décimètres  de  largeur  et  ô  dé- 
cimètres de  hauteur. 

Les  galeries  principales  que  Ton  établît  pour  la  défense ,  sa 
construisent  à  Tavance  et  en  maçonnerie;  les  rameaux  sont 

toujours  en  bois  (^voyez  pl.  IV  ).  Toutes  les  galeries  principales 
sont  même  d'abord  construites  en  boisj , et  elles  sont  ensuite 
converties  en  galeries  maçonnées. 

I«a  construction  d'une  galerie,  consiste  è percer  en  terre, 
un  puits  vertical  de  forme  carrée,  et  enfoncé  josqu^à  la  profon- 
deur à  laquelle  la  communication  doit  se  trouver  «  au-dessous 
de  la  surface  des  terres.  Arrivé  ^  la  profondeur  convenable ,  on 
creuse  en  suivant  ralignement  que  doft  avoir  la  communication  , 
et  lorsqu'on  lui  a  donné  son  dévelopemcnt ,  on  forme  la  chambre 
aux  poudres ,  à  droite  ou  à  gauche  de  la  galerie ,  suivant  Tobjet 
doit  remplir  la  mine.  La  chambre  est  enfoncée  au-dessous 
4tt  nÎTean  de  la  galerie  si  le  terr«ih  est  sec,  et  au  cputraire  ell^ 
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est  «Movée  au-drssus,  si  le  terrain  t  liuiDido,  pour  qiie  dans  ce 
dernier  cas,  les  eaux  de  Hllriiiion  puissent  s'ccouler  dans  la 
eonmimicalion.  Enfin  lorsque  Ton  craint  une  trop  grande  hu- 
midité ,  on  prend  les  précautions  nécessaires  pour  que  la  caisso 
•Bt  poudres  n*y  soît  pas  exposée. 

Si  une  galerie  doit  être  construite  h  portée  des  contrescarpes , 
et  que  sasiluation  permelte  dV  entrer  parles  fossés;  au)ieu  de 
creuser  un  ptiit  vorlical  pour  la  commencer,  on  part  de  la  con- 
trrsrnrpe  méiiie  (  pl.  IV  ), 

Quant  au  procédé  du  travail  d'une  galerie  en  bols  et  d*nn  ra-> 
.  meau ,  il  n*j  a  à  ajouter  ici  que  peu  de  cHose*  à  ce  qui  en  a  été 
dit  (  i54)  V  porce  quSI  ne  s*agit  que  de  (àîre  connaître  la  pos- 
aiWKté  d*êxécoter  Tes  galeries,  et  non  pas  d'exposer  en  entier 
l'art  de  les  construire,  ce  qui  exlgerjiil  que  Ton  entrât  dans  de» 
détails  qui  ne  peuvent  être  donnés  que  dans  un  traité  des 
mines. 

On  se.  sert  pour  exécuter  et  consolider  les  galeries  et  rameaux 
(  pK  IV  ) ,  de  taJrês  ou  cliÂssîs  &its  de  bois  »  de  12  ou  i5  centi- 
mètres de  grosseur,  plus  ou  moins,  suivànt  la  poussée  doa 
terres.  Pour  creuser  un  puits  ,  il  faut  commencer  par  placer 
sur  le  terrain  un  cadre  carré,  ayant  les  diniensions  du  puits, 
ion  centre  répondant  à  un  point  de  ralignement  de  Taxe  de  la 
galerie,  qui  doit  étré  entamée  au  fond  du  puits.  Ce  premier 
cadre  doit  être  enfoncé  en  terre  de  Fépaisseur  de  son  boi» ,  et 
d€  manière  que  deux  de  ses  côtéa  «>ient  perpendiculaires  à  \m 
direction  de  la  galerie.  On  creuse  ensuite  le  puits  jusqu'à  la 
profondeyr  d'un  nuire,  et  arrivé  là,  il  fi<ur  aplanir  le  sol  pour 
j  placer,  comme  ci-dessus  ,  un  second  châssis ,  dont  les  cotés 
doivent  répondre  rerticalement  à  ceux  du  premier.  Les  deux 
cadres  étant  affermis  «  on  gUtse,  entre  leurs  côtés  et  les  terres» 
des  madriers  qui  forment  le*  premier  toffrûgê;  observant  d*é» 
carier  du  cadre  inférieur ,  ft  Taide  de  coins,  les  bouts  des  ma» 
dricrs,  pour  pouvoir  gli&ser  ceux  du  CQirrag&  suivant  |  entr'cttx 
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tl  le  châssis.  EnQn  ayant  fixe-  Tun  à  l'autre,  ces  deux  premiers 
cadres  y  par  des  tringles  clouées  sur  eux ,  afin  que  celui  d'ea 
bat  pirific  mîéfix gardtr  sa  position,  Ton  continue  de  procéder 
ainsi,  Jnsqa^à  te  qiie  le  puits  soit  arrivé  à  la  profondeur  conve- 
nue :  mais  il  faut  qua  Tun  des  cadres  se  trouve  élevé  au'-destta 
êu  fond ,  précisément  de  ce  qui  est  nécessaire ,  pour  pouvoir 
placer  sous  lui  le  premier  châssis  de  la  galt;ric. 

Le  puils  étant  achevé,  il  faut  placer  le  premier  châssis  de  la 
galerie,  lequel  doit  correspondre  àl'une  des  faces  de  ce  puils  ;  et 
Ytm  entre  $n$al0riê^  ou  Ton  commence  à  creuser  la  communi- 
cation ,  en  se  conduisant  avec  des  précautions  analogues  à  callea 
Indiquée  ci-dessus  pour  la  pose  des  cadres ,  et  pour  rarrange-» 
ment  des  planches  du  coffrage.  Les  châssis  sont  encore  espacées 
d'environ  un  m»'tre,  et  leur  dimensions  sont  relatives  â  celles 
de  la  galerie.  Du  reste  on  doit  penser  qu'un  pareil  travail  exige 
des  connaissances  prati<|ueS9  auxquelles  Ton  ne  s  arrête  pas  îciy 
et  qu^il  y  a  bien  des  attentions  &  avoir  suivant  les  espèces  do 
terrains  dans  lesquels  il  faut  Renfoncer.  Il  faut  même  creuser 
des  puits  de  dîstanee  en  distance,  sur  la  direction  d'une  galerie  , 
pour  que  Tair  puisse  circuler  convenablonient. 

Les  galeries  principales  de  la  place,  devant  élre  construites 
en  maçonnerie.  Ton  remplace,  pour  cela,  les  charpentes  par 
des  voûtes f  en  démontant  les  bois,  par  parties,  et  sncce$«i 
sivement ,  à  masure  que  la  gâterie  en  pierre  se  développe.  QueU 
^uefois  aussi,  lorsque  les  voûtes  ne  doivent  pas  être  à  une  trèa* 
grande  profondeur  au-dessous  du  sol,  il  est  possible  d^éviter  le 
travail  des  ga'eries  en  bois,  on  faisr-.nt  simplement  des  tranchées, 
au  fond  desquelles  la  maçonnerie  se  fait  à  découvert ,  et  en-*, 
fuite  les  terres  du  déUai  sont  rejetées  dans  les  tranchées. 

£n  construisant  les  galeries  en  pierre  ;  on  laisse  aussi  dea 
^UéttUs^  de  trente  en  traofe  mitres,  pour^  établir  des  portes  » 
CMnme  pour  les  galeries  crénelées  (ai  i) ,  et  pour  le  même  but  9 
cèlu.i  dç  se  défendre  ^ied  à  piad  ^  «t  de  ^lus  ,  un  grand  nombre 
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d*ouvertores  sont  pratiquées  dans  \b»  pinds  droits  desToAtet; 
pour  servir  dVntrées  aux  rameaux,  que  dans  les  teros  de  sîég« 
il  faut  percer ,  pour  aller  au^^evnnt  des  mineurs  ennemis ,  et 
enfin  pour  facililrr  tous  les  projets  de  défense  qui ,  solon  les 
occasions,  peuvent  v\rn  proj». 

Les  rameaux  ont  <ie  plus  petites  dimensions  que  les  galeries  ^ 
et  les  mineurs,  cependant ,  les  construisent  avec  plus  de  peina 
encore,  vu  la  position  gênante  dans  laquelle  il  faat  qu'ils  se 
tiennent  en  travaillant  :  mais  de  ces  moindres  dimensions  des 
rameaux  ,  il  résulte  l'avantage  d*exécuter  le  bourrage  avec  plut 
de  promptitude  et  de  solidité. 

Pour  terminer  cette  courte  description  delà  préparation  des 
mioesy  examinons  maintenaut  ce  qui  se  fait  pour  charger  f 
bourrer  et  meUrt  lé  JtUn 

La  caisse  étant  placée  dans  la  chambre ,  il  faut  établir  l*«tf^et| 
qui  doit  contenir  le  untàsstm^  en  faisant  entrer  son  extrémité 
jusqu^au  centre  de  la  caisse,  par  une  ouverture  pratiquée  à  cet 
effet.  Comme  la  chambre  doit  être  de  côté  par  rapport  à  la  di- 
rection de  la  galerie,  Fauget  a  un  cwdû  près  du  fourneau ,  et  il 
a  plusieurs  coudes  lorsque  la  communication  n'est  pas  directe* 
On  assujétit  toutes  les  parties  de  l'augel  y  en  clouant  leur  fond 
sur  les  traversas  inférieure»  on  sfini/isida  chlisâs;  ei  le  saucisson 
étant  placé ,  on  met  le  couvercle  ou  cAlé  de  Tauget  qui  doit 
fermer  la  conduite.  11  faut  se  servir  d'un  marteau  de  cuivre, 
pour  éviter,  dans  cette  opération ,  les  accidens  du  feu.  Cela 
fait,  et  ayant  jeté  sur  Tauget  3  ou  4  décimètres  detçrrOi  on 
remplit  la  caisse  aux. poudres»  et  Ton  place  ensuite  san  coa«- 
3PercIe. 

La  chambre  est  fermée  ensuite  par  una  portière  de  madriers» 

qui  doit  êire  arc-boutée  par  des  bouts  de  bois,  appuyés  à  la 
pai  ois  opposée  ,  contre  des  morceaux  df  planche,  etc.,  après 
quoi  j  la  galerie^esl  bourrée,  sur  la  iongueurjd'eoviron  deux  fioîa 
aellede  la  ligne,  de  moindre  résistance,  an  a)[ant  rattention 
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de  placer  aussi  des  portières  arcs -boutées  à  chaque  retour  ou  - 
coude  de  la  j;.iler  ie,  iDr^qu'olle  esl  brisée.  J.c  bourrnge  clant 
achevé,  on  met  le  feu  a  la  mine,  lorsqu'on  le  ju^^e  à  propos. 

Celui  qui  doit  mettre  le  feu  ae  se  plac^  pas  à  l'extremilé  du 
bourrage;  il  j  aurait  du  danger;  Ton  a  cherché  en-consëqiieneo 
plusieurs  moyens  de  le  faire  sans  courir  de  risqne. 

Le  premier  con»iste  à  faire  une  saignée  au  bout  dn  saucisson  | 
qui  doit,  pour  cela,  sortir  un  peu  de  Fauget  \  et  à  le  fixer  sur 
un  morceau  de  plancîic ,  sur  lequel  on  répand  un  peu  de  poudre 
Li'ttA  ée  ou  puL  erin  :  un  recuuvrt?  le  bout  ùu  .^ûuc'isson  ,  ainsi  dis- 
posé|  d'une  feuille  de  papier^  as&ujelie  sur  la  planche  par  quelques 
pierres  ;  enfin  un  niorceau  d*amadoue  gros  comme  une  plume  et 
long  de  3  ou  4  centimètres,  qui  traverse  le  papier ,  touche  à  là 
poudre,  et  sert  à  communiquer  le  feu.  Il  faut  avoir  soin  encore , 
avant  de  mettre  le  feu  à  Tamadou  ou  au  mcine,  de  recouvrir 
de  terre  la  feuille  de  papier,  pour  qu'aucun  grain  de  pondre 
ne  [luisse  s'enflammer  au  premier  moment  ;  et  le  toms  que  met 
Famadou  k  porter  le  feu  aux  poudres,  permet  au  mineur  de 
s^ttloigner  avant  Texplosion  9  et  de  se  dérober  à  tout  danger.  Le 
mineur  met  le  feu  avec  tin  morceau  d'amadou  de  même  di- 
mension que  le  moine 9  et  Ton  juge  du  moment  de  Tinflamma- 
tion ,  par  le  lems  que  te  second  morceau  d*amadou  ou  le  ié-- 
muin  jnct  à  se  consumer. 

Le  second  mojen  de  mettre  le  feu  à  la  mine,  est  celui  de  la 
planchette.  Cette  planchette  peut  glisser,  comme  un  couvercle 
de  boite  à  coulisse,  entre  deux  forts  morceaux  de  madrier ^ 
•sseifibléa  et  préparas  pour  cela.  L'équipage  est  d*abord  placé 
ati-dessus  du  bout  du  saucisson  préparé  comme  ci-dessus  ;  et  au 
moment  de  mettre  le  feu,  le  mineur  dépose  sur  la  planchette  une 
petite^pelote  faite  de  bonne  mèche  et  bien  allumée  ,  recouvrant 
d'ailleurs  la  machine  d'un  morceau  de  bois  destiné  à  arrêter  la 
pelote,  lorsqu'on  donnera  le  mouvement  à  la  planchette,  pour 
iUf a  tomber  la  feu  «ur  les  poudras*  Tout  étant  préparé ,  lé 
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TTjineur  va  prendre  le  bout  d^UTM  ficelle  attachée  à  ta  fabktif 

(cette  ficelle  a  une  loii;:,UfMir  qnadriipK^  de  celle  de  la  ligne  âë 
inoindrc  résistance  )  ,  et  ia  tirant  brusquement,  la  planchell« 
abandonne  la  mèche  >  qui  tombe  sur  le  pulvérin.  " 

Ces  deux  manières  de  mettre  le  feu  aux  mines  ont  un  ineon'* 
véniontt  qui  consiste  en  ce  que  la  fumée  de  la  poudre  du  sau- 
cisson, infecte  les  galeries  plus  ou  moins  de  teM,  ce  qui  em-> 
j)êthe  souvent  d'y  rentrer  atissitôt  qu'il  le  faudrait,  et  fait  que 
le  mineur  ennemi  en  tir»;  l  av.Hitage  de  pouvoir  fouiller  Ten- 
tonnoir ,  et  de  s*en  rendre  maître  ^  ainsi  que  de  rextrcmité  de 
la  galerie. 

Le  troisième  moyen  de  porter  le  feu  au^  poudre» ,  celui  da 
la  socrrîs^  évite  l'emploi  du  saucisson.  Pour  en  faire  usager  on 
établit ,  contre  les  montans  du  rameau ,  un  augct  àdeux  cours» 

et  qui  e  t  arrondi  vis-à-vis  de  In  chambre  aux  poudres;  dans 
ce  double  auget,  on  fait  mouvoir  une  pelote  de  mrclie  atlaclice 
à  une  chaînette»  et  cela,  par  le  moyen  d  un  cordeau  uni  à 
cette  chainelte;  lorsque  la  roéche  allumée  passe  près  des 
poudres  f  elle  met  le  feu  à  une  amorce  convenablement  pré^ 
parée. 

222.  Tels  sont ,  h-pcu-près  ,  les  procc^dés  que  Ton  suit  pour 
exécuter  les  galeries,  pour  établir  les  fourneaux  et  les  faire 
joner;  mais  le  plus  souvent,  àTextremité  d'une  communication, 
il  y  a  une  disposition  de  plusieurs  fourneaux.  I.orsque  l«s 
centres  de  ces  fourneaux  sont  à  des  distance»  doubles  de  ia 
ligne  de  moindre  résistance,  ils  sont  dits  isolés;  les  bords 'de 
leurs  entonnoirs  ne  font  que  se  toucher,  et  ils  peuvent  jouer 
ensemble  ou  séparément  (  pl.  V  ).  Lorsque  les  centres  des 
fourneaux  ne  sont  cloitjnès  que  d'une  distance  à  peu  près  égal© 
à  la  ligne  de  moindre  résistance,  ils  sont  dits  accolés,  et  on  les 
fait  ordinairement  jouer  ensemble  y  en  comfossûnt  les  feuxoon* 
venablement  pour  cala ,  c*est'à-dire,  en  donnant  au  saucisson  f 
oui  vii  du  foyer  commua  à  chaque  fourneau,  leat^ma  dévelop- 
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liement*  Dansée  d(»rnicrcas,  les  enlonriuirs  ajanî  une  parli* 
^  coromuiie«  il  faut  diminuer  les  charges  en  conséquence ,  autre-* 
Vèeni,  ces  fisumeaus  seraient  inuiilement  surcharges.  Foyes 
planche  V,  ' 

On  4ispo«e  les  fQarneaux  accolés  on  îsoli^s ,  deux  deux  , 
trois  à  trois,  quatre  à  quatre ,  etc.,  selon  robjrl  qifil  s'agit 
d'endoinmaj^cr  ou  de  faire  sauter,  comnie  une  ballerie  de  l'en- 
Demi  f  une  cerlaine  étendue  de  ses  rtfiranchemens.  Les  iour* 
neauz  accolés ,  jouant  cnseroble  »  culbutent  Tobjet ,  ou  en  èvcnt^ 
dans  un  même  instant  *  le  terrain  correspondant  ;  mais  comme 
le  plus  souvent  la  résistance  devient  plus  opiniâtre  en  exposant 
Tennemi  à  des  difficultés  qui  se  succèdent ,  on  emploie  pour 
cela  les  fourneaux  isoli^s;  en  faisant  partir  ces  fourneaux  l'un 
apr(  s  Taulrc,  le  mcme  terrain  est  enlevé  et  bouleversé  plusieurs 
fois  de  suite. 

jt^oD<;Seulement  il  est  possible  de  boulever&cr  plusieurs  fois  une 
fnéme  partir  du  soi^  par  les  dispositions  précédentes  de  four-* 
neaux  établis  sur  un  même  plan ,  au  -  desaous  du  niveau  des 
terres ,  mais  on  dispose  aussi  les  fourneaux  k  des  profondeurs 

dinérentes,  c'est-à-dire  sur  plusieurs  plans,  et  parées  arran- 
gemens  on  se  met  a  même  de  remuer  encore  un  plus  i^r.ind 
nombre  de  fois,  un  point  sur  lequel  Tassiégeant  s'obstinerait  à 
f^établir*  et  d'où  il  ipiporterait  de  pouvoir  le  déloger. 

lorsque  les  fournau^^  sont  sur  plusieurs  plans ,  ibsont  espacéf 
fifi  fix  mètres  h  sîi^  pâtres  cinq  décimètres  de  chambre  en 
chambre.  En  sorte  que  pour  fixer  leurs  positions  sur  le  plan 
horizontal  de  projection  ,  il  faut  laire  atlenlion  quMs  doivent 
^tre  places  aux  angles  de  triangles  rectangles,  dont  l'hypo— 
thénuse  a  toujours  la  longueur  de  6  mètres  ou  6  Smèiresi  et 
dont  un  des  càiésde  1  ai^le  droit  est  égal  iladiatance  entre  lef 
plans  d^établissemant. 

ftxB.  Pour  donner  maintenant  une  idée  da  l'arrangement 
des  contre  ~  i^ÏA^s >  014  piui^s  dâfeosiro^  ^  il      k  ub«^Yer  ^ua 
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IViii  établit  (pl.  III,  fyj;-  i  ),  sous  le  t(^rre-j>!oin  des  ouvrage! 
inlt^rit'urs ,  <!ies  f^aUries  majeures  ou  galeries  d'escarpe  g,  aux- 
qiicUe»  il  faut  arriver  par  les  communications  a  et  ^,  placées 
en  capitale  et  au  travers  des  ouvrages. 

Les  galeries  d'escarpe  rommuniqucnt  à  celles  placées 
ôft  distance  rn  distance ,  ci  <|ti  i  passent  sous  les  revétemens  et  les 
l'ossës,  ;in.si  nue  sous  ies  J)0^ilions  prësiiniecs  des  brèches,  et 
conduisent  quelquefois  à  celley,  appelée  galerie  magistrale  ou 
i/e  contre'rnrpe. 

La  galerie  de  contrescarpe  est  adossée  à  la  contrescarpe  ; 
é1!e  a  beaucoup  de  débouchés  dans  le  fossé,  et  Von  peut  j  entrer 
aux  arrondissemens  et  aux  rentrans  des  places  d'armes.  Celtil 
giilerie  est  quelquefois  placée  sous  la  banquette  du  diemin 
ronvf  rr ,  lorsqu'elle  n'a  pas  ëlé  construite  eu  même  tenis  que  la 
fortiHcation. 

Les  gaUrifs  fVfru^eloppe  sont  parallèles  à  la  crête  du  chemin 
couvert;  quelquefois  il  y  en  a  deux.  Les  énveloppis  s'unissent 
avec  la  galerie  de  contrescarpe  «  par  des  gahriet  de  tùmhmni^ 
eatiuns,  placées  sous  les  arêtes  des  glacis  des  places  d*arnies 
bailiantes ,  et  sous  les  gouttières  de  ceux  des  places  d'armes  rcA* 
irantes.  Voyez  aussi  planche  IV. 

Des  galeries  d'enveloppe  parlent  finalement  les  galeries  d'é- 
coute ,  /,  qui  sont  lancées  vers  la  campagne  «  et  espacées  entre 
elles  de  5o  mitres,  afin  qu'un  mineur  paisse,  quelque  part  qu'il 
te  trouve,  distinguer  le  travailleur  ennemi  9  qu*il  entend  facile* 
ment  à  distance  de  3o  mètres. 

LVnscuible  de  ces  di.sposilions  de  galeries  pratiquéfrssous  les 
glacis  d'une  place,  est  ce  que  l'on  appelle  un  système  de  contre- 
ntines.  Ces  arrangemens  sont  à -peu -près  compris  dans  les 
limites  des  glacis,  perce  qu'au-delà,  les  galeries  seraient  diffi- 
ciles à  frr^quenter,  l'aîr  cessent  d'être  propre  à  la  respiration  à 
la  distance  de  5o  mètres  des  débouchés,  ce  qui  fait  iussî  que 
duus  les  mines  y  on  emploie  ioevfat  des  YenûUtaurs. 
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On  ne  regarde  pas ,  d'ailleurs ,  comme  très^important  de 
pouvoir  s*avancer  fort  loin  ,  parce  que  dans  les  premiers 
Diomens  des  allaquei ,  la  |H>sition  des  travaux  de  leonemi 
est  trop  variable  pour  qu*il  soit  possible  de  faire  à  Tavanc* 
des  dtsposîltons  dont  le  succès  soit  probable. 

Le  système  reprrîcnle  (|>1.  lll  lit^.  1  )  c\sl  viit  à  cn^'floppfs  ; 
et  f  cuinmc  il  a  v\ô  dil  ,  il  y  vu  a  une  ou  deux  qui  sont 
clablies  à-peu-près  parallèlement  au  cours  des  ^ticis.  On  a 
trouvé  aux  enveloppes  l'inconvénient  de  prêter  le  ilanc  aux 
efforts  du  mineur  ennemi  ;  et ,  depuis  quelque  tems^  divers 
systèmes  qui  ne  seraient  composés  que  de  la  galerie  de  con<- 
trescarpe  et  d*éroutes,  ont  été  ()rop'»sés;  ils  ne  présente» 
raicnl  à  riijjsiôgcnnl  que  leurs  poinirs  ,  ce  qui  allônucrAit  <]« 
beaucoup  l'effet  prodigieux  des  globes  de  compression,  qui 
crèvent  les  enveloppes  à  une  grande  distance.  On  ne  rap- 
portera pas  ici  ces  nouveaux  projets  «  et  I*on  se  contente  dVri 
faire  connaître  le  but  et  Timportance»  renvojant,  pour  plus 
de  détails  ,  aux  traités  que  vienn4iat  de  publieir  MM«  les 
ofTîci(;rs  des  mineurs. 

LofMjuo  l'endroit  par  lequel  iVnnemi  veut  ouvrir  une  placs 
est  précédé  par  des  conlre-niincs ,  dH  qu'il  esl  parvenu  au 
pied  des  glacis  et  souvent  m/lme  en  —  deçà  des  glacis  ,  il  - 
ne  peut  continuer  ses  tranchées  on  travaux  d''approche  et 
avancer  ses  batteries  9  sans  courir  le  risque  de  voir  culbuter 
ions  ces  établissemens.  Les  écoutes  de  l'assiégé  ,  dirigées  sous 
tons  les  poiiils  sur  lesquels  l'assiégeant  se  présente,  mettant 
le  premiiT  à  même  de  faire  sauter  tout  ce  qui  se  trouve  au- 
dessus  de  lui 

Dans  les  premiers  momens  d*un  siège  *  la  partie  attaquée 
de  la  place  est  comme  un  point  vers  lequel  se  dirige  tous 
les  feux  de  Tassit-i^f^ant  ;  cette  partie  attaquée  se  trouvant 
an  centre  d'un  cercle  occupé  par  Tennemi  (pl.  VIII);  mats 
lorsij[uc  celui«çL  est  parvenu  au  glacis ,  il  se  trouve  à  son 
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tour  placé  aa  point  de  réunion  de  tous  les  feux  de  TaBsIégél 
les  trarauz  qui  lui  restent  k  exécuter  sont  les  plus  pénibles 
et  les  plus  dangereux  de  tous,  et,  si  à  cette  époque,  ii  lui 

arrive  encore  <1  avoir  a  vaincre  1(  s  «Jinicullôs  que  lui  opposent 
des  conlre-nunes  hion  disposccs  el  einplojées,  il  ne  peut 

que  s'atiendrc  a  des  sacriiiccs  considérables.  Telle  est  alors^ 
en  cHet ,  la  position  de  Tassiégeant ,  qu'il  ne  peut  plus  avancer 
sans  fouiller  lui-même  le  terrain  «  sans  chercher  sous  ses  pieds 
son  ennemi  «  et  sans  travailler  opiniàlrément  à  étouffer  lefen« 
au-dessus  duquel  il  est  venu  sVtablir  ;  et  l*on  no  peut  douter 
que  foiil  soii  ici  à  Tavinlafiio  de  raasn-^é  qui  ,  par  des  efforts 
bien  toriccriés  ,  se  trouve  à  même  d'arrêter  long-tems  son 
«dversaire  sur  des  points  vers  lesquels  se  dirigent  d^ailleurs 
toute  Tartillcrie  et  toute  la  mousquetarie  de  la  place* 

Une  disposition  de  mines  doit  donc  ajouter  considéra- 
blement k  la  résistance  d*une  place  ;  mais  il  faut ,  pour  cela  « 
que  les  autres  moyens  de  défense  puissent  obliger  l'assiégeant 
^  n'exécuter  ses  approches  que  lentement  ,  pour  avoir  le  tems 
de  tirer  parti  des  dispositions  souterraines  \  ce  qui  doit  faire 
présumer  que  ce  moyen  de  résistance  ne  peut  être  employé 
indifféremment ,  et  qu*au  contraire  avant  de  se  déterminer  à 
en  faire  usage,  il  faut  que  Ton  puisse  apprécier  convena- 
blement tous  les  autres  moyens  de  la  fortification. 

On  ne  ^'arrêtera  pas  à  suivre  en  détail  la  marche 
de  Tassiei^é  et  celle  de  l'assiégeant  ,  en  faisant  une  hypo- 
thèse sur  la  conduite  présumée  de  Tuo  et  de  l'autre  »  dans 
l'attaque  et  la  défense  d'un  système  quelconque.  Il  est  facile 
de  prévoir  que  les  dilBcultés  que  le  terrain  même  peut  offrir  ^ 

,  suffiront  déjà  pour  retarder  ou  accélérer  la  marche  de  Tas- 
siégeant  ;  et  qu*il  en  Sera  de  même  de  la  résistance  de  t*assîégé» 

•  11  né  s  agil  ici,  de  la  part  des  deux  partis,  que  de  sVcoul»  r  , 
de  se  chercher,  de  .-se  surprendre  en  se  depa.ssant  récipro— 
^uementy  et  de  se  couper  la  retraite  ou  de  sWréter  au  mojea 
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des  fourneaux,  et  caïuuullels  :  l'assit -^oanf  ayant  totijonrs  pour 
but  (l'enipèclicr  l'assié^tî  de  se  porter  sous  ses  logemeos  et 
batterîoft  ,  de  rompre  les  conlre-minns  ,  et  dy  pénétrer  ponr 
•n  chasser  son  adversaire;  et  celui-ci,  Tassi^gé,  faisant  au 
contraire  tons  ses  efforfs  pour  envelopper  les  travaux  sou- 
terrains de  rassiégeant ,  pour  culbuter  ses  lu^oiu^ns  et  pour 
défendre  ses  contre-mines. 

Ji'asblt'^ô  tend  h  Tavancc  ses  piôgps ,  et  il  a  l'avanlagc  de 
pouvoir  diàtiH^uer  plus  aisément  le  bruit  de  Tassiégeant,  qui 
a  plus  dVnurls  k  faire  aj^-int  tout  à  préparer;  celoî-ci  est 
réeQement  confine  sur  la  défensive,  la  circonspeclion  lui  est 
nécessaire  ;  tandis  que  Fassiégé  est  plus  assuré  de  son  rdle* 
Néanmoins ,  malgré  les  diCBcuItés ,  il  faut  que  Tassiégeant  se 
détermine  à  faire  plusieurs  attaques  à-Ia-fois  pour  occuper 
Tassiégé  sur  diffiMcns  points;  il  faut  qu'il  cherche  ses  toiitre- 
mines,  et  les  rompe  par  ses  globës  dn  compression  ;  s'il  ne 
réussit  pas  d'abord,  et  si  au  contraire  l'assiégé  culbute  ses 
galeries  au  mojen  des  fourneaux,  il  doit,  de  son  cÀlé,  per- 
sister et  occuper  promptement  les  entonnoirs  de  Tennemî 
par  des  épaulemens ,  ou  autrement ,  les  couronner  et  y  tenir 
ferme,  et  partir  de  ces  entonnoirs,  pour  coi  tiniier  ses  en- 
trepris* s  ,  qui  doivent  lemlre  sans  cesse  à  !«•  conduire  à  la 
galerie  magistrale  ou  de  contrescarpe  «  dont  la  possession  lo 
rend  maître  du  chemin  couvert* 

0e  son  côté ,  l'assiégé  cherche  à  atteindre  toujours  les  en- 
tonnoirs de  Tassiégaant ,  pour  renverser  les  épaolemens  ou 
lo<*emens  de  celoi-cî ,  h  mesure  qu*il  les  él^v<*  pour  se  mr^în- 
tenir  sur  le  terrain  (ju  il  a  parcouru  ,  et  pour  procéder  u  des 
entreprises  ultérieures. 

Si,  d'une  part  ,  le  terrain  est  ainsi  disputé  pied  A  pied, 
d'un  Autre  cété,  les  galeries  de  l'assiégé  sont  encore  en  elles- 
mémas  un  grand  objet  dé  discussion  :  Tassiégc  s^y  barricada 
de  distança  an  distance  f  à^travers  ses  portes ,  et  par  des  petits. 


3a4  COUHS  ÉLÉMEUTAIRS 

guichets  9  fi  Jette  des  matières  incendiaires  et  des  grenaér# 

pour  incorumoder  son  adversaire  qui  ,  de  son  côté,  cherche 
à  renverser  et  à  incendier  tout  ce  qui  le  sépare  de  Tassiégé. 

aaS.  L'importance  du  jeu  des  mines  ne  pouTani  être  mieux 
exposée  que  par  le  récit  de  quelques  circonstances -dans  les- 
quelles elbs  ont  été  emplojëes;  on  terminer  cet  article 
par  la  relation  que  M.  de  Bousmard  a  rapportée  du  fameux 
eiége  de  Sehwêtdnitz  ^  pendant  la  durée  duquel  les  mineurs 
<d<»s  deux  y)ariii  ont  fait  les  eflorts  les  plus  surprenans  :  du 
côte  des  Prussiens  ,  ils  étaient  dirigés  par  le  célèbre  ingé- 
nieur Lejevre^  et  du  côté  des  Autrichiens |  par  le  grand 
^néral  d*artillerie  GribeauvaL 

L^autenr  prouve  et  admet  que  l*on  ne  peut  éralaer  à  moins 
3e  deux  mois  la  durée  des  travaux  qui  doivent  rendre  Tas- 
siégeant  înaîlred'un  glacis  contreminé,  et  porte  à  trois  mois 
l'augmentation  totale  de  la  durée  de  la  résistance,  lorsque 
le  système  des  mines  s'étend  à  toutes  les  parties  de  la  fortin 
fication  que  l'assiégeant  est  obligé  d'attaquer  successivement, 
let  il  ajoute.* 

m  Péur  qu'on  ne  m*aceuse  pas  d^exagération,  et  de  trop 
»  me  livrer  à  mon  imagination  à  cet  égard  ,  je  vais  rapporter 

le  journal  de  Fattaque  souterraine  de  ^chweidnitz,  par  les 
»  Prussiens  y  en  1762,  où,  pour  la  première  fois.  Ton  fit  à 
m  la  guerre  usage  du  globe  de  compression.  On  pourra  juger 
»  par  les  circonstances  et  par  la  durée  de  cette  attaque ,  d*une 
»  place  qui  n'avait  que  peu  de  contre-mines  et  encore  con»» 
j»  truites,  pour  la  plupart,  pendant  te  siège  ,  de  ce  que  peut 
a  opérer ,  pour  ajouter  à  la  force  d'une  place  ,  un  appareil 
M  de  contre-mines  ,  tel  que  celui  que  nous  nous  sommes 
9  donné  pour  sujet  de  notre  attaque  et  défense  souterraines» 

»  Les  tranchées  des  Prussiens  étant  parvenues  à  34  toisea 
s  de  k  palissade  ou  crête  du  ehemin  couvert  de  la  place  9 
»  ils  ju;>èrent  qu^il  était  tems  d'attacher  le  mineur;  c'est  c« 
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»  <IQ*i1f  firent  aa  fond  de  leur  tranchée  ,  la  nuit  da  22  aa 
«  a3  d'août;  et  parrenus  aa  fond  d'un  puilade  16  pieds  de 
M  profondeur ,  ils  ouvrireift  une  galerie  qui  ,  la  nuit  du  3o , 

w  se  trouva  poussée  à  96  pieds  en  avant  ;  la  chambre  de  la 
»  mine  fut  creusée  le  3i  et  ia  nuit  suivante  la  poudre  y  fut 
9  transportée.  Le  premier  septembre  elle  fut  bourrtfe  et  joua 
1»  le  même  jour  à  neuf  heures  du  soir  ;  elle  avait  iJ^j»eds 
»  de  ligne  de  moindre  résistance  ^  était  chargée  de  5ooo  ffifres 
»  de  poudre  f  et  fit  un  entonnoir  de  90  pieds  de  diamètre  « 
»  qui  s'étendit  jusqu'à  60  pieds  de  la  palissade.  Cet  entonnoir 
M  fut  couronné  le  a,;  le  3,  les  assiégeans  en  partant  de  son 
9  fond,  commencèrent  une  galerie,  qu^ils  forent  forcés 
»  bandonner  le  6,  lorsqu'elle  avait  déiàaa  pieds. dflk 
»  k  cause  de  ]*eau  qu'ib  rencontrèrent  :  elle  était  ¥^V. 
»  de  profondeur.  Us  eu  commencèrent,  le  même  jour ,  ùni^i 
»  autre ,  à  gauche  de  la  première  et  à  9  pieds  plus  haut , 
*»  qui  le  9  ,  à  dix  heures  du  soir  ,  était  parvenue  à  68  pieds 
»  de  longueur  y  lorsque  les  assiégés  firent  jouer  sur  sa  droite 
»  une  fougasse  y  qui  en  dérangea  -j.^  pieds  dans  le  milieu  à- 
•  peu-prèa  de  sa  longueur  »  c'est-à-dire  depuis  a4  jusqu'à 
»  '4^  pieds  de  son  entrée,*  et  y  blessa  quatre  mineurs.  Les 
9  assiégeansia  rétablirent,  et  recommencèrent  à  la  prolonger: 
»  le  10  au  soir,  elle  avait  72  pieds  de  longeur,  lorsqu'elle 
»  tomba  dans  une  galerie  de  ia  place  ,  d'où  les  Tnineurs  as- 
»  siégeans  furent  rechassés  à  coups  de  mousquet.  Aussitôt 
»  aprèe  les  assiégés  firent  jouer ,  sur  la  droite  de  cette  gèleriez 
»  une  mine  qui  on  culbuta  60  pieds,  c'est-à-dire,  lagaleria 
a>  presque  entière'. 

»  Le  1 1  septembre ,  les  assiégeani  commencèrent  une  autre 
»  galerie  à  gauche  de  la  prcfuièrc  ,  qu'ils  tcnt^^enl  en  même 
»  tems  de  réparer,  ignorant  qu'elle  fût  culbutée  dans  toute 
»  sa  longueur  ;  le  12  ,  en  la  rétablissant ,  ils  tombèrent  dans 
»  l'antonnoif  de  U  mine  do  Tassiégé ,  qui  1  avait  détruite  ;  ils 
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M  le  couronnèrent  et  s^j  logèrent  »  sans  passer  ontro.  L*antr« 

»  galerie  à  gauche  avait  alors  16  pieds  de  longueur ,  lorsque 

»  les  a^sicji^és  firent  jouer  Pun  après  l'aulrc  ,  à  droite  et  à 
a>  j-;  :uc}ic  (1p  ers  deux  galrrics  ,  deux  fourneaux  qui  en  de- 
»  raa^civnl  tjuelejues  chàisis  ,  qu'on  parvint  à  rétablir  assez 
»  proiiiptament.  Le  i5  ,  la  {^^dorie  de  la  gauche  avait  4^  pieds 
»  de  longueur ,  lorsque  le  niiueur  assiégeant  j  tomba  dans 
p  une  vieille  galerie  ruinée  do  ra$siëg<^ ,  dont  la  grande  puan-< 
A»  leur  Tempécha  d'aller  plus  avant.  Il  logea  donc  au  plus 
M  vîle ,  où  II  se  Irouvall  à  12  pieds  de  profondeur,  2000  livres 
i>  de  poudre,  bourra  son  rameau  jusqu'à  3G  pieds  du  four- 
ni neau ,  qui  joua  le  iG  à  cinq  heures  du  malin,  et  Et  un 
p  entonnoir  de  Oo  pieds  dé  diamètre,  qui  s'étendit  jusqu^à 
j»  la  pieds  de  la  palissade  ;  mais  ruina  le  logement  fait  dan» 
»  Tenlonnoir  de  Tassiégé  »  ainsi  que  sa  communication ,  et 
»  força  eonséquemmerit  Tassiëgeant  à  abandonner  Tun  et 
j>  laulre  Celui-ci,  sur- le-i  hamp  ,  lit  dans  le  nouvel  enfon- 
^>  noir  une  traverse  pour  couvrir  ceux  qui  protégeaient  ses 
>»  mineurs,  lesquels  commencèrent  un  rameau  qui  fut  culbuté 
»  le  17  à  onze  heures  du  soif ,  qu'il  n'avait  oiicore  qoo 
»  8  pieds  de  longueur»  par  una>  fougUsse  de  raisidgé.  Le  t8|  . 
•    o»  ils  rouvrirent  dans  le.  même  entonnoir,  deilx  rameaux ^ 

l'un  dirip;ô  ù  l'anf^le  saillant  du  chemin  couvert ,  l'autre 
»  à  di  oile  do  cet  ai)i;ie  ;  mais  à  peine  commencés  ,  une  fou-  . 
'»  gasie  de  rassiégc  les  ruina  tous  les  deux  le  même  jour, 
jt  &  quatre  heures  du  soir.  I41  nuit  du  48  au  19,  Ta^siégeant 
»  entrepris  .un  nouveau  rameau  qui,  le  19,  lorsqu'il  avait  à 
»  peine  8  pieds,  fut  de  même  cubuté  par  une  fougasse;  un 
»  autre  rameau  ,  recommencé  le-  19,  eut  le  inéme  aort  lo 
'  J»  20  au  malin. 

«  I/assiégeant  voyant  la  difficulté  de  passer  outre ,  résolut 
i*  de  {uitfi  une  diversion  ,  et  d'attaquer  Tennemi,  d'un  côté 
fi  par  des  fotigasses,  pour  attirée  «on  attentioa  alinî  diooon 
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le  change,  tandis  que  de  Taulrc  il  ouvrirait  une  gal«^rie 
à  la  plus  grande  profondeur  possible  9  et  la  pqpsserait  asses 
avant  pour  que  le  globe  de  c«>mpressîon ,  établi  k  son  ex- 
trémité 9.  roîna  la  >  principale  galerie  de  Tassî^^é*.  Dès  le 
ao  encore  9  sans  perdre  de  temSf  il  entama  cMtc  galerie 
et  ce  rameau  ;  m  fais  ce  dernier  était  à  peine  parvenu  à 
7  pieds  de  longueur,  qno   le  22  à  huit  hoiires  du  s  .ir  , 
il  fut  culbuté  par  une  fougasse  de  Tassié;;^ ,  de  laquelle 
heureusement  la  profonde  galerie  ne  reçut  aucun  mal  : 
seulement  les  bombea  qui  venaient  ^  tomber  dans  Ten-  • 
tonnojr  de  celte  fougasse  v  enfonçaient  <ea  jcrevant  les  en- 
droits  de  eette  gfl^lÉi^'^'^oisins  du  lieu  de  leur  chiite; 
j»  ce  qui,  donnant- béant^oup  de  péme'i  "^rélkla^r ,  fit  que  hi  * 
M  galerie  n'avança  que  iiMiteiiient,  Elle  n'avait  erjcore  que 
»  zo  pieds  de  longueur,  lorsque  le  roi  j  étant  descendu  le  2.^ 
M  au  matin  9  ordonna  d  /  faire  au  plus  vite  un  retour  de 
a*  4  pi^<  at  UM  ehambre  pour  loger  5ooo  livres  de  poudre,* 
»  qu'on  plaça  sans  coffre  9  dans  des  sacs  ;  après  quoi  on 
»  remplit  à  Ja  bÂte  la  galène  avec  des  sacs  à  terre.  Ce  fbiir- 
»  neau  était  à  sb  pied*  de  profondeur  :   il  joua  le  m^me 
»  jour,  24  »  à  dix  lictir<'s  du  soir,  et  forma  un  pi>lounorr 
i*  de  Go  pieds  de  diamètre  ,  jusqu'à  8  piods  de  la  paliss.idc. 

»  assiégeans  établirent  dans  cet  entonnoir  deux  Ira— 
»  verses»  darcière  Icsquoiles  ils  logèrent  leurs  volontaires 9 
j»  sous  la  proleclion  desquels  lea  mineurs  commencirent,  dès 
»  la  aS.  9  .à  ouvrir  deux  rameaux*  Le  a6  9  4  Huit  heures  du 
»  soir ,  -lorsque  Ton  de  ces^  rameaux  avait  l'S  pieds  de  Ion* 
j»  gueur  et  Tautre  ii  ,  l'assiégé  enleva  dfrrnitr  par  une 
j»  fougasse;  puis  la  même  nuit,  à  untt  heure  du  matin  ,  après 
»  avoir  fait  jouer  une  secondé  fougasse  qui  détruisit  entiè* 
»  remant  Ja  communieattoii' 'au"premier  rameau,  il -fit  une 
»  soctia  9  .a'qmpara  des  deux'  Mtonuoirs  9  fit  j  demeura  tout 
M  la  reste  de  bk  noU ,  pour  ka  mhandoiuiçt  de  iui**méma  mk 
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»  jour  ;  après  ayeiV  tatUë  ce  qui  lui  restait  de  glaôii  « 
9»  manière  ^^pouvoir  de  son  chemin  courert  «  découvrir  {ns* 

>»  qu'au  fond  de  IVnlonnoir  du  dernier  globe  de  ronij>ios— 
»  sion  ;  ce  qui  empocha  rasâiôcjoanl  do  s'y  rétablir,  Tobii^ca 
»  à  faire ,  le  37  ,  uoe  traverse  dans  rentonnoir  du  second  globe 
>  de  compression,  pour  aller  de  là^  à  sappe  couverte ,  re- 
j>  gagner  celui  d'où  Ton  venait  de  le  chasser*  Les  a8  et  39^ 
»  les  mineurs  poussèrent  cette  sappe  couverle  à  a3  pieds  en 
»  avant  ,  et  il  Fut  également  poussé  à  la  gauche  ,  v«>rs  le 
»  dernier  enlonnoir  do  rassié^»' ,  uno  aulrf  sappe  couverte, 
»  Le  â  octobre,  le  travail  de  l'assiégeant  étant  parvenu  , 
»  tant  en  galerie  qu'en  sappe  couverte  >  h  45  pieds  en  avant  y 
»  rencontra  une  galerie  ruinée  de  Tassiégé;  et  il  en  arait 
»  65  lorsque  le  4«  ^^î^c  heures  du  soir*  Tafteiégé^  fit  jouer 
»  sur  sa  droite  .ut^c  fougasse  qui  ne  Tendommagea  en  aucune 
j»  manière.  Le  5  et  le  G  ,  la  galerie  de  l'assiégeant  fut  poussée 
M  jusqu'à  «53  piedsl  Le  7  ,  à  huit  heures  et  à  onze  heure» 
j>  du  soir,  Tassiégé  fit  encore  jouer  contre  elle  deux  foii- 
'  j»  gasses  qui  9  plus  hautes  que  la  galerie  et  trop  éloignées 
»  d'elle  y  ne  lui  firent  non  plus  aucun  mal.  Le    ^  celle  ga- 
»  lerie  êy^nt  atteint  96  pieds  de  longueur  1  le  ^lineur  assié- 
>i  géant  creusa  à  son  extrémité  un  fourneau  qui- fut' chargé  • 
j»  de  5ooo  livres  de  poudre;  la  galerie  fut  bourrée  dans  la 
j»  longueur  de  4^  pieds,  et  à  minuit ,  le  feu  fut  mis  à  celle 
s»  mine  ;  elle  ouvrit  entièrement :1a  chemin  couvert  et  combla 
m  le  fossé  de  Touvrge  qui 4     la vvéritë,  n'«vait',  non  plus 
»  que  ce  chemin  couvert, -que  très-peu  de  largeur';  ce  quî^ 
9»  foint  &  la  circonstance  d*nne  casemate  rempli» de  pondre, 
}*  qui  av«ii  saiitii  la  vnille  à  la  gorge  du    l'ouvrage  attaqué 
»  et  l'avait  ouverte ,  fit  que  la  pince,  d'ailleurs  eur  le  point 
»  de  manquer  de  poudrc.et  de  «vivre ,  se  rendit  le  9,  après 
»  avoir  tenu  63  jours  4*  wanchée  ouverte 9  et'46^à.49  depuia 
»  le  commenoeiDeiit  de  Tattaque  par  les  mîneal*  * 
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•  L'assic^geant  fit  cerlainement  àn  tintes  dan»  celle  alla* 

M  que,  et  eiiirauirns  celle  de  n'avoir  point  asses  chargt^  tolk 
a*  Iroiiièino  ^lobc  (le  compreasion  (on  ne  mit  qiie  3ooo  livres) 
M  qui,  s'il  l'eût  été  de  Gooo  livres  de  poudre,  suivant  U  règle 
»  lie  Bélidor,  oùt  kil»- dès  le  24  septembre»  reffei  que  le 
»  quatrième  ne  fit  que  le  &  octobre ,  d'ouvrir  le  chemin 
M  couvert  et  la  cotitteacarpe  ct<  de  combler  le  fossé  9  et  eût 
>»  const^quemment  avanc<i  de  quinze  jours  la  prise  de  la  place. 
»  On  prôlend  que  ,  de  leur  coté  ,  U's  assiéfçés  nn  furent  pan 
n  exempts  do  fauUSi  et  entr'aulres  de  celle  d'avoir  trop  charg<^ 
M  deux  fourneaux ,  qui  leur  ajrant  crevé  leura  propre*  ga> 
«  leries,  Ua  mirecu  korad*éiet  de  a'^pposeif  efftatfiâAmpt  à 
»  la  construction  du  dernier  f^lobef de.,  eomptessloof  llll^ 
4i^Jes  réduisit/»  '    -    .   '  '  A* 

CHAPITRE  V^, 

jJis  Sytièmes»' 

3a6.  On  a  démonlré  (17901  i&o  ).  ia.  nécessité  oà  Ton 
a*ëtait  trouvé  ,  do  subslîluer  la  Ibriîfication  à  bastion^  à  celle 
des  anciens ,  dès  que  Von  eut  imaginé  de  se  servir  du  canon 

pour  l  attaquc  des  places.  T/objet  du  trac6  bastionnë  étant 
de  disposer  une  enceinte,  de  manière  que  les  parties  qui  sont 
les  plu»  exposées  puissent  éiro  défendîmes  par  celles  qui  le 
sont  le  moins  9  cl  '  que  toutes  ^  d^ailleiirs  «  puissent  se  dé- 
fendre réciproquement  ;  il  n*était  pas*  aisé  ,  probablement  ^ 
d*alteindre  d*abord  et  complètement  k  un  but  aussi  diOScile, 
ifnot  qu^il  en  soil,  on  découvrit  la  forme  des  bastions,  et  l*on 
fienlii  la  nécessite  d'abaisser  conv.  nablemcnt  les  remparts  pour 
que  les  tirs  fussent  rasans  et  propres  à  la  défense  des  fosses. 
Tel  fut  le  preitier  pas  qui  fut  fait  ;  mais  les  bastions  étaient 
dans  les  cotnmencemena  forU  petits  »  p^u  propres  aux  ma- 
noBUvres^  peu  suspcptihlas  d'être  re|raiicfaéS|  et  éloignée  lei 
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uns  àu  autres  «  à  des  distances  qui  n'étaient  pks  toujours 

relatives  à  la  portée  des  armes.  Errard  reconnut  les  vices  de 

<  c.s  dispositions;  il  se  proposa  <\ei  diriger  le  tracé  d'une  lua- 
rit-re  plus  conforme  aux  nouveaux  moyens  de  combattre  ^  et 
il  posa  les  principes  suivans  : 

Que  l'angle  saillant  du  bastion  devait  être  de  go*^  lorsque 
le  terrain  le  permettait ,  at  que  jamais  il  na  devait  avoir 
moins  de  6o* 

Que  les  parties  flanquantes  devaient  être  k  bonne  portée 
dp  c  il.  s  flanquéç^  ,  cV^l-à-dîre  y  à  portée  des  fusils  de 
reiiiparl  ; 

Que  toutes  las  parties  du  s^tème  devaient  étra'vues  ou 
fianquéos  ; 

Qtie  tous  les  ouvrages  devaient  être  élevés ida  manière 

qn'ils  eussent  d^autant  pfusde  conmandement ,  qu'ils  seraiaiit 

•■  I 

pius  près  de  la  p'ace  ; 

Que  les  ouvrages  devaient  avoir,  ^une  solidité  relative  k 
rcfl'ori  des  armes. 

•  On  voit  que  fes^'princîpei  de  cet  a'nëten  ingénieur ,  sont 
encore  suivis  aujourd'hui,  h  l'oxcrplion  du  premier,  qui  avait 
pour  oh]c\  de  trôuvcr  touj  ours  assez  de  p'm  r  nux  .saîllan», 
pour  j  rnanœuvrrr  l'artillene  ,  avantage  que  l'on  peur  obtenir 
isms  s'astreindre'  à  Ouvrir  tes  saillans  ^réciiéitîent  de  90^  , 
comme  on  a  pu  le  remarquer  précédeinment* 

On  a  .ippellé  sf^/rn^,  1rs  difrérrni'ès  formes  qui  ont  été 
données  au  front  ù  bastions  ;  et  l'on  va  rn|>|>ortor  dftn5  cet 
article,  ces  raodifiptions  de  fenc ointe  cl  même  des  dehors» 
an  commençant  ,par  le  ti  .icé  d  Lrrard. 

A  -  * 

Sfystèmê  ^Brrard  de  Bar-U^Dut. 

Pour  tracer  selon  £frard.(pl.  Vi),  aoit  «a  la  côté  da 
pol/gona,  4/1  ef^  les  çapitales;.  ou  fait  k^/ H  gej      ^Sfi  f 


t 
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(fin  que  les  angles  sailians  des  bastions  6oient  de  90*1  et  oet 
arrangement  donne  les  lignes  de  défense  êtf  ah;  menailt- 
•nsuîla  a€  et  f  A  ,  de  manière  h.  avoir  /as  <,  fék^  de  aa"  3o%' 
léa  points  «  at  A  t  intersections  da  ces  dr rnîères  droites  et  des 
lignes  'de  défense,  sont  les  sommets  des  angles  de  flanc;  enfîn, 
faisant  cba  et  egh  de  cjo**  ab  ,  eg^  soiil  Ils  faces  des  bas- 
tions ;  bc^  gh^  les  ilancs,  et  ch  la  courtine.  L'arrondisso- 
ment  du  fossé,  au  saillant ,  se  décrit  avec  un  HjroQ^al  à  la 
grandeur  du  flanc  9  et  la  contrescarpe  9  à-pau-près  parallèle 
aux  lignes  de  défense ,  était  précédée  d^un  petit  chemin  doil- 
Tert;  au  rentrant  il  7  avait  quelquefois  une  petite  denii^lune, 
appelée  alors  le  Aacq^Vt'tél  était  le  tracé  d'Errard.  "^^^  '  ' 

Il  faut  copciidant,  pour  ne  rien  oinetlro  de  ce  système, 
ajouter  à  ce  qui  précède  le  tracé  ,  des  orillons ,  lesquels  con- 
sistaîcnt  dans  les  prolongomens  klmnb  ou  go pç  des  facés,  et 
dont  l'objet  principal  était  de  couvrir  l*artillarie  plac^s^^ 
k  €m  e  et  ç  tn  kf  sur  les  flancs.  Ces  orillons  empétMiMlt 
Tassiégeant  de  comrekaltrn  les  pièces  dpnt  il  s^agit  ;  en  sorte 
quelles  servaient  à  tirer  aiix  brèches  au  moment  de  Tassaut  ; 
niais,  d'un  autre  rolé,  ils  réduisaient  à  peu  de  chose  le  service 
du  ilanc,  qui  est  néanmoins  la  principale  partie  du  front,  puis* 
^iie  ce  n^est  que  par  son  feu  que  Ton  peut  contrarier  rétablisse- 
jnaot  de  Tenneini  au  saillant ,  vis^à-vis  du  bastion  «  culbuter  kl 
batterie  ^hH!  7  établit ,  le  combattre  lorsqu'il  entreprend  de 
fesser  le  grand  fossé  et  de  monter  à  Tassaut. 

On  traçait  rorillon  en  prenant  b  k  des  li/.S  de  i6  f  ,  /f  /  de  7  ou 
8  inèlres  et  parallèle  à  la  courtine  ,  cl  tirant  In  parallèlement 
au  ûaoc  ;  et  si  lorillon  devait  être  arrondi,  du  milieu  o'  de  /  a, 
pris  pour  centre  9  on  décrivait  a  m  jusqu^'au  prolongement 
de  kl.  ; 

Gemme  pour  le  tracé  de  Penceinte»  il  n*j  a  de  données  que 
Tangle  flanqué  et  •  celui  du  polygone  ;  le  tracé  pouvait  varier 
ilc  toutes  sortes  Ue  iQAoi^res,  Errard  prenait,  néanmoins  1^ 
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ilanc  Je  '62  mètres  h.  Thexagone,  de  38  à  î'eplagonc  ,  et  de  /^z  \ 
l'octogone,  etc.  ,  en  proportionnant  sa  longueur  au  nombre  des 
c6lés  du  polygone  ;  mais  par  cet  arrangemeot»  le  Banc  pouvait 
ii*«voîr  pas  toujours  asses  d'étendue  (  même'  en  ne  suppoeanf 
pas  d*orilloD8),  pour  porter  une  artillerie  capable  de  riposter 
avantageusement  k  celle  dont  Tassiégeant  composait  sa  contre^ 
Iwtterie ,  placëe  en'rs,  sur  nne  longueur  ^gale  à  la  largenr  du 
ioMé ,  augmentée  île  celle  du  chemin  couvert.  D'ailleurs,  les 
flancs  sont  ici  opposés  Tun  h  Tautre ,  ainsi  qu^à  la  courtine 
n^me  :  celte  direction  des  ilancs  favorisait  encore  la  conscr* 
vatîon  des  pièces  établies  sur  les  parties  retirées  ;  mais  aussi 
ces  pièces  ne  pouvaient  guère  dé&adre  que  la  covrtine  f  et 
fout  te  reste  du  front  se  trouvait  abordable.  ■ 

bc  étant  donnée  ,  ainsi  que  les  angles  abCf  hae^  on  pouvait 
construire  la  position  du  Hanc,  et  mener  par  le  point  c  la  ligne 
de  défense  c#9  puisque  Taogle  diminué  a  se  est  aussi  donné* 
On  poièv«it  aussi  calculer  ac^  aif  ae^  te^  etc.;  mats  celle 
des  données  qui  importe  jb  plus,  la  longtaear  de  la  ligne  de  dé* 
fense  j  ne  guidait  pas  pour  les  arrangemens  des  différentee 
parties  du  front ,  et  le  côté  du  polygone  dc^pendait  de  dimeU'* 
sions  qui,  au  contraire,  doivent  dépendre  de  lui. 

Le  tracé  d'£rrard  ne  pouvait  donc  s^appliquer  qu*è  des  posi<« 
ttoBS  sur  lesquelles  rien  ne  déterminait ,  èTavance»  le  déve- 
loppement de  Tenceinte ,  tandis  que  ce  dérebppement  dépend 
presque  toufours  de  Feirp'aeement  è  oocnper  ;  cet  înconvé* 
nient,  ceux  auxquels  on  s'est  arrêté  plus  baut,  et  d*auftvs 
encore  ,  déleriumèrent  les  ingénieurs  qui  vinrenî  <'q)i  es  Krrard, 
k  chercher  quelques  mo^ens^j^milliorer  le  système  à  bas- 
tions* -     ^''^r''"^  ' 

IjC  tracé  fut  rappoHé  anx  tMê  du  polygone  intériear,  on 
eeki  que  forment  les  courtines ,  en  ayant  l'attention  de  ne  pas 
prendre  ces  côtés  de  plus  de  3oo  mètres,  afin  den*avoirpaa 
des  lignes  de  défeuse  trop  longues.  L'angle  sailiàtiL  conserva 
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«ouvent  TouTerture  de  90*^ ,  et  l'on  dirigea  les  flancs  per» 
pendicttlairemetit  k  ta  courtine  «  co  qai  améliora  la  défense 
des  fossés*  Ces  changemens  avantageux  ayant  été  attribués  aa 
chevalier  DevîUe^  les  places  qui  furent  construites  ou  restau- 
rées d^apr^s  ces  principes  ,  étaient  dites  fortifiées  selon  le  s/s- 
tèine  de  cet  ingénieur,  qui  a  été  donné  coiuine  il  suit. 

Système  du  chevalier  Defille» 

aay.  Le  côté  hî  du  polygone  inlcrieur,  élail  commuiK^mcnt 
de  a33.5;  il  se  partageait  en  six  parties,  aux  points  de  division 
€etdf  on  menait  les  lianes  eb^ide  perpendiculairement  au 
c6té,  et  leur  longueur  était  égale  à  Tune  des  divisions.  Pour 
avoir  le  saillant  a,  ayant  mené  bs  ^  perpendicuUiremant  à  la 
capitale ,  la  grandeur  de  (5  était  rapportée  de  s  en  a.  Da  roste, 
la  contrescarpe  était  arrondie  vis-à-vis  ilu  saillant,  av(c  un 
rayon  ëgal  à  la  grandeur  du  Hune.  Le  £osé  avait  partout  la 
oiéme  largeur. 

L*orilloti  occupait  toujours  les  deux  tiers  du  flanc  ;  son  revers 
n  m  était  seulement  du  tiers,  et  dirigé  au  saillant;  le  devant nn^ 

lorsqu'il  «-tait  droit  ,  était  parallMe  a»i  flanc.  On  établls.saîl 
quelquefois  un  second  ilnnc  parrillele  à  celui  de\  pour  avoir 
sa  magistrale  ,  n  m  était  prolongée  de  i4 mitres,  de  m  en  /;  le 
parapet  dm  était  seulement  un  peu  plus  élevé  que  le  chemin 
couvert}  kl  était  à  même  hauteur  que  le  parapet  de  Ten- 
ceinte. 

Il  est  facile  de  voir  qu  cn  faisant  toujoun  Pangle  saillant  do 
90%  ce  qui  alors  paraissait  avantageux,  la  ligne  de  défense  qui, 
dans  iVxemple  de  la  figure  2,  passe  par  le  sommet  de  Tanglo 
de  flanc,  devra,  sîl*on  change  de  polygone ,  passer  au  con- 
traire par  quelque  point  f  de  la  courtine,  ou  par  quelque  point 
K'du  flanc,  selon  que  le  polygone  aura  plus  ou  moins  de  côtés: 
ae  qui  fait  voir  que  la  défense  de  Haac  n'e:>t  pas  toujours  la 
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iiirnip  ,  et  qno  ,  par  const'(jucnf ,  le  îr  acc  n'a  pas  toujours  loi 
m^'ines  propriétés.  La  direction  des  flancs  est  sans  doute  meil- 
leure ici  y  que  colle  dcauée  par  iirrard ,  et  Ton  voit  qu^en  obli»* 
quant  un  peu  les  piècM»  îl  en  résulterait  une  bonne  éékuBm 
pour  le  fossé,  st  ces  flancs  n'étaient  d'ailleurs  occupés  presqu'en 
entier  par  les  orillons. 

La  demi- lune  (ou  In  ravelin  placé  au  renfrAnt  des  contres- 
carpes) était  encore  trop  peu  spacieuse  ,  au  tems  du  chevalier 
'  Deville ,  pour  couvrir  convenablement  Je  front ,  et  toutes  iea 
parties  de  l'enceinte  étaient  à- peu- près  également  exposées  à 
être  mises  en  brèche. 

Lorsijuo  los  Ii>;nos  de  défense  aboutissaient  aux  angles  de 
Aanc ,  comme  a  d ,  elles  étaient  dites  lignes  de  défense  rasantes  ; 
maislorsque  ces  droites  allaient  rencontrer  la  courtine  en  quel- 
que point  /  «  elles  étaient  dites  lignes  de  défense  fUhanttt^  et  l« 
partie  i2/  de  la  courtine  «  s'appelait  Jiant  de  cùurttne  ou  second 
flâne. 

Diaprés  CCS  remarques 9  on  voit  que  ,  selon  le  poljgone  qu^il 
fallait  fortifier,  en  suivant  la  méthode  de  DeviUe^on  pouvait  avoir 
des  flancs  do  courtine  ;  et  des  ingénieurs  du  même  tems  dispo* 
saient  leurs  tracés  ,  de  manière  k  en  avoir  toujours  ;  tandis  que 
d*aatres  préféraient,  dans  tous  les  cas,  diriger  les  faces  aux 
ani^les  de  flanc.  Les  faces  des  denii-iuncs  avaient  de  70  à  60 
nièlres  de  longueur,  et  ces  pièces  tiraient  leur  défense  des 
ilancs  de  courtine  ou  des  faces  des  bastions* 

De  la  Méthode  Italienne* 

228.  Suivant  celte  méthode,  il  fflut  partager,  comme  dans 
celle  de  Deville  ,  le  c6lé  du  polygone  intérieur  en  six  parties^ 
et  par  les  points  de  division  ee.id  (6g.  a),  mener  de  mémo  le» 
flancs  y  qui  sont  faits  égaux  en  longueur ,  à  une  des  divisions  : 
mais  les  lignes  de  défense  doivent  partir  du  niîJîeii  de  la  ooiir% 
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line,  el  élre  t]irij;c» aux  épauK  s  b  el  e ,  lorsque  le  polygone  a 
luaii  cétés  et  plus.  Pour  le  cas  «le  lepta^one,  on  partage  la  lon« 
gmor  de  la  courtino  en  trois,  et  pour  rbezagone ,  elle  est  dt-  * 
visée  en  qoatre  ;  et  les  flancs  de  courtine  ont  de  longueur,  la 
moitié,  le  tiers  ou  U  quart  de  la  dislance  qu'il  y  a  entre  les 
flancs,  scion  que  le  polygone  est  de  huit,  de  s»pt  ou  de  six 
colés. 

De  ia  Méthode  Espagnole» 

aag.  Dûns  cette  ïm-thode,  le  tracé  se  lajtporte,  comme  dans 
la  précédente ,  aux  côlës  du  poljrgone  intérieur  ,  el  la  courtiue 
et  les  flancs  s'obtiennent  aussi  de  même.  Quant  aux  lignes  do 
défense,  ou  aux  alignemens  des 'faces,  ces  directions  sonC 
toujours  données  par  les  épaule)  et  les  angles  de  flanc. 

Système  ifo  Maroiois, 

a3o*  Dan^le  tracé  de  Samuel  MaroIoiN,  ou  Tracé  Hollandais 
(  fig*.3)»  les  faces  sont  données  de  position  et  de  grandeur ,  et 
Ton  se  donne  aussi  la  longueur  de  la  courtine.  Mais  pour  avoir 
la  position  de  fa  courtine,  par  le  point  e  de  IVpauIe,  il  laut  tirer 

e  l ,  qui  doit  faire  un  anj^lo  de  5o  on  55"  avec  le  flanc  ,  et  dont 
rinlerseclion  / ,  aNcc  la  capitale,  est  un  point  de  ht  duectiou  > 
cherchée.  L'angle  l/e  est,  en  général ,  r-gal  à  1/2  /y^,pius  de  j 
à  10  degrés. 

I«es  autres  tracés  hollandais  donnés  par  des  contemporains 
do  Deville ,  diilî^nt  peu  de  celui-ci ,  et  les  données  dont  ils 

parlaient  nVtaienl  pas  plus  iiiolivt-es.  Le  fossé  avait  environ 
48  mètres  de  largeur.  P'jyez  la  plaache  Xi^  pour  les  autres 
détails. 

hlarolois  emplojait  la  famste  hraie  q ,  c^est  -  à  *  dire ,  faisait 
précéder  Teaceinte  /i,  d'an  parapet ,  qui  n'était  séparé  dVlle 
que  par  un  terre-plein.  La  fausse  braie  commandée  par  Ten- 
émau ,  conserratt  un  relief  qui  permettait  de  doaUer  les  feuxn 
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au  raoment  où  rennenii  arrivait  au  chemin  coiiTert  ;  mais  jus<« 
qia^à  cette  époque  du  siège  9  les  feux  qui  en  parlaient  ne  pou-> 
Taîent  noire  a  l'assiégeanl  ;  et  dès  quMi  était  établi  sur  la  crête 
du  glacis ,  il  pouYait  plonger  en  tous  sens  sur  cet  ouvrage  9  qui , 
diminuant  d'ailleurs  U  hauteur  d*esc»rpe ,  facilitait  rezëcutioa 
des  broches  et  de  Tescalade.  Ces  défauts  de  la  fausse  braic ,  l'ont 
iaît  abaruliuiner. 

Les  sj'sicmcs  bastionnés  que  Ton  vient  de  rapporter,  laissaient 
toujours  beaucoup  à  désirer.  Les  progrès  de  rartillerie  et  69 
fons  les  mojens  d  attaque  ,  faisaient  vivement  sentir  la  néces- 
sité d*avoir  de  plus  grands  bastions,  pour  pouvoir  7  tenir  plus 
de  troupes  et  de  pièces,  et  pour  pouvoir  s'j  retrancher  et  ma— 
i!cj?uvrer  sur  leur  ferre  -plein  y  avec  pîus  de  liberté  et  moins  de 
danger.  Les  lianes  étaient  mal  placés,  couverts  dVrillons ,  qui 
en  étaient  pour  ainai  dire  Tu&age.  Du  re^te  »  les  dehors,  forts 
petits ,  ne  couvraient  qu*imparfaitement  l*enceinte  et  les  com- 
munications ;  et  les  méthodes,  suivies  jusques-là  pour  le 
tracé,  ne  pouvaient  s*appliqucr  que  dans  quelques  cas  parti- 
culiers. 

J/on  n'avait  pas  encore  reconnu  ces  principes  : 

Que  le  polygone  de  la  fortitication  doit  varier  selon  rempla- 
cement ,  et  donner  naturellement  la  position  des  saiiinns  ; 

Que  le  flanc  droit  doit  être  à-peu~près  perpendiculaire  à  la 
direction  du  fossé  qu^il  doit  défendre  ; 

Que  ta  grandeur  du  flanc  doit  être  relative  à  l'Itendue  de  la 
contre-bal t crie  ; 

Que  le  fossé  doh  êire  plutôt  profond  et  étroit ,  que  large 
sans  profondeur  ; 

Que  TouvertuM  entre  les  flanos  d'un  bastion,  doit  être  assez 
grande  pour  que  l*ao  puisse  établir  des  batteries  sur  ces  flancs , 
et  pour  qu'il  reste  encore ,  entre  ces  mémos  batteries,  l'espace 
nécessaire  ù  la  circulaliou  des  troupes,  allùts  et  voilures  à  mis« 
nitions  ^ 


^  kju^-o  l  y  Google 
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.i||îté  luiÊèÊM  dMfatstioM  doivent  être  longues ,  pool*  que  » 
^tafermiial  beattcodp  d^eipece^  ces  Inttione  iebat  âtueeptible* 
ll'é*e  bien  retraneUt } 

Que  plus  Tangle  saillant  est  ouvert ,  et  plus  Tassi^geant  a  de 
^ine  I  prendre  les  faces  d'en&tade^  et  plus  les  feux  qui  eil 
parteàt  battent  directement  tes  epproches* 

Le  comte  de  Pagan,  qui  TÎnt  8pr^s  lecheiralîer  Deville,  trouva 
le  moyen  de  faire  varier  le  tracé  baslionnc,  selon  les  positions, 
tout  en  lui  conservant  «  daos  toutes  les  circonstances,  les  mêmes 
proprîëi/és;  et  ces  propriëië^  de  son  front  soat,  en  général  ^ 
celtes  qui  sutvent  dès  principes  que  l'on  vient  de  rapporter  : 
en  sorte  que  son  tracé  avait  fpqte  If  ^néralilé  qu^  l'oa  pou^Klik 
dastrer ,  comme  on  va  le  voir. 

^  SyéUmâ  du  eohtte  àè  Pûgan» 

93i C'est,  f  pmme  dans  la  tracé  ai^iialy.  an  aïoyèn  d<s  Ip  pivf» 
(MsiMlifiilaîre  Mp^h  sur  la  milieu  4tt  eàU^  qoe  Patttfur  déter** 
mine  la  direction  des  lac^t.  JLe  c6té ,  la  perpendienUire  et  les 

faces ,  doivent  varier  en  mémo  tems  et  dans  le  ^éme  rapport  ; 
d'où  il  suit,  que  Pangle  diminué  a  toujours  la  mÔme  ouverture. 
X^cs^aocs  sont  perpendiculaires  «ux  lignes  de  défense  ou  À  la 
Jdii>eç|i9n  du  fossé  î  ei  leur  di^ta^ca  aux  saiUaas,  est  compris» 
dab»  la  portée  des  fiisils  da  «ampi^rt  s  ^ofiA  la  pol/goiie  na  doit 
f9$  avoir  tuoinsda  cinq  çdlés^ 

'  Les  priotipe^  du  tracé  du  comte  de  Pagan ,  sont  donc  abso^ 
lumentceuK  dafirèsi  lesquels  on  se  conduit  dans  le  tracé  mo- 
tiernai  «n  sorte  que  cW  à  cet  ingénieor  q«e  Ton  doit  ia  dis« 
|MtâaiiJMàanUadol!aadeMrtvfaMt«Mi»éa,  Capaadawt,  bic^qs» 
4Detta  dispos^ioh  llt«i'toiit  •eoR^inable  «  Il  ii^ett  tin  pas  tout  té 
-parti  possible ,  parafe  qo^ibdonira  quelquefois  }t]*iqn*à  4oo  mètres 
au  côté  du  polygone  ,  d^où  il  résultait  une  ligne  (Je  défense  trop 
ionipiaf  et  «aussi  paace  qi^  ses  Aaucs  éiareat  encore  ,  comme 
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paflepissë ,  embarrassas  par  de  forts  orîllons;  mais  ces  cléfadt^^ 
moins,  semibles  alora  .<|Q'ils  nt  le  sont  aQ}oard*lnii>,  lia  dM- 
nueot  en  rien  le  mérite  de  sa  dëcouTertet  et  ti  nVn  a  pas  moins 
trouvé  le  moyen  de  tracer  Fenceinte  baationnée ,  pour  tons  les 
cas  possibles ,  et  de  manière  à  ce  que  toutes  les  parties  puissent 
se  di'fendre  réciproquement. 

Pour  tracer  les  orillons  et  les  Aaocs  retirësy  l'auteur  diWse 
en  deux  parties  la  longueur  du  flanc,  et  tire,  par  le  point  de 
division  et  le  saillant  opposé ,  la  droite  af^  ^u*il  prokmgei  ainaî 
que  la  ligne  de  défense  «  vers  le  bastion  :  cela  fait ,  il  prend  ^1 
de  10  mMres ,  Ipet  pç  i4  t  et  /n  ,  op ,  çr,  perpendicolaîret 
à  la  ligne  de  défense,  ou  parallèles  au  flanc,  sont  Ls  crêtes 
intérieures  des  épaulemens  des  trois  batteries,  dont  la  plus 
élevée  se  trouve  à  hauteur  du  parapet  de  Tenceinte  ou  en  fait 
partie  ;  la  seconde  est  4  biiutaar  du  cherafa  couvert»  et  la  troi* 
ail^me  en  est  au  contraire  commandée.  Ces  triples  flancs  por- 
taient ensemble  quiitte  pi^es^  dont  douae  seulement  voyaient 
le  grand  fossé ,  et  dont  les  trois  autres ,  couvertes  par  l'oriUon 
fn  ,  se  dirigeaient  à  la  courtine ,  pour  en  défendre  les  brèches, 
que  Tasbiégcant  pouvait  y  faire  en  tirant  entre  les  épaules  des 
bastions  et  la  deiiii  lune ,  laquelle  était  encore  fort  petite^ 

Le  parapet  q  r  joignait  d'un»  part  ^  Mt^^y^^courtine  t  al  de 
Tautre,  retournait  de  r  en  I9  parallèlement  à  la  fiice  ec  èa 
bastion  :  qrt  ét^jt  donc  une  espèce  de  cuvaliery  ajant  à-peni^ 
près  le  même  commandement  que  le  baition  ;  mais  séparé  dn  terre- 
plein  de  celui  -  ci,  par  un  fossé.  On  voit  que  la  face  rs  et  le 
fossé  du  retranchement  ne  pouvaient  jétre  flanqués.  ' 

Quant  aux  dehors,  PagaiMgrandit  un  peu  la  demi^Ume dont 
il  faisait  les  faces  d«^y»A4#i9^^M*V  dirigeant  aux^  épavkp 
des  bastions }  eUu  ^|ifmsftMlii^  avait  «lors  de  pétite$*pla«as 
dWmes  rentrantes,  ajant  dea  &ces  de  16  mètres,  ét  dans  les- 
quelles il  n^était  pas  encore  possible  que  Tassiégé  pût  résister. 

a32^  ^Ërrard  et  QffiiUe  avaient  percé  ieuf s  fiança  4^  Ciias^y 
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hintes,  pour  en  iniiliiplier  les  feux;  Devillo  et  Pngan  em-»- 
ployèrent  les  Jlancs  bas  ;  probablement  peur  (éviter  les  incon- 
véniens  de  la  fum^e,  et  pour  employer  de  même,  pins  do  feu  à 
la  défende  du  fossé;  mais  ces  flancs  bas,  commandés  et  entourés 
de  toutes  paris  de  revêtemens  en  ma^^onnerie^  ne  pouvaient 
être  que  fort  dangereux  à  occupci*;  cl  d'ailleurs  depuis  l'in- 
vention des  bombeSf  leur  artillerie  était  démontée,  avant  que 
l'on  fût  dans  le  cas  d'en  tirer  avantage  ;  en  sorte  que  celle 
construction  de  flancs,  à  plusieurs  étages,  a  été  abandonnée. 

Le  tracé  du  comte  de  Pagan  donne  donc,  quelque  soit  le 
polygone  k  fortifier,  une  enceinte  basiionnée  convenable  :  mais 
d'après  les  remarques  que  Ton  vient  de  faire,  les retranchcmens 
intérieurs  et  les  triples  batteries  perdirent  bient<^t  do  leur 
utilité  ,  et  ces  objets  étaient  d'ailleurs  d'une  exécution  fort 
chère,  à  cause  de  leurs  revêtemens. 

Premier  .système  de  M.  le  maréchal  de  Vauban, 

à33.  M.  de  Vauban  prit  la  fortification  au  point  où  l'avait 
portée  le  comte  de  Pagan.  Il  vit  que  la  méthode  de  tracer  de 
ee  grand  ingénieur,  ne  laissait  rien  à  désirer,  et  qu'il  suffisait^ 
•  pour  remployer  de  la  manière  la  plus  utile  ,  de  ne  pas  donner, 
ainsi  que  l'avait  fait  son  auteur  ^  trop  de  longueur  à  la  ligne  de 
défense.  Il  fit  donc  usage  de  cette  méthode  de  disposer  le  tracé 
de  l'enceinte  ;  mais  il  l'a  médita  d'abord ,  et  trouva  que  ia  gran- 
deur à  donner  à  la  perpendiculaire  du  front,  pouvait  être  prise 
du  huitième  du  côté  au  carré  ,  du  septième  pour  le  cas  du 
pentagone,  et  du  sixième  pour  tous  les  autres  polygones;  en 
considérant  d'ailleurs  que  le  côté  du  polygone  ,  ne  devait  être 
que  d'environ  35o  mètres  4  et  les  faces  des  bastions  des  deux 
aeptièmes  de  la  grandeur  du  côté. 

Il  conclut  ces  dimensions  du  tracé  précédent  ;  lequel ,  avant 
lui ,  ne  s'exécutait  qu'au  moyen  de  distinctions  et  de  prépara-* 
lions  fanantes  y  et  dont  la  perpendiculaire  |  prise  comme  il 

a-»  * 
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Tient  d'être  4ît,  peut  tenir  lieu.  D*eprèscet  arrangfetneht,  1* 
perpendiculaire  du  front,  ainsi  que  U  grandeur  des  fèces,  dé- 
pendent toujours  de  la  longueur  du  côté,  çt  de  plus,  la  pcrpen» 
dicoUirc  varie  avec  l'angle  du  pohpjonc. 

M.  deVauban  ayant  reeonu  la  faiblesse  des  flancs  triples,  des 
petits  bâtions  inlérieurs,  de  la  demi-lune  et  du  chemin  cou- 
fert ,  chercha t  ipr^s  avoir  simplifié  le  tracé  de  Tenceinte,  à 
perfectionner  toute*  les  entres  pfcHies.  H  fil  d'abord  lès  fltnci 
droits  ou  à  orillons ,  et  il  ne  «essa  d'employé*  foiHlon  què 
lorsqu'il  eut  imaginé  les  grandes  demi-lunes,  qui,  pàr  hîur 
OUveHurCi  couvrent  suffisamment  les  épaules  des  bastions,  et  par 
conséquent  le*  flancs.  Il  faut  toutefois  remarquer  que  les  Bancs 
n'étaient  pas  tout  à  fait  dirigés ,  ooiniàe  dans  le  ifàté  de  Pagan; 
II»  formaieM  atfeè  la  btmtiinb  éëB  «toglc»  dVnVi^n  tdo»  , 
c'est-à-dire,  un  peu  plus  pet itè què 4èi méttéë^  fiTi» dans lè 
système  précédent,  et  celle  légère  différence  résultait  du  tracé 
auivant . 

Après  avoir  éîévi  la  perpendiculaire  ef,  sur  le  inilieu  du 
iront  ô^Xlîg*  "^^^^      lignes  de  défense  ^«,  ah^ 

kur  lesqbetles  i1  ftnt  prendrë  là  longueur  àià  {ktèe,  aâe\û$f 
des  deux  septièmes  dû  tdlé,  dtfs poîtfls  dùïo prfs pout*  centres^ 

et  avec  un  rayon  égal  à  leuf  dislance  ,  on  dlcrît  Ifcs  a*0S  ifeet 
oh.  compris  entre  les  lign.  s  de  défense ,  cl  dont  Ibs  cordes  i?*. 
Cl  A  f  sont  l^s  directions  des  lianes. 

IPour  tracer  ronlloa,  et  le  flanc  retiré  et  cnncA>t  ,  selon 
dé  Vauban ,  il  iTaut  divïsér  là  lobguèur  du  ilanc  droit  oh 
en  ttoîs  parties,  et  ayant  \hi  a^ei  prolongé 4 A ,  ùh  jrtrena tif 
de  i4  ir.ètrt  s  et  h  i  de  io>     r%  ht  hi  égalemetit  de  ro  fûèîtififs'î 

et  construisant  sur  ih  le  triangle  .'quil  teral  ifc le  point 
le  centre  du  liane  concave  ik.  Du  reste,  ilfaut  chercher  h» 
centre  «dtetaï-rondissement  de  l'orillon,  lequel  doit  se  trouver 
sur  gne  jTÀàp'ft^filîï^^  *®  iniWeu.  de  o  r ,  cl  sur  un^ 

perpendîcâ®ib#^  fépwite. 


Diqitizod  by 


DE  FORTIFICATION.  PART.  Ilf.  8<t 

On  Yoit  que  celte  conslructiun  de  Torilion  ne  diminua  en 
rien  la  ditetise  4^  fçssét  le  ^anc  coacave  pçavant  porter 
aussi  forte  baUtrie  q^e  le  flaire  droit. 

Le  toBÊÀ  ân  eerps  de  plaoe  mfk  à-^u-pr«t  36  toièmsde  lar- 
geur, à  I  di  rondissement ,  et  les  deux  parties  de  ia  contrescarpe  . 
i&laieut  déterminées  par  des  tangentes  parlant  des  angles  inté-« 
tiettrad*i|MHiIe  ,  cmamû  on  Ta  toBjouri  pratiqué  depuis. 

034.  Pour  tracer  la  demMune,  M.  de  Tanbaii  en  plaçait 

l^anpjle  flanquë  h  l'intersection  de  la  perpendiculaire  du  front , 
et  d'un  arc  de  cercle,  tracé  du  sommet  de  l'un  dos  angles  de 
flanc,  comme  centre ,  avec  la  distance  de  ce  point  à  T^paule  du 
bàstlon  opposé ,  prise  pour  rajon.  Les  faces  de  la  demi-lune  abou» 
tlisaient  sur  celles  des  bastions  k  t o  mètres  des  épaule*  ;  et  lors* 
que  la  demf-lune  avait  dea  Aancs,  Hs  comihençaieiit  à  sas  mèiret 
des  peints  de  rencontre  des  faces  et  de  fa  contrescarpe,  et  se 
terminaient  à  la  contrescarpe  même  ,  à  i4  mitres  de  ces  mêmes 
points  de  rencontre.  Le  fossé  de  la  demi -lune  avait  20  ou  a4 
mètres  de  largeur. 

Nous  avons  vu  quel  était  le  chemin  converl  du  tems  de  Pagan* 
Quelques  fusiliers  placés  dans  les  petites  places  d^armes  ren- 
trantes,  ripostaient  un  moment  à  rassivgrant ,  lorsqu'il  abordait 
la  crête  du  glacis;  mais  ils  ne  pouvaient  y  tenir  feririp,  et  ils 
(étaient  bientôt  forcés  de  fi^ire  leur  retraite.  M.  de  Vauban  per- 
fectionna le  cbemin  couvert  :  il  agrandit  lea  places  d^armes  ren<* 
tran.m^  donnan^t  3o  è  4û  mètres  ^  l|\ur  dein!-<^^ig{e8  mesurées 
spr  la  çontrçtscarpe  9  et  de  a4  ^  4o.'n^trc^  >  ^  l^urs  faces.  Il  ima- 
l^ina,  de  plus  ,  de  fermer  ces  places  d'armes  par  de  fortes  tra- 
verses, cotnme  on  le  pratique  aujourd'liui ,  d'aprJ-s  lui,  et  re- 
tranc^ia  de  même  par  d'autres  traverses,  espacées  de.Qo  en  00 
nè.trc>>  tput  le  dévelpppen^nt  du  jçhemia  couvât. 

jyW^  ^  <l"^  précède^ ^  yoit  que,  dès  |e&  pi;«AÎW 
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iBontrasa  supériorité,  tant  dans  iWganisalion  nouvelle  du  che^ 
niîn  courcrtf  qae  idani  ses  tracës  de  la  demi -lune,  de  rorilloii 
et  dtt  Aine  couTeii.  Il  imagina  aasai  le  tenaille,  à  laquelle  it 
donna  d'abord  la  foraaa  d^oa  petit  front;  il  la  tra^a  enavîta  en 
.  simple  tenaille,  et  enfin  |1  la  disposa  oomnia  on.b  fût  an^mur-s 
d'hui. 

Il  donna  par  la  suite  aux  demi-lunes  ,  les  grandes  dimensions 
^^il  est  d'image  de  leur  donner  niain)eo#iitt  pour  qu'elles  pi^ia- 
aant  recouYiîr  épaules  des  bastions  sulBseminent  pour  as*f 
^«rer  les  relra|içlieqie|is  intérieurs  de  ces  bastiona.  |1  établit  | 
clans  les  petites r 4oniMttiiea daf  féduiUt  qui  pe  conapataien^ 
qu'en  un  mur  crénelé ,  parallèle  à  leurs  faces,  et  précédé  d'ni| 
petit  fossé  :  mais  dans  celles  qui,  parle  grand  espace  qu*e11ei| 
renfermaient  ,  étaient  susceptibles  de  recevoir  des  réduits  plus 
impçsaos,  iUcttJr  en  donna  de  plus  conyenablesi^  les  séparan| 
4a  terro-plein  »  par  Jip  fossé  de  lo  à  la  mètre^i  p\  aoulevanf 
leurs  parapets  de  tefre,  par  de  bons  r^vétemepa* 

Ces  réduits  n*étaif  nt  pas  néanmoins  aussi  imposens  que  cwa^ 
dont  on  a  donné  le  tracé  (  pl.  l'*,)  ;  leurs  flancs  ne  portaient 
qu'une  pièce  ,  et  leurs  fossés  n'étaient  pas  bien  défendus  :  mais 
cependant  ils  procuraient  toujours  un  grand  avantage ,  celui  de 
pouvoir  soutenir  Tassaut  à  la  demi-lune;  et  ensuite  ils  offraient 
une  retraite  assurée  aux  troupes  qui,  ajrant  à^rentrer  dans  la 
place,  pouTaienf  attendra  le  moment  le  |»lua  favorable  pour  ra^ 
gagner  la  tenaille. 

Les  réduits  n'étant  pas  très>spacieux ,  les  grandes  demi-lunea 
avaient  beaucoup  dVpaisseur,  d^un  cordon  à  l'autre  ;  en  »orle 
que  la  largeur  de  leur  terre-plein  était  très-favQrable  ^  Tas-; 
^égeant. 

Laa places  d'armas  racavaient  aussi  des  petits  rédata  en  terre, 
|bits  au  moiiient  dn  siège  |  et  précédés  de  paKaaades  et  d'abattis^ 

^n  seulement  des  tambours  eii  charpente.  Mais  ces  petits  ou- 
'^fages  ttVi^ient  ^as  susçe^^l^^Çs  de  bçauçouf  de  ré$i5t3u;ice|  sa 
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frouvant  commandés  par  ceux  que  l^ennemi  élevait  sur  la  créto 
du  glacis. 

235.  Les  améliorations  importantes  faites  par  M.  deVaiiban^ 
tant  à  Tenccinte  qu'à  toutes  les  parties  extérieures,  et  d'autres 
encore  que  Ton  Ta  rapporter  ci-dessous,  ayant  été  appliquées  par 
lui  à  toutés  les  places  de  Fétat ,  arec  une  convenance  admirable, 
et  laquelle  est  regardée,  dans  le  sujet  qui  nous  occupe,  comme 
étant  la  partie  la  plus  délicate  et  la  plus  relevée  de  l'art  ;  ses 
grands  et  étoonans  travaux,  ainsi  que  ses  découvertes  sur  Tat- 
taque  des  places ,  ont  fait  considérera  juste  titre  ce  célèbre  in-« 
génieur  comme  le  restaurateur  de  la  fortification. 

Malgré  les  occupations  conlinuelles  que  supposent  des  travaux 
aussi  importans,  M.  de  Yauban  s^était  trouvé  à  plus  de  5o  siè- 
ges, dans  la  plupart  desquels  il  eut  tout  à  diriger.  Personne  ne 
pouvait  donc  apprécier  aussi  bien  que  lui,  la  valeur  des  places  y 
ayant  été  dans  le  cas  d'en  réduire  un  si  grand  nombre,  et  même 
d^attaqucr  plusieurs  de  celles  que  lui-même  avait  construites. 
Mais  il  est  à  remarquer  que  tu  la  perfaiCtion  à  laquelle  il  avait  ' 
porté  Part  de  Tattaque  (  l'ayant  rendu  supérieur  à  tout  ce  qu'il 
avait  imaginé  pour  la  défense)  ,  lorsquVn  1688  la  France  eut  ât 
faire  une  guerre  défensive,  il  sentit  la  nécessite  de  perfectionner 
de  nouveau  la  TortiHcation ,  pour  contrc-balancer  les  avantages 
de  l'attaque ,  sur  laquelle  il  avait  donné  de  si  grandes  leçons  à 
r£urope.  Ce  fut  donc  à  cette  occasion,  qu'il  chercha  de  nou- 
veau à  perfectionner  la  fortification  et  qu'il  imagina  les  deux 
systèmes  suivans,  dont  le  premier  fut  appliqué  aux  fortifications 
de  Béfort  et  Landau,  et  le  second  ^  celles  de  Neuf-Brisack. 

Dêuxième  tt  troisième  Système  du  maréchal  àe  Vauban» 

236.  M*  de  Vaubao  considérant  la  facilité  avec  laquelle  l'as- 
siégeant pouvait  ruiner  l'artillerie  des  places,  au  moyen  des 
batteries  d'en£lade,  ou  à  ricochet,  dont  il  était  l'inventeur,  cello 
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avec  laquelle  il  arrive  souvent  que  Tennemi  s^ëiablit  sur  les  oiw 

vrages  avancés,  surtout  lorsqu'ils  ne  sont  pas  susceplibles  da 
recevoir  de  forts  retranchemcns»  et  la  difliculté  qu'il  y  a  de  sou- 
tenir Tassaut  à  rcnceinte,  dans  de  certaines  circonstances, 
imagina  de  séparer  les  bastions  du  corps  de  place.  Le  corps  de 
place  ainsi  établi  en  arrière  de  ces  bastions  détache^  »  appeléi 
contre-gardes  ^  se  trouve  composé  de  courtines  et  de  peiitâ  bas- 
lioRS)  nommés  tours  bastionnées.  Ainsi  séparée,  et  peu  exposée 
ftux  premiers  feux  de  Tassiégeant  ,  TeBceinte  fournit  les  ino^eot 
de  disputer  chaudement  à  Tennemi  y  son  établissement  dans  les 
ouvrages  avancés,  qui  d'ailleurs  sont  assez  spacieux  pour  rece- 
voir, dans  leur  intérieur,  des  retranchoinens  imposaiis.  Lnfin  , 
le  but  de  M.  de  Vauban  était  de  mettre  Tassiégé  à  même  do 
soutenir  avec  vigueur,  les  assauts  à  ces  pièces  extérieures. 

Les  tracés  qui  procurent  tous  ces  avantages  étant  donner 
avec  détail  (pl.  VI),  on  se  dispensera  de  s'y  arrêter  ici ,  ce 
qui  serait  inutile  ;  mais  on  observera  que  pour  le  premier  , 
celui  de  Bélort  et  Landau  ,  la  capitale  de  la  demi-lune  e^t  de 
go  mètres  ,  et  ses  faces  sont  dirigées  à  20  mètres  des  épaules 
des  contre  gardes;  tandis  que  pour  le  s<'Cond  ,  celui  de  Ncuf- 
Brisack  *  la'  capitale  a  été  prise  de  1 10  mètres  ,  et  les  faces  ont 
clé  dirigées  à  3o  mètres  doi  épaules  des  bastions  déiacliés.  Ces 
demi-lunes  ont  des  flanrs  qui  se  tracent  comme  au  premier 
système,  et  les  r<^duits  de  celles  do  Neuf-Brisack ,  ont  une 
capitale  de  4^3  mètres  ;  leurs  pelifs  flancs  s'obliennont  en 
retranchant  6  mètres  des  deini-gorg<'s ,  et  8  mètres  des  faces  ; 
les  chemins  couverts  sont  organisés  de  la  même  manière  qu  au 
premier  système  ;  enfin,  les  flancs  des  tours  basiionnées  da 
Tenceinte  ,  sont  percés  d'embras«re«  répondant  à  des  cosemalos 
destinées  à  la  défense  du  fossé  de  la  place. 

Pour  le  relief,  il  pourrait  élrc  déterminé  par  les  règles  ordi- 
naires qui  ont  été  données  dans  le  chapitre  II ,  en  cherchant 
Ws  profils  de  la  demi-lune  et  des  contre-gardes  ,  et  en  donriant 


FORTIFICATION.  PART.  III.  ^(fi' 
#Q#ilile  un  surplus  oiH^Ji^fi^bif)  d*^ëvation  au  corps  place  ; 
■MIS  I  ta  reste  »  les  cowendemeas  ont  éii  pris  comme  îl  t 

JPour  le  premier  sj'stèinc  : 

CommaD^ement,  du  clieiiiin  couvert  •  •  •  a.B 

Comi^en^ement  de  U  demî'luoe.  4-^ 

Commandement  des  contre- gardes  et  courtines.  •  5.6 

Commandement  des  tours  bastionnëes  •  «  •  •  •  6.3 


•  f  t»r  le.deniiAMW  ajinèmu  t 

•  "  Cemmftiidrmeiit  du  ehefniti  couvert»  •  «  •  •  *  1.6'' 

Commandement  de  la  d£>mi-June.  ....«••  4'^'" 

'     '  Commandement  du  réduit  de  la  demi-lunc.  •  .  •  5. G 

«  "    CommanëMneat  dMicémre^rdes  et  ee«rtniee  •  6«4>  i 

CnaanmlemaM  dia;twtfs  bairiiMiaU»  •  •  •  •  •  7«M 

, ,  Le  terre-plein  des  |iastiQnnces ,  est  ëlevé  de  x.3  ou  1.4 
;i|jl-de^9us  de  celui,  dies  ei>ii|rtioipf  drpîtes  ou  à  bastions. 


aSy.  Le  célèbre  ingénieur  hollandais  Coëhorn  ,  contempo- 
rain et  rival  du  maréchal  de  Yauban^  créa  un  genre  de  forli— 
fication  propre  aux  sîtAt  aquatl^VQS  de  son  p^e  :  c'est  asses 
^^ire.goe  Teau^  ^H.^^  5!<*  prinoîpm  «jS^nlp  69  u  ééftsnse» 
Çfi^mf  cernée. ',o«  tJ»  le  Toir^.s^dcaiin.jlJiSQlaAienl  de.  Itt 
waj^jiuîvie  par  les  autres  fortificateurs4  ejt  doima,  à  «ontfis  les 
parties  de  la  fortification ,  dçs  di^ncusion;»  et  des  propxiélgs 
nouvelles.  Ses  principes  sont  : 

.  Çup  Voié^i  do  k  «aatificitiiMi.  ^    «onfirrir  a»  iM|ipw!4»  . 
;   fjoa  Uê  4>itfri|gaa  doiipm  toeypHiauf  et  psepres  ipa^M* 
;affn'faiaamMaimw  ^  aidi  mMmwmiH  4es^ «sMégés  ; 

'  .^Qne  TaBsiiigeiyt  ne  doit  parv^^  «^.prpadce.picd  *Mr  les 
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ouvrages  avancés  ,  qu'après  de  grands  efforts  et  dé  lotigV 

travaux. 

1/auteur ,  pour  satisfaire  à  ce  troisième  principe  ,  ne  donne 
que  la  plus  petite  épaisseur  possible  aux  pièces  que  Tassiégeant 
doit  occuper  les 'premières  ,  et  en  tient  le  terre— plein  de  si 
peu  au-dessus  du  niveau  de  Peau ,  que  Ton  ne  peut  construire 
que  difllcilement  des  tranchées.  Ce  dernier  avantage  ne  peut 
donc  s'obtenir  que  sur  un  site  aquatique.  D^un  autre  càtéf 
tous  ses  ouvrages  principaux  sont  couverts  par  d^autres  ou- 
vrages ou  enveloppes  non  revêtues  ,  et  qui  par  conséquent  sont 
fort  difticiles  à  mettre  en  brèche.  •  * 

Le  bastion  yf  PO  est  revêtu  en  maçonnerie  ,  et  son  mur  do 
revêlement  est  garanti  ou  couvert  par  un  parapet  en  terre  , 
dont  ce  représente  la  magistrale  ;  ce  parapet  est  élevé  convena- 
blement pour  Tobjet  qu'il  doit  remplir.  11  y  a  donc  une  place 
haute ,  ou  bastion  capital ,  APO ,  et  une  place  basse  cer  \  B  e«t 
un  vaste  terre^plein  ;  ce  grand  terre-plein  ou  fossé  sec^  est  flanqué 
par  le  feu  de  six  pièces  d'artillerie ,  placées  dans  une  grande  case- 
mate, pratiquée  à  la  face  red'un  gros  orillon  rejtsr  ;  et  l'espace 
fi  reçoit  d'ailleurs  beaucoup  de  feux  de  mousqueterie  d'une  ga- 
lerie crénelée,  établie  sous  le  parapet  ce,  d'une  autre  galerie 
construite  en  capitale  ou  suivant  Acy  et  enfin,  d'une  palis- 
sade a'q^  dressée  paralèllement  et  à  quelque  dislance  de  AP, 
Au  moven  de  ces  différentes  casemates,  et  d'une  galerie  de 
mines ,  selon  ^4  P  ,  qui  est  adossée  à  Tcscarpe  ,  on  peut  circuler 
de  c  en  ,  de  *  en  P ,  de  P  en  -/i  ,  àc  A  en  c.  La  galerie  ou 
jcaponnière  couverte  a  son  sol  à  un  mètre  au-dessous  du 
niveau  de  Peau ,  et  peut  être  inondée  à  volonté.  £nfin  toutes 
ces  casemates  sont  constituées  de  manière  à  pouvoir  cire  dé- 
fendues pied  h  pied  ,  et  elles  ont  de  fréqucns  débouchés  sur  le 
terre-plein  B.  On  monte  de  ce  terre-plein  au  parapet  élevé 
ce,  par  des  petits  escaliers  construits  dans  le  talus  intérieur j 
plusieurs  barrières  sont  établies  sur  U  courant  de  la  palissade 
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«t  Im  troupes  qoà  rMCoptnt  9  peuvent  se  retirer  d«Dé 
Iw  ouvtagvs  întérieoM  9  fir  ium  oMimiiBicatâon  qui  m  tr*m 
90  pf.  Decat  midKoît  «ttiiîy  dên  pfècat  Mifilent  Teapaca  cooh* 
pris  entre  ettf'f. 

(  Les  &ces  mm\  m' h  y  de  la  tenaille,  qui  est  un  ouvrage  eu 
terre  ,  sont  Mtetf  élevées  pour  couvrir  le  revêtement  de  la  cour- 
tiae  s  s  ;  catia  eonrtina  a  même  commandement  qna  les  faces 
at  flancs  èm  bastions -capjlaBx  :  mais  1m  flancs  gm  et  Ih  de  Uc 
tenailla  sont  lpèa«b«s ,  pour  qalls  n^offusijttent  pas  les  fenx  des 
flancs  hauts. 

On  communiqua  de  Tintérienr  au  terre^pleîn  en  arrière  d^ 
la  tenaîDa  >  par  une  potama  pratiquée  an  milieu  de  la  conr» 
tiiie  9  at  du  fosié  plein  d'aan',  qui  est  àu  piad  du  second  flanû 
(  ce  flanc  ett  sans  revêtement  ) ,  on  passe  au  grand  ibssé  qui 

enveloppe  le  front ,  par  un  canal  voûic  ,  contournant  Torillon  , 
et  pénétrant  sous  la  partie Jg^  d'où  il  débouche  daqs  le  granj 
fossë. 

Le  petit  fiMisé  en  avant  de  9  «  t  ta  mitres  de  largaur }  il  sépara 
l'orillon  çe/ttrân  fossé  sec,  ou  terra*pleih  ^9  at  ce  petU 

fosse  plein  d^cau  est  Manqué  de  la  partie  ç  r. 

X^oriiloD  9  on  grosso  tour  dê  fiiêmp  (  c'est  I4  nom.||ne  lai 
âonaa.ltantiBiirj9  ranlbma  da  très-grasdi  aovtafraîns  ToAtés« 
latqwak  sont  goMntîs  pir  catto  tour  qui  asi  donUe»  dont  Ut 
miirs  întériaurs  at  astérianrt  sont  «nia  par  nn  sTstèmo  dé 

çoDtre-forts  ,  qui  sont  partout  perpendiculaires  à  ces  deux 
murs.  Le  tout  est  recouvert  par  une  plate-forme  ,  entourco 
fU9i,fi»rX  parapot  en  terra  y  at  la  cOMtruction  da  revêtement 
en  mnr  doubla  ast  mémo  coniianéa  anv  la  loogmir/a  do  k 
fvo»  Au  raaia ,  il  ianl  être  préimn  qu'il  aonîl  aéoamiro 
d'avoir  dos  daisina  an  grands,  aideaptolîlsoofToclaotaUiliipf' 
pUéft  da  tous  cas  objets  9  pour  pouvoir  se  rendre  compte  4o 
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que  Ton  peut  satisi'aire  complètement  sa  curiosité  ,  sur  la  ror<«i 
lificalion  de  Coëhorn.  Toulefuis  ne  pouvant  nous  dispenser  d» 
donner  de  cette  fortiiîcation  quelques  notions  générales  ,  nous 
allons  continuer  cette  description  abrégée. 

L'enceinte  dont  on  vient  d'indiquer  les  principales  parties^ 
est  entourée  d^un  fossé  plein  d'eau  ,  dont  la  largeur  est  de  4^ 
mètres  aux  arrondissemens ,  vis-à-vi$  des  saillans  des  bastions  , 
/et  les  deux  parties  de  la  contrescarpe  &ont  dirigées  aux  angle^ 
d^épaiile  des  orillons. 

La  demi- lune  est  de  même  que  les  bastions,  composée  d^Df» 
place  haute  C  et  d'une  place  basse  D.  La  place,  haute  est  revê- 
tue, et  la  basse  a  son  parapet  K  L  M  ,  Hbsez.  clové  pour  ^u'i) 
puisse  garantir  le  revêtement  en  arrière.  Le  fossé  sec,  oy  terre- 
plein  de  la  pièce  basse,  est  flanqué  par  les  feux  partant  des 
orillons  et  par  ceux  des  faces  hautus  et  basses  des  bastions ,  et, 
do  plus  encore  ,  par  dos  caprnnières  couvertes  ou  casemates 
H  ,  il ,  surmontées  de  plates-formes  propres  à  la  mousquc-?* 
terie ,  et  auxquelles  caponnièrcs  on  communique  de  la  demi- 
lune  haulo  par  des  passages  pratiqués  à  travers  le  revêtement. 
Ces  casemates  sont  précédées  de  petits  fossés  de  12  mètres  de 
Lnrgeur,  lesquels  sont  flanqués,  ainsi  que  leurs  bords,  par  des 
feux  pariant  d'autres  casemates  maçonnées  sous  les  parapets  d© 
la  demi-lune  basse.  Les  deux  casemates  H,  placées  dans  le  fossé 
6ec ,  se  communiquent  et  procurent  les  moyens  de  passer  de 
la  place  haute  à  toutes  les  lutres  parties.  Il  7  a  aussi  ,  comm« 
AUX  bastions  ,  une  caponni^rc  couverte  en  capilalp  ,  et  qui  sert 
de  même  à  aller  de  la  demi-lune  rcvfiluc  à  celle  en  terre  ;  et  , 
vers  le  saillant,  celte  dernière  capennièrc  en  rejoint  d^autres, 
qui  flanquent  aussi  les  fossés  s«C6. 

La  demi-lune  capitale  a  ou  saillant  un  terre-plein  haut  pour 
Tarlillcrie,  et,  pour  la  mousquetorie ,  il  y  a  des  banquettes  le 
k)n^  des  faces  ;  l'intérieur  de  l'ouvrage  n*e9t  élevé  que  de  o.:^ 
«u-dei»8us  des  eaux  ;  -enEn,  un  grand  havre  circulaire  est  pr«r-» 
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Ù^fié  M  rentrant  de  la  gorge  ,  lequel  est  défendu  par  un  petit 
iMMtHm  «n  bri^ae  9  àm  hmmt  àmqn9Ï  on  ptnt  faire  Ui  fatillad», 
èC  Mtte  petilt  fihm  Ml  aépwée  àû  retlA^e  l'iatériettr  de  V^n^ 
▼rage  par  deux  rangs  de  palistidce ,  tr«TerMMit  d'une  face  de 
la  demi^lune  à  Tauire. 

Des  files  de  palissades  sont  dressées  Ip  loni^  des  revètemcns 
de  la  deon-ittne  haute  »  comme  il  /  en  a  La  long  de^  facea  des 
èaattoiM»  I 
•  Lef  botmamtoraTarUpirleecoiitre-gtidee  JS,  enHktt» 
Ment  de  terre  «  et'pboéea  de  niMiière  que  leurs  gorges  sviveiit 
le  tracé  de  la  contrescarpe  :  ellea  tont  sëparëea  da  eikemin  cott»> 
Yerl  par  un  fossé  rencontrant  (  elui  de  la  tleini-lune. 

Le  terre-plein  du  chemin  couvert  1  n'est  élevé  que  de  0.3  « 
à-peu- près  au-dessus  des  ranx  ;  la  largeur  de  cet  owrtm/àml 
ma  moins  dottUe  de  celle  qu'on  lui  donne  ordineireMut;  et 
les  f  laças  drames  rantrantasf  ainsi  qna  lanff  rddaite  IT,  ont 
«oesî  des  dimeniions  fort  difiMrentes. 

Les  demi-gorges  des  places  d^armes  et  celles  des  réduits  so 
comptent  sur  la  crr-te  du  glacis;  leurs  faces  sont  perpendicu- 
laires ti  la  direction  du  chemin  coutert,  et  les  intervalles  entra 
celles  des  places  d'armes  et  des  réduits  ,  sont  occapés  par  de 
fortes  trhYcrsesC,  qui  sont  les  seules  qu^l  /  ait  dans  le  chemin 
coimrt  f  qni  èn  reste  est  parfiûteroent  Uhre  ;  les  réduits  ne 
sont  que  d^s'rourii  de  Vlqua ,  crénelés enfin  ,  <\  la  mètres  * 
di's  faces  des  places  d^armes  rentrantes,  et  parallMcmeni  h  leurs  V 
directions,  sont  creusés,  dans  le  massif  du  glacis,  des  coffres 
I  de  2.5  de  largeur  sur  2  de  hauteur,  et  construits  de  manière 
à  s^lerei'  de  ô.5  au-«déssàs  des  ferres  :  ils  sont  destinés  à  dé- 
fendre  9  ^aV  des  créneaiuc ,  le  Toisînage  des  places  d'armes.  Oa  . 
«oananique  à  oos«oftw,  de  ridiérieâr  da  cliemin  confcrt. 

Du  Tracé. 

,  Toutes  les  données  .ralaifras  ^  tcaci  de  i^tfoceioia^  sont 
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portées  à  la  planche  Vi  ,  et,  à  cet  ëgard ,  il  n*j  a  rien  k  àjolltcl' 
/ci.  Quant  «iul  dehors ,  «près  avoir  tracé  la  oontretearpe  dH 
grand  foisé ,  on  prend  ,  ponr  las  dani>gorgas  da  la  demi-^nna'' 
basse,  iio  mètres,  et  Ton  dirige  les  faces  de  manière  à  cft 
qnVIIes  fassent  avec  la  capitale ,  des  angles  de  3S<> ,  ou  autres 
inenl  ,  de  manière  que  l'angle  saillant  soit  de  70*.  La  largeur 
du  fossé  6CC ,  comptée  du  pied  du  parapet  de  la  place  basse  jut» 
f^u^au  revêtement  de  la  place  haute,  est  de  Sa  mètreS|  on  la 
iméme  que  celle  du  £Nsé  sec  du  bastion  capital*  Les  caponnièrae 
qni  flanquent  ces  fossés  D  et  2^  9  sont  ^placées  à  10  aiètrea  des 
demi-gorges  de  la  demi-lnna* 

Le  fosse  qui  entoure  la  demi-lune  a  36  mètres  de  largeur. 

Les  contre-gardes  jË^,  £  ont  18  mètres  dVpaisseor  totale  au 
,  niveau  de  i'ean ,  et  leurs  fossés  O  ont  a8  mètres* 

La  largeur  du  chemin  couvert  est  de  a4  mètres*  -  ■ 

Les  demi-gorges  des  places  d*armes ,  comptées  sur  la  crête , 
sont  de  5o  mètres ,  et  celles  des  réduits ,  de  aS.  Eniin ,  les 
grosses  traverses  ont  6  mètres  d'épaisseur* 

Du  Rêliêfi 

238.  Le  commandement  des  ourrages  capîtaulc  , 
courtines ,  bastions  et  orillons,  au-dûssus  du  niveau  des 

eaux,  estde*.  •••••«  ••••••«••  8.44 

Celui  du  second  flanc  est  de.*  «•••••»•• 

Celui  des  flancs  de  la  tenaille*  a*69 

Faces  de  la  tenaille.  3.89 

Faces  des  bastions  bas  •*.•*.•.  5.19 

Faces  des  bastions  aux  saillans  •  6.iG 

Le  commandement  de  la  demî-^Iune  caprtale.  •  •  •  6. 00 

Faces  de  la  demi-Iuno  basse,  au  milieu   4'î^4 

Faces  /V/.  au  saillant ,  sur  la  longueur  de  4Ô  mèt.  •  5.5a( 

gorge  I  sur  la  longueur  de  ^  mètres    é  •  B»q9 
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.  3U.c»in>windMa— t  dat  contre-gwd—  est  4e.  •  .  5»iS- 

.I^conuMademeiit  da  eheain  convert  é   3.8* 

•  Oiltti  du  réduit  de  le  pUea  d'emes  •  • 

Les  fossés  secs  ou  terre-pleins  sont  en  général  életés  de  o.5 
an-dessus  des  eaux  ;  les'  terre-pleîns  de  la  demi-lune  et  da 

eKemin  couvert ,  sont  presqu^au  niveau  de  Teati. 

*  Les  îossès  pleins  d'eau  ont  2  k  2.5  de  profondrur. 
-  Les  parapets  ont  de  6  à  y  mètres  d*ëpaisseur. 

L'éléTation  des  parapets  des  pièces  basses ,  aa-dessns  des 
fossés  secs  >  exige  que  Ton  établisse  deux  banquettes  ;  et  le 
surbsnssenient  de  ces  parapets  vers  lessaillani^  a  pour  objet 
flè  iniefux  couvrir  les  fossés  secs. 

£niîn  ,  les  rcvt-lcmons  des  pièces  capitales  sont  toujours 
couverts  par  la  partie  la  moins  élevée  des  enveloppes. 

■ 

389.  D'après  ce  que  Ton  vient  de  rapporter  de  la  fortifica* 
t  ton  de  Coëhorn ,  on  doit  reconnaître  que,ses  mo/ens  de  défenso 
difiCèrent  essentiellement ,  ainsi  qu'on  Tavait  annoncé  9  do  oeui^ 
jqnt  ont  été  décrits  précédemment  ;  et  comme  l'expérience  en 
«.fait  voir  tous  ka  avantages ,  on  a  observé. qué  ce  grand 
ingénieur  avait  découvert  et  démontré  complètement  ,  que 
le  m/^rae  genre  de  fortificalion  ne  convient  pas  également 
aux  places  à  fossés  pleins  d'eau  et  aux  places  à  fossés  secs; 
et  qu*il  est  inutile  d'élever  à  grands  frais  des  fortificationa 
revêtues  en  arrière  de  fossés  qui  parent  naturellement  è  toute 
entreprise  de  vive  force  9  d*autant  plus  que  des  remparu  sans 
revétemens  9  sont  extréqiement  difficiles  k  mettre  en  brèche. 
Mais ,  comme  d*un  autre  côté  ,  les  fortifications  en  terre  pré- 
sentent iiéccssair<^eBt  des  t^us  ^uil  est,  touiours  i^é  de 
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gravir  ,  ce  qui  rend  presque  nuls  les  retranchemeii»  int^-^ 
rieurs,  nécessaires  pour  soutenir  les  assauts,  Coëhorn  ,  en  së 
décidant  à  n'employer  que  des  parapets  non  revêtus ,  avait 
à  chercher  un  équivalent  k  ces  retranchemens,  indispensable^ 
par  tout  ailleurs  ;  et  il  le  trouva  dans  la  combinaison  dei 
places  basses  et  places  hautes;  ces  dernières  étant  des  réduill 
que  Ton  ue  peut  emporter  que  par  la  voie  ordinaire  ,  et  au 
moyen  desquels,  l'occupation  des  fossés  secs  et  des  parapett 
avancés ,  est  long  -  tems  précaire  et  dangereuse  pour  rassié' 
geant,  comme  on  le  sentira  encore  mieux  lorsque  l'on  décrira 
la  marche  des  attaques  contre  celte  fortification. 

On  a  observé  aussi  que  dans  la  fortification  de  Cophorn  | 
on  peut  presque  toujours  faire  usage  ,  à-la-fois,  d'un  feu 
triple  d'artillerie ,  et  d'un  feu  triple  de  mousquelerie  ;  co 
dont  on  peut  se  rendre  compte  en  considérant  les  comman- 
demens ,  et  en  observant  que  sur  les  fossés  secs ,  enfoncés  et 
couverts  par  de  hauts  parapets,  on  peut  faire  avec  beaucoup 
de  sécurité  usage  de  mortiers,  d'obusiers  et  pierriers,  dont 
rien  ne  peut  garantir  l'assiégeant  jusqu'au  moment  où  il  peut 
s'établir  sur  ces  terre-pleins  bas.  Aussi  voit-on,  par  le  récit  du 
siège  de  Bergopsoom ,  en  1747,  où  l*on  employa  six  semaines 
environ  à  avancer  de  fa  queue  des  glacis  à  la  contrescarpe, 
<jue  Ton  était  continuellement  occupé  à  rétablir  les  tranchées 
que  l'arti'lerie  des  assiégés  foudroyait  et  incendiait  sans  cesse! 
il  faut  observer  ici  que  les  contre-mines  forçaient  à  ne  marchel* 
que  lentement ,  puisque  dans  l'intervalle  de  lems  dont  il  est 
<juc8tion  ,  la  mine  joua  près  de  cent  fois ,  tant  du  côté  deâ 
assiégeans  que  du  cdté  dés  assiégés,  en  deçà  et  au-delà  de  la 

crèle  du  glacis. 

On  regarde  la  faiblesse  des  galeries,  ouvrages  crénelés,  et 
autres  abris  trop  légers  et  n'étant  pas  à  l'épreuve  ,  comme 
étant  une  chose  défectueuse  sous  plusieurs  rapports.  Ces  case- 
mates multipliées  manquant  de  solidité  ,  inspirent  une  con-^ 
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finncf  lroif>pcii>e ,  e\  do  laquelle  los  froupes  pcnvi»nt  aîsômcnt 
passer  au  (J.  coiira^oinoiit ,  en  so  voyant  on  pru  de  lonis  privt-es 
de  CCS  abris  el  environnccs  do  niinr-s.  Mais  le  dt  faut  prin- 
cipal, et  qui  a  été  reconnu  dabunl  par  Tauleur  lui-méinc,  - 
vient  de  la  position  des  orillons  qui  offusquent  les  flancs,  el 
font  qae  les  faces  capitales  cessent  d^tre  flanquées,  lorsque 
les  casemates  qui  les  défendent ,  ainsi  que  les  fossés  secs  en 
îivanî,  se  trouvent  hors  de  service.  Eiîfin,  la  complication  des 
moyens  de  cliicane  ,  rend  aussi  l'usage  de  cette  fortification 
difîicile  aux  trnunrs. 

Coëhorn  évita,  dans  son  second  système,  les  défauts  quw 
avaient  été  remarqués  dans  le  premier  ,<  et  ce  second  système 
est  considéré  comme  étant  beaucoup  plus  parfait;  mais  n*ajant 
^  pas  été  employé  ,  on  ne  le  rapportera  pas  ici ,  non  plus  que 
le  troisième  ,  auquel  on  reproche  une  partie  des  défauts  qui 
àtit  été  remarqués  dans  le  premier. 

Quant  à  la  faiblesse  des  coffres,  galeries  et  caponnîères, 
j1  est  évident  qu'il  serait  toujours  possible  d'y  remédier ,  et 
de  leur  donner  la  solidité  réqnîse. 

'  Nous  ne  pousserons^  pas  plus  loin  ces  observations  sur  ht 
systèmes  ;  il  suffit ,  pour  notre  objet ,  d'avoir  exposé  crnx 
qui  ont  eu  le  plus  de  vogue.  11  est  naturel  de  penser  que, 
sur  une  pareille  mntière  ,  on  a  du  beaucoup  imaginer ,  et 
que ,  parmi  une  foule  d'idées  singulières le  sujet  a  donné 
Itaa  aussi  è  beaucoup  de  conceptions  £brt  remarquables  ,  et 
qui ,  pourtant ,  n*ont  jamais  pu  être  mises  en  pratique.  On 
peut  pour  se  satisfaire  à  cet  égard  ,  consulter  Texcellent  ou-^ 
rrage  de  M.  Mandar,  ayant  pour  titre,  VArchiterture  des 
Forlvres^r-! ,  et  dans  lequel  il  rapporte  les  esquisses  de  120 
tracés  différens. 

Des  Citttdêttes. 

a4«.  On  «  TU  (ia4i  ll^*  partie)}  que  les  rédotts  qui  s^éta- 
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Llisienl  dans  rimérieHr  des  postes  de  campagne,  ajoulent  k 
la  valeur  Je  ces  posies,  en  procurant  aux  troupes  les  moyens 
de  povivoir  courir  une  m^couJc  fois  la  cliance  du  combat,  de 
tenir  ferme,  et  d'allendre  dc-^  secours,  qui  souveni  sufTisenl 
pour  changer  la  face  des  choses  :  que  du  moins ,  à  l'abri  de» 
retranchemens  inlérieurs,  les  troupes  obtiennent  une  capitu- 
lation plus  avantageuse. 

Les  citadelles  remplissent,  en  général,  le  même  objet  qu# 
les  réduiis  .  n  question  ,  et  n'en  difftrenl  qu'en  ce  qu'elles 
sont  des  étabiisscniens  plus  vastes ,  i.lus  imporlans  et  constitués 
|>his  fortcm.Mit.  Ce  sont  des  peliles  places  de  quatre,  ciuq  ou 
SIX  fronts,  établies  dans  l'intérieur  des  villes  de  guerre  ,  vers 
les  points  de  Tenceinte  par  lesquels  on  peut,  le  plus  aisément, 
coiiunnniquer  avec  elles  et  les  secourir  ;  ce  qui  fait  que  la 
porie  d  une  cîtadelfe ,  par  laquelle  les  renforts  peuvent  éire 
introduits  ,  s'appt  le  Purte  du  secours. 

La  position  de  la  ciiaicile,  dans  une  place,  dépend  donc 
des  circonslances  qui  donnent  lieu  à  une  comniumcatiun  fa- 
cile  et  sûre,  entre  cette  citadelle 'cf  Ks  endroits  desquels 
pcovenf  partir  les  secours.  L^nceinle  de  cette  petite  forte- 
resse, ordinairement,  se  confond,  en  quelques-unes  de  ses 
parties ,  avec  celles  de  la  place ,  soit  qu'elle  se  trouve  en  entier 
au-dehors  ou  m  entier  au-dcdans ,  soit  que  le  poljgone  de 
son  tracé  coupe  celui  du  tracé  de  U  place.  Lorsque  la  cita- 
delle ou  une  partie  seulement ,  se  trouve  en  saillie  ,  par 
rapport  à  l'ensemble  du  tracé  de  la  place,  On  fait  en  sorte 
que  les  deux  enceintes  paissent  se  rencontrer  convenable- 
ment, pour  que  les  rentrans  ne  soient  pas  trop  obtus,  ou 
pour  «pje  l(s  parties  contigucs  des  dcux  cnceinies ,  puissent 
se  flanquer  réciproquement. 

Auxpoinuoù  le  développement  de  la  place  rejoint  celui 
de  U  citadelle^  Tcnceinte  de  .U  place  ne  consiste  qu'en  des 
parapets,  éclairés  intérieurement  et  extérieureuienl  des  ou* 
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▼rages  de  la  ciladeîîe  ;  ces  parapets  doivent  ê ire  6usoppiib!es 
d'élre  aisément  culbutés  par  la  inino,  et  i!s  servent  de  com- 
inunicûlion  entre  les  <]cu\  forteresses.  Aucune  partie  Je  la 
l'Iat  e  ne  doit  favoriser  l'assiéqe.ml  contre  la  ciladelle  ,  ni  lut 
procurer  des  vues  sur  le  débouché  par  lequel  on  doit  recevoir 
les  secours. 

La  citadelle  doit  être  séparée  des  habitations  par  une  lar 
esplanade  de  200  à  3oo  mètres  et  plus,  s'il  est  possi!)(e  ,  et 

îl  est  important  aussi  de  pouvoir,  de  ses  ouvrages,  culiiûr  le» 
rues  6l.  la  ville,  pour  q!ie  eos  rues  ne  puissent  favoriser  lef 
approches  de  l'assicgeanl,  lorsqu'il  est  parvenu  i  occuper  la 
place. 

Une  citadelle  devant,  servir  à  la  retraite  des  troupes  qui 
ont  soutenu  le  siège  d'une  place ,  parce  mojen ,  les  mt^mes 
troupes  peuvent  forcer  Tennemî  à  deux  attaques  suceos^ives; 
mais  il  faut  pour  cela  ,  néanmoins  ,  que  la  ritadclle  soitassc* 
spacieuse  pour  contenir  tout  ce  qui  rcsîe  de  la  gnrnîson , 
après  la  première  capitulation,  et  qu  elle  renferme,  d ailleurs  , 
les  éublissemens,  souterrains  et  autres  abris  nécessaires  aux 
troupes ,  pour  qu*elles  puissent  soutenir  un  second  sîé|çe. 
Beaucoup  de  celles  qui  existent  et  qui  ont  été  édifiées  dans 
des  tems  où  les  procédés  d'attaque  étaient  encore  peu  per- 
fectionnés, ne  rempliraient  que  faiblement  leur  but  aujour- 
d'hui. • 

Une  dernière  remarque  et  qui  est  des  plus  importantes, 
c'est  qua  rannemî  doit  rencontrer  plus  de  difficultés  dans  la 
aaule  attaqua  da  la  citadelle,  du  côté  de  la  campagne ,  que 
dans  les  deux  attaques  successives  de  la  place  et  des  fronts 
de  la  citadelle  qui  rej^ardenl  la  ville;  autrement,  il  ne  balan- 
cerait pas  à  attaquer  celle  là  la  première. 

L'on  vient  de  parcourir,  dans  celle  première  section,  tonf 
ce  qu'il  importe  le  plus  de  considérer,  touchant  le  tracé  et  le 
valief  da  la  fortiAcatioii  ;  et  Toa  croH  Vmit  imt  aVSsc  asses 
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de  déTtloppeinent  f  .pour  éviter  tonte  dilHculté  9  même  à  ceiiS 

qaî  n^ont  qu^une  lé;;5re  habitude  du  dessin  ;  toutefois  comme 

plusicur.';  choses  n'ont  pu  ^Iro  tout-à-faît  ^cîairrios,  qiip  par 
des  rnisorincincns  qui  stipnosaimt  (|Ufl(jiir-s  notions  sur  Ta! la- 
que et  la  défense  des  places  ;  il  sera  à  propos  de  les  revoir 
après  avoir  suivi  la  description  des  travaux  de  siège  «  qui  sera 
le  sujet  de  la  section  suivante. 

La  |)!an  lie  VII  fait  voir  diffôrcntps  riispositîons  d'ouvmç;es 
exlérioiirs,  ai  com[>nr^nés  des  profils  nécessaires  pour  on  rni>ril  rer 
rordonnancc.  Os  beaux  exemples  ont  été  donnes  par  M.  (  a- 
toire ,  colonel  du  génie ,  mort  sous  les  *armes  y  lors  de  la 
€emlàra  entreprise  sur  St.-Domingue. 

SECONDE  SECTION. 

De  l*Aua(jue  cl  de  la  Défense  des  places. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des€ripiion  des  Opérations  de  Vattaqutm 

De  l'Jmesiisjemeai  el  des  Apprêts  du  sicg*. 

a4i*  Diaprés  Pexamen  qui  a  été  fâit,  de  toutes  les  parties 

dont  le  front  d'une  place  do  guerre  06t  composé  ,  il  est  facile  de 
prévoir  que  ce  qui  se  pratique  lorsqu'il  s'agit  de  s'emparer  d  une 
redoute  ou  de  tout  autre  ouvrage  de  campagne,  serait  insuifi* 
•ant  poar  parrenir  k  la  réduction  d'une  forteresse. 

Dans  le  premier  cas ,  Tattaque  se  fait,  ordinatrement,  de  vive 
force ,  et  par  le  concours  des  troupes  et  de  rartillerîe  :  dans  la 
second,  Tassiégeant  n^cmpioie  pas  ainsi  à  découvert  sesmojens 
d'attaque  ;  la  stabilité  et  la  forme  des  objets  qui  le  séparent  de 
Tassiégé  ^  ainsi  ^uc  les  procédés  que  i  on  suit  pour  la  défease  da 
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cet  néfiiet  objelSy  Tobligent  à  pKas  de  circonspection;  il  ne  peut 
se  prëaeBtar  aux  vues  de  la  place,  du  moins  à  la  bonne  portée 
des  arine»t  <)u*en  se  couvrant  lui-même  par  des  retranchemens 

susceptibles  de  beaucoup  de  reMstance,  et  à  t*abrî  desquels  il 

parvient,  par  di'^rcs,  à  s'avancer  vers  les  défenses. 

i.*attaqne  des  places  se  rëduit ,  en  effet ,  en  gi^nëral»  à  cons- 
truire 9  développer  et  défendre  convenablement  ces  retranche- 
mens  de  Tassiégeant ,  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  tranehies. 
C'est  en  arrière  de  cêsretrancîiemcns,  qui  resserent  insensible- 

incMil  urîc  (^.'«rni.son  dans  S's  ouvrtigos,  que  Tassic-i^oanf  établit 
son  inlVmlerioj  aiiisique  l'artillerie  destinée  à  conirc-baltre  celle 
de  la  place;  cVst  sous  leur  protection,  qu'il  s'avance  jusqu^av 
pied  de  la  fortification ,  et  placé  alors  de  manière  à  pouvoir  faire 
crouler,  par  Tef  fort  du  canon,  quelques  parties  des  revétemenSf 
il  s^ottvre  des  passages,  pénétre  dans  la  place,  et  se  trouve  enfin 
corps  à  corps  avec  l'assiégé. 

Tels  sont  les  moyens  et  le  but  de  l'assiégeant;  examinons 
Tordre  suivant  lequel  il  exécute  de  pareils  travaux* 

Quelques  préparatifs  que  Ton  fasse  pour  mettre  en  état  de 

défense  ,  toutes  les  places  d^une  fronliire  menacée,  toutes  ces 
pinces  ne  [)fuvcnt  se  trouver  en  irn^Miie  teins  et  à  l'avance,  mu- 
nies des  lroupcs«  des  matériaux  et  munitions  qui  sont  néces- 
saires, pour  pouvoir  soutenir  un  siège  ;  et  même  ordinairémant . 
la  plupart  des  dispositions  qui  restent  encore  à  faire»  dans  une 
place  qui  aura  à  se  défendre^  sont  telles  qu'elles  ne  peuvent  guàr» 
•voir  lïeu  que  lorsque  l*on  aurait  \  craindre  pour  elle. 

Dans  une  telle  circonstance  ,  l'armée  qui  couvre  le  pajs  et 
qui  suit  les  mouvemaoa  de  celle  de  Tennemi ,  enverra  un  ren*- 
fort  à  la  place  menacée  «  potir  compléter  sa  garnison  9  ou  bien 
sa  garnison  sera  augmentée  d'une  partie  do  celle  de  quelque 
place  voisine;  et  il  en  sera  de  même,  quant  aux  approvisione--* 
(QjftOs  et  inunilioDs.  i^u  sor)e  qi|^  les  places  et  Tarmée  peuvent 
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^Jro  considi'i  es  cuiniiif  in»  lausiinl  qu  un  toiil,  dont  les  tliffé- 
rcolcs  parhi's  sont  dosîiuces  à  s'cniraidcr  mutuellorneiit. 

Il  suit  de  cette  maitière  d'envisager  la  défense  d'une  lron-> 
tière^  que  lorsqu'il  s'agit  de  mettre  le  siège  devant  une  place  , 
ce  qu*il  jr  a  de  mieux  à  faire  d*abord  «  est  de  détourner  Patten- 
lion  ,  et  de  prufttrr  d^ln  moment  favorable ,  pour  en  brusquer 
l'irn-eslisscnrinf,  afin  de  la  surprendre  ,  s'il  rsl  possible,  a\ant 
qu'elle  ail  pu  r  r^sejiibi»  r  toul  te  f\u\  eît  nécessaire  à  sa  défense: 
cette  dcraacche  étant  une  première  cause  de  découragement 
pour  la  garnison. 

Quant  aux  roojens  de  détourner  Tattention  de  l'ennemi  ;  ila 
d((pendcnt  naturellement  des  circonstances  de  la  guerre,  et  ne 
peuvent  consister  qu'i  faire  à  propos  des  mouvemens ,  des 
conlrt -îr»,»ri  !u',s ,  et  <los  siniiilarrcs  d  .ijiprovi.séonnenu'ns ,  sur 
des  points  tellement  choisis,  que  I  ennemi  puiiisc  ajouter  foi  à 
ces  démonstrations,  et  prendre  le  change.  On  répand  «usai 
des  avis  inquîëtans  ;  enfin ,  on  peut  menacer  quelques  posi-* 
tiens,  de  manière  à  engager  Fadversaire  à  quelque  mouvement 
dont  on  tirerait  avantage. 

L'inquiétude,  la  difficulté  d'/ître  bien  informé,  et  surtout 
l'à-propo'î  ,  font  iouvcnl  roussir  des  ruses  cent  fois  employées. 
■  XJ investissement  d'une  place  est  la  prenuère  opération  d'un 
siège.  Cette  opération  préliminaire  s^cxécu te  en  déiarhant  da 
Tarmée  un  corps  de  troupes,  composé  de  cinq  à  six  mille 
hommes  de  cavalerie  légère ,  lequel  corps  de  troupes  se  trans^ 
porte  avec  célérité  aux  alentours  de  la  place  que  Ton  veut 
assiéger,' et  en  occupe  de  suite  toutes  les  avenues. 

La  force  du  corps  investissant  n'est  pas  néanmoins  toujours 
la  même  ,  et  dépend  de  celle  pré«;umée  de  la  garnison,  delà 
place  elle-HnèiM  et  du  la  nature  des  localités  ;  ce  qui  fiiit  que 
Toa  emploie  aussi  de  Tin^nterie ,  lorsque  le  terrain  est  coupé 
ctYarié.  Dans  tous  les  cas,  et  en  ayant  égard  &  la  nature  des 
communications  ,  toutes  les  troupes  détachées  pour  opérer 
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rinvestissonierit  ,  <]. tirent  arriver  en  nu  nie  l<'ins  Mir  les  lieux, 
en  une  ou  plusieurs  colonnes  y  à  Ja  disl.'mco  d'oir  iron  Irob 
lieiies  de  la  place,  et  former  de  suile  autant  des  cUtaclicincas 
qu'il  est  nécessaire  pour  pouvoir  occuper  toutes  ies  communi- 
cations ^  et  elles  so  tiennent  d*abord  hors  de  la  portée  des 
armes. 

Ces  troupes  en  prenant  poste,  doivent  faire  face  h  l'exté- 
rieur, ou  tourner  le  dos  à  la  pla<  e  ,  cl  se  dispc^^iT  de  manière 
à  pouvoir  repousser  tout  ce  qui  tenterait  d'approcher  pour  la 
secourir,  ii'infanterie  occupe  les  villages ,  chemins  creux  « 
'  ravins  *  etc.  «  et  se  rêtranche ,  s^il  est  nécessaire  ;  la  cavalerie 
reste  dans  la  plaine  et  dans  les  positions  propres  à  ses  manœu- 
vres ;  et  enfin ,  dans  ce  premier  moment  «  des  défachemens 
s'avancent  brusquement  vers  la  place  ,  pour  s'emparer  de  tout 
ce  qui  pourrait  se  trouver  au  dehors,  tant  de  la  garnison  que 
des  habitansy  el  Ton  a  foi|i  de  questionner  ceux  que  Pon  a  pu 
saisir  f  pour  en  tirer  des  renseignemens ,  tant  sur  Tétat  des 
troupes  et  des  approviaionoemens  que  sur  celui  des  fortifier 
tions. 

Vers  la  nuit ,  le  gros  des  troupes  se  rapproche  de  la  place  îe 
plus  possible,  pour  mieux  masquer  ses  issues  et  pour  apijuycr 
les  opérations  de  la  reconnaissance  de  la  fortification  et  Uu 
terrain  qui  lavoisine;  mais  le  jour  venant ,  elles  reprennent 
insensiblement  leurs  positions  hors  de  la  portée  des  am^s; 
en  sorte  qu'elle»  forment  altemativemenl  ce  ^e  Ton  appelle 
le  eorêon  divmë  et  le  cordon  noeturnê. 

L'opération  de  rinvestisscinent  a  donc  deux  objets  princi- 
paux :  ic  premier,  de  s'emparer  de  \o\Jts  les  postes  dont  l'occu- 
pation peut  être  favorable  pour  intercepter  les  communications 
de  la  place  avec  tout  ce  qqi  est  de  son.  parti  ;  d'o4  résulte 
qu'elle  se  trouve  réduite  aux  mo/ens  de  résistance  qu'elle  peut 
avoir  au  moment  de  Pinvestissi^meiit  t  le  second  «  celui  de  pro- 
téger les  ofâcicrs  qui  sont  chargés  ,  par  lu  général;  des  travaux 
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de  reconnaissance  ;  lesquels  consîsfent  à  vérifier  le  plan  que 
Ton  peut  avoir  de  la  place  et  de  ses  alentours ,  ou  bien  à  te 
coDStruire  «  sMI  est  nécessaire  «  pour  qae  ^  présenté  au  général 
lort  de  son  arrivée  sur  les  lieux  «  il  puisse  s'en  aider  ,  ainsi  que 
du  mémoire  raisonné  qui  doit  accompagner  ce  plan ,  et  prendre 
une  resolution  définitive  louchant  les  fronts  d^attaque,  ainsi 
que  sur  IV  tablissonit  iit  «les  quartiers  nu  campeinrns  des  troupes. 
Sur  quoi ,  il  .  mt  observer  encore  que  ,  pour  que  le  générai 
puisse  prendre  h.  tems  les  resolutions  dont  il  s^agit,  son  arrivée 
doit  précéder,  de  quelques  jour»»  celle  du  gros  de  Tarmée. 

force  de  Parmée  de  siège  est  nécetsaîrement  relative  à 
celle  même  de  la  place  et  de  sa  garnison  ;  mais  les  localités  et 
les  cirronstances  de  la  guerre,  peuvent  aussi  influer  sur  la 
compotillon  des  troupes  neeeo^aires  à  l'entreprise.  Enfin  ,  l'ar- 
mée assié^^eante  doit  être  plus  ou  moins  forte  aussi,  selon  que 
les'  différens  quartiers  pourront  s'entre-secourir  plus  ou  moins 
ftcilement  ;  et  quant  à  l'espèce  des  troupes ,  on  sent  aisément 
qtt*un  pajrs  couvert  demande  plus  d'infanterie,  et  un  pa^'s  de 
plaine  plus  de  cavalerie. 

Le  général  en  chef  arrive  ordinairement  sur  les  lieux  vers  la 
lin  de  rinvestisscrnent ,  dont  Tobjet  est  coniplètt'nient  rempli 
•u  bout  de  quatre  ou  cinq  jours.  II  arrête  le  projet  d'attaque, 
ainsi  que  les  arrangpmens  relatif  à  rétablissement  des  quar- 
tiers et  des  paires  d'artillerie  ;  et  enfin ,  il  est  bientôt  suivi  de 
l'armée ,  dont  les  différentes  parties  prennent  les  positions  qui 
leur  ont  été  assignées  à  ravance.  Il  est  bon  d'observer  de  plus, 
relûtivcnient  à  ces  arrangemens ,  que  les  camps  doi%ent  se  trou- 
ver éloignés  de  la  place  d'environ  3ooo  à  36oo  mètres,  c'est* 
à-dire ,  de  toute  la  portée  du  gros  canon. 

Cette  distance  des  camps  à  la  place  étant  de  rigueur,  il 
faut  donc  l'indiquer  sur  h  terrain  ,  après  l'avoir  conclue  de 
quelques  observations.  Le  moyen  usité  ordinairement  pour 
deleruiiacr  celte  Jùuucc  ^  e&t  le  suhaut  ; 
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.Faire  deux  triangles  semblables,  afin  de  pouvoir,  par  une 
règle  de  proportion,  calculer  i'éloignement  requis,  ou,  autre- 
ment ,  déterminer  une  distance ,  de  laquelle  on  puisse  conclure 
de  combien  il  faut  ou  s^éloigner  ou  s'approcher  de  la  pUice. 

2t^2,  Dans  bien  des  cas,  les  camps  sont  couverts  h.  Textérieur 
par  des  lignes  continues  ,  telles  que  celles  que  nous  avons  fait 
connaître  dans  la  seconde  partie  du  Cours. 

Ici,  les  propriétés  principales  des  lignes  qui  se  développeront 
à-peu-près  circulairement  autour  de  la  place,  seront  de  fer- 
mer plus  complètement  les  issues,  et  par  conséquent  de  con- 
tribuer à  empêcher  Tintroduclion  des  secours  \enant  du  dehors. 
Elles  rassurent  les  troupes,  d^ailleurs,  contre  les  surprises, 
et  on  les  a  nommées  lignes  de  ctrconvaVation. 

Dans  beaucoup  de  sièges  où  l'on  a  construit  de  ces  rrtran- 
chemens ,  en  prolitaiil  bien  des  avantages  de  la  position  ,  pour 
en  rendre  l'accès  Irès-dilficile  ,  ces  lignes  furent  jugées  inatta- 
quables. 

On  élève  encore  quelquefois  d'autres  ref  ranchemens ,  aussi 
à- peu-près  circulaires,  mais  dont  les  défenses  regardent  la 
place  :  ce  sont  les  lignes  àe  contrevallatîon  ,  lesquelics  ne  sont 
pas,  dans  tous  les  cas,  absolument  continues,  et  dont  l'objet 
est  de  rassurer  contre  les  efforts  d'une  garnison  forte  et  entre- 
prenante, ou  à  laquelle  on  connaît  des  moyens  d'agir  offensi- 
vcment  au  loin.  La  contrevallation  se  place  à  environ  deux  mille 
quatre  cents  mètres  des  saillans  ;  en  sorte  que  l'intervalle  eniro 
les  deux  lignes  est  au  moins  de  six  cents  mètres,  espace  néces- 
saire pour  rétablissement  des  camps. 

Quant  à  Texécution  de  ces  lignes,  il  faut  avoir  soin  de  les 
faire  passer  par  les  points  du  terrain  les  plus  favorables  à  la 
défense,  de  manière  à  ce  qu'elles  puissent  commander  les 
abords  ,  et  de  réduire  les  fronts  attaquables  au  plus  petit 
nombre  possible,  soit  en  accumulant,  au  dehors,  des  obstacles 
artificiels,  tels  que  des  tranchées,  des  trous  de  loup  et  abattis. 
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soil  en  prnliqiiant  des  inoj)Jaii<>ns  on  avant,  si  los  moyens  «iVn 
préscnlent,  ou  en  prolitanl  d'autres  accidqus  uaturcis,  s  il  &  en 
présente. 

Amant  ît  est  important  ^«  mu1iip!î<*r  Ips  obstacles  en  avant 
ê09  lignes,  nutant  il  (otnicnt  (l'aillcurs  cl'rf mIjUp  ,  dr.ns  l  inlr- 
ricur,  toufcs  les  communications  possibles.  C'est  pourquoi  y 
AU  dedans  de  la  circonvaliation,  on  doit  aplanir  et  rt^galer  les 
ferres,  en  détruisant  ce  qui  pourrait  embarrasser  lors  des  ma> 
Bisovres  ^  et  aussi  établir  tes  ponts  légers  ^  dignes  et  cbaussées 
nécessaires ,  passages  en  fascines  sur  les  marais ,  etc.  ^  afin  de 
pouvoir  se  porter  en  force  et  partout  âvec  facilité. 

'  a4»^.  Quels  que  soient  les  avantages  que  présente,  au  pre- 
mier coup-d'œil  y  la  ligne  de  circonvallation ,  néanmoins  il  est 
à  propos  de  remarquer  que  les  militaires  ne  sont  pas  d*un  avis 
unanime  sur  son  utilité.  Les  uns  ont  observé  que  dans  le  cas 
oft  les  troupes  qni  défendent  la  ligne  et  couvrent  les  travaux 
des  assie^t^eans  ,  ne  .seraient  pas  assez  forlrs  pour  pouvoir  sortir 
des  rtlranchemens  et  protéger  des  convois,  il  arrivera  que  l'ar- 
mée de  siège  se  trouvera  elle-même  assiégée  dans  ses  lignes ,  et 
qu'elle  sera  par  conséquent  dans  l'impossibilité  de  se  ravitailler; 
que  si ,  an  cotitraire  >  cette  armée  d'observation ,  qui  est  re- 
tranchée ,  se  trouTe  être  assez  forte  pour  pouvoir  se  mesurer 
avec  Tennemi,  les  lignes  paraissent  alors  inutiles. 

Sans  contesrer  la  vérité  de  ces  remarques  générales ,  ceux 
qui  veulent  établir  Tutililé  des  lignes ,  observent  9  de  leur  côté, 
que  cles  retranchemens  bien  faits  »  fortifiant  évidemment  U 
position  de  Tassiégeant ,  il  a,  même  en  le  supposant  assee  fort 

pour  pouvoir  s  on  passer,  toutes  sortes  d'avanlagcs  à  les  clover  ; 
parce  que,  comme  il  a  clé  dit,  ces  retranchemens  masquent 
parfaitement  les  déboucl^ésy  ice  qui  facililo  le  service^  et  que» 
par  leur  mojen ,  1  avmée  peut  à  volonté  et  suivant  sa  force ,  sa 
partager^  pour  tenir  eu  même  tems  la  campagne  et  (ardcr 
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f«o8efnent  la  position ,  en  ayant  un  ou  plusieurs  corps  à  des 
distances  du  camp  qui  permettront  de  les  sontenir  ;  que  lorS'- 

que,  par  quoique  circonstance,  les  communications  nrccssnin'S 
«c-ront  assurées  ,  une  nrm^c  retranclu'e  ,  réunie,  s'il  le  faut, 
aux  troupes  chargées  du  siège  ,  pourra  faire  face  à  une  armée 
supérieure. 

Au  reste  «  la  force  des  li^es  dépendant  nécessairement  des 
localités,  il  nVsf  pas  siir[)rcnaiit  quVllos  ne  rendent  pas,  unns 
tous  les  cas,  les  m#*mes  services,  quelques  soins  qui  aycnt  été 
donnés  h  leur  eiéculion.  Mais  il  semble  que  Ton  peut  rai* 
ionnablement  conclure  des  opinions  qui  ont  été  manifestées  au 
sujet  des  lignes  f  ainsi  que  des  affets  quVlIas  ont  produits  dans 
les  siégea  mémorables  des  deux  dernier»  sièelea  9  que  dans  de 
certaines  circonstances ,  on  pput  se  passer  de  les  construire  ; 
que  ilans  dauirrs,  elles  sont  absolument  indispensables,  et 
qu  enfin ,  elles  ne  sont  jamais  inutiles^  si  ce  n'est  dans  le  cas 
[»arlieulier«  où  la  vil!e  assiégée  se  trotnre  tout  à  fait  isolée  d» 
•on  parft ,  et  n^a  point  de  secours  à  en  attendre. 

s44*  Pendant  que  Ton  élère  la  cîrconvallatîon  ,  dont  le  dé- 
veloppement est  ordinairement  d'environ  vingl-cinq  à  trente 
mille  mètres,  et  dont  l'exécution  exige  neuf  ou  dix  jours,  en 
j  e&plojrant  quinze  à  vingt  mille  pa^sana,  il  faut  perfectionnert 
di^  plus  an  plua^  ie  plan  de  la  p4aca  et  dea  alentours  y  afin  qap 
Uê  cbosea  y  aotaiit  repaéaaiit^a  avec  asses  d^exaetttude  «  pour 
qii«9  da  leurs  positions,  on  puisse  conelore  celles  que  pour— 
ront  occuper,  avec  avantage^  Us  ouvrages  à  faire,  ainsi  que 
les  machines  de  guerre. 

C'est ,  en  effet ,  sur  la.plan  4ka«t  il  a'agi^,  et  qui  est  nommé 
plan  directeur  de»  aîtmgues ,  que  Ton  pr^tta  la  fiirme  et  le 

déTeloppement  des  ouvrages  qu'il  faut  exécuter.  Ausai  •««t'Hyn 

soin  de  répéter  et  vérifier  plusieurs  fois  les  opérations,  au 
mojron  desquelles  on  détermine  la  ^H>siliea  des  saillans ,  ceUa 
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des  faces  de  la  fortification ,  qui  ont  Yue  sur  les  atlàques  »  ainsi 

qup  Ic!^  «directions  «les  capitales. 

Quant  à  ce  qui  regarde  le  lever  des  forlifications  et  du  ter- 
rain ,  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'en  parler  ;  mais  il  est  nécessaire 
surtout  d'observer  9  relativement  aux  faces  des  ouvrages  «  que 
leurs  directions  ne  sauraient  ètn  trop  scrupaleosement  déter- 
minées» tant  sur  le  plan  dimeteitr,  que  sur  la  terrain  même 
sur  lequel  il  faut  marqper  leurs  prolongemens  par  des  piquets; 
parce  que  c*est  sur  ces  lignes  que  sVlabiîssent  les  principales 
batteries  ,  et  qu'elles  sont  les  directions  des  tirs,  ainsi  qu'on  le 
verra  ci-dessous. 

Il  faut  relever  aussi  les  alîgnemens  des  capitales*  parce  qua 
ce  sont  les  lignes  sur  lesquelles  on  s'avance  vers  la  place,  par 

la  raison  que  de  toutes  les  directions  que  Ton  pourrait  prendra 
pour  s'approcher  ,  c'est  en  suivant  celles  dont  il  s'agit  que  Ton 
a  le  moins  de  résistance  à  éprouver  de  la  part  de  Tassiégé.  Mais 
il  n*est  pas  nécessaire,  néanmoins,  de  déterminer  las  capitalaa 
avec  la  précision  qn'eziga  le  lever  des  faces,  parce  que  les  com- 
munications sont  telles  que»  soit  que  la  direction  d*une  ci^i* 
taie  soit  bien  prise ,  ou  se  trouve  un  peu  à  la  droite  ou  à  la 
gauche  ,  ces  communications  se  présentent  toujours  aux  ou- 
vrages de  manière  à  en  éprouver  tous  les  mêmes  feux  :  en  sorte 
que,,  pour  avoir  la  direction  de  la  capitale ,  on  se  contente 
aottvent  de  prolonger  à  vne»  sur  le  terrain ,  la  droite  qui  passe 
en  même  tems  par.le  saillant  d'un  ouvrage  et  par  celoi  du  che- 
min couvert  qui  lui  correspond. 

245.  Au  reste  ,  voici  les  procédés  qui,  ordinairement,  sont 
suivis,  pour  fixer  avec  précision  la  direction  d'une  capitale* 

Soit  (pl.  TIII,  )  un  saillant  BAC,  dont  il  s'agit  de 

déterminer rla  capitale  FG  :  en  opérant  avec  le  graphomètre* 

il  faut  choisir  deux  points,  D,jE,sur  les  prolongemens  des 
laces  4C,  AB  f  cl  imaginer  la  droite  DE  i  k  ces  points  D,  £, 
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prenant  les  angles  e,  desquels  celui  u  se  déduit,  pour  con— 
naitre  1  angle  AFD^ou/,  que  fait  la  capitale  avec  DE,  au 
point  Ff  on  «ara  : 

•  /=  180— £/—  D^P 


et  comme  : 

DAF 


DAE      180  — *  — <f 

180  —  e  —  â' 


'  ee  qui  donne  : 

L'angle /lofant  connu,  il  faudra  se  promener  sur  DE,  aveo 
le  graphomètre  »  après  avoir  arrêté  lalidade  mobile  de  manière 
à  ce  qu'elle  faiBe«  ayee  Talidade  fixe,  Tangle  AFD^tX  cher- 
clier  4  d^kouvrîr  le  point  F^  duquel  il  soit  possible  de  voir  les 
droites  Ai\  DF^  dans  les  directions  données  par  les  deux  ali- 
dades. * 

Mais  d'ailleurs ,  en  mesurant  et  calculant  AE  ^  AD  ^ 
il  est  aisé  d'avoir  DF,  en  considérant  qne  DF  et  FK  sont 
proportionnelles  à  AE^  AD,  Enfin,  on  tronreraît  encore  OF, 
en  déterminant  d'abord  et  les  angles  ADF^DAF.  La 
longueur  de  DF  étant  olytenue,  on  la  rapporte ,  sur  le  terrain, 
de  D  en  F,  et  les  points  A^  F,  indiquent  la  direction  de  la 
capitale. 

£n  second  UeUf  opérant  avec  la  boussole ,  après  avoir  choisi, 
comme  ci-dessas ,  les  points  D,  £  (  fig.  a  ) ,  surles  prolonge- 
aens  de  ^C,  ,  U faodra  prendre  les  angles  ^  et  e,  que 
font  CD  et  B£  aux  points  D  et  £,  aTec  l'aiguille  ;  ce  qtit 
donnera  pour  Fangle  que  fait  la  direction  de  la  ligne  nord  et 

,  sud  afac  la  capitale         011  ponr  l'angle  AFls^  ^     ^.  En 


/ 
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effet,  en  imaginant  .1  K  ,  aussi  parallèle  à  Id  jlirection  de  Tai- 
guiilc,  on  aura  BAK  =.  e  cl  CA  K  =  à ^  o\  par  consôtujcnl 
BACszd+e  ;  d'où  CAGz=iBAG=  if2BAC=z  tl^Çd+e): 
en  sorte  que  CAG^CAK=i  CAK=:zAFL=zi/%{d+e) 

a 

£n  cherchant  cn:>uile ,  sur  JJE ,  le  point  F  ^  où  raiguitlc  fait 

e  ti 

avec  AF  un  angle  =  AFL  z=  — ^ —  ,  le  point  F  sera  sur  la 

capitale* 

Dans  la  figure  3^  on  aurait,  au  contraire,  ^ ^  pour  ]a 

'     valeur  do  l'angle  AFL  «  parce  que  BAC  =s  BAK  w  CAK 

^f^c—d)  et  CAG=zBAG=z  i/±BAC=  1/2  — 

en  sorte  que  CAG  +  CAK  =:  GAK  =^  AFL  =  il^^e d) 

a 

Ces  remarqoes  font  voir  qu'il  suffit  de  prendre  les  angles  e 
et  </,  que  fait  Taiguille  avec  les  directions  des  faces  «  pour 
avoir  aussi  celui  que  lait  la  ligne  nord  et  sud  avec  la  capitale  y 

e  +  i/ 

ou  Tangte  AFL  =  -~ —  ;  et  que  Time  ou  l*aatre  des  deux 

valeurs  a  lieu  suivant  que  AK  se  trouve  au  dedans  ou  au 
dehors  de  Tangie  BAC^  que  font  entr'elies  les  faces  d'un  sail- 
lant. 

24G.  H  faut  y  pn  pxcciifnnt  les  travaux  de  reconnaissance 
et  pour  donner  le  cliange  ià  Tassiégé  ,  sur  le  côté  des  attaques, 
faire  des  simulacres  de  préparatifs  sur  divers  points  à  la  fois; 
et  même  ces  sortes  de  démonstrations  sont  quelquefois  pooaste 
)U8qu*att  point  d*exécuter  une  /autsê  attaque  ;  c'est-^-dire  ^ 
ime  attaque  qui  nVst  commencée  que  pour  être  abaadoBad« 
ensuite;  mats  afin,  s'il  se  peut  ,  d'engager  Tennemi  à  en- 
treprendre des  travaux  qui  ne  pourront  lui  servir  9  pour  y 
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d^aufant  plus  y  fatiguer  et  décourager  la  gttriji«w)n  ;  pendant 
que,  d'un  autre  côté,  Tattaque réelle  se  prépare  avec.mûioa 
de  danger. 

On  use  encore  des  mêmes  prc'cauli<;ris  pour  tacher  de  dé- 
rober à  1  ennemi  les  lieux  qui  ont  été  choisis  pour  y  former 
les  dépôts  de  tout  ce  qui  doit  servir  îiux  travaux  ,  ii!st|w«*ls 
dépôts  se  placent  ordinairement  sur  les  proloûgemeas  des 
capitales. 

Ces  d«'p6ts  des  objets  préparés  pour  le  trsvail ,  sont  d'ailleurs 
placés  en  deçà  du  t(rrain  sur  lequel  il  faut  opérer;  c'est 
sous  Tabri  de  quelques  rideaux  «  ravins  ou  autres  accidens^  que 
sont  réunis  les  gabions,  fascines,  fagots  de  sappe,  saucissons, 
piquets  et  autres  matériaux  et  outils  nécessaires  à  Texécution 
des  tranchées. 

C'e&t  encore  pendant  le  teins  qui  est  emplo^d  à  tous  les 
préparatifs  précédons ,  et  dans  les  bois  les  plus  k  portée  du 
tkéàtre  de  Tenlreprise,  que  sont  confectionnés  tous  ces  objets, 
qui  doivent  servir  à  consolider  les  tranchées  et  batteries;  et 
ce  travail  e;»!  fait  crdiriairemenl  par  des  paysans  et  ouvriers  du 
pays,  conlrainls  et  p  ,  ou  à  leur  défaut,  il  faut  y  em- 
ployer les  troupes.  Des  sapeurs  et  mineurs ,  habit uéi  à  ces 
•of  les  d*ouvrages  ,  dirigent  les  autres ,  et  les  mettent  bientôt 
au  fait.  Il  faut  donc  que  ces  travailleurs  soient  en  nombra 
assee  grand  y  pour  que  tout  puisse  se  trouver  préparé  ta 
moment  de  commencer  les  ouvrages  ,  on  dn  moins  être  assuré 
d'avoir  les  choses  à  mesure  du  besoin:  autrement  on  pourrait 
être  forcé  de  suspendre  le  travail ,  ce  qui  occasionnerait  des 
accidens  graves ,  et  qu^il  est  aisé  de  se  représenter» 

Enfin,  c'est  encore  pendant  le  tems  dont  il  s'agit,  que 
sont  amenés  aux  parcs  les  bouches  à  feu,  bombes,  boulets, 
poudres  et  tous  les  autres  objets  qui  se  nipportent  à  TartiU 
lerie  et  auA  travaux  du  génie. 
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Dét  Travaux  au  moyen  desquels  on  parnem  à  $*itpproéher 

des  glacis, 

'a47«  I^<'p<iis  le  commencement  de  rinvcstisscment  jusqu^à 
l'époque  où  nous  nous  trouvons  ^  il  s'écouU  ordinaîremeot 
liutt  ou  dix  jours.  Tous  les  travaux  précëdens  étant  achèves, 
les  places  des  dépôts  étant  fixées  sur  les  capitales  9  à  des  dis- 
tances ronvonablcs  de  la  place,  pour  n'y  être  pas  tourmenté; 
on  rfU'iif  fout  co  qui  est  nécessaire  pour  l'oui'erturc  de  la 
tranchée  j  et  le  gcoéral  dclermine  le  jour  où  sera  exécutée 
cttte  opération  majeure  du  siège.  Mais  a%ant  <^alier  plus  loin  , 
fl  convient  de  reconnaître  qu'elles  sont  les  formes  des  ouvrages 
que  lassiégeant  aura  ^  élever. 

L*assié^eant  devant  approcher  des  défenses,  en  marchant 
dans  la  direction  des  capitales,  parce  que,  suivant  cette  di- 
rection, il  y  a  moins  de  résistance  Réprouver;  il  exécute, 
^  partir  des  dépôts,  des  tranchées  ou  fossés,  dans  lesquelles 
îl  s'avance;  mais  comme  le  fait  voir  le  plan  (fig.  5) 9  ces 
tranchées  ne  vont  pas  directement  à  la  place,  elles  passent  alter* 
Hâtivement  de  la  droite-  à  la  gauche  et  de  la  gauche  à  la  droite 
des  capitales,  avec  lesquelles  elles  font  des  angles  d'autant  plus 
grands  que  l'assiégeant  approche  davantage  de  la  fortification. 
Si  l'on  cheminait  en  ligne  droite  ,  il  est  facile  de  voir  que 
le  feu  de  la  place  prendraii  le  travail  d'en&lade  et  d'êcharpe  , 
et  qu*il  serait  arrêté  fréquemment  ;  mais  en  marchant  en 
migzagf  de  manière  que  chaque  partie  de  la  tranchée  soit 
dirigée  en  dehors  des  ouvrages  et  approfondie  suffisamment  9 
on  est  à  couvert  ,  en  même  tems  ,  des  coups  dVnfilade  et  des 
eoups  de  plongée.  Anciennement  ^  les  travaux  des  asîiégeans 
se  réduisaient  h  ces  approches  en  zigzag;  et  ces  communi- 
cations étaient  soutenues  par  des  redoutes  et  des  fortins  9 
placés  à  droite'  et  à  gauche. 
Aujourd'hui I  on  suhstittu)  à  ces  moyens  de  soutenir  les  agr 
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lirotlies  on  communicaiuMit  en  capitale ,  trois  grandes  Iran** 

chpcs  A  f  B  y  C ,  creusées  j»arallèlement  ^  l'i-nsenible  des 
ouvrages 9  leM^uelles  sont  de&tinées  à  recevoir  successivement 
les  Iroupès  qui  doivent  défendre  le  travail  de$  cîgsags  ^  à 
mesure  qu'ils  s'aTançent  vert  la  place. 

Ce  sont  toutes  ces  communications  faites  par  Tassiégeant 
dans  le  terrain  qui  précède  Us  fortifications  que  Ton  appelle 
les  tranchées.  Celles  qui  recroîsent  !e$  capitales  se  nomment 
boyaux  de  communication  ,  et  les  àntres  sont  appeK's  parais 
hles  ou  places  d'armes  ^  à  cause  de  leurs  directions,  «t  parce 
qu'elles  sont  les  lieux  de  raj^^blement  des  troubles  :  cellê 
marquée  At  est  la  p^inUrm^ffii^k  i  celle  laaecopidei 
C|  la  troisième»  ,  ...    '^^'u.'^^-i^ift^^r     ■••      •  '  "-v*^^' 

On  voit  (lig.  6  et  7)  les  profils  des  Iwjaux  de  <jl>]tiir^<(- 
rication  ,  et  (fig.  8019)  ceux  des  parallèles.  Les  premiers 
indiquent  que  la  largeur  du  boyau  ,  au  fond  ,  est  de  i.G,  et 
que  les  talus  du  fossé  ont  une  largeur  égale  à  la  profondeur; 
que  ,  du  reste  1  les  terres  provenant  de  Texcavation  «  sont 
}etées  du  cM  de  U  place  et  élevées  à  t.S,  à  partir  du  o«3 
du  bord  du  fossé  ^  cette  petite  benne  étaht  nécessaire  pour 
parer  à  IVboufement  des  terres.  Les  profib  (  tig.  8  et  9)  qui 
sont  ceux  dt.'S  parallèles ,  font  voir  que  la  largeur  du  fond 
du  fossé  est  de  a  mètres  ou  :2.3  ,  et  que  celle  du  talus  vers 
la  place  est  égale  à  la  hauteur  (  ce  talus  est  quelquefois 
Hmplacé  par  deux  petits  dégrés).  Le  talus,  du  c6té  de  In 
campagne  %  t  une  largeur  douUe ,  et  se  nomme  le  weri  de 
,ia  tranchée,  I<a  banquette  a  un  demi^mètre  et  quelquefois 
t  mètre  3  décimètres,  pour  pouvoir  recevoir  deux  rangs  ; 
et,  de  même  que  dans  les  autres  profils,  les  terres  provenant 
de  Texcavation ,  sont  rejetées  vers  la  place  ,  et  élevées  à  la 
hauteur  de  i.5,  pour  fortner  un  parapet,  £nfin,  autant  qu'il 
est  possible  ,  les  tranckées  ont  un  mètre  de  profondeur* 

Ou  observera  encore  |  éTanjt  de  reprendre  la  suite  des  opé-. 
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rations ,  que  Pexpértence  et  la  portée  des  armes  ont  lâîf  1^ 

connaître  ,  qu'elles  devaient  être  les  distnnces  des  parallèle» 
aux  saillans  dos  chemins  couvoris  ,  pour  que  les  troupes  , 
.  placées  dans  ces  tranchées ,  pussent  protéger  eiBcacement 
et  .successivement  le  travail  des  boyaux  éa  commumcatiofi. 
£n  sorte  quajant  tracé,  à  Tavance»  ces  parallèles  sur  le 
platf  directenr,  et  reconnu  les  points  dn  terrain  par  lesqueb 
elles  doivent  passer ,  îl  devient  possiUe  d'établir  les  trayaii- 
leurs  où  il  convient,  de  suite  et  sans  hésiter,  ain^i  que  les 
troupes  qui  se  placent  en  avant  pour  couvrir  le  travail.  La 
première  parallèle  s^ëtablitÀ6oo  mètres  des  saillans,  la  seconde 
ii3oo,  et  la  troisî^me  à  70  ou  do,  c'est -à- dire  au  pied  des 
§^cis  C^).  Mais  il  faut  néanmoins  faire  ensorte  de  diriger  le 
tracé  de  chaque  parallèle,  de  manière  que  son  déTotoppement 
saisisse  les  points  du  terrain  les  plus  favorables  à  la  défense. 

Connaissant  inainlenanl  la  forme  ,  l'emplacement  et  Tusage 
des  communicalious  et  des  parallèles  ,  nous  re[irendrons  les 
cboses  où  nous  les  avons  laissées,  e'est-à-dire  k  rouTerture 
de  la  tranchée. 

L'ordre  d'ouvrir  la  tranchée  étant  donné,  conmas 
cette  opération  sVxéôiit|M«  nuit,  afin  qUél^iftirpremîèrS  tre-* 
vaux  soient  dérobés ,  s'il' est  possible»  à  l'assiégé  ,  ou  du  moins 
pour  qu'ils  ne  .soient  exposés  «ju'à  dt-s  feux  mal  assurés  ,  les 
che0t  font  reconnaître  ,  de  jour,  tant  à  ceux  qui  doivent 
^opération  ,  qu^à  ceux  qui  doivent  Texécuter ,  les  lieux 
lels  il  devront  se  porter.  * 
commande  donc  six  ou  sept  bataillons ,  plus  ou  moine, 
"•^TBèloh  le  développement  df»  la  parallMc ,  ou  mieux  ,  un  nombi^ 
de  comballans  égal  aux  trois  quarts     la  garnison,  et  ces  troupes 

(^)  A  la  distance  de  trois  cents  toises,  dit  M.  Bousmard ,  on  ii*a  rien 
dn  tout  h  cramdre fdtt  feu  de  la  nousqaet^e  de  la.  place,  et  peu  de 

rarlillciic  tLa;  tjéc  ù  cartouches. 
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partent  au  déclin  du  jour  ,  pour  aller  prendre  posie  à  quel- 
qne  distance  en  avant  de  la  position  du  iravait.  Chaque  ba-* 
taîiloa  envoie ,  ensuite ,  en  avant  de  lui ,  à  sa  gauche  et  h.  sa 
droite,  des  petits  dëtachemcns  »  destiné»  à  observer  les  mou* 
vemcns  des  assi^i^ôs  ;  tandis  que  le  gi\  s  de  la  troupe  se  met 
vcnîre  à  îcrr<?  ,  .aiii  de  se  dérober  aux  rcchcrclics  de  Ten- 
neini,  el  pour  i'\Uor,  dans  ces  premiers  moioens,  tout  enga- 
gement nuisible  au  wirc^s  de  Tcntreprise. 

Lorsque  les  bataillons  de  tranchée  ont  pris  poste ,  les  bri-^ 
gadcs  de  travailleurs  partent  à  leur  tour  des  dépôts  ^  pouf 
se  rendre  sur  la  fk>sition  de  ta  première  parallèle ,  oA  left 
conduiM'nt  les  officiers  d-u  gf'nîe  qui  sont  de  service.  Chrique 
travail'eur  porte  uno  fnscinc  à  tracer,  une  pelle  el  une  pioche; 
et  lorsque  les  brijjades  bo^i  arrivées  siir  les  lieux,  les  inc;(;-* 
aicurs  traconf  avec  ces  fascines  ,  qui  ont  deux  mètres  de  loa*^ 
goeur  ,  le  développement  de  la  parallèle.  Ces  fascines  à  tracer 
doivent  se  croiser  sur  un  cinquième  de  leur  longueur,  et  îndi-. 
quer  par  leur  ensemble ,  le  pied  du  talus  intérieur  du  parapet» 
Chaque  soldat  se  couche  auprès  de  sa  fascine,  lorsqu'elle  est 
placée,  et  il  altend  ,  dans  coMe  aiîihule ,  le  signal  du  travail, 
qui  se  répète  à  voix  basse  d'un  bout  à  l'autre  de  la  ligne  ^ 
lorsque  Ton  s'est  assure  que  le  tracé  est  conforme  au  projet* 
Le  signal  du  travail  consiste  à  dire  haut  les  ifras»  Enfin  ^ 
les  travailleurs  sont  constamment  surveillés  par  les  officiers  , 
qui  les  assiqétîssent  à  suivre  les  -profils  qui  out  été  ra'pportéa 
plus  haut.  ** 

L'on  entreprend  ordinairement  la  parallèle,  d^s  le  jiremier 
moment,  sur  toute  retendue  de  son  développement,  et  loil 
commence  aussi,  en  mAme  tems,  les  bô/anx  qui  doivent  servir 
\  communiquer  avec  elle  ,  à  partir  des  dépôts.  Communément 
le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour,  les  parapets  des  tranchée^ 
sont  ib'jà  assez  avancés,  pour  pouvoir  servir  d'abri  aux  ba- 
tailltAis  de  garde,  qui  alors  se  retirent  derrière  eux. 
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Quant  au  irace  des  bi>)'aux  de  conimunîcatlon  ,  îl  so 
fait  aussi  à  l'avance  sur  le  pl m  directeur,  et  il  faut  le  rap- 
porter sur  le  terrain  et  par  partie,  à  mesure  de  rxivanccment 
du  travail. 

Pour  tracer  des  zîgzoî^s  ,  la  premi^re  intersection  P  (fig.  4)» 
avec  la  capitale  ,  doit  étr.?  connue;  il  faut,  de  plus,  chercher 
quelque  autre  point  5  d  un  alignement  ST  y  qui  soit  tel,  que 
le  prolongement  de  57*,  laisse  le  saillant  A  à  sa  droite,  à  une 
distance  ^dVnviron  3o  ou  4oniètres;  ce  saillant  étant  supposé 
le  plus  avancé  vers  la  gauche  :  on  s'y  prendrait  de  même  pour 
se  défiler  de  celui  qui  serait  le  plus  avancé  vers  la  droite»* 
Ayant  fixé  convenablement  la  direction  de  ST,  il  ne  reste  plus 
qu'à  rapporter  ,  à  partir  du  point  P  et  »ur  la  direction  ST  ^ 
les  longueurs  convenues  de  PS  et  Par,  égales  à  celles  qui 
les  représentent  sur  le  plan  directeur.  L^on  en  use  de  mémo 
pour  les  autres  parties  des  zigzags  ,  et  à  mesure  que  l'on 
reconnaît  les  directions  du  tracé,  il  faut  les  indiquer  par  des 
fascines.  Du  reste ,  il  est  d'usage  aussi  de  prolonger  chaque 
bojau  (  fig,  5)  de  8  ou  10  mètres  en  arrière  des  coudes,  ce 
qui  procure  à  ceux  qui  se  rencontrent  en  allant  et  venant  dans 
la  communication  ,  le  moyen  de  se  faire  place  ;  cet  alon- 
gement  du  parapet  garantit,  d'ailleurs,  les  communications  , 
des  feux  de  Hanc. 

Comme,  pendant  la  nuit,  le  tracé  des  boyaux  présente  plus 
ou  moins  de  difllcullé  ,  il  faut  tâcher  de  remarquer,  de  jour, 
quelques  objets  susceptibles  d  être  reconnus,  afin  de  s'en  aider 
pour  le  jalonnement  ;  mais,  d'ailleurs,  on  prescrit  aussi  de  se 
pourvoir  de  cordeaux  do  longueurs  égales  aux  côtes  Par,  xy^ 
Pfy  des  triangles  tels  que  Pxy  :  les  cordes  Jty ,  Px,  étant 
tendues,  les  hommes  qui  les  tiennent  à  leuA  extrémités,  cher- 
chent à  se  réunir,  et  le  font  au  point  x. 

Ces  deux  moyens  de  tracer  étant  employés  à-la-foîs  et  véri- 
tés l'un  par  l'autre ,  les  directioos  des  boyaux  seront  rapport 
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tëcs  avec  ass»*/.  dVxa»  titude.  On  jh  uî  <  n<  ore  ,  hu  V\p\i  rVoin— 
plojer  des  curiif  r.«jx  'le-  ionî^uonr,  mettre  dans  >a  int^moire  les 
dimensions  des  «-diés  drs  triangles,  et  rapporter  ces  cotes  par 
quelque»  tâlonnetnens. 

Les  travailleurs  ajnnt  passé  la  nuit  à  la  franchise ,  sont  rele-, 
▼ës,  au  jour,  par  de  Tinovpïles  br»*adi»s,  ♦jwi  perfectionnent  le 
travail  ;  et,  comme  il  ;i  •  té  dit,  I»  s  Jn^utus  qtii  couvrent  l'op4- 
ration  ,  viennent  prendre  po«te  dans  la  parailèlc.  A  «pieîqne 
distance  des  points  où  celte  parallèle  est  renrontrcc  par  les 
prolongemens  des  faces  des  dernie  r^  oirvraQ;rs  qui  y  à  droite  et 
à  gauche  «  regardent  Tattaque ,  la  tranchée  se  termine  par  des 
boyaux  de  trente  ou  quarante  mètres,  défilés  et  dirigés  Ters  1« 
CBmpflgne  ,  et  quelquefois  par  une  petite  redoute. 

aTu».  On  inarqup  au.ssi  prixlnnl  îe  i"ur,  sur  la  parallèle,  les 
points  où  les  proîongoineiis  des  lares  des  ouvrages  qui  voient 
Tattaquey  rencontrent  cette  parailMe,  et  Ton  indique,  par 
quelques  piquets  en  deçà  et  au-delà  de  la  tranchée  »  les  direc- 
tions des  protongemens.  Ces  opérations  se  font  avec  soin  et  do 
jour  f  parce  qu'elles  sont  la  base  do  tracé  des  batteries ,  qui  se 
commence  de  nuit.  11  faut  examiner,  d'ailleurs,  quels  sont  sur 
les  prolongernens  dont  i!  s  agil  ,  les  i^n.iroiis  les  plus  fiivorab'es 
pour  les  einplaceinens  des  batteries,  lesquelles  doivent  prendre 
d*enfilade  les  faces  d^s  ouvrages. 

Ordiaairefflent,  les  batteries  à  rieochets  sont  placées  à  60  ou 
70  mètres  en  avant  de  la  parallMe ,  ei  des  bojraux  défilés  «  dé- 
bouchant de  cette  parallèle,  cttndutsent  aux  extrémités  des 
cpaulemens.  Si  des  circonstances  de  localités  obligent  à  établir 
les  bat'cries  sur  la  direciion  ujetne  de  la  (dace  d  .»rine.s  ,  il  fdut 
construire,  en  arrière  de  chacune,  un^  tranchée  circulaire» 
qui ,  en  la  contournant ,  réuni^<(e ,  de  droite  et  de  gauche,  les 
parties  de  cette  place  d^armes,  séparées  par  la  batterte«  Enfin, 
ai  les  batteries  devaient  éfire  en  arrière  de  la  parallèle ,  il  fau-« 
*  4rait  y  ccMnaniiiiiquer  an  najren  de  tranchées  particulières^ 
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Dans  tous  les       la  position  d'une  batterie  à  rieoohela  éUrtit 
détermînëe  ^  on  élhve  une  perpendiculaire  au  prolongement  do 
la  face  qu'elle  doit  battre ,  par  le  point  ccm'venn ,  consîdM 

comme  appartenant  à  la  crête  intérieure  ou  extérieure  du 
coffre,  el  Ton  rnpporte  sur  coîte  porpondinilaire ,  à  parlîr 
du  point  donné  ,  les  largeurs  des  terre-plein  9  parapet  «  fosse  et 
ckemin  couvert  de  la  f.icp  opposée  :  la  somme  de  cea  dimen** 
aions  réunies  détermine  Tétondue  de  la'hatterie,  laquelle  se 
trouve  ordinairement  composée  de  deux  ou  trois  pî^es  de 
douze  ou  de  seize ,  destinées  it  tirer  au  ferre-pWn  de  l'ouvrage, 
de  deux  m  or  tiers  i];ri::;rs  vers  le  fossé  et  rescnrpe  ,  cl  de  deux 
obusicrSy  qui  doivent  ricocher  le  lerrc-picm  du  chemin  cou-» 
vert. 

Cest  k  rentrée  de  la  seconde  nuit  que  le  tracé  et  le  traraH 
des  batteries  sont  entrepris.  Pour  exécuter  une  batterie  9  ît 
faut  commencer  par  placer  un  rang  de  gabions  sur  la  direction 

du  bord  extérieur  du  fossé,  lesquels  gabions  sont  promptement 
remplis  de  la  terre  tirée  de  re  fossé  ,  el  de  plus  assujétis  encore 
par  celle  d'un  petit  talus  dont  ils  sont  couvert  du  côté  de  la 
place. 

£n  même  tems  que  Von  iorme  cette  gMonnûi0 ,  qui  sert 
d*abrî  aux  travailleurs ,  Tpn  entreprend  aussi  le  coffre  de  Iv 
batterie  ,  dont  le  talus  extérieur  sera  soutenu  par  des  gabions, 

rt  d'abord  Tépaiilernent  sVIève  jusqu'à  ii.iutour  de  genouillère  ; 
après  quoi,  il  îaut  tracer  les  cmbrasure-s  ;  et  .1  mesure  rpie  la 
masse  acquiert  de  la  hauteur ,  les  joues  et  le  talus  inlcrieup 
sont  revétua  avec  de«  saucissons  ;  enfin ,  il  faut  masquer  les 
embrasures  9  à  Taidc  de  gabions't  jusqu'au  moment  oÀ,  la 
balteric  étant  compUtement  armée  9  Tordre  est  donné  d« 
faire  feu. 

Ln  construction  des  batteries  et  leur  armement  exigent  ordî- 
naireracnt  trente-six  à  quarapte  heures;  mais  assez  commu- 
ficincpt  elles  peuvent  jouer  Ters  1<|  fin  dttSfc<md  \oiW%  ei  i^ 

[.rrt  comi/AMt-  «k  ^av^.e  l'es  tm^P^ur^  j u^j>t2!flm£Ct 
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fine  de  pliM.  que  ce  aett  eiieore  d'asses  bc^ne  heure ,  poor 
moiTf  «vint  U  nuit*  le  lema  d^obterver  leur  efTet,  et  pour 
Térifier ,  par  quelques  essais ,  quelles  doivent  être  le  charge  et 

rélévaiion  des  panes,  afin  de  prendre  !cs  précautions  néces- 
saires pour  pouvoir  tirer  la  nuit  avec  le  même  avaatan;e  qu  un 
le  ferait  pendant  le  jour. 

.  Pendant  la  construction  des  batteries  ^  le  travail  des  bojaux 
de  conmanicalîoa  ^  de  la  prenièr^  A  la  seconde  paraUèle»  doit 
être  continué  ;  et  les  bojaux  arrivent  à-peu*près  à  la  hauteur 

de  cette  seconde  place  d'armes,  lorsque  les  batteries  se  trou-» 
▼ent  achevées.  Il  faut  distinguer,  entre  ces  communications, 
celles  en  ligne  droite,  qui  unissent,  vers  les  flancs,  la  pre-» 
MÎ^e  et  la  seconde  parallèle ,  lesquelles  comuranicatiotts  doi* 
reat  être  profilées  de  manière  k  pouvoir  être  occupées  par  de* 
troupes. 

aSi»  On  fait  avec  soin  le  levé  des  diverses  parties  de  toue 
des  travaux  à  mesure  qu'ils  avancent,  et  ce  levé  se  rapporte 
sur  le  plan  directeur.  Il  est  aisé  de  sentir  qu'il  est  fort  impor- 
tant d'en  user  ainsi  journoUcment ,  puisqu'il  eu  résulte  le 
moyen  de  se  rendre  compte  de  ce  qui  reste  à  faire  pour  la 
continuation  du  travail ,  en  a^ant  sous  les  yeux  le  développe-' 
ment  réel  des  tranchées  déjè  exécutées  y  et  dont  la  ferme  » 
d*aillenrs,  pourrait  diflerer  de  celle  arrêtée  au  projet,  tanf 
parce  que  l'on  opère  de  nuit  et  sous  le  feu  de  Fassiéf^é  ,  que 
parce  que  le  terrain  peut  présenter  des  obstacles  impossibles  à 
.  prévoir. 

aSa.  Ii^on  ne  se  presse  pas  de  ùàrm  usage  d^ne  batterie  f 
tofsqu'elle  se  trouve  armée  de  son  canon  ;  autrement,  Tassîégé 
dirigeant  d'abord  tous  ses  feux  snr  cette  batterie ,  qui  agirait 

la  première  ,  et  ensuite  sur  les  autres  ,  successivement ,  Tassîé- 
géant  ne  pourrait  se  promettre  que  peu  d'effet  de  son  artille- 
rie :  mais  on  a  soin  dVltendre  que  toutes  les  batteries  soient 
'Achevées.;  eUea  aont  démanquéet  abrt  .av  méfte  Uutanly  e 
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elles  jouent  toutes  en  m^me  tems.  Par  ce  mojen ,  Tennemi 
attaqué  à-Ia-fois  sur  un  grand  nombre  de  directions,  est 
obligé  de  partager  son  feu  ,  qui  devient  bien  moins  meurtrier 
pour  l'assiégeant ,  et  qui  même,  après  un  certain  tems,  devra 
s'affaiblir  de  plus  en  plus. 

2.S'6.  Comme,  à  partir  du  jour  qui  suit  Touverture  de  la  tran^^ 
chée  f  l'assiégeant  ne  peut  plus  caciter  ses  desseins  à  Tassiégé, 
qui  peut  d'ailleurs  les  avoir  pénétrés  auparavant,  il  faut  s'at- 
tendre que  le  feu  de  la  place  et  d^^s  sorties  fréquentes  do  la 
garnison  ,  contrarieront  sans  cesse  l'avancement  des  zigzags, 
^ussi  est-on  ilfiUb  l'usage  de  placer  toujours  des  détachemens 
do  grenadiers  ft  droite  et  à  gauche  de  la  léte  des  bocaux.  Ces 
troupes  se  couchent  ventre  à  terre  pendant  la  nuil,  et  se  for- 
ment ,  au  premier  avis  d'une  sortie  ,  pour  la  combattre  ,  lors- 
qu'elle n'est  que  proportionnée  à  la  force  des  dotaohemens* 
^laib  si  elie  est  considérable,  les  travailleurs  et  les  (lànqueurs 
se  retirent  derrière  la  première  parallèle,  cherchant  à  attirer 
les  adversaires,  pour  les  combattre  de  front,  tandis  que  la 
t'.avaleric,  placée  snr  les  flancs  des  attaques,  >'avance  pour  Ica 
tourner,  s'il  est  possible,  et  leur  coup«;r  la  retraite.  La  cava- 
lerie dont  il  s'agit  se  tient  derrière  quelque  rideau  du  terrain  , 
ou  bien  est  couverte  par  des  épaulemens,  que  Ton  construit  k 
cet  effet ,  s'il  est  nécessaire,  vers  les  flancs  des  attaques. 

i54.  I/on  a  remarqué  que  pendant  le  tems  qui  s'emploie  à 
exécuter  les  batteries,  les  cornuiumcatinns  en  capitain  étaient 
poussées  .î-peu-près  ju.'ïqu'à  U  position  de  la  seconde  parallèle. 
On  entreprend  ci  lie  deuxième  place  d'armes  à  environ  trois 
cents  mètre*  des  chemins  couverts,  et  lorsque  les  batteries  ont 
déjà  produit  qui  Kjiie  efiel  ;  elle  ei»veloppe  ,  de  mémo  que  la 
première,  les  saillans  de  la  place,  se  j)rolongeant,  adroite  et 
è  gauche,  jusqu  aux  directions  des  dernières  faces  qi'.'  ont  vue 
iur  les  attaques,  (  ependant  il  faut  observer  que  dans  le  cas  où 
des  battcfics  ont  été  oublies  aux  extrémités  de  la  première 
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^mlMe  «  pour  rieochsr  Im  iernièrea  facM  k  preiiér«  ^  k  se* 
condc  parallèle  doit  «'arrAter  à  hàateur  de»  ^paulemens  de  cm 
batteries,  pour  ne  pat  gêner  leur»  tir»;  et  <|iie  »i  quelqoet 

Autres  batteries  se  trouvaient  offusquées  par  la  seconde  place 
d'armes  f  vu  iVlcvalion  du  terrain,  ces  dernières  balleiie» 
devraient  être  &ran»poriéea  à  la  aeconde  parallèle  (pl.  Yî^l! 
fig.  5). 

C'est  ordin^fiemeat  le  aiiîèmo  jo«ir«  h  Tentrée  de  la  nuit  9 
qu*il  faut  comnu»ncer>-la  seconde  parallèle*  Des  peloton»  da 

grenadiers  sont  commandes  pour  se  porter  k  quelque  distança 
en  avant  de  )a  position  ,  afin  de  couvrir  les  travailleurs  et  pour 
repousser  les  sorties;  ils  sont  accompagnés  de  bataillons,  qui 
preiiBepI  poste  dans  les  bojaitx  les  plu»  avancé»  ter»  la  place. 
Lee  travaUlcurs  suit  eut  ansuita  et  portent  «  ckacnn  «  un  gabion» 
vue  fascine  et  un  ouiU  f  pelle  et  piocha  alternatir^ent  ;  ih 
arrivent,  à  leur  tonrv  sur  la  position ,  oè  les  ingénieurs  da 
tranchée  doivent  tracer ,  non  pas  à  la  fascine  ,  mais  avec  des 
gabions  f  ce  que  i  on  appelle  ,  aulreincnt ,  tracer  à  la  sapé 
yolante. 

Dans  ce  tracé  »  on  posa  las  gabîooB«  près  k  prèSf  sur  «là 
direction  da  la  parallèle  ;  cliai^  soldai  sa  coucha  en  arriéra 
da  son  gabioo  aussitôt  qu*ll  a  été  mis  en  place  «  et  ,,dans.  oetta 
position,  il  attend  la  signal  du  travail  ,  qui  se  donne  ensuite 

lorsque  l'on  a  reconnu  l'exactitude  du  tracé  de  la  tranciire. 
Au  commandement  de  haut  les  bras  ^  les  soldats  se  mettent  k 
creuser  le  fossé  ,  dont  ils  rejeltcnt  le  déblai  dans  les  gabioi^  et 
au  dehors  du  càté  da  la  place ,  pour  former  le  talus  extérieur. 
X#es  gabion»  sont  cottronaéas  da  trois  iascioasy  pour  être  mieux 
assnjétis  et  réunis  fntr*auz. 

A  mesure  que  le  parapet  se  forme  et  devient,  dans  quelques- 
jjncs  de  ses  parties,  susceptible  de  rouvrir  la  garde  de  la  tran- 
chée ,  cette  garde  se  relire  sous  sa  protection  ;  et  il  en  est  de 
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restées  clans  la  première  parallèle  ,  à  TexccptlOO  smileMnt  de 
quelques  pcJotons  ,  qui  doivent  coniiniivr  à  occuper  ms  extré- 
mit^s^  pour  «mpécker  IWiëg»  d«  toiinwr  k  ^coade.  £nfin , 
pour  reitforoor  lea  ailes  de  la Mcooda  paraHèla ,  4  tas  eatrëmités, 
ronétàUit  dans  Ibftaa redoutes,  dertînëes  à  être  garnies  d'an il- 
fcrie,  dans  le  cas  surtout  ou  l'on  a  à  craindre  de  grands  efforte 
de  la  part  de  la  garnison.  Ces  redoutes,  ainsi  que  les  comnMi-* 
oicaiions  en  ligne  droitfi  ,  qui  joigoent  les  extrénilés  des  deox  ' 
premières  parallèles»  sool  laa  noja&a  de  somamr  et  eouTri» 
les  ilancs  des  attaques. 

•  La  seconde  pareille  dtant  acbevde ,  îl  fiut  en  déboucher 
sur  toutes  les  capitales ,  pour  s'avancer  en  zigzags  vers  la  place, 
le  travail  étant  soutenu  ,  comme  à  l'ordinaire  ,  par  les  troupes 
de  trnn(  h(  c  mais  ces  troupes  ne  pouvant  plus  désormais  rester 
à  découvert ,  ellea  aont  répandues  djins  les  boyaox  et  dans  laa 
parties  de  la  seconde  parallile  ,  les  plus  4  portée  ;  et ,  au  pre- 
mier signal  d'une  sortie,  elles  francbisseot  les  parapets ,  pour 
«onrrir  les  triTailIeurs.  • 

â55.  Ces  approches  sont  poussées  jusqu'à  la  distance  de  i4o 
H  i5o  rnèiresdes  saillans ,  ou,  autrement,  jusqu'à  la  posîtion 
des  demi-pîaccsd'^wmêi,  ou  demi^parailèles.  Les  demi-paral-» 
lèles  Pip,p.»  s^écarlem  à  droite  et  à.ga«clKK  des  capitales,  d**  * 
ee  qu'il  fiiut  seuleneiat ,  pour  qu'elles  puissent  embrasser  les 
prolongemens  des  chemins  couverts  ;  parce  que  Ton  établit  des 
batteries  à  leurs  extrémités,  dans  la  vue  de  fourniontcr,  par 
le  ricocliel ,  tout  ce  qui  peut  se  trouver  dans  ces  chemins  cou- 
verts. ' 

De  ces  m6mes  demi«plaoes  d'armes,  il  est  possible  aussi  da 
prendre  d'enftlade  les  flancs  des  bastions,  et  elles*  aont  indis- 
pensables encore  pour  couvrir  les  troupes  qui  protègent  la  léte 
•du  travail ,  lorsque  les  bovaux  approchent  du  pied  des  glacis  , 
parce  que  la  secciidc  parallèle  est  déjà  trop  en  arrière,  pour 
pouvoir  remplir  le  niême  objet. 
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:  Ayant  éiaAuciié  de  nuit  les  demi-^raU^les  ^  «u  joar,  ou 
«Qromenca  le»  batlerît»  qu'elles  doîvent  avoir  k  leurs  extréiai-' 
tés.  Coinmuaément ,  ces  betteries  sont  prêtes  à  jouer  vingt-» 

quatre  iieurt'b  après.  Si,  pendant  la  journcc,  elles  prDtluiunt 
un  elfcl  sensib'e  ,  le  soir  même  ,  on  dchouche  de  nouvc.iu  des 
demi  places  d'armes  ,  pour  s'avancer  en  zigzags  vers  les  glacis  ; 
mis  Je  feu  de  Tassingé  derenaot  de  plus  tn  plus  meurtrier  « 
o'esl  le  aïoimeiit ,  ai  néme  l!on  n  7  •  pas  M  obligé  plotifrt ,  do 
«ommaBcer  à  dMaainar  à  la  tmp9  phinê,  dont  voici  le  pro- 
cédé. 

a56.  L.T  sape  pleine  s'exécute  par  dos  csconn.los  de  sapeur*; 
abaque  escouade  est  composée  de  quatre  iiommcs,  armés  de 
la  tuirasse  et  du  pat^-m-^te.  Le  premier  de  la  &le ,  partir 
èu  poiol  de  la  tranebëe  oit  Von  a  cessé  de  tracer  à  la  sapa 
ipolante  9  se  courre  d'un  gros  gaèiom  fard  on  rempli  de  bran-r 
cha,î!;4>s,  et  dont  le  diamètre  et  bi  lon^eur  sont  doubles  da 
diaiiirlro  et  de  !a  'ongiieur  ordiunirc.  (  ouvert  ùii  Ç^rvs  gabion , 
qu'il  peut,  à  volonté,  faire  aNancor  et  fixer,  nu  nioyfri  trunc 
esp^^e  de  croc ,  le  premier  sapeur  ou  le  chef  de  sape*  pose 
«n  gabion  ;  il  le  remplît  promptoment  de  terre  ,  en  creusant 
è  3w  ou  4  décimètres  de  son  pied  un  fossé  de  o.S  da  largeur 
et  de  profioodear;  ensuite*  il  entre  à  genoux  dans  ce  petit 
fossé,  pose  un  second  gabton  à  côté  du  précédent  et  la  remplit 
de  terre  ,  en  crrusant  encore  le  fossé  sur  la  largeur  et  la 
profondeur  de  o.;>  ;  enân,  il  continue  toujours  de  même,  en 
iaiaant  avancer  devant  lui  son  gabion  farci  9  au  mo^^en  du  croc; 
plaçant  d'ailleurs  dans  les  enire-deux  des  gabions,  des fagoti 
4ê  sapé  00  samctsaooa  de  deux  mètres  de  hauteur ,  ou  bien  • 
l'un  sur  Tantre ,  deux  saes  à  terre  ,  d*un  demi-m^f re  de  bau« 
teur.  Les  faj^ots  et  les  sacs  à  Icrrc  ont  o.  jo  d**  diamètre. 

Lorsque  le  premier  sapeur  a  posé  trois  gabions  ,  le  second 
(qui  donne  au  premier  les  gabions  et  sacs)  enire  ^  son  tour 
iêm  la  sapa«  commence  à  conromiar  les  gabions  précédons, 
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en  1m  coTirranl  cl.-  trois  fasrinps  .  quo  d  autrrs  fravaiTIcTirs  îuî 

luiif  pai5cr  ;  ensuite  il  approfondit  ft  clar£;il  la  supe  deo.iy. 

Le  troisième  sapeur  elarç^it  et  approfondit  aussi  de  0.17, 

Hnùn ,  le  quatrième  ,  ayant  fait  de  m^me  qu*»  le  troisième , 
Je  fossé  a  acquis  un  mèire  de  loni^neur  et  de  profondeur. 

C'est  tctte  tranrhée  ,  précédée  d'un  ranej  de  gabions,  sur- 
montés de  trois  fascinrs  et  renforci  s  inlérieurenn-nl  do  fagots 
de  sape  ou  de  sacs  à  terre,  que  l'on  appelle  sope. 

Le  déblai  jrté  dans  les  gabions  et  en  avant  d'eux  ,  forme 
de  .suite  un  parapet  sufRs^ini  ,  pour  couvrir  I«'S  travailleurs 
ordinaires  ,  qui  suivent  la  sape  ,  l'élargissent  et  donm  nt  enfin 
k  la  tranchée  les  dimensions  indiquées  au  profil. 

Les  escouades  de  sapeurs  sont  relevées  d  heure  en  heure ^ 
et  d.'ins  cet  inlrrvalli*)  chaque  sapeur  doit  passer  à  son  tour, 
pendant  un  quart-d'heure,  à  la  téte  de  sape,  eu  égard  à  la 
fatigue  et  au  danger.  L'expérience  démontre  que,  par  cette 
Manière  de  cheminer,  on  peut  s'avant  er  de  a  80  mètres, 
rn  douze  heures  de  tems  ;  du  reste  ,  la  travail  est  toujours 
soutenu  par  des  détachemens  ,  placés  dans  les  demi-places 
d'armes  ainsi  que  dans  les  boyaux  ,  à  mesure  qu'ils  se  per- 
fectionnent ;  et  comme  ,  à  cette  distance  de  la  place  ,  on  se 
tn>uvc  exposé  au  feu  conlinuri  de  la  mousquj'terie ,  l»*s  troupes 
de  la  tranchée  y  ripostent  par  les  créneaux  de  ^acs  à  terre  , 
dont  les  parapets  des  domi-places  d'armes  doivent  être  cou- 
ronnés. 

^^>uoiqn*à  partir  des  demi-places  d'armes  ,  il  devienne  in- 
di/ippns.jblr  de  chf-miner  à  la  sape  pleine,  néanmoins  il  peut 
se  présotitcr  encpre  des  rironnstaiic«'N  qui  permettront  d'em- 
ployer la  s  ipe  volantL-  ,  qui  est  loufours  beaucoup  plus  ex- 
pedilive  :  comme  lorsque  le  feu  de  1  ennemi  se  ralentit  dans 
eertains  momens  de  la  nuit.  • 

iSy.  Lorsque  les  /.i^aags  ,  poussés  sur  les  capitales,  sont  à 
60  ou  70  mètres  des  saillans  du  chemin  couvert,  ou,  ce  qui 
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t«t  la  même  chose,  au  pied  des  glacis,  l'on  a  atteint  la  po- 
sition de  la  troisi«-iiie  parallèle;  ce  qui  arrive  ordinairement 
vers  le  soir  du  neuvième  jour  de  tranchée  ouverte.  Celte  iroi— 
«ièmc  parallèle  s'établit  à  la  sape  plrine  el  pronipiement , 
en  employant,  à-la-fois  ,  huit  escouades  de  sapeurs,  dont  ^i.'c 
di'bouchent  deux  à  deux  y  à  droite  et  à  gauche  des  capilales 
du  front  datlaqiie,  cl  les  deux  autres  sont  placées  aux  ailes. 
11  faut  à-peu-prrs  vingt-quaire  heures  pour  exécuter  la  troi- 
sième parallèle*,  ou,  du  «noins  .  pour  lui  donner  ses  dimensions 
principales;  et  il  ne  re.s'e  plus  qu'à  la  perfectionner  el  ii  éta- 
blir dans  son  talus  intérieur,  adroite  et  à  gauche  de  chaque 
capitale  ,  des  escaliers  ,  par  lesquels  les  troupes  franchissent 
le  parapet  ,  dans  le  cas  oîi  il  convient  d^aitaquer  le  chemui 
couvert  de  vive  force. 

Il  faut  observer  au5ï>i  que,  si  Ton  se  propose  d'altaquer  de 
vive  force  le  chemin  couvert  ,  Ton  fait  bomber  ta  troisième 
parallèle  vers  les  renlrans,  afin  «le  s'appro»  lier  ,  le  plits  pos- 
sible, de  ces  renlrans,  pour  détruire  à  Ta^ance  tout  ce  qui 
les  garantit  ,  et  aussi  pour  se  présenter  avec  plus  d'avantage 
aux  faces  des  ouvrages. 

Ainsi  constituée,  la  troisième  parallèle  offre  des  emplacemeo» 
propres  à  rétablissement  de  nouvelles  batlr-ries,  susceMiîbles 
de  produire  des  effets  que  l'on  ne  pouvait  se  prom-  itre  des 
premières.  Ces  nouvelles  batteries  se  placent  ordinairement  en 
avant  de  la  parallèle  ,  et  toujours  perpendiculairement  aux 
faces  des  ouvrages  ;  el  l'on  élab'it  entrVVes  des  mortiers,  ainsi 
que  des  pierriers  ,  si  de  ces  positions  ils  peuvent  porter  jusque 
dans  le  chemin  couvert. 

La  troisième  parallèle  cerne  tellement  l'assiégé  sur  le  front 
d^allaquc  ,  qu'il  ne  lui  e»!  plus  possible  ,  après  son  établis-' 
sèment  ,  d'entreprendre  de  sorties  ,  si  ce  n'e^t  par  les  fronts 
collatéraux  ;  iiiai»  les  tranchées  an  arrière  et  las  Ûaocs  dêê 
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attaques  sont  gêrdës  par  autant      troupes  qu^îl  est  néccs^ 

aaire  pour  nVoir  pas  à  craindre  (l*étre  tourné. 

Des  Travaux  qui  se  fini  pour  aiHtneer  sur  Us  ouvrages ,  et 
pour  arrU'ar  jusqu'à  Vassiéjgé, 

238.  Lorsque  la  froi^ièine  parallèle  e;.l  Lchevée  ,  ra.siit^ca^^t 
s'u'Ciipc  de  se  ifiitlre  niaîtri'  du  clu'.nmi  couvert;  ce  à  quoi 
il  peut  parvcQir  ,  6oit  en  lu  prenant  de  vivo  force»  soît  en 
s^avançant  par  un  chemmement  rcgulicr,  à  travers  le  glapis» 
ou  autrement ,  en  «'avançant  pied  à  pied.  Ce  second  mojrea 
est  évidemment  le  moins  dangereux  ;  mais  le  premier  faisant 
gagner  du  tems,  on  se  détermine  h  remployer  lorsque  quelque 
circonstance  (on»  a  presser  le  sié^e  ,  uu  lorsque,  par  la  con- 
iiaiââance  que  Ton  a  do  i  ctat  de»  délen:»cs,  il  ii  y  a  pas  à  crain- 
dre que  Tentreprise  puisse  échouer  et  soit  trop  meurtrière. 

aSg.  Si  les  feux  de  la  place  sont  peu  iroposans ,  et  que  les 

places  d'armes  et  autres  parties  du  chemin  couvert  ne  soient 
que  faiblement  retranchées  ,  c'est  le  cas  d'enlever  ce  chemin 
couvert  de  vive  force ,  &i  d'ailleurs  il  est  avantageux  de  se 
presser.  Pour  cela,  lorsque  la  troisième  parallèle  est  achevée  y- 
sbn  parapet  couronné  partout  de  sacs  à  terre ,  et  lorsque  les 
batteries,  en  avant,  sont  munies  de  tout  ce  qui  est  nécessaire , 
on  commande  les  iroupps  destinées  à  l'attaque ,  ainsi  que  les 
travailleurs  qui  doivent  faire  les  tranchées  à  la  sape  volante, 
tant  sur  la  créle  du  glacis,  pour  7  établir  un  couronnement^ 
que  de  ce  rnnroTinemOTt  if nisî^mf>  parallèle,  pourcom«i 
roumquer  sAreatfdBKiPiwp'"^^^^^  chemin  couvert  (foyer 
pl.  IX  ).  JEnfiÉ^^^^^v*  transporter  h  l'avance ,  dâns  Im 
pnranclè'i*^^8R|0<fat8 ,  fascines,  piquets  .et  outils  nécessaire» 
^  Te  m  reprise 

Tout  étant  ainsi  préparé ,  on  commence  par  faire  feu  de 
mÊÊ^  ^^^^'^^^  sur  les  défenses,  et  pendant  assez  de  ten» 

M'  ■ 

r 
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pour  pouvoir  inellre  en  désordre  les  palissades,  tambours  et 
autres  accessoires  du  chemin  couvert ,  comme  aussi  pour  afTair 
blir,  le  plus  qu'il  est  possible,  rartillerîe  des  fronts  opposés  ; 
ensuite  ,  an  déclin  du  jour  et  lorsque  Ton  distingue  encore 
assez  pour  agir  avec  ordre,  les  troupes  destinées  à  l'attaque 
francliissent  le  parapet  de  la  tranchée  ,  au  moyen  des  gradios 
pratiqués  dans  le  talus  intérieur;  elles  se  portent  brus(]^(Mnent 
h.  tous  les  saillans,  rt  vis-à-vis  des  défilés  des  traverses,  d'où, 
par  un  feu  fait  à  bout  portant ,  elles  chassent  Tenncmi  du 
chemin  couvert ,  et  souvent  coupent  la  retraite  à  beaucoup  des 
siens,  en  se  rendant  maître  des  crochets.  Enfin  ,  ces  troupes 
prennent  poste  derrière  tout  ce  qui  peut  les  couvrir  ,  pour 
continuer  leur  feu  contre  tout  ce  qui  se  présente  sur  les  ou- 
vrages. 

Lorsque  Tattaque  a  réussi,  les  brigades  de  travailleurs  se 
transportent  à  leur  tour  aux  saillans  du  chemin  couvert,  les 
couronnent  promplement  à  la  sape  volante  et  sur  une  étendue 
sufBsante  seulement ,  pour  oter  à  Tassiégé  tout  mojen  de  reve- 
nir à  ces  parties  de  la  fortificaiion. 

Couronner  un  saillant  du  chemin  couvert ,  cesl  creuser  une 
tranchée  h  cinq  ou  six  mètres  de  la  crête  du  glacis,  et  en  jeter 
le  déblai  en  avant.  Il  (a  it  observer  que  ce  logement  etafil  né- 
cessairement vu  de  revers  ,  par  suite  du  tracé  do  la  fortifioalion« 
il  est  nécessaire  ici  d*élever  des  traverses  perpendiculairement 
à  la  tranchée,  comme  il  est  indiqué  au  plan. 

Pendant  que  le  couronneuient  sVxécute ,  des  travaillears 
sont  employés  à  établir,  en  arrière,  les  communications  qui, 
de  la  troisième  parallèle,  doivent,  en  suivant  les  capitales, 
déboucher  aux  saillans.  Ces  communications  ne  se  tracent  point 
en  zigzags,  comme  les  précédentes  :  il  est  facile  de  voir  qu'il 
ne  serait  plus  possible  d^avancer  par  ce  procédé ,  parce  que  les 
boyaux  seraient  pris  <i'enfilade.  Mais  à  partir  de  la  parallèla, 
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il  faut  marcher  en  ligne  droite  et  en  sape  double  vers  la  place»' 

sa  couvrant  par  des  traverses,  des  feux  en  capitales. 

a6o.  Si,  élatit  clabli  à  la  troisième  parallèle,  il  arrive  que 
le»  feux  de  Tabsiégé  continuent  toujours  à  être  vifs  et  nourris  ; 
si ,  d'autre  part ,  les  p  aoes  d'armes  du  chemin  couvert  sont  à 
grands  réduits  revêtus,  et  si  enfin  tous  les  accessoires,  tam— 
bours^^oubles  palissades,  barrières,  etc.,  ont  q[6  tenus  en 
bon  «--tal ,  CP  n'est  plus  le  cas  de  se  déterminer  h  prendre  le 
chemin  couvert  de  vi\e  force  ;  il  faut  alors  se  résoudre  à 
l'attaquu  de  pied  à  pii*d,  cl  «"avancer  à  lu  saj)e  pleine  (pl.  IX). 

On  perce  dune  la  troisième  parallèle  à  droile  et  à  gauche  des 
capitaUs,  de  la  Je  i  i-liine  et  des  bastions,  et  à  trente  mètres 
de  distance  ,  et  Ton  irace  à  la  sajjc  les  portions  circulcùres  qui 
se  voient  au  plan  ,  et  qui,  a^ant  soixante  mètres  de  corde,  ont 
environ  vingt  mèlres  de  flèche.  Les  sapes  se  réunissent  deux 

deux  sur  les  capitales  ;  et  parlant  ensuite  du  point  de  réu- 
nion ,  elles  marcliml  parallèlement  et  droit  aux  saillans  :  ce 
travail  se  nomme  sape  double  et  debout.  Celle  manière  de 
déboucher  «le  la  troisième  parallèle  ,  a  deux  avantages  :  les 
portions  circulaires  ne  sont  pas  prises  d'enfilade,  et,  à  cause 
de  leur  courbure  ,  les  feux  qui  en  parlent  se  croisent  sur  les 
rentrans. 

Lorsque  les  sapes  s'avancent ,  à  partir  des  portions  circu- 
laires, elles  sont  soutenues  par  le  feu  des  batteries  et  par  des 
fusiliers  ,  qui ,  de  la  troisième  parallèle  ,  combattent  ceux  que 
Tassiegé  rassemble  aux  saillans,  pour  contrarier  le  chemine- 
ment. Les  sapeurs  forment  sur  le  courant  des  communications 
en  capitale,  des  grosses  traverses,  lorsqu'ils  s'aperçoivent  que, 
des  saillans  vis-à-vis ,  on  peut  plonger  par-dessus  les  gabions 
farcis  :  ces  traverses  consistent  en  des  massifs  naturels,  dont 
les  sapes  se  détournent  ,  et  qui  sont  surmontés  de  gabions. 

Les  sapes  étant  arrivées  à  trente  inèires  des  saillans,  dis- 
tance qui  diffère  peu  de  celle  k  laqucUu  il  est  possible  de  lancer 
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lu  ffrtfhêàe  à  main  ,  elle»  ae  séiNirent  pour  exëciiier ,  cKttciinr>  | 

iin«  portion  circulaire,  ayant  pour  centre  le  saillant  ;  <'t  arri* 
■vées  aux  prolonp;i?inens  des  faces  de  ce  sadlant,  ou  aux  prolon— 
^lOens  des  crêtes  y  ces  tranchées  sont  continuros  perpendicu^*- 
kipemeiit  aii3c  crétet,  d'une  quantité  égale  à  la  krgeur  du 
«hemin  couvert. 

Les  parties  de  ces  tranchées  qui  répondent  à  la  largetir  d<i 
chemin  eonvert,  sont  élevées,  au  mojen  de  plusieurs  étages 
de  gabions,  à  une  hauteur  suffisante  ,  pour  qno,  de  leurs  pa- 
rapets, oo  puisse  plun^tT  dans  la  place  d^armcs  et  sur  les  terre- 
pleins  envîronnans,  bfin  d'en  rendre  roccupation  impraticable 
à  l'assiégé.  W  profil  (pl.  IX,  fig.  a)  (ait  voir  en  quoi  consisté 
la  construeiînn  de  ces  parepels  t  qui  sont  appelés  les  tavaUtrg 
d*  tfwnehéfii»  Ans  exfvémités  des  cavaliers  «  des  retours  ott 
rncouvremens  sont  aussi  élevés  pour  parer  aux  revers  ;  ces 
retours  sgnt  tenus  à  même  hauteur  que  les  cavaliers  ;  en  sorte 
qu'il  faut  monter  aux  banquettes  élevées  par  des  gradins. 

Lorsque  les  cavaliers  sont  couronnés  de  sacs  à  terre ,  Tasst^gé 
ne  s'expose  pas  au  feu  dont  il  est  menacé  ;  il  se  retire  ordinai* 
renient  en  arrikv  de  ses  traverses*  Cest  ^  pour  Tassiégeant ,  le 
moment  de  débonelier  de  ces  petites  places  d'armes  circulaires  « 
pour  s'avancer,  par  une  ou  deux  sapes  doubles,  jusqu^à  six 
mètres  du  shiliauti  de  là  les  sapes  se  partagent  le  travail  du 
couronnement. 

Quelquefois  t  les  canraliers  sont  unisentrVux  par*  une  tran- 
didot  qui  n'est  qo*une  quatrième  parallèle  :  alors,  cette  pa- 
rallèle doit  être  exécutée  en  mimé  tems  que  les  cavaliers,  la 
faisant  bomber  vers  la  place  d'armes  rentrante.  Une  quatrième 

parallMc  se  fait ,  soit  dans  la  vue  de  couronner  le  chemin  cou-* 
vert  dt*  vive  force ,  soit  parce  que  la  troisième,  eu  égard  au 
tracé  de  la  lortiEcation ,  se  trouve  par  trop  éloignée  des  ren- 
Drana.  Dans  ce  cas,  c'est  la  quatrième  qui  doit  élre  préparée, 
•omme   a  été  dit  pour  là  iroîsièaei  et  Tonilablit  à  la  sfepe 
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les  communicatioas  nccessaires  entre  ces  parallèles.  Enfin,  de 
ia  quatrième*  on  g^oe  les  sailinns  des  places  d*armes  ren«- 
traotes«  en  marchant  en  sape  deitout  sar  leurs  eapitales ,  et 
Ton  couronne  leurs  &ces,  rejoignant  ensuite  les  autreTpartias 
du  couronnement ,  a*il  est  à  prortos  d'avoir  «n  couronneniant 
continu.  La  (i{2;ure  indique  toutefois  une  autre  manière  d^abor- 
der  les  places  d'armes,  et  qui  eî»t  également  en  usngc. 

a6i.  Aussitôt  que  les  travaux  du  couronnement  sont  termi- 
nés »  TÎs-à-vis  des  bastions  et  de  la  demi-lnne ,  il  faut  établir 
]es  batterùs  de  brèche  et  les  eontr^èmiiênee.  Le  tir  der  pre- 
mières doit  élre«  le  plus  possible,  perpandionlaira  aux  Mvé* 
temens,  et,  de  plus,  il  faut  que  les  canons  poissent  battra 
assez  près  du  pied  de  la  maçonnerie  ,  pour  que  rien  ne  con- 
trarie la  montée  de  la  brèche.  Quant  à  IVbjet  des  conlre- 
Jt^tarieS)  c'est  celui  de  tirer  directement  aux  parties  de  la 
fortification  qui  couvrent  les  feux  qui  défendent  les  fossés  et 
empêchent  d*atteindre  je  pied  des  brèches,  ainsi  qu'à  tons  lea 
parapets ,  d  où  rartilleria  de  la  plaça  tire  à  colle  de  Tassié- 
géant. 

Les  batteries  de  brèches  et  les  contre-balteries  sont  donc 
placées  derrière  le  couronnement  et  vis-à-vis  des  objets  qu  elles 
ont  à  battre.  Mais  si»  de  cette  position ,  les  batteries  de  brèche 
ne  voyaient  pas  las  revétemens  assea  près  de  leur  pied ,  il  ûia- 
draîl  se  déterminer  è  les  avancer  jusque  dans,  le  terre*plei« 
tnêm^  du  rhoinin  couvert  :  alors,  leur  OQOetraotion  offrirait 
beaucoup  plus  de  difiicullé.  • 

Pendant  le  leros  qui  s'emploie  à  la  construction  des  batte- 
ries et  à  lee  faire  jouer  contre  la  place ,  ainsi  que  celles  qui 
ont  été  établies  dans  la  troisième  on  la  quatrième  parallèle  y 
on  iraraîlle  aux  descenUs  dejÊi»i^  lesquelles  doivent  débo«« 
cher  au  lond ,  lorsqu'ils  sont  aecs,  et  au  niveau  do  l'eau,  a'îl 
y  en  a. 

entend  par  4e5canle  ^  un  passage  souterrain  «^ui  c£>ad4ut 
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il»  quelque  point  én  glacis  au  fossé ,  en  traversant  le  massil  ci  ,i 
ehemin  ' couvert.  Quelquefois  aussi,  la  descente  dVsj  auirc 
chose  qu'une  tranchée  f^ilc  dans  !e  glacis  et  le  chemin  couvert; 
et  dans  ce  cas  ,  elle  ojl  dite  à  ciel  ouvert. 

On  commence  une  descente  (J,  pl.  IX)  ordinairement  en 
arrière  du  couronnement  ;  elle  est  dirigée  à-peu-près  perpen- 
dicttlairemeiit  à  la  contr«écarpe,  en  longeant  la  travériÉla  plus 
À  portée  de  la  brèche  ,  au  pied  de  laquelle  il  faut  aboutir ,  1 1 
de  manière  que  cette  traverse  serve  à  couvrir  les  premiers  tra- 
vaux. Mais  il  r.iur  observer  «nie  In  descente  doit  avoir  d'autant 
plus  do  développement  dans  le  sens  liorizontal,  queladififô^b 
l-ence  de  niveau  se  trouve  éire  pitM  glande  entre  le  pllill^ 
l'ovverture  tt  le  point  noquar  ofi^ifaitl  arriver  dans  la^ttr 
«nraorto  4|aOf  pour  donner  beancoup  de  dëveloppeittent  è  la 
descente,  U  faut  en  pratiquer  Couverture  vis ^ vis  do  lé 
première  traveile,  du  côté  du  saillant.  Le  passage  se  dirige 
d'abord  sous  la  traverse  même,  jusqu'à  la  contrescarpe,  et 
arrivé  à  la  queue  des  contre -forts,  on  longe  le  rev^Cement 
jusqu'au  point  où  il  doit  éiro  percé,  pour  déboucher  dans  it 
fossé.  La  hauteur  des  rampes  ne  doit  pas  être  de  plàl  di|t 
sixième  de  leur  longueur;  autrement,  il  faudrait  dascendrtt 
par  des  degrés  ;  ce  qui  serait  incommode. 

I«a  descente  se  fait  à  ciel  ouvert  ,  lorsque  le  fossé  a  peu  de 
profondeur  ;  et  dans  ce  cas,  elle  est  cosuile  couverte  ou  hlin  < 
dès  da.is  toute  sa  longueur,  aûn  de  pouvoir  la  parcourir  sana 
craindre  IVlfet  des  pierres ,  grenades  et  feux  d  artîfiee  d» 
Tassiégé.  Quant  aux  descentes  souterraines ,  leur  construction 
est  la  même  que  eella  des  galeries  de  mine. 

♦  Blinder  un  passage  ,  c>si  le  former  à  Taide  de  blindez  {^.'oyet 
%.  b).  Ces  blindes  sont  faites  de  deux  monlaas  terminés  en 
pointes  ,  haut  et  bas,  et  assemblés  par  deux  traverses,  qui  les 
renconlrent  à  angle  droit;  elles  sont  appliquées  ou  dressées 
Torticalamaat  le  long  des  parois  du  passage  ;  leurs  pieds  sont 
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enfoncés  en  terre,  et,  par  le  haut,  elles  sont  retenues  par 
d^autres  blindes  placées  horisootalement  et  qui  les  unissent  eC 
•nbcent  de  deux  en  deux.  A  mesure  que  Ton  blinde  un  pas- 
gage ,  on  pose  sur  les  blindes  supérieures  des  claies ,  et  enauité 
des  fascines ,  des  sacs  à  terre  et  des  gazons» 

Lorsque  la  descente  est  terminée  ou  poussée  jusqu^au  pied 
de  la  contrescaipe  9  il  &nt  commencer  t  dans  le  fossé,  un  gros 
épaulement ,  dont  Tobjet  est  de  se  couvrir  des  feux  qui  relar- 
dent encore  Taccès  4  la  brèche.  Pour  cela»  un  sapeur ,  placé 

à  la  iruuéc  de  la  contrescarpe ,  jette  dans  le  fossé  des  secs  à 
terre,  des  fascinas  et  autres  matériaux  qui  lui  sont  passés  et 
dont  il  forme  un  abri  »  derrière  lequel  on  entame  ensuite  tine 
aappe  pleine,  allant  droit  à  la  brèche*  Mais  si  le  fossé  est  plein 
'd*eatt  etegnanle ,  il  faut  construire  une  espèce  de  pont,  par  Ktt 
de  faseines  et  de  terre ,  et  c*est  sur  le  bord  de  ce  pont  quo 
s'élève  en  même  tems  Tépaulement  p. 

Lorsque  le  fossé  est  rempli  d'eau  courante  ou  susceptible  de 
prendre  diCférens  niveaux ,  par  le  mojen  des  écluses ,  le  pas- 
sage ne  peut  plus  avoir  lieu  que  sur  uki  pont  flottant ,  qui  so 
fait  encore  en  fascinage ,  recouverl  de  poutrelles ,  posées  daine 

le  sens  de  la  lon(»iieur  ;  alors,  le  pont  est  soutenu  contre  la 
courant,  à  Taidi!  do  pelitcs  ancres  jetées  en  amont j  ou  du 
*c6té  d'où  les  eaux  arrivent  ;  et  pour  plus  de  sûreté  ,  lorsque 
le  courant  a  beaucoup  de  force ,  on  enfonce  le  long  de  l'autre 
•cité,  autrement  en  aval ,  une  file  de  pilote  avec  arcs-boutans, 
destinés  de  même  à  soutenir  le  pônt  ;  en  sorte  que  les  cables 
des  ancres  pouvant  s'allonger  et  accourdr  à  volonté,  réquipaga 


jKSUt  s'élcver^^  s'abaisser  et  suivre  le  nÎTéiau  de  Teau, 
^  ^(^Bftt  A  y  de  Tépaulcroent,  elle  a  lieu  comme 

Ifll&iiV.'  à  Air  et  k  mesure  de  Tavancement  du  pont  |  afin  da 


garantir  les  ouvriers  et  le  travail  achevé  ^  et,  dans  tous  les  caSf 
kr6(^ue  cet  épaulement  est  formé  de  fascines  et  de  «m  à  lainê, 
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il  est  recouvert  de  peaux  de  bêles  fraîchement  écorchées»  pour 
empêcher  qn^il  ne  soit  incendié. 

^  On «propotéeuasi  de  constirtiire y  "dans  19 car^^u  fossé  pleîÉ 
4Vaa  y  te  loiig  de  la  conlreseilfirf  un  rodeaa'^  tomonté  d*un 
épaolement,  et  de  lai  faire  4iM-'èîlsifite  uiTt&il^^eDt  de 

t:onversîon ,  pour  le  placer  perpendiculairement  iHià^rection 
du  fossé.  (  c  luoj  en  serait  probablement  difficile  et  Irèi-dan- 
gereux.  £^nHn ,  quelle  que  soit  la  construction  du  pont,  il 
faut  attacher  elBxer  solidement  ses  extrémités,  tant  au  pied 
de  la  br&che ,  qne  du  e6lé  de  la  contrescarpe.  . 

ji6a^  l^es  passages  et  leurs  épaulemens  étant  terminés,  c^ecl 
Ae  moment  dé  faiiH»  tirer  les  balfenes  Vers  le  haut  des  bribes, 
pour  les  écréter,  ou  adoucir  au  sommet,  et  pour  ëcartcr  l'as— 
siégé  du  terre-plein  au-dessus  ;  ce  qui  permet  aux  sapeurs  de 
nettejer  le  pied  des  brèches,  et  dVn  rendre  la  montée  plua 
aisée  pour  les  troupes  qui  devront  donner  Tassaut. 

On  donne  Tassant  en  même  lems  ans  bf  l^ns  ot  h  la  demi» 
Inné  «  à  moins  que  celle^i,  par  sa  grande  saillie  en  «yant  des 
antres  ouvrages,  n'oblige  à  partager  l'attaque;  et,  pour  dé- 
tourner rattenlion  de  l'assiégé ,  des  préparatifs  qui  se  font  pour 
Tassaut ,  on  fait  feu  de  toutes  1rs  batteries,  jusqu'au  moment 
jneme  de  Pattaque;  et  d  ailleurs  les  contre  batteries  des  flancs 
eontinnent  à  joner,  jasqu'à  ce  que  les  troupes  €omniplltd|^ 
soient  arrivées  en  haut  des  brèehes.  -.^ 

l^our  donner  Tassant,  îl  faut  raàsembler  de  nuh  Iss  trèiij^ 
aéCMiaftNfei  Elles  occupent  d^abord  les  tranchées  voisines  des 
descentes,  et  les  têtes  des  colonnes  prennent  poste  derrière 
les  épauleroens  des  passages  de  fosse  ;  au  signal  convenu ,  les 
plus  avancées  se  forment  àu  pied  des  brèches,  et  ensuite  elles 
montent  promptemèMr.tt!i^fdiment  jusqu'au  haut ,  et  il  en  est 
de  même  sucee8siveiDeii^&  reste  des  colonnes.  Les  premiirea 
troupes  arrivées  au  haut  des  brèches,  forcent  tout  ce  qui  se 
présente  à  elles ^  en  allant  droit  aux  gorges,  pour  /  prendce 
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poste  le  long  da  talus  do  rempart;  enfin  »  les  autres  «rriraiit 
successivement  »  défilent  à  droite  et  à  gaacliey  sous  la  protee* 
lion  des  premières ,  et  yont  s*emparer ,  en  sfaÎTant'  les  rem- 

,  paris  ,  des  portes  de  la  ville  ,  qu  elles  ouvrent  ensuite  pour 
introduire  la  cavalerie. 

L'a&&aut  à  la  dcmi^lune  force  ordinairement  les  trouppt  r|ui 
l'occupent  à  se  retirer  par  la  caponnière  et  la  poterne  de  im 
courtine  :  rassaillant  poursuit  alors  Tassiég^  9  pour  profiler  do 
son  désordre  et  entrer  en  même  teros  que  loi  dans  la  place.  Sî 
h  fossë  est  plein  d*eau ,  cet  assaut  n*est  pas  suiiri  de  Tentrc^e 
dans  la  place  ;  mais  il  proctire  l'avantage  important  de  faire 
cesser  Us  t'cux  qui,  de  cet  ouvrage»  sont  dirigés  aux  brèches 
de;  bastions. 

S'il  7  a  des  reirancheroens  intérieurs  en  arrière  des  brèches  , 
Ton  ne  fait  donner  Tassaut  que  par  de  petits  détachemens  bien 
sontenus  et  destinés  ^  repousser  tout  ce  qui  se  trouve  sur  les 

tv-rres-pleins ,  rn  avarit  des  rctranchemens.  Ces  détachemens 
doivent  tenir  ferme,  pour  donner  le  teins  aux  sapeurs  de  for- 
mer, au  haut  des  brèches,  des  lugemens ,  d'où  Ton  tâche  eo^ 
suite  d'empêcher  Tassiégé  de  revenir  aux  contrescarpes  de  sea 
rctranchemens. 

Les  brèches  étant  couronnées  et  garnies  aussi  de  gabionnadea 
sur  leurs  flancs ,  depuis  le  haut  jusqu'aux  passages  en  bas,  on 
part  des  couronneincns  pour  se  porter,  à  1«  sappe,  le  long  des 
contrescarpes  des  relranchemens,  et  pour  gagner  les  coupures, 
s^il  y  en  a.  Des  picrriers  et  mortiers  à  grenades  sont ,  dès  le 
premier  moment  t  établis  dans  les  couronnemens,  pour  ralen- 
tir les  feux  des  retranchemens  ;  et  aussitôt  que  les  nouveaux 
togemens  sont  en  état  «  tout  est  disposé  pour  ouvrir  ces  retran* 
chemens  par  la  mine  ou  par  le  canon.  EnBn,  lorsque  les  choses 
en  sont  au  point  do  pouvoir  faire  broche  à  ces  derniers  couvert* 
de  rassiégé  ,  il  se  ii  ouve  réduit  à  capituler^ 
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CHAPITRE  IL 

Description  des  opérations  de  la  défense. 

Des  Préparalifs  a  faire  avant  el  pendant  V investissement  i  de  lAttHudé 
de  la  garniion  a  1' approche  de  l  enneiMÏ^ 

263.  L*on  n^attend  pas  qu^une  place  soit  au  moment  d'être 

invcsiie,  pour  l'approvisionner  cl  ponr  faire  tous  les  pr(?para- 
tifs  qtfexif^p  la  fl-Tonso.  Drs  cju'i!  rsl  ;\  prôsumor  qnVlIe  sera 
dans  le  cas  de  soutenir  un  siège ,  il  faut  s'occuper  de  la  pour'* 
voir  de  TÎvres ,  ainsi  que  de  réparer  et  armer  tous  les  ouvrages* 

Long-tems  \  Tavance ,  on  a  soin  de  bien  aérer,  restaurer 
et  nettoyer  les  magasins',  dans  lesquels  sont  rassemblés ,  petit 

petit  ,  1ns  grains,  farines,  le^^umos  s«»cs ,  salaisons,  ôpices, 
boissons,  etc. ,  enfin  tout  (  c  qui  fîjil  pai  lle  de  l'approvisionne- 
ment en  subsistance  ,  la  quantité  de  chaque  chose  étant,  bien 
entendu 9  proportionnée  à  la  force  connue  de  la  garnison  et  ^ 
la  durée  présumée  du  sîége,  'Les  mêmes  précautions  sont  prisea 
aussi  relativement  aux  lits  et  fournitures  nécessaires  aux  hô<« 
pitaux. 

Il  faut  réunir  d'ailleurs,  et  complnlor  autant  qti'il  est  pos- 
sible, tout  ce  qui  doit  servir  à  Texéculion  des  travaux  de  for- 
tification et  à  ceux  do  l'artillerie  9  ainsi  que  Us  armes  «  projec- 
tiles t  poudres  et  outils  nécessaires. 

Il  faut  examiner  la  capacité  et  la  solidité  des  bàtîmens  deslî* 

nés  aux  différens  services  ;  et  si  ces  bàiimens  sont  jugés  insuf- 
fisans  et  ne  sont  pas  à  iVpreuve  ,  on  y  supplée  par  des  hlln— 
dages.  Des  états  sont  dressés  de  tous  les  ouvriers  qui  peuvent 
être  employés  aux  travaux  ,  tels  que  les  charpentiers^  maçons» 
forgerons  et  antres  9  ainsi  que  des  habitans  susceptibles  d*êtr« 
armés  et  de  soulager  en  quelque  chose  la  garnison.  Du  reste  ^ 
les  précautions  nécessaires  doivent  être  prises ,  pour  pouvoir 
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TeofojBt  dans  riotërieiir ,  lorsqu'il  le  faudra  ,  les  bovckei 
inutiles  y  quî«  parce  qn*eUes  consommeraient  »  abrégeraient  la 
durée  de  la  résistance  de  la  place. 

£n  même  tem's  que  Ton  s'occupe  des  approvisionnemeiis  et- 
de  tous  les  objets  ci-dessus  ,  il  faut  entreprendre  les  premiers 
travaux  ,  qui  consistent  «i  réparer  ou  recouper  les  parapêis  ^ 
c'est-à-dire  à  rétablir  les  lalust  plongées  et  banquettes,  con- 
Ibrmémettt  aux  profils,  le  iassêment  des  terres  occasionnant 
toujours  I  à  la  longue ,  des  détériorations  et  changemens  de 
fi»rme  qui  rendraient  les  manœuvres  difficiles. 

J>es  chemins  converls  sont  alors  armés  de  leurs  palissades, 
qui  se  plantent  verticalement  au  pied  du  talus  intérieur,  sur 
U  banquette,  et  dépassent  d'environ  o.3  la  crête  du  glacis. 
Ces  palissades  sont  enfoncées  d'un  mètre ,  à  lordinaire ,  dana 
le  massif  de  la  banquette  ;  elles  sont  espacées  de  o.i  ,  et  fizétfa 
ou  chevillées  à  des  liteaux  mis  k  une  hautéur  un  peu  moindre 
que  celle  des  créles  :  par  cet  arrangement ,  elles  sont  bien 
assujéties  ;  elles  ne  sont  pas  trop  en  prise  au  canon  ;  les  fusi- 
liers peuvent  tirer  entre  deux  et  même  biaiser  leur  tir,  lorsqu'il 
le  faut  ;  enfin,  d'une  palissade  à  l'autre,  les  liteaux  sont  garnis 
d'une  pointe  do  fer  qui  ne  permet  pas  à  l'assiégeant  d^  appuyer 
le  pied  ,  pour  de  là  sauter  dans  le  terre-plein. 

On  palissade ,  de  la  même  manière,  toutes  les  traverses  ;  les 
défilés  ou  passages  à  leurs  extrémités,  ainsi  que  les  ouvertures 
sur  les  faces  des  places  d'armes,  sont  fermés  par  dos  barrières. 

Les  barbettes  éliblies  aux  sailkos  des  ouvrages ,  sont  aussi 
remises  en  état.  C'est  pttr  le  roojen  du  canon  placé  en  bar- 
bette, que,  dans  tes  premiers  momcns,  on  contrarie,  à  une 
grande  distance,  les  opérations  de  l'^siégeant  ;  c'ést* cette 
disposition  de  TartîUeric  de  la  place  qui  l'oblige  à  ne  pas  inves- 
tir de  trop  près. 

11  faut  mettre  encore  au  nombre  des  précautions  principales» 
lit  quHl  est  nécessaire  de  prendre  à  l'aYance  »  celle  de  nettejcer 
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tout  le  terrain  qui  environne  la  place ,  jusqu'à  la  distance  de 
iooo.à  xaoo  in&tres  :  on  a  soin  y  en  conséquence,  de  fairo 
êlMMtre ,  ans  environs  »  lont  «e  qnt  ponmii  fticililer  les  ap- 
procbes;  les  maisons ,  cI6t«ros  et  naçonneries  quelconques 
qwTsont  établies  en  doçà  do  la  dîstaooe  ci-dessm  t  dans  ce 
cas.  De  même  aussi  il  faut  couper  les  arbres ,  taillis ,  haies  et 
^  broussailles,  dont  le  bois  s'emploie,  autant  qu'il  est  possible, 
aux  travaux  de  la  place ,  lesquels  (ravaux  ci^ige^t  ■  un  fort 
approTisîonnement  de  gabions ,  saucissons  « -faictnes  9  claies  et 
piquets  9  et  beaucoup,  de  gros  bois  de  tonte  ospècoi  pour  1» 
construction  des  ponts  «  rampes»  commankalions  en  cbarpiHD^tei 
€poyerfs«  etc.  -r  ■  ^  •  ■  ■  • 

Tout  étant  préparé ,  autant  bien  que  les  circonstance  ont 
pu  le  prrmeltre,la  garni»on  étant  complétée  le  mieux  possible, 
et  le  gros  des  pièces  établi  en  barbette,  au  moment  de  Tinves-* 
tissement ,  il  faut  oocuper,  au  dehors  de  la  place,  ies  positions 
d'où  Ton  peut,  aw  avantagot  contrarier  les  premières  opéra* 
tions  de  l'assié^nt^  Ces  postes  sont  ehosb  de  lainiàre  que  la 
canon  qui  y  est  employé  puisse  forcer  rennemt  î  éloigner  son 
investissement,  et  à  lui  donner  un  tel  développement,  que  le 
cordon,  en  dovmant  plus  faible ,  laisse  plus  de  chance  pour 
rintroduction  des  secours  et  Penvoi  des  avis.  Mais  il  faut  néan* 
moins,  en  choisissant  ces  positions  9  desquelles  on  vent  d abord 
contrarier  rinvestissement ,  considérer  principalement  la  po»* 
/  siUlIté  d'une  retraite  facile  et  arantagense ,  en  cas  de  pour<» 
suite.  Des  détaebemens  sont  aussi  f^acés  sur  toutes  les  paHtee 
du  chemin  couvert  et  sur  les  flancs  des  bastions,  et  un  (urt 
bivouac  d*infanterie  et  de  cavalerie  est  toujours  prêt  à  se  por^ 
ter  où  il  serait  nécessaire» 

Les  dispositions  contre  le  cordon  de  rassiégeant  se  font  sur 
plus  on  moins  de  points,  en  raison  des  facilités  que  peut  offrir  la 
terrain  ;  et ,  dans  ces  premiers  moroens ,  les  petites  embuscades, 
tant  de  jour  que  de  nuity  sont  ainsi  multipliées  sur  le  pourtour  de 
« 
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♦  la  pince,  dans  la  vue  de  parer  à  foule  surprise  et  de  pouvoir 
se  saisir  de  ceux  (pji  ^onf  ch.irpi's  des  U  .ixanx  de  reconnais<« 
sauce,  et  pdr-ià  de  contrarier  ces  ntéincs.  travaux.  De  uuity 
les  dëUfibeiiK'ns  se  tienneni  plus  à  portée  des  cbemios  cou** 
Vtrts  9  pour  y' «voir  plus  mtéineDi  lenr  retraite» 

De  pareilles  précaviiotts  remplissoifl  tn  mèmt  ttms  Tobjet  J 
je  dpcoovrir  les  Iteoz  clioîsît  par  rennemt  pour  $es  dépôts  de  # 
tranchée  :  ce  qui,  indépendaramcnt  des  présomptions  que  l'on 
peut  avoir  (Paillcurs  touchant  les  fronts  d'attaque  y  fail  cou—      *  * 
Mitre  détini&ivevieDl-U  résdblioD  qu'il  a  prise.  «  i 

Apr^s  avoir  inqniëlé  et  retardé  «  aafant  que  possible ^  !ei  ^ 
fravaux  de  rinveMissemcnt  et  des  lignes,  ainsi  que  les  opcra-^  | 

fions  dos  reconnaissr.nrrs  ,  on  doit  mettre  tout  en  œuvre  pour 
tendre  difficile  louTcrture  de  la  tranchée?Mais  comine  il  serait 
possible  de  ho  tromper  9  malgré  les  précautions  précédcnies , 
sur  le  lieu- de  Touveriiire,  parce  que  Tenneini  a  soin  de  faire 
les  mêmes  préparatifs  de  plusieurs  c6tés  à  la-lois ,  pour  laisser 
Fassié^é  pins  ton^-tems  dans  rincertitude,  îl  est  d*asa{»e  d*éclai- 
rcr ,  par  des  pofs  h  fui  oti  baVes  anJentes  ,  portés  à  i.ix  ou  llUit 
cents  mètres  de  la  place  ,  tous  les  points  susceptibles  d'être 
choisis  pour  Topéralion  ;  et  pnr  ce  moyen  »  employé  au  com- 
mencement  de  cliaque  nuit,  lassiégeant  ne  peut  guère  dérober 
aon  entreprise. 

2>cr  Ma^tfMtw  êi  Traçavx  tfui  ont  Veu  iffnm  Vw9ntuf  iê 
la  tranchée  jmqu*à  Varrivée  iê  l*eimmi  au  pied  da  $la$is. 

a64.  Aussitôt  que  le  lieu  de  rouvertnre  de  la  franebée  est 
reconnu,  on  y  dirige  le  feu  le  plus  vif,  tant  de  l'artillerie  du 
fcont  d'attaque  que  de  celle  des  ouvrages  collatéraux  (]ui  ont 
vue  sur  le  travail  ;  et  de  plus  9  on  fait  arriver  pnomptemeot 
foutes  les  pièces  disponibles,  canons  et  obusierSf  tant  sur  ct^ 
loties  de  la  fortîficatioD  qai  Toîfiit  Tassiégaant»  q|iia  daoi 


Digitized  by  Googic 


DE  FORTIFICATION.  PART.  TIL' 
|<>ars  chemips  couverts»  Cette  augm^tatîon  d  artillerie  s'ein-* 
|4«i«^d6^^t^i  sans  pbtes-formes  iii^tf|B(irasures ,  les  piicM 
^iit  à  les  |iÉ>atMi)i« 

filiÊ^ftÙmir  l!Éaii4g«âot  |>e^dM«<^c»rtai  tems; 

pir^mofBn  ^•-atdiite'éMi  artillerie^  uné  forte  6|¥tie,  com** 
posée  de  troupes"^Wgères ,  artillerie  ,  cavaîerîe  et  infant«»rie  , 
débouche  en  silence  des  parties  collatérales  des  ouvrages  ,  et  se 
porte  avec.vivaciré  sur  les  flancs  de  l'assiégeant t  tandis  que  de 
l'infanterie  de  bataille  f  actonipiagnéfr  aussi  par  de  rartiUerie 
l^ère»  attaque  4è^  liN>nt  4Mr- titres  qui  cdii^lvlit  Je  tHiVaiU 
Cette  manœuvre  l^ilttîssafit  toujours  plus  oO'fi»otiii^  intimide 
nëcessairoinenl  les  travailleurs  ^  ralentit  les  travaux;  et  il  en 
rt'sulîL'  nsspz  souvent  que  la  jircniière  parallèle  n'est  pas  asAéÉ 
^vaacée  le  jour  suivant,  pour  rouvrir  la  garde  do  la  tranchée  ; 
et  que ,  par-là,  les  troupes  et  les  travailleurs  sont  plus  exposée»  . 
dans  la  journée  g  aufl^»  de  la  place*  •  '  .  ^  -^-^  ^  V^A- 

Dès  qpBe.  It  sormlnrentrée  daiislff^^ip»^  raHîUefSè  faâ 
de^ouTeau  le  feu  le  pin»  mî  sur  les  tntmtlleurs  aîdintiiit ,  eil 
tirant  de  tontes  parts  à  plein  fouet  et ^  ricochet,  et  tflFiit  Mt 
,  employé  pour  multiplier  j  sur  la  position  de  Tassiégeaut ,  les 
diliirnltés  et  le  danger. 

2G5.  Le  jour  qui  suit  l'ouverture  de  la  tranchée  »  le  projet 
de  l*atlaqae  étant  connu  «  Tassiégé  «^occupe  de  donner  aux 
feux  les  meilleures  directions.  Il  a  grand  soin  d^obserrer  «  do 
partout,  le  trarail  ;  et  sMI  découvre  quelques  parties  des  tran<« 
chéosquî  soient  stisceptiblcs  d'être  prises  d'énfiladc,  ou  d'éc har- 
pe ,  même  de  points  extérieurs  à  la  place  et  qu'il  soit  poss.ble 
d'occuper  «  ii  dirige  son  canon  vers  ces  par:ies  mal  tracées, 
•tnsi  que  sur  celles  qui  ne  sont  pas  encore  achevées  «  sur  les-» 
quelles  IVnnemi  rassemble,  par  conséquent,  beaucoup  de  tra-* 
Taillenrs ,  pour  se  couvrir  promptement. 

'  On  conduit  dans  les  dehors  du  front  d'attaque  et  dans  ceun 
des  (routs  collatéraux,  rauilleric  nécessaire.  Si  ïqh  fossés  sool 
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•ecs,  lespi^es  sont  loeiiées  «a  pied  des  ouvragés  »  et  ensoîta 
gaiiidérs  «t  mises  en  place  à  l'aide  des  machines  ;  autrement , 
ionqB*ils  sont  pleins  d*eaif  »  on  établit  des  poots  de  commani«- 
Mionponr  aller  de  Nnt<>rieur  de  la  place  aux  dehors,  el  cela , 
tant  sur  les  fosses  du  front  d'attaque  que  sur  ceux  drs  deux 
fronis  voisins.  A  r éçjard  ,  il  est  à  remarquer  tjue  lo^squ^ine 
place  est  menacée ,  il  faut  dresser  à  Tavance ,  dans  les  fossés 
fie ins  d  eau ,  les /r«/«ef  ou  fermes  des  ponts  dont  on  pourra 
■voir  besoin ,  et  que  Pon  garde  en  magasin  les  poutrelles  et 
wdrîors  préparés  pour  en  former  les  planchers,  qui  sont  bien* 
lèt  mis  en  plae»  dans  le  moment  oè  il  le  faut.  Ces  ponts  sont 
aussi  ai:>ëmenl  démontes  lorsque  Tassiégeant  fait  le  couronne-* 
ment  du  chemin  couvert  époque  a  laquelle  li  s  est  rendu 
aaitre  de  presque  tous  les  dehors  :  alors  il  faut  commuoiqucrf 
•B  moyen  de  radeaux ,  à  ceux  qùi  ont  été  conservés. 

I**OD  met  aussi  dans  les  plates  d^arwkaillantes,  des  mor- 
lier^ot  obusîersy  pour'  tirer  à  Hcochene  long  des  capitales  « 
nehevant  d'ailleurs  de  mettre  en  batterie  toutes'  les  autres 
pièces  qui  doivent  ^'Ire  employées  contre  les  attaques. 

De  plus,  il  faut  profiter  des  premiers  momcns,  pendant 
liaqueb  l'assiégeant  n'a  pu  encore  établir  ses  batteries ,  pour 
OBtreprendre  et  avancer  «  le  plus  pronptement  possible ,  tout 
loi  travaux*  additionnels,  tels  que  les  flèches,  les  retranche- 
■MHS  intérieurs ,  les  coupures  et  tambours  en  charpente»  etc. , 
et,  en  même  tcms  aubs  ,  on  tente  de  jwjusser  en  avant,  et» 
partant  de  quelques  points  des  chemins  couverts,  quelques 
lignés  de  cantrf^pproêkë ,  si  les  localités  y  invitent. 

Une-  ligne  de  contre-approche  est  une  tranchée  simple  on 
doubla,  consolidée  par  des  gabions,  parlant  ordinairement 
èm  Kbcia  de  U  demi-lutie  d*on  front  collatéral ,  et  avancée 
dans  la  campagne  jusqu'à  la  distance  de  vinç^t-cînq  h  trente 
anètres.  A  son  cxtrémilc,  il  y  a  une  petite  flèche,  piac»  e  de 
iaaiii^  que  i'oo  puisse  »  de  sa  posîlioo  »  prendre  de  Ranc  on 
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dVcharpe  le  travail  cie  l'enneini,  en  y  trarispt>rtant ,  à  cet 
effet  f  du  petit  canon  ou  des  obusiers.  Une  cunire  approplM 
est  défilée  des  positions  occupées  par  Tassié^aot* 

C'est  encore  avant  que  TeiMiFini  ait  pu  mettra  son  artillerie 
en  ballerie ,  qu'il  faut  élever.frur  les  remparts  les  traverses  et 
parados  n^essaîres  pour  couvrir  ilu  r^^ochet  les  pîàcps  qui 
doiveni  ^trc  ernploycws  sûr  les  faces  qui  y  seront  «-xposees.  Les 
traverses  (pl.  g)  se  font  avec  de  fjros  £;abions,  qui  se  remplissent 
avec  des  sacs  h,  Uvvt,  Lorsque  les  batteries  de  lennenii  aoul 
élev^e^,  râssiégé  repartît  ses  pièces  sur  Us  laces  des  ouvra^ 
qui  ne  mot  pas  en  prise,  ainsi  quç  sur  les  fronts  coMit^MX* 
et  il  garantît  par  des  traverses,  coniifia  il  vient  d^tre  dit» 
celles  qti*il  trouve  \  propos  de  laisser  syr  les  façes  qui  sont  tm 
j)rise  aux  hallcrios  de  l'ennemi. 

A  rentrée  de  la  nuit  qui  suit  celle  de  rouverture  de  U  tran- 
chée, lassiégeant  entreprend  ses  batteries;  c'e^t  pourquot-fl 
convient,  dans  ce  moment,  de  bien  éclairer,  par  d|»si>allea  ai^ 
dénies,  lea  positions  conniies  de  ces  batteries,  et  d'j  tirer  à 
ricochet  i^ussitôt  qu'il      trouve  des  travailleurs.  On  fiiit  auaii 
la  même  nuit  beaucoup  de  petites  sorties,  qui  se  succèdent  et 
qui,  arrivant  sans  bruit  sur  la  tête  des  travailleurs,  doivent 
faire  feu  et  opérer  avec  adresse  leur  retraite.  Ces  sorties  ïn*- 
quiètant  et  dérangent  assac  rassiégeant*  pour  ^«e  aa  marclM 
a  en  trouve  Ibrt  ralenlie.  •< 
£n  même  tems  que  Ton  s'occupe  des  travaux  ,  on  coBtÎMin 
donc  las  sorties,  qui  M>nt  un  des  meilleurs  moyens  de  refardar 
les  approches  de  Tassie^geant ,  lorsquVIles  sont  fréquentes  et  * 
.vigoureuses  ;  et  il  faut,  dans  ces  premiers  niomcnji,  tirer  con- 
tinuellement sur  le>  travail  des  batteries  et  ailleurs,  en  diri- 
geant de  tems  en  tems  beaucoup  de  feu.  ivr  on  point  o«  s«r 
Tautre,  pour  obtenir  plus  de  succès. 

Mais  c'est  à  ricochet  qu'i^faut  tirer  le  plus  qu'il  est  possible» 
^rce  qu'il  fait  plus  d'efiet  que  le  tir  de  plein  firaet ,  pour 
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Irquel  on  consomme  une  quantité  Je  poudre  bien  plus  consi— 
dérabk.  Lorsqu'une  parallèle  est  consolictée»  il  faiU  alors  s'af^ 
taclier  prîncipaiement  aux  zigzagt»  et  lirer  vers  eux  à  ricochet 
#t  en  croisant  ses  feux.  0*ttn  antre  côté ,  rasstëgeaot  faismit' 
plus  d'eifort  de  oMÎt  4|ue  de  jour  pour  5*ayanccr«  dans  la  vue 
d'être  moins  contrarié  dans  ses  traranx,  c'est  aussi  de  naît 
quSl  faut  employer  rarlilleric  de  la  place ,  j)oijr  le  retarder  et 
Itii  mctîre  du  monde  hors  de  combat.  On  choisit  encore,  pour 
faire  feu ,  ic  rooioent  où  russiégeant  relève  la  garde  de  fran-* 
ehëa ,  et  tous  ceux  où  il  se  trouve  obligé  de  ra88enibler,  sur 
^Ofilqud^int,  beaucoup  de  troupes. 

n  est  facile  de  se  représenter,  en  générât,  la  disposition 
faut  donner  anx  pièces  ,  pour  que  leurs  tirs  puissent  se 
croiser  sur  les  chciuinemens  des  f.igzags.  Les  demi  -  lunes 
croisent  leurs  feux  sur  les  capitales  des  bastious,  et  les  bas- 
tions croisent  Us  leurs  sur  celles  des  demi-lunes  ;  et  ce  que 
Toirditdeft  feux  des  denii-4«meà  el  bastion» ,  doit  s'entendre 
nassi  des  parties  correspondantes  du  chemin  courert.  Le  eanon 
de  gros  calibre  est  pHaeé  sur  les  bastions  du  front  d'attaque  et 
sur  tes  detni-lones  collalc^rales  ;  le  moyen ,  sur  la  demi-lune 
du  centre.  Dans  les  places  d  armes  ,  sVmplovent  les  petites 
pièces  et  les  obusiers,  ias  moindre»  calibres  ëtant ,  par  cet 
•rrangementi  les  plus  rapproches  des  atitques.  Quant  aux 
gros  mortiers,  ils  sont  placés  dans  les  terres-pleins  des  bastions* 
Mais  il  faut  observer  que ,  par  cette  première  dispontion  « 
raritllerie  se  trouverait  fort  exposée  après  rétablissement  de 
celle  de  l'ennemi;  c'est  pourquoi,  h  partir  du  moment  où  il 
peut  user  de  son  canon  contre  les  deft-nses,  il  se  fait  un  nou- 
TsUsHWay|giP>Mf       pièces.  Le  ç^ros  canon  s'établit  alors  sur 

^||||îl|^||||jj|iii(des  trois  fronts ,  d'où  ses  feux  se  croismit  bien 
^Idv  Icîs  chemtneroens  ou  sigsags,  et  il  est  couvert  par  les  demi- 
•   ^^lanes;  le  mo^ren  est  placé  sur  les  faces  des  bastions  et  sur  celles 

"4M«<id>i~luncs  collatérales,  et  Ton  u  en  conserve  pluseuf  celln 
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itt  CMtre  f  à  moins  qu'il  ii'j  soit  garanti  par  un  parados ,  ou 
éiablî  en  batterie  couverte* 

On  voir  9  par  ce  qui  pr^cMe^  que  les  traranx  ^  Tassî^gé  , 
dans  !es  premier»  momens  de  l'attaque ,  n'exigent  pas  moînS 
de  courage  1 1  île  r<  signation  que  les  conihats  qu'i!  peut  avoir 
à  soutenir,  ces  travaux  ne  pouvant  guère  6lre  portés  à  leur 
Iterfection  que  sous  le  feu  même  de  l'ennemi. 

266.  A{>eiae  Tassiégé         complété  tous  ses  prc^paratîfs  , 
que  Paasiégeant  s^i  «vancé  jatqu^A  la  position  de  la  seconda 
parallèle.  On  a'i«Hire  du  moment  où  il  entreprend  cette  pa- 
rallèle., au  mo^ren  des  pots  à  f«n  et  des  batteurs  dWrade.  L*on 
£ail  alors  un  ft;u  corïliiiui'l  <!  af  t iilcrio  à  cartouches  ;  ol  comme, 
à  cette  (jislance,  la  iriouscjuclrrie  plaoco  tiaiis  h  s  cliemins  oou- 
vei^ls,  se  iait  dcjà  «ealir  6ur  les  tranchées,  elle  est  employ<^e 
nufsi  pour  rendre  diflicile  l'établissement  4m  la  parallèle.  It 
Ùnt  même  relever  fréquemment  les  troupes  do  ebemin  cou-* 
vert  »  peur  que  ce  surcfioît  de  dë&nse  puisse  «e  faire  sentir  à 
Pennemi  avec  plus  de  vigueur.  ^Les  petites  aortes  aont  alors 
souNcnt  r«*pt''té»'s ,  a>  anl  leur  retraite  <Jc  plus  pu  plus  assijrée  ; 
et  ces  coups main  meurtriers  et  réitérés  sont  de  tems  eit 
tems  suivis  d'entreprises  majeures  contre  les  travaux  de  l'assit 
géant.  Cest  surtout  vers  ia  fin  de  la  ouit  9  tems  où  les  travail- 
leor^  et  les  trolpea  de  Kanckée  se  trouvent  ordinairement 
£atigués ,  que  de  forta  dêtacbemena  sortent  des  places  d'armea 
rentrantes,  pour  se  porter  vivement  sur  la  seconde  parallèle, 
La  sortie  repousse  vigoiîrc'U«;rment  la  gardf  de  tranchée  ;  et 
des  trav^iieturs  qui  s^avaacent  sous  sa  protection  ,   sapent»  - 
a'il  leur  est  possibie ,  ce  travail  do  la  nuit  :  ces  détachemenft 
•  de  troupes  «t  d*niiTriera  nratrent  ensuite  sous  Tappui  des  fenx 
dn  la  place.  Au  jaur,  on  continue  les  Ceux  de  canons*  obu» 
siers  et  mortiers,  sur  les  balferiet  et  suries  travaux  ;  on  tire 
à  carlouthes  bur  la  seconde  parallèle,  et  de  plein  foupf  siir 
Lté  j^pinU  «eulemaut  ou  i^aaucaup  de  tm^tUeurisse  réunissent. 
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Lors^e  le  travatt  de  la  seconde  parallèle  a  pu  être  ctilbuté 
par  la  grande  sortie,  le  lendemain,  il  est  recommencé  par  {'ns- 
ftiégeant  avec  do  plus  grands  moyens.  Mais  iiidépcndamiseot 
de  la  perte  qu^il  a  déjà  faite  et  de  son  retard  »  si  la  garnisoflb^ 
•st  forte,  il  peul  le  faire  que  la  seeonde  aatrepriae  foil  «urne y 
pour  Itti,  de  nonveUet  pertes. 

Le  fea  et  les  maaœuvres  ci-dessas  se  contîaiient  de  jour  et 
de  nuit  :  Passi^gë  lirre  à  refinenii ,  et  &  improviste ,  de  frë<» 
quens  combats;  il  altaquo  sans  cesse  ses  travaux  et  les  ren- 
verse ;  la  garde  des  chemins  couverts  s'occupe  continuellement 
de  faire  feu  contre  tout  ce  qui  se  découvre  ;  en&n ,  fout  est 
emplojë  pour  forcer  Tassiégeant  à  ii*atiiicer  que  par  le  pro- 
cédé lent  de  la  sape  pleine» 

L'assiégeant  étant  réduit  à  creuser  ses  tranchées  à  la  sape» 
farlillerîe  s^applique  à  en  suivre  les  têtes  avec'  exactitude,  k  y 
tirer  de  plein  Ibui  t  et  à  cartouches  ;  le  d  u.  d'infanterie  50 
dirige  de  même  aux  travaux  ;  et,  par  suite  de  cette  opiniâtre 
résistance ,  reonemi  ne  pourant  profiter  d'aucun  moment  fa<- 
.  voraUe  pour  traTailler  en  sape  irulanle  t  il  n'avanoe  que  fort 
lentemeot  ;  sas  flanqaeurs  sont  de  plus  en  plue  exposés  »  et 
firéquemnient  attaqués  corps  à  corps.'  • 

367.  Les  coups  de  main  doîveut  encore  so  réitérer  plus  fré* 
quemment  ,  s'il  est  possible,  lors  de  Tctablissement  de  la  troi- 
sième parallèle.  L'assiégeant  ne  pouvant  plus  alors  tenir  de 
détachemens  en  avant  des  travaux  «  ccst  donc  sar  les  travaux 
mêmes  qn*il  faut  se  jeter  souvent  9  pour  y  trouver  l'ennemi.  It 
faut  que  rartilleriede  la  place  et  les  sorties  attaquent  alterna» 
tivement  et  vigoureusement  celte  troisième  paraltèlct  qui,  un* 
fois  constituée  et  occupée  par  l*assië{»eant ,  ne  laisse  plus  guère  ' 
à  l'assiégé  de  moyen  d^agîr  au  dehors  de  la  place  que  celui  de 
ton  feu. 

Ijon  donc  que  Tennemi  entreprend  la  troisième  parallèle  à 
4»  sape  Yoltfite  |  |m  «orties  doivent  se  proposer  de  U  cullHiter 
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iVADt  qu^elie  suil  consotiJce.  Si  elle  eht  entreprise  à  la  sap« 
pleîney  elles  doîvenl  chercher  h  la  renverser  par  partie  ,  et  tei~ 
leraent  tourmenter  ce  travail  ^  qu^il  sojt  la  désolation  de  l'assié- 
geant. 11  faut  que  les  sorties  «  à  cette  ëpoque,  soi(>ot  fréquentest 
fortes,  et  souvent  accompagni^es  de  travïiilli>ur8,  et  qu'à  leurt 
efforts  succèdent  les  feux  vigoureux  de  PartîUerie ,  placée  aux 
fronls  collati  rnux  t  l  aux  pnrlM ->  qui  [irenneut  en  long  ia  paral- 
lèle ,  et  c,e&t  le  cas  de  tirer  ù  cartouches. 

Des  Manœuvres  qui  ont  lieu  /Jeput\  l'approche  des  gîachjusqu*à 

la  nddition. 

a68.  IJorsqu*«p^^s  plus  ou  moins  de  retard  ^  Vassié^^eant  est 

parvenu  ù  c};»!)  il  la  troisième  parallèle,  il  faut  se  préparer  k 
recevoir  ratta(]tje,  qur  d  un  pti>-larit  a  l'autre  il  poun  aii  ^.»ire 
.du  chemin  rouvert  ,  dans  le  r  a>  <»u  i  se  prupo'serait  de  l'a  II  a-* 
qiier  de  vive  force  :  ce  que  t  on  peut  prévoir  ,  lor&quM  perfec-^* 
lionne  beaucoup  sa  parallèle  ;  ei  j  éiabUi  les  gradins  propres 
&  faire  déboucher  en  grand  nombre  les  assaillans,  et  lorsqu'il 
a'cmpresse  dViabtir  beaucoup  di>  pierriers. 

Ce  qui  se  fait  pour  repousser  l'âsMé^rewnt  do  chemin  couvert, 
ou  lui  en  r  ndre  la  \m  \^v.  iros-dillirilo  ,  consiste  à  It^nir  ,  \ 
ravanre  des  tronprs  »J"rliie,  taiii  dans  les  r<Hluii%  lîfuiuours 
des  places  d'armes,  que  le  lou^  du  parapet  du  chiMnin  couvert» 
Ces  troupes,  ainsi  que  lartillerie  ,  font  feu  sur  tout  re  qui  pa-» 
rait  I  en  attendant  le  moment  où  Tennemi  sortira  ea  force  de  la 
parallèle  A  et  dès  1  instant  qu'il  se  porte  vivement  >ers  le  cbemm 
couvert ,  elles  font  sur  lui  une  décharge  ç^énérale ,  et  se  retirent 
proniptemenl  en  arrière  de  la  sec»uifJe  jjalissa  le  ,  pour  de  la  rè— 
liouNeler  et  contirnjer  le  fen  le  plus  vif  (piM  est  possible. 

S'il  ny  a  pas  de  seconde  palissade^  la  mousquet e ne ,  après 
avoir  fait  sa  décharge  générale  ,  se  retire  par  les  tanbbours  et 
dans  les  places  d'armes  rentraotas;  ce  qni  permet  de  rendre  de 
aiiîta  à  tqus  les  feux  de  la  place  «  .tant  de  meusquetarte  que  d*ar- 
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tillerîe,  toute  leur  aciivilc  ,  cl  d'en  accabler  les  assiég(»ans.  SÎ 
ces  feux  continuels  eni^jéchent  l'cnnomi  de  se  couvrir  e1  d'opé- 
rer avec  ordre,  quelques  momens  après ,  on  entreprend  d'oc- 
cuper de  nouveau  le  chemin  couvert ,  et  de  s'y  porter  en  force 
avec  des  travailleurs,  pour  raser  les  épaulemens  faiblement 
commencés  par  l'assiégeant. 

269.  Il  faut  se  rappeler  que ,  lors  de  la  construction  de  la 
troisième  parallèle,  l'assaillant  établit  en  avant  de  celle  place 
d'armes  de  nouvelles  batteries  qui  lui  sont  plus  favorables  que 
celles  placées  en  arrière  ;  lesquelles,  pour  la  plupart  ,  ne 
peuvent  même  plus  jouer  sans  danger  pour  lui.  En  sorte  que 
l'assiégé  profite  du  tems  emphiyé  à  la  construction  de  ces  der- 
nicrei.  batteries,  et  pendant  lequel  rarlillerie  ennemie  n'a  que 
peu  de  moyens,  pour  restaurer,  de  son  côté  ,  ses  parapets  et  ses 
projires  batteries  ,  et  pour  donner  à  son  artillerie,  en  géricral , 
une  disposition  nouvelle,  qu'elle  conserve  jiis(|u  à  la  fin  <lu 
siège  ,  et  qui  est  relative  ^  ce  qui  doit  encore  avoir  lit  u.  J/as- 
giégé  profite  encore  de  ces  momens  favorables  pour  éiab'ir  nux 
saillans  des  ouvrages  collatéraux  des  batteries  biaises  et  iii^ine 
blindées  ,  qui  prennent  en  flanc  ,  et  la  troisième  parallèle  et  la 
suite  des  chemincmens  :  enfin  il  garnit  de  mortiers  6es  places 
d'armes  rentrantes,  et  même  d'autres  points  du  chemin  cuu^k 
vert,  pour  tirer  à  grenades  sur  les  communications  et  le  cou- 
ronnement. 

Quant  a  la  dernière  disposition  des  autres  pièces,  elle  con-. 
siste  à  établir  dans  les  bastions  et  deiiii-luries  les  moriiers  qui 
étairnt  dans  le  chemin  couvert  ,  k  remplacer  tes  iirorlier^,  pour 
quelque  tems,  par  des  pierriers  ,  pour  locirinenh-r  les  sapes  k 
la  troisième  parallèle  et  sur  le  glacis;  le  gros  can()n  omipe  les 
flancs  et  la  courtine  du  front  d'ailaque  ;  le  moyen  est  ,  ainsi  que 
le  petit,  réparii  sur  les  faces  des  bastions  de  Tatlaque  ,  pour 
g^ner  le  couronnement  devant  la  deini-lune.  J.es  demi  bines  et 
courtines  collalérales  tirent ,  comme  les  ilaacs  et  la  courliue 
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(ta  centre  ^  contre  les  batteries  Je  brèche  et  conire-batteries 
dpposëes  à  réàcèhite  C^)* 

270.  Si  l'attaque  du  chemin  couvert  sn  fait  pieH  à  pind  ,  on 
lire  vivement  avec  les  inorlirri  el  obiJsi<  rs  lo  long  dos  <  rtjniales  ; 
les  autres  feux  ont  lieu  comme  ii  a  été  du  sur  les  tètes  des  sapes 
êt  surtout  ce  qui  se  montre  à  la  place  ;  la  nuit  «  on  éclaire  con- 
tînoellement  les  Iravaux  pour  (aire  le  meilleur  usage  possible 
des  feux  f  et  pour  concerier  à  propos  les  petites  ët  fortei 
•orties. 

Lorsque  Tassië^^  Toît  iélever  les  cavaliers  de  tranchée,  il 
<lèm'<s(|ue  1rs  rinl)ra'-iiri'>^  hiai>es  de  la  couriiDP  .  qi/i  y  sont  pra- 
tiquées à  Tavance  9  pour  tirer  entre  les  épaules  d' s  bastions  et 
les  demi -lunes,  et  echarper  ces  logemens  élevés  au  baut  du 
glacis.  Voytt  la  planche  iX. 

I«e  moment  dont  il  s^âgit,  est  aussi  celui  de  se  retirer  de« 

placns  d'armes  saillantes,  el  de  se  disposer  ;\  se  défendra  do 
traverse  en  traverse,  par  une  fusillade  bien  dirigée  aux  sapes, 
et  par  un  emploi  continuel  du  jet  des  grenades.  L'on  se  défend 
idonc  pied  à  pied  en  se  retirant ,  jusqu'aux  places  d'armes  ren- 
trantes; et  pour  ôter  à  Tennemi  l^avanta^  de  couvrir  par  lea 
traTerseSf  son  traVail  de  la  descente  dn  fossé ,  il  faut  faire  santei^ 
fces  traverses  à  coup  de  canon  ^  lorsqu'il  n*est  plus  possible  de 
défendre.  , 

Si  l'on  a  percé  des  embrasures  d<ins  les  faces  des  ouvréges  9 
^ui  voient  de  revers  les  conire-batteries  et  le  couronnemént | 
tes  batteries,  bien  faites,  blindées  ou  entourées  de  traverses  et 
parados  qui  eh  assurent  le  Accè:^,  ralentiront  considérablement 
les  travaux  de  1  assiégeant  sur  les  glacis,  et  poiyront  le  forcer 
i  porter  ses  batteries  dans  le  chemin  couvert  «  où  il  ne  les  cooS' 


(^)  Fo/tz,  pour  plos  de  détail  sur  les  dispositions  de  rartillerie  aua 
4i|vecses  époques  d'ua siège,  le  JManâi/de  M.  de  Cormontaingaa. 
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truira  qu'avec  beniicoii|)  «Je  danger.  Cesf  à  parîir  du  moment 
OÙ  Teonemi  s'établit  surJa  créle  du  glacis  MMRy  qu'il  faut 
user  «iles  munitions  avec  profusion  ;  jusque  -  là,  elles  sont  em- 
ployées avec  ménagement. 

271.  Après  avoir  défendu  le  chemin  couvert,  contrarié  et 
retMi  d(  le  couronnement  par  toutes  les  chicanes  et  toute  Paeii- 
•vitc^  possibles,  il  faut  surveiller  le  débouché  de  la  descente.  Dès 
qu'il  est  connu ,  on  examine  de  quel  point  de  la  furliiicaiioa  il 
pourrait  être  battu;  et  là  doit  être  éi.ihlie  Tariillerie  nécessaire» 
pour  rendre  l'usage  du  débouché  difdciie  à  i'a&siégeant»  et  pour 
troubler  le  travail  de  IVpaulement. 

Si  le  fossé  est  sec  ,  l'épaulement ,  qui  d^ailleurs  est  attaqué 
par  l'aitiilerie  et  par  la  mousquctcric ,  l'est  encore  par  de  fré- 
quentes sorties,  qui  s'avancent  par  les  caponnièrrs  plru  éj  s  de- 
vant les  tenailles,  se  glissent  le  Ion:;  de  la  contrescarpe,  et 
enfin  se  lancent  sur  les  travailleurs  et  renversent  ce  qui  a  été 
entrepris. 

Si  te  fossé  est  plein  d^eau  courante,  qui  puisse  être  manœo- 
vrce  à  volonié.  à  Taide  d^érluses  de  éthasse  et  de  fuite ,  il  faudra 
soutenir  les  eaux  à  la  plus  jurande  hauteur  possible,  au  dehors 
de  Vécluse  de  chasse  ;  on  lai>se  exprès  avancer  le  travail  du  pas- 
sage, ensuite,  l'on  ouvre  subitement  l'enlréc,  jeiaru  unns  le 
courant  des.pou très  ou  des  corps  d arbres ,  qui,  choquant  IV- 
paulement  avec  violence,  le  renversent  et  renlrainenl,  ainsi 
que  partie  de  Péboulis  de  la  brèche,  ce  qui  met  Tennemi  dans 
le  cas  de  la  former  de  nouveau  vers  !e  pied. 

Mais  ir)dépendnrnment  de  l  usaj^e  des  eaux ,  pour  dt^tniire  îe 
passage  de  rasslc^eant ,  l''  ponl  ci  r.  paulenient  éfanl  toru.c^  de. 
matières  comiMislîbies,  on  puut  y  diriger  des  arliiices  pourries 
incendier* 

Le  fossé  rempli  d*eau  stagnante  ne  peut  être  défendue  par  des 
sorties  ;  et  d'ailleurs  le  passage  ,  dans  le  cas  dont  il  s^agit,  étant 
une  espcce  de  jeté«  formée  de  bois^  et  recouverte  d'une  quantité 
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de  terre  sufU&ante  pour  retenir  le  i'ascinage  au-dessous  du  ni- 
veau de  Teau  »  il  n'y  a  pas  moyen  de  rincendier.  I-e  fossé  rem- 
pli d'eau  dormante  est  donc  le  moins  avantageux  à  la  défense  » 
qui  ne  peut  consister  que  dans  les  feax  pailans  des  ouvrages  qui 
éclairent  le  passage. 

272.  LVpatilement  étant  achevé  et  le  passac;o  j.)!';naTi1  le  pîci 
do  l.i  brètln' ,  ^a.s^ip^^é  s'oclU[)i*  do.  iel;irtlrr  1  a  lUl.  l'nur  cela  , 
il  accumule,  au  pied  de  la  uiontôc ,  da  (ai^ots  ei  fascines  gou- 
dronnées, et  aiiurno  un  grand  feu  (ju'il  cnirrliont  en  y  jetant 
continuellement  du  bois  :  il  parsème  la  brèche  de  chausse- 
trappes  et.  Tembarasse  de  tout  ce  qu^il  juge  propre  à  en  gêner 
la  montée ,  se  disposant  d'ailleurs  i  faire  tout  le  feu  possible  des 
'pièces  qn'i  pnuvpnt  y  tirer  de  revers;  enfin  cet  état  de  choses 
peut  durer  aussi  lonj^leins  f]uo  les  dt'ff'n,s«*urs  Irouvcnt  ties 
moyens  d  vu  rciiJre  Tuccrb  diflu  ile.  Mai^  lors(juc  l'ai  iiilerie  lur- 
nii(l.,blc  de  1  ennemi  force  ^as^i<'{;é  à  se  retirer,  el  lorsque,  par 
que  que  moyen  que  ce  soit ,  ras5i(^geaiit  est  parvenu  à  nettoyer 
Ja  brèche ,  c'est  l'instant  de  capituler,  s'il  n'y  a  pai  de  rêtrûn^ 
ûumêns  intérieurs. 

Mais  si  Pouvrage  a  un  retranchement  ou  un  réduit;  rassii'gé 
doit  alors  soutenir  I'a>>saut.  Pour  cela,  des  «Jeux  cotes  de  la 
brrclio  ,  r-ii  ari  iôrc  des  parapets,  des  pnloiuuN  df  i^r-  nadiers, 
dont  la  n  traite  est  a^surcc ,  font  une  vive  fusillade  sur  le  pas- 
sage ;  et  f  lançant  quantité  de  grenades,  empêchent  lassaillant 
de  df'barasser  l'accès  de  la  brèche.  Le  retranchement  est  garni 
d'infantprie  et  d'artillerie;  les  coupures  «  sHl  y  en  a  sûr  lea 
faces,  sont  ansst  occupées.  Dès  que  l'ennemi  paratt  au  haut 
de  la  bpf'oiir  ,  il  y  est  oIiarc;é  brusquement  par  un  détachem«>nt 
d'homtnes  clmisis;  »«t  si  ci't  clfurt  no  suflit  pas  pour  repousser 
les  assaillans,  1<  s  citTeiisciirs  se  retirent  proinptcincrit ,  pour 
laî  ^iév  a<^ir  .'es  feux  du  retranchement.  Lorsque  l'assiégeant  est 
mis  en  désordre,  par  les  feux  multipliés,  parlant  de  tous  les 
poinisqui  peuvent  voir  le  haut  de  la  brèche,  une  forla  sorti» 
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le  repousse  de  son  couronnement ,  el  reprend  y  s'il  se  peut  «  ki 
bràche,  pour  la  défendre  de  tiouveeut  et  renouToller  pour. 
Fassiégeanl  les  difficultés  de  l'assaut.  Enfin  lorsqu^après  toutes 
ces  tentatives  ,  plus* ou  moins  meurtrières ,  l'ennemi  est  paiw 
Tenu  à  se  loger  sur  la  brèche? ,  on  continue  encore  à  lui  résister 
par  tous  les  procédés  de  la  défense,  jusqua  ce  qu'il  soil  en 
ipicsure  d^ouYrir  le  retranchement  intérieur.  KoyM  planche  iX* 

CHAPITRE  m. 
Dd^elopptmem  sur  Us  Opérations  d§  VA,Uaqu9* 

Dê  la  Farct  des  améêt  auiégeûmtê** 

ayS.-  On  évalue  à  5o,ooo  hommes,  à-ppu-près,  la  quantité 
de  tr<)n(>es  nécessaires  pour  garder  la  circonvallation  et  la 
çontrevallatîon  ;  et  à  60  ou  70  mille  «  la  force,  d'une  arméo 
destinée  à  mettre  le  siège  devant  une  place  importante.  En 
I7i3,-1  armér  qui  assiégea  Landeau  n'était  que Sotooo hommes 9 
mais  le  sié^e  était  couvert  par  une  seconde  armée ,  forte  do 
70,001)  ,  rl  qui  fournissait  des  secours  dans  le  besoin.  ILn 
1793 ,  Majrence  fut  assiégé  aussi  par  100,000  hommes  9  et 
.Yalenciennes ,  par  120,000  ,  etc.. 

■Si  Ton  pouvait  connaître ,  àTavance*  la  quantité  d'hommo 
qu'il  fjsudra  employer  chaque  jour,  pour  chaque  genre  de  ser- 
vice, on  animait  le  total ïde  Tarn^ée'  en  multipliant  la  force  do 
tous  les  détachemcns,  par  le  noinKre  ^  jours  apr^s  lequel 
le  tour  doit  revenir;  mais  comme  il  faudrait,  d'ailleurs,  avoir 
égard  à  un  f^rand  nombre  de  circonstances  très-variables, 
pour  iîxer  d'abord  ces  détachcmcns ,  il  n\\st  gu^re  possihie 
d'établir,  une- rigle  gén^r|le.  Kn  effet,  il  faudrait  considérrr 
la  sai«4>  l'armée  opposée,  çeUe  delà 

garnisoi^f^il^i^Nl^f^  OU  moins  difficile  des  lignes,  lê  dé* 
yeloppe|i^j^"<âes  travaux ,  les  démarches  au  dehors,  etc.  On 
^â;i^e:di00c_pripcipal<iiieiit  sur  Tarmcc  ennemie  9  et  d'apr^ 
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l'expcrirnce,  l'armoe  qui  doit  faire  face,  d'apr<'*'s  les  circons- 
tances! pouvant  oouvrir  Topération  du  siège,  dont  les  travaux 
^particuliers  n'exigent  ordinairement  que  {de  i5  à  aS  mill* 
hommes*  La  garde  de  la  tranchée  est  toujours  eu  moins 
^gale  au  trois  quarts  de  la  garnison* 

Equipage  ^ArtiUeriê  de  siégs  selon  M.  le  général  Gassendi» 

374*  E fat  major  :  un  g(?ncral  de  division,  un  chef  de  brî<* 
gade  y  directeur  du  parc;  deux  chefs  de  bataillon,  quatre 
capitaines  9  un  garde  de  première  classe ,  deux  gardes  de 
deuxième  classe  9  an  conducteur  principal  9  un  conducteur 
ordinaire^  par  100  chevaux  ,  un  chef  d'ouvriers  vétérans^ 
quatre  ouvriers  vétérans  9  un  maître  d^artifice  »  deux  artî-« 
ficiers  de  deuxième  classe. 

Troupes  :  un  régiment  par  i5o  bouches  à  feu  ,  deux  com^ 
pagnies  d'ouvriers. 

Voiiure$  d'artiUerie^ 


AfTiils  de  24  . 

Affûts  deiG..»  • 

Affiàts  d'obusiers  

rponr  soixante-huit  pièces 
I   dea4.  • 

Chariots  Ip^y^  trente-deux  pièces 

^       J   de  16  

CanCMl    f  De  rechange,  portant  cho- 
V,   v.cei.,  cordages,  etc.  • 


Nombre 
▼oinira. 


48 
68 


02 


10 


212 


Chevaux 

par 
▼oiturtt. 


4 
4 


10 

8 
4 


Total 
des 
chevaux. 


3a8 

192 
1:^8 


Gao 

4o 


^  il 


4oa 
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Nombre 

CbevAux 

.  Tout 

des 

par 

des 

Toitures. 

voulues. 

chevaiuct 

Mêpori  â^aiiire  pari  •  . 

• 

1624 

/Pour  vingt-QUHlre  inor- 

a4 

iPour  TÎDffl-quatre  obu— 

'Quatre*  1  sien 

13 

vingt-    iPour  douse  pierriors  .  • 

lA  1 

douze    \Pour  vinizt  -  sept  afTùls  à 
j               or  . 

36ë 

Camioui»  j  inorlirrs  

/ 

IPour  quatorze  aiiùts  à 

1 

1 

14 

vPour  trois  de  recliange  . 

3 

Charrettes,  dont  cent  cisi^aante  à 

boulets  et  eînqnante  à  munitions . 

300 

4 

800  i 

Caissons  d'oulils,  dont  quinz<i  de 

1 

haches,  dix  do  serpes,  six  d'outiis 

3i 

4 

1 

124 

Caissons  dWtîfipçs.  ••<««••• 

'  4 

■4 

53 1 

4 

2124 

4 

6 

a4 

8 

4 

Totaux  .  .  , 

1142 

.Si  12 

4^joutaat  dix  pour  cent  haut-Ie- 

pied  pour  le  service  et  pour  les 

5l2 

Total  des  chevaux  •  . 

5624 

1 
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On  penf  remarquer  que,  dans  ce  tableau ,  sur  cent  pièces 

de  gros  calibre,  il  j  en  a  soixante-huit  de  viiiqt-quatrc  ,  et 
Irento-cieijx  de  sei&ti  ;  ou  les  deux  tiers  en  vingt-quatre ,  et 
le  tirrs  de  soise. 

On  prend  encore  soixante  feutres  bouches 'à  feu  :  mortiers, 
obusiers  et  pierriers.  £n  mortiers,  les  deux  cinquièmes  ;  ea 
obusîersy  les  deux  cinquièmes,  et,  en  pierriers,  un  cin- 
quième ;  ou,  comme  il  est  porté  au  tableau,  >ingt-quatro 
mortiers  de  dix  pouces,  vingt  *  quatre  oijuiicis  de  huit,  et 
dou/.n  pierriers.  ; 

11  faut  avec  les  pièces  dont  on  vient  de  voir  le  t  tlilcm  : 


Boulets  de  34 1  mille  par  pièco  •      •  • 

Boulets  de  lO,  douze  cents  par  pièce.  • 
Bombes  de  10",  liiiit  Ot'iits  par  piccc.  • 
Obus  de  8",  huit  cents  par  pièce  •  •  • 
i^iatcaux  à  pierrîers,  huit  cents  par  pièce. 
Paniers  i<^. 

Armemens pour  canons,  autant  que  d*af- 
fâls  

pour  niorlicrs. 
Id.  pour  obuiicrs.  ••••••••• 

Id»  pour  pierriers.  ••••••••• 

Plates-formes  à  canons,  deux  tiers*  «  • 
Id,  à  mortiers ,  neuf  huitièmes  •  '  •  •  • 
d^obnsiers,  quatre  tiers.  •  •  •  •  • 

fk  pierriers ,  sept  sixièmes.  •  .  .  . 

Gar^ousses  faites  ,  •  •  . 

Jiaiiics  de  papier  à  gargouises.    .   •   •  • 
Portières  d^embrasares ,  une  pour  deox 
pièce*.;  


Qotntitii. 


68,000 
38, 400 

I  3,UOO 

19,200 

9,600 
9,600 

i3o 

27 

3- 

14 
68 

a? 
3a 


40,000 
263 


« 
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Fusses  à  bombes  aTcc  un  quart  de  re*- 
change 

Id,  à  obus  

Tonnes  do  deux  cents  liv.  de  poudre  «  • 
Id,  de  Tingt-ctoq  mille  pierres  À  fusil.  • 
Plomb  en  balles  »  de  dix-huit  à  la  livre  • 
Charbon  de  terre  ••••  ••' 

£chelle»  d  e»càltide  ••••••••• 

Vitaux  oing,  par  jour«  pour  cent  Toitures. 
5acs  à  terre  •••••••••••• 

Lanternes  de  corne  ••••••••• 

Feuilles  de  corne 

Couronnes  de  cerceaux,  à  vingt>quatre 
cerceaux  par  couronne.  •••••• 

Réchauds  de  rempart.  •••'•«••• 
Meules  à  ëmoudre* 

Toiles  cirées  pour  couvrir  les  poudres* 

Anifices, 


Salpf*tre.  .... 
Soufre.  •  »  •  «  • 
Poix  noire.  •  ■  • 
Poix  blanfhe*  •  • 
Cire  neove«  jaune 
Suif.  


Charbon*  •  • 
Camphre.  •  • 
'JCérébenthiue. 


Quantité. 


24^000 
a4jOoo 
5,Soo 
to 


80 


100,000 
^  160 
160 

x5 

80 

4 
too 


200»000 
SOyOOO 


iS 


a,ooo 

200 
200 
200 
3oo 
3eo 
xoo 
5o 
5p 
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Pots  d^QÎIe  de  lin  et  de  poisson ,  un  cîn- 
quième  ••••  

l'orchcb  ou  flambeaux  • 

Ktoupes.  ••••••••••••• 

Ficelle  ordinaire 

Ficeli^  j^udronnnëe*  •  •  • 

Fil  d^archal  

Fil  de  laiton,  •  •  

Coton  filë  ••••••••••••• 

Colle  forte. 

Rames  de  papier  commun.     •  •  •  •  • 

Tonnes  de  goudron  ••••••••• 

Tonne»  de  palvérin.  •••••••• 

.Tonnes  d^étonpîUes  •  •  •  • 

Miche  


•  •  •  •  • 


Ustemilts  à  kouUu  rougi», 

Crochets  à  attiser 
Fourches  à  prendre  les  boulets.  •  • 

CriU  

Tenailles  ••««••••••• 


Cuillers  ••••••••••••••• 

Souflltilâ.  •••  •••• 


Engins  à  Uvêt  et  peser. 


Chèvres  avec  poulies  et  cables*  •  • 

'Mouffles.  •  •••• 

Crics 

Chevrettes  avec  levier  d^abatt  âge .  • 
Traîneau:^. 


QiMOtItéc. 


leo 


10 

•  I 


8 

4 

8 

10 


te 

10 

ho 
5 
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1 

PeUf.  j 

Brouetter,  duiit  uu  cin(|uièine  à  bombes. 

to 

3o 

Cordages, 

Cables  de  cb^vre  ponr  recbaiiges.  •  ' .  • 

Mii   Ha  tnsniip>ii v^a. 

Ficelles  de  différentes  grosseurs  •  .  .  . 

lO 

75 

75 
3oo 

4oo 

200 
5o 

Menus  achats. 

ApproTÎsionoemens  pour  les  bureaux,  et 
instrumens  propres  aux  vérifications , 
au  dessin  et  aux  btf  fs  des  plans»  •  ^« 

f  Bêches  ou  pelles  carrées  • 

^    .      .      9  Pellea  rondes.  •  •  •  •  • 

Apionniers.<        ,           .  - 

1  Pioches  on  pics-hojaux  • 

i6,ooo 
3,ooo 

30,O0O 

x,aoo 

Scies,  un  tiers  de  lon^,  deux  tiers  de 

0,000 
3o 
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Armement  de  sapeurs» 

(  Cet  ariii<>menl  est  composé  d'un 
plasiron,  d\in  derrière  <ie  cuîrasse  et 

d'un  |)0l  en  tole.  ) 

AnDemeos  complets  pour  sapeurs  « 
neiirs  «  oCBciers  et  &ergeai  •  •  •  •  • 

Breleifes  de  rechaniçe  •••••••• 

Fourches  à  crues  pour  sapeurs*  •  •  •  • 

I\«'<^les« 

Miveaux  de  maçon.  . 
Dames 

Masses  

Piquets  •••••• 

Pistolets.  «  •  •  •  . 
Aigaiiles.  •      »  • 
Pinces.  


Outils  pour  faire 
les  plates-' 
formes. 


Outî*s  à  mineurs,! 
quelquefois  né- 
cessaires ponr< 

faire  les  batte- 
ries. 


Masses  ..... 
Coins.  .  .  .  •  . 
Faux  à  faucher  •  • 
Paniers  à  terre  •  • 


I/on  arrtftera  ici  res  tableaux  ,  q'ii  licn^îraient  une  p'aco 
beaucoup  plus  grande  enrore  ,  en  r  apportant  les  roohan':^e$ 
;de  toutes  espères >  les  b«is  et  fers  br«itH  et  fa^^onnés,  ainsi 
que  nombre  d^autres  objets  nécessaires  aux  travauj»  :  ce  qui 
pr^de  est  suflisant  pour  donner  une  idée  du  personnel  et  dit 
matériel  do  rarlîllerîe  ,  dans  le  cas  d*iin  sléj]ç<».  fayt^z".  pour 
uue  ^jIu:>  ample  iaslrucliou  |  le  Mémoriftl  de  M.  ddCor.aou-? 
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taingne,  ainsi  que  l'ouvrage  dont  ces  ëtafs  onl  ét^  tîr^s,  îcs- 

quels  ne  laissent  rien  à  désirer  sur  l'objet  des  approvision^ 

nernens. 

Des  premières  Opérations, 

i-jS.  Les  officiers  du  génie  se  rendent  avec  les  premîèrei 
troupes  devant  la  place  dont  le  siège  a  été  résolu  ;  ils  la 
reconnaissent ,  et  en  dressent  le  plan,  sur  lequel  ils  projètent 
les  opérations  à  faire,  et  ils  le  soumettent  ensuite  au  général 
en  chef  de  Tannée.  Le  plan  d'opérations  étant  arrêté,  le  com- 
mandant du  corps  du  génie  dirige  les  travaux ,  de  concert 
avec  les  chefs  de  Tarlillerie  ,  et  sous  Tautorité  du  général  ; 
commençant  par  faire  préparer  cent  cinquante  mille  fascines, 
tant  pour  le  service  du  génie  que  pour  celui  de  rartillerie» 
ainsi  que  deux  ou  trois  mille  botles  de  liaris,  quatre  à  cinq 
cents  mille  piquets  et  quinze  mille  gabions. 

Quelques  couverts  sont  élevés  dans  les  alentours  de  la  place, 
61  cette  précaution  est  utile,  pour  la  reconnaître  avec  moins 
de  danger,  et  Ton  fixe  les  emplacemens  des  dépôts,  qui  sont 
ceux  aussi  où  se  rasscmblent^es  troupes  pour  marcher  à  la 
tranchée. 

Du  Travail  des  Lignes, 

276.  On  commande  quinze,  dix-huit  ou  vingt  mille  paysans, 
et  de  trois  à  quatre  mille  chariots,  pour  le  travail  des  lignes. 
Les  hommes  de  corvée  reçoivent  le  pain  double,  et  n'ont  pas 
d'autre  salaire,  ayant  ordinairement  une  indemnité  de  leurs 
propres  communes,  et  il  faut  les  surveiller  beaucoup ,  pour 
éviter  la  désertion.  Lorsque  le  travail  des  lignes  est  achevé, 
on  ne  relient  alors  que  les  travailleurs  nécessaires  pour  La 
confection  des  fascines  et  des  gabions,  ainsi  que  les  voitures 
qu'il  faut  pour  conduire  ces  dernier»  objets  à  la  queue  des 
traacliéei. 
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l>tn8  le  W9kcè  df^s  lignes ,  H  faut  observer  les  règles  qui  ont 

ilé  rapportées  dans  la  seronde  partie  :  ce  qui  imporle  prin— 
cipalf fiiont  ,  c'est  quVIlfs  soient  ("aciles  à  défendre,  on  au- 
trement ,  que  les  points  attaquables  soient  en  petit  nombre. 

De  deux  en  deux  fronts,  ou  de  trois  en  trois  ,  il  y  a  on 
passade  fermé  par  une  barrière ,  telle  que  celles  dont  on  a 
donne^  ailleurs  la  description;  il 7  en  a  una  auisit  ichxqua 
communication  principale* 

Suite  des  Apprêts  du  Siige. 

377.  Lorsque  1p>  troupes  so  sont  établies  dpns  leurs  quar- 
tier» ,  il  faut  commmaoder V  selon  les  besoins,  un  certain 
nombre  de  (ascir^s  et  de  piquets  par  bataillon  et  escadron. 
Chaque  corps  fait  un  amas  de  ces  objets  à  la  téte  du  camp  ; 
et  l'exécution  de  cm  travaux  est  dirigée  ^  a^il  est  nécesMiray 
par  les  sapeurs  et  mineurs. 

Les  mineurs  et  sapeurs  prt^parent  aussi  les  blindes  pour 
les  descentes  de  fossé.  La  distance  entre  les  inontans  des 
blindes  est,  comme  il  a  été  dit,  de  1.2  mitres,  et  celle  entre 
les  traverses  de  2.2  mètres  :  la  grosseur  des  bois  de  0.18,  et 
les  montans  terminés  en  pointe  «  de  part  et  d^autra,  dépassent 
les  traverses  de  0.4* 

On  prépare  aussi  |  k  Tavance ,  le^iBlaies  et  fagots  de  sapa* 

Travail  des  Tranchées  ^  Zigzags  et  Sapes, 

^78.  Deux  ou  trois  jours  avant  Touverture  de  latranchée, 
il  faut  régler  le  nombre  de  travailleurs  nécessaires ^  ainsi  que 
celui  des  bataillons  de  tranchée.  Au  moment  convenu  pour 
l'ouverture  ,  les  gardes  partent  pour  se  rendre  à  leurs  postes; 
les  travailleurs  partent ,  ensuite  à  leur  tour ,  et  prennent  avec 
eux  les  outils,  qu'ils  laissent  ordinairement  à  la  tranchée; 
la  cavalerie  ya  aussi  prandre  poste  à  droite  et  è  gaaeha  d^t 
attaques. 
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Les  fravai!!eurs  prennput  aussi  rliatun  une  f.isclno  au  dépôt 
qui  a  été  formé  vers  le  cerifre  de  la  jiaraiKle  ,  el  iileal  un  h 
un  9  portant  la  fascine  sous  le  bras  droit ,  si  la  place  est  à 
droite  r  ou  sons  le  bras  gauche,  si  elle  est  à  gauc2ie  ;  cette 
manœuvre  se  fait  dans  le  plus  grand  silence,  et  les  travailleurs 
se  couchent  suv  leurs  fascines  à  mesure  qu'elles  sont  posées 
par  !os  i:ii;ertieurs ,  en  attendant  le  sis^nal  du  travail.  Chaque 
déiachemi  ni  d'ouvriers  est,  d'ailleurs,  conduit  [)ar  un  olVu  ier 
du  génie,  au  lieu  où  il  doit  a;^ir  ,  el  i!  y  psl  surveille  par 
SOS  propres  ofHciers,  qui  tiennent  la  main  à  ce  que  personne 
ne  quitte  la  position ,  quoiqu'il  arrive ,  4  moins  que  U  garde 
de  tranchée  ne  soit  repoussi^e. 

Au  jour,  lorsque  le  travail  de  le  nuit  ^  ou  la  titche  fixée 
est  achevée  ,  on  congédie  les  travailleurs  ;  la  seconde  garde 
de  tranchée  vient  relever  la  première ,  et  le  fait  tambour 
ball.'int,  n"j  ayanl  plus  lieu  à  caelier  l'ennemi;  les  tra- 
vailleurs de  jour  viennent  remplacer  ceux  de  nuit. 

Le  travail  de  la  traneh(fc  se  paie  aux  troupes;  celui  de 
la  nuit  un  peu  plus  que  celui  de  jour  :  la  lâche  d'un  trAvaiUeur 
n*est  achevée  ,  que  lorsque  la  tranchée  a  acquis  i.S  de  largeur 
et  I  mcirc  de  profondeur  sur  la  longueur  de  la  fascine  à 
tracer.  Lorsqu'il  y  a  des  gabions,  la  tâche  est  indiquée  par 
Fespace  occupé  par  de<k  gabions  5  largeur  et  profondeur  i.5 
et  I  m^lre. 

1^  travail  se  conduit  de  la  même  manière  depuis  l'ouvcnure 
de  la  tranchée  jusqu'à  hauteur  de  la  seconde  parallèle ,  la- 
quelle se  trace  4e  nuit  à  la  sape  volante ,  ou  de  jour  à  la 

sape  pleine. 

Lorsque  la  seconde  parallèle  se  trace  à  la  sape  volante, 
les  travailleurs  arrivent  sur  la  ()osilion  ,  chacun  portant  un 
gabion,  une  pelle  el  une  pioche;  ils  se  plaronl  sur  la  direclioii 
■4o  la  tranchée  et  la  creusent  dès  que  les  gabions  sont  fixés. 
^andoaTeat  pousser  tivement  le  travail,  chaque  soldat  ne 
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IbnSllé  que  YÎs«-à-Tis  de  son  gabion ,  et  TopératioB  est  dirigé» 
par  dee  sapcars  :  ceux^ei  n'exécateot  en  eniier  U  «npe  to-* 
lante  que  lorsqu'ils  se  troaveni  en  nombre  suffisent  pour  cela» 

Quant  à  ia  sape  pleine,  on  a  dit  (266)  ,  comment  les 
. «appeurs  conduisaient  ce  travail,  et  comment  les  tranchées 
étant  ouvertes  par  ce  procédé ,  les  travailleurs  ordinaires  acher 
valent  de  lear  donner  les  dimensions  prescrites. 

Fonr  exécuter  là  sape  double  vîs-à-vis  d*Qtt  saillaht,  on 
-fait  feu  d«9  pnrttes  d^où  Ton  peut  tirer  k  ce  saillant,  afin  rVcn 
éloigner  les  fusiiliers;  les  deux  sapes,  marchent  parallv  lnmcnt 
à  quatre  mètres  de  distance,  de  crête  en  crête,  iaifsant  un 
massif  pour  couvrir  la  communication.  Arrivées  à  ia  position 
du  cavalier  de  tranchée ,  les  'sapes  se  séparent  pour  tracer 
cescatalim^  et  leurs  retours  00  ëpaulemensi  qui,  étant  une 
fois  couronnés  de  sacs  à  terre,  sont  de  suite  occupés  par 
des  frrefitfdîers  ,  qui  chassent  l'assiégé  de  la  partie' saillante  da 
chemin  couvert  :  pour  que  le  feu  des  cavaliers  soit  vif  et 
nourri ,  les  armes  sont  charpjees  et  passées  à  ceux  qui  ma- 
nœuvrent 9  par  des  soldats  restant  dans  la  tranchée» 

Sous  la  protection  du  feu  des  cavaliers ,  les  sapeurs  avancetil 
en  sape  double  jusqu^à  six  mètres  du  saillant;  et  lorsque  !• 
logement  a  pris  un  peu  de  développement ,  quelques  grenadiers 
qui  s'/  établissent  ,  et  lancent  des  grenades  dans  le  chemin 
couvert,  achèvent  d'éloigner  tout  ce  qui  tenterait  de  rester  . 
au  saillant. 

m 

Aitaqag  bruiquét  Â¥  chemin  couvert^  . 

279.  Lorsqu'on  prend  le  parti  d'attaquer  le  chemin  couvert 
par  une  insulte  générale  et  de  vive  force,  si  Tennemi  peut 
tenir  dans  ce  chemin  couvert  une  garde  de  douse  4  quinze 
cents  hommes ,  il  Csut  rassembler  dans  la  troisième  parallèle , 
TM-àHfia  d«'  dU6i&n*'des'lfeiilré(bS  |'  quatre  compagnies  de  gré-* 

•7. 
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nadîenr;  Iroîs  vis-à-vis  de  chaque  saillant ,  et  deos  en  fiieé 
de  chaque  branche.  Ces  dispositions  sont  plus  ou  moins  tm- 
.  posantes  9  toutefois  «  en  raison  de  ce  que  peut  laire  l*assiëg(^, 
pour  soutenir  sa  contrescarpe  ;  et  ,  en  -géncpal  ,  le  chemin 
tcuvcrl  s'allaque  avec  dos  forces  cioiibles,  an  irioli)5,  de  celles 
des  dclpnseurs.  Au  iiioniCMW  où  les  troupes  disposées  pour  riii- 
suite  ,  s'avancent  ver»  la  crête  du  glacis,  elles  sont  remplacées 
dansja  paraiiàlc  par  d'autres  troupes;  et  de  plus  Ton  a  soin 
de  garnir  Jes  flancs  des  attaques»  pour  paser  à  tout  accî- 
dént. 

Au  signal  donné  pour  Tattaque  ,  les  grenadiers  marchent 

prompteinent  au  chemin  couvert  ^  l'abordent  et  chargent  vive- 
ment IVn!!' riui  ,  qui  coinmaniie  |tar  toul  ,  doit  se  retirer;  cl  les 
travailleurs  y  munis  chacun  d  un  gabion  ^  d'une  peilc  et  d'une 
pioche ,  s'avancent  pour  entre|irendre  is  .oouropiiement  que 
les  ingénieurs  tracent  sur-le-K:hamp»  Lo  couronneakent  dojt 
attendre  jusqu'à  sept  à  huit  nàires  k  droite  et  à  gauche  des 
premières  traverses  des  saillans. 

Pour  cette  même  opération,  on  commande  aussi  autant  de 
petits  détachcmens  d'ouvriers  ,  qu'il  y  a  de  barrières  dans  lo 
chemin  couvert ,  et  ils  doivent  se  porter  à  ces  barrières  pour 
les  rompre  et  faciliter  la  poursuite  des  assiégés. 

Le  feu  des  ouvrages'  r^pnenant  dn.  mpment  où  renneni 

abandonne  le  chemin  couvert,  les  assaiUans  restent  •ventre. à 

terre,  et  ceux  placés  vis-à-vis  des  rentrans  et  des  {a(  es , 
doivent  se  retirer  ensuite  dans  la  troisième  parallèle  ,  n'étant 
pas  couTests  par  le  >i)oarOB(BeiBent. 

d^rs  Contre^mines. 

On  a  vu  (2:i5)  les  précautions  que  l'assiégeant  doit  prendre 

pour  pouvoir  s'avancer  lorsque  le  glacis  est  conlrc-miAé  j  cl 
combien  il  peut  rencontrer  a{prs  de  .dilûcalt^s.. 
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Prises  dés  Piacn  d'armes  rentrantes. 

aSo.  Etant  logé  autour  d'une  place  darme,  on  peut  des- 
cendre par  les  déaiës  des  traverses ,  et  pousser  deux  sapes 
circulaires  qui  se  rejoignent  vis  à-vis  de  la  communîcatîon  de 
cette  place  d'armes  avec  le  fossé»  ou  qui  le  font  en  s  appro- 
chant du  rédoit  ou  tambour,  s  il  y  en  a;  si  c'est  un  Umbour, 
l'assiégeant  se  trouve  alors  à  portée  de  rincendier. 

Beseente  de  Fossé, 

a8f*.  Les  mineurs  emploient  ordinairement  quatre  ou  cinq 
Jours  à  établir  une  descente  de  fossé*  Pour  cela,  ils  tra- 
vaillent à  la  galerie  sans  discontinuer  ;  les  ateliers  se  suc- 
cédant les  uns  aux  autres  de  deux  heures  en  deux  heures. 
Ils  tàchenl  de  déboucher  de  nuit  dans  le  fossé,  pour  cacher 
plus  long-tems  la  position  de  Tépaulement  du  passage,  et  pour 
entreprendre  ce  passage  avec  moins  de  danger;  enfin,  ils 
percent  des  créneaux  4  droite  et  à  gauche  du  débouché  pour 
pouvoir  le  défendre. 

Des  brèches, 

282.  Comme  on  entreprend,  à-Ia-fois,  le  travail  des  bat* 
teries  de  brèche  et  celui  des  descentes ,  les  brèches  se  trouvent 
praticables  au  moment  où  Ton  peut  traverser  les  fossés  et  à 
partir  de  là  ,  l'assaut  peut  atoir  lieu  :  ces  opérations  sont  «à- 
peu-pràs  terminées  dans  Tespace  de  cinq  à  six  jours.  ïl  faut 
plus  de  tems  pour  faire  brèche  par  le  moyen  do  la  mine  | 
q|  comme  ce  procédé  peut  quelquefois  ne  pas  réussir ,  il  est 
pins  avantageux  d'employer  le  canon. 

Pour  faire  brèche  par  le  mo^en  de  Ja  mine,  il  faut  aligner 
l'épaulement  du  passage  à  l'angle  intérieur  du  saillant,  pW 
.  éviter ,  le  plus  possible ,  les  bombes  et  grenades  jetées  d'en 
ktttt;  et  lea  mineuri  t'établissent  «u  pitd  de  Pêscérpe ,  h 

y]  * 
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rexirtîmîi^  passage ,  en  se  couvrant  par  un  ^paulemenf 
de  sacs  à  terre  ,  et  par  Un  appentis  de  madriers  garnis  de 
tôle;  là  ils  percent  le  revêtement,  et  ensuite  ils  creusent  une 
galerie  le  long  des  contreforts,  pour  établir  quatre  fourneaux, 
à  dix  mètres  les  uns  des  autres;  ils  en  ètablis>i«ni  même  en~ 
core  deux  autres,  avancés  jusque  sous  le  parapet,  pour  obtenir 
une  brèche  d'une  montée  plus  aisée  :  tout  ca  travail  demanda 
ordinairement  quatre  jours. 

Patsage  du  Fossé  pUin  àfeau. 

a83.  Il  faut ,  dans  ce  cas ,  s'enfoncer  dans  le  glacis  jus- 
qu'au niveau  du  chemin  couvert,  et  de  là  creuser  la  galerie 
ju8qu*aa  niveau  de  l'eau  ;  arrivé  au  revêtement ,  Ton  s'étend 
à  droite  et  à  gauche,  d'environ  quatre  ou  cinq  mètres ,  ce 
qui  procure  des  abris  utiles ,  et  une  fouille  dont  le  produit 
jeté  dans  le  fossé,  sert  à  commencer  la  passage  :  ce  travail 

demande  six  jours. 

Sur  les  ;erres  jetées  au  débouché,  on  couche  nn  lit  da 
fascines;  sur  ce  premier  lit,  il  faut  en  former  un  second, 
et  sur  le  »cond ,  un  troisième;  la  longueur  des  première» 
étant  dans  te  sens  du  passage  ,  celle  des  secondes  étant  en 
travers  et  ainsi  de  suite  ,  et  toutes  devant  être  liées  enlrelles 
par  des  piquets  ,  chassés*  comme  en  quinconce. 

Le  système  des  trois  couches  de  fascines  est  recouvert  en- 
suite par  un  nombre  sufnsant  de  sacs  à  terre ,  pour  qu'elles 
lie  puissent  s'élever  au-dessus  de  l'eau,  ce  qu.  pare  à  l  m- 
ttendie* 

Ce  premier  arrangement  étant  couronné  de  claies  ,  les 
lapcjtirs  s'avancent  pour  en  faire  un  sècoud ,  auss,  de  tro.s 
-  épaisseurs  de  fascines',  et  rouvràge  se  continue  toujours  de 
i^èjne  ;  de  manière  qu'à  là  culée ,  il  n'y  a  qu'une  liine  d'épais* 
geur  ;  à  la  seconde  longueur  ,  il  y  en  a  deux.;  à  la  troisième, 
^is  ,  et  toujours  iroi*  dans  le  courant  du  poat.  Lè  p«!«Sf; 
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a  seÎE«  mètres  de  lar{;eur  par  le  ba&,  et  douse  Mulement  par 
le  haut  ;  enfin ,  en  construisant ,  on  met  toujours  sur  les 
Csscines  un  nombre  suHSsant  de  sacs  à  terre  «  pour  que  !• 
fascinage  ne  s*élève  pas  au'-dessns  dje  Teau,  et  Je  tout  est 
garni  de  claies  et  d*une  épaisseur  de  terre  de  0.6  environ. 

(  'est  sur  le  bord  du  p(inl  que  sVtablil  l'cpaulcmf^nf  ,  qui 
consiste  en  un  (Jouble  riiiig  de  gabions,  rtîin|ilis  de  sacs  à 
terre  et  couronnés  de  plusieurs  files  de  fascines.  L^épaule- 
ment  est  construit  sur  un  double  lit  de  fascines,  parce  que 
son  poids  fait  enfoncer  de  cinq  on  six  déciinèires  :  ensnito 
on  recouvre  de  peaux  de  bêles  fraîchement  ëcorchëes ,  lea 
parties  du  travail  qui  pourraient  avoir  ^  souffrir  desmatiiret 
incendiaires.  • 

]>ps  passades  sur  le  grand  fo>sô  ,  exigent  au  moins  qnnrante 
millo  fascines,  vingt-quatre  mille  sacs  à  terre  et  douze  cents 
claies;  pour  ceux  qui  doivent  ^>iro  faits  sur  les  fossés  de  Ift 
demi-lone,  ils  nécessitent  aussi  dix-huit  mille  fascines»  et  le  reste 
à  proportion;  il  faut,  d^aflleursy  des  Utndes,  si  qoelquea 
parties  des  ponts  sont  trop  à  découvert;  ensorte  que  le  mouve- 
ment de  tons  ces  matériaux  exige  qu'il  y  ait  beaucoup  dVrdro 
parmi  les  travailleurs,  qui  doivent  les  transporter  aux  fossés 
depuis  la  queue  des  trauchées. 

Des  Assauts, 

394-  Avant  de  dbnner  assauts  à  une  piicoy  on  examino 
aivec  la  plus  grande  attention  : 
LVtat  de  la  brèche  ; 

LVtat  du  pont  et  de  répaulement,  si  le  fossé  est  plein 
dfean  ; 

♦  • 

J..*état  de  Tépaulement  èt  dv  passage  »  si  le  fossé  est  sec  ^  « 

Quel  doit  être  le  front  de  ta  troupe  ; 

Si  la  pi^e.à  attaquer  a  dtes  reiranrhemens ; 

J(îuelQe  est  l'espèce  des  retranchemens  ;  .1 
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SM  serà  possible  de  tourner  les  retranchcmens  ; 

On  lâche  de  savoir,  des  prisonniers,  s'il  y  a  des  mines? 

On  tâche  de  savoir  si  Tennemi  est  déterminé  à  faire  beacK" 
co«jp  «le  résislanco. 

Tout  élanl  examiné  ,  il  faut  fixer  la  quantité  et  l'espace 
des  troupes  qui  doivent  donner  Tassaut  ,  ainsi  que  le  moment 
de  Penlreprise.  Les  troupes  sont  parlagccs  de  manière  qu'une 
partie  seulement  ait  à  agir  d'abord  ,  tandis  que  Tautre  sui^ 
pour  soutenir  au  besoin  ;  relies  qui  aHaqucnl  poussent  tout 
ce  i)U  elles  miconlronl  ,  et  tiennent  forme  sous  l'abri  des  rc- 
Iranchomens,  s'il  y  en  a,  dont  elles  puissent  se  rendre  maître; 
celles  qui  doivent  soutenir,  se  tiennent  en  arrière  pour  s'avan- 
cer an  besoin  ,  pendant  qur  les  ingénieurs  et  les  travailleur» 
l'iabii&sent  prompicnicnl  un  logement  au  haut  de  la  brèche, 
derrière  lequel  les  troupes  de  l'assaut  viennent  ensuite  se  placer, 
à  mesure  qu'il  peut  les  couvrir.  On  travaille  en  même  tems  à 
t'Ieverdes  gabionnados  sur  les  Hancs  de  la  brèche,  pour  pouvoir 
arriver,  sous  leur  abri,  du  passage  du  fossé  jusqu'à  l'ouvrage. 

Les  troupes  de  Taltaqtie  sont  suivies  de  mineurs,  qui  doivent 
examiner  aussitôt  qu  ilîi  sont  dans  l'ouvrage  ,  s'il  y  a  des  en- 
trées de  mine  au  pied  des  remparts,  et  arracher  promptement 
It'S  saucissons  ;  et  des  ouvriers  suivent  aussi  les  troupes  de 
l'assaut  ,  pour  rompre  les  palissades  ,  barrières  cl  autres  obs- 
tacles qui  empêcheraient  de  joindre  l'assiégé. 

A  partir  du  logement  fait  au  haut  de  la  brèche  ou  du  nid 
ile  pifi,  nn  s'avance,  enfin,  à  la  bape  dans  l'intérieur  de  i'ou- 
vi  af;e  ,  pour  gagner  les  relranchemcns  principaux  qui  peuvent 
ftre  établis  à  la  gorge. 

'J*el  est  le  procédé  que  l'on  suit  aujourjl'hui  pour  donner 
r.issaul  aux  ouvrages  retranches  ;  mais  lorsqu'il  n'y  a  pas  de 
retrancliemcns  ,  la  force  des  colonnes  d'attaque*,  qui  sont 
formées  de  troupes  d'élite,  est  rclalive  à  celle  de  la  garnîsoo , 
contre  laquelle  il  s'agit  alors  de  combalire. 


,  DE  FORTIFICATION.  PART.  III. 
C  il  A  P  i  T  U  E  IV. 
Diveloppemens  sur  la  Opérations  dê  la  défense. 
De  ia  Foret  iêt  GtmisMlt* 

a8S.  L*0xp^rieiice  a  fait  connaître  que  Ton  ne  pouTait  ren- 
lermer  qu^ane  garnison  de  quatre  mille  hommes  dans  une  plaça 
TÊffxaf^Qnalt  :  dont  trois  mille  deux  cent  vingt  -  cinq  homme» 

d'infanterie,  cent  do  ravalorie,  quatre  cent  quarante  -  quatre 
tant  dt»  l\  I at  -  major  que  do  rcirtilleric  et  du  gonio,  et  deux 
cent  trente-un  en  commis  aux  distributions ,  gardes-magasins ^ 
infirmiers  et  autres  servants. 

Cest  diaprés  cette  base^  et  la  durée- présumée  da  siège  ,  qu« 
sont  fixés  Ie5  nj>|jrovisionnemens  en  vivres,  ainsi  que  ceux  qnv 

6oni|iioccssaircs  pour  rhôpital ,  qui,  dans  le  cas  actuel,  est 
disposé  [)our  recevoir  environ  huit  cents  malades,  fiévreux  ou/ 
blesses,  lesquels  doivent  éire  servis  par  quatre  «vingt  in£r-* 
mierSy  ou  un  pour  dix  hommes. 

La  masse  des  corobatlans  s^élevant  à  environ  trois  mille  sept 
cent  soixante-dix.,  comme  il  est  d*usfige  de  &îre.  la  service  da 
manière  à  ce  qu*un  tiers  soit  aux  attaques,  un  second  4iera  ai» 
bivouac  ,  et  le  troisième  au  repos;  il  est  ra(ile  de  reconnaître  la 
la  force  du  dt>'aclioir.enl  dont  on  peut  disposer,  dans  les  pre- 
miers niomens  de  la  défenste,  lorsque  le  total  des  hommes  në« 
cessaires  pour  les  difTérens  travaux  est  donné. 

Pour  celà ,  il  est  à  observer  que  pour  tous  les  services,  da 
rartillerie ,  du  génie ,  de  l*admfni8tmtîon  et  de  rhdpiial ,  il  faut 
environ  cinq  cents  soldats;  et  comme  on  a  le  tiers  de  trois  mille 
sept  cent  soixante-dix  ,  ou  douze  cent  soixante  hommes  de 
«li>ponibIcs,  il  reste  donc  à-peu«(>rès  sept  cent  soixante  pour  la 
force  de  la  garde  des  dehors  et  de  l'intérieur;  mais  après  Texé- 
cation  dea>  préparai  ifs  pnnoipatw  da  rartiliarie  et  à^fgjài»^ 
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une  très -grande  partie  des  hum  mes  prélevés  d'abord  sQr  le 

tiers  de  sarvice^  rentre  dans  les  rangs  des  combatlans. 

On  a  remarqué  aussi  que  le  développement  total  do  cheoiîa 
couvert  du  front  dVttaqoe  et  des  demî>fronts  collatéraux  «  est 
d'environ  neuf  cent  cinquante  mètres  »  et  que  ce  développement 
d'ouvrages  pouvait  être  très  -  bien  défendu  par  douce  cents 
bommes;  ajant  supputé  d'ailleurs  qu'il  su fiisait  de  deux  cents 
hommes  sur  les  quatre  fronts  non  attaqués  ,  en  triplant  qua- 
torze cents,  le  produit  quatre  mille  deux  cents  serait  le  nombre 
de  fantassins  nécessaires  à  Tbexagone. 

B'après  d^autres  bases  «  la  garnison  d'une  place  à  six  baslionSf 
a  été  portée  à  quatre  mille  sept  cents  hommes  »  en  tenant  compte 
du  sejrvîce  des  mines ,  etc.  Ces  différentes  évaluations  diffèrent 
peu  les  unes  des  autres;  mais  ce  qu'il  importait  beaucoup  do 
remarquer,  c'était  que  la  garnison  nécossairn  à  la  déft-nsr  d'un 
front  étant  une  fois  fixée,  il  sVn  suivait  un  nïojcn  dVv^er 
celle  qu'il  convient  de  rassembler  dans  urfe  place  quelconque 
dans  la  supposition  d'un  nombre  présumé  d^attaqucs  :  et  Ton 
observe  que  quel  que  grande  que  soit  une  place,  il  ne  lui  faut  y 
pour  résister  &  une  seule  'attaque  ,  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  défendre  le  front  attaqué  ;  plus ,  aulani  de  fois  cent  cin- 
quante hommes  qu'elle  a  de  front  au-dessus  de  six,  pour  garde 
de  sûreté. 

Dans  le  cas  d'une  attaque  double  ,  dit.  M.  de  Boussemard  ,  il 
faudra  (en  portant  la  garnison  de  Thexagone  k  /^ijoo)  pour 
une  place  do  vingt  fronts,  a  X4«7<><*  d'infanterie ,  plus  huit  fois 
tSo  ou  txoo  ;  c'est-àr^îf^^^^M^Ê^i^^f  P^"*  autant  de  fois 
qu  11  y  a  de  fronts  au-dessnaid'e  douze,iet  ainsi  de  suite.  Suivant 
le  même  ingénieur  la  plus  forte  place  peu»  avec  ia  ou  i3,ooo 
liommcs,  5C  défendre  vigonrousrriuTiî  ronlrr  drux  attaques 
amples;  contre  trois  ou  contre  une  Hr.ublo  et  une  .«impie,  avec 
lS  ou  16,9^1  contre  quatre  ou  contre,  deux  simples  et  une 
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Par  faile  de  ces  principes ,  le  pentagone  et  le  carr^  doivent 
\llre  dc&ndus  par  dea  garaiiont  à-pea-paM  waA  fortes  qno 
celles  fizéea  pour  l'iiexagone. 

De  VaritUeriê  hicessairê  à  la  àifmtê, 

a86.  l/ennemi  disposant  ordioatremont  pouf  une  attaque  « 
Iiuil  batteries  de  six  pièces  sur  la  première  parallèle  y  pour  en- 
filer à  ta  fois,  quatre  faces  de  bastion  et  quatre  faces  de  demi- 

lune  ;  on  observe  qu'il  faut  pouvoir  lui  riposter  par  une  même 
quantité  de  bouches  à  icU|  et  qu'il  ne  peut  y  eu  avuir  moins  sur 
les  remparis. 

On  a  fixé,  en  efiet«  Tapprovisionnement  à  quarante  -  huit 
pièces  de  gros  calibre,  pour  le  cas  d'une  seule  attaque*  Mais  cet  * 
approvisionnement  étant  convenu  pour  le  front  d*attaque  d*UA 
hexagone  et  les  deuxdrmi-fronls  collatéraux ,  on  a  de  plus  re- 
marc ji.  L'  que  les  fronts  voisins  de  celui  de  l'attaque,  pouvoîent 
recevoir  d'autant  plus  de  pièces  utiles  à  la  défense  ,  que  l'angle 
du  poi vfjone  de  la  forîificaiion  élail  plus  grand  ;  en  sorte  qu  à 
partir  de  l'hexagone,  on  augmente  do  huit  canons ,  iorsqua 
l'ouverture  de  l'angle  augmente  de  dix  degrés, 

M.  de  Vauban'donne  au  carré  Tapprovisionnement  qui  suit  i 


Id •  .   dt?    ^ .    •  • 

•  •••••••• 

...  la 

Total.*   r.8 

Il  augiiiaitta  anaake  chaque  calibre  de  deux  pièoea  pour  la 
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penta^ne  «  Uqvel  reçoit  «  par  oouaéquent  «  «otxante-qufttorM 

bouchas  k  iau.  « 

Il  paa6e  à  rapproTÎsîonnement  de  l*hexagorre  de  la  même  ma- 
nière à  partir  du  pentagone  :  d'où  l'hexagone  reçoit  y^H"  **** 
go  bouches  u  feu. 

On  a  de  mémp  pour  Teptagone  90  -|-  i6oq  106  pièces  :  ainsi 
de  sotte  t  jusqu^au  poljgone  de  douze  côi6s»  qui  reçoit  cent 
vingt  pièces  des  cinq  calibres;  plus,  soixante  pierriersct  mor- 
tiers. Ensuite  le  nombre  de  mortiers  et  pterriers  reste  fixé  à 

soixante  ,  cl  1  on  iraii^meute  plus  celui  des  canons ,  que  de  huit 
pour  un  iront  de  plus. 

11  faut  prendre  9  selon  M.  de  Cormontaîgne  >  pour  le  cas 
d*noe  attaque  simple  , 

A  l'hexagone ,  au  moins  36  canons  ^  au  plus  4^  * 
A  leptagone»  ••••  4^  •••••••  56; 

A  Toctogone»  ••••  56    66; 

et  toujours  de  même  en  augmentant  de  .xo pièces,  et  S  mortiers 
4s  la,  10  de  Ô ,  et  ii2,pierriers. 

Pour  le  cas  de  deux  attaques  liées ,  ou  d*une  rraîe  et  d*uiia 
feusse» 

A  lliezagona,  au  moins  54  canons,  au  plus  69; 

A  1  epta;;onc ,    ••••    69   •••••••  84* 

A  Toctogone ,  ....  84  •  99  > 

at  toujours  de  même  en  ajoutant  i5  pièces,  et  8  mortiers  de 
la,  i5  de  8,  et  i5  pierriers. 

Ces  dilférenics  hypothèses,  sur  la  quant itéd'arhlleric  nécessaire 
a  iadéfense,  mpotrent  la  difiiculié  d'établir  une  règle  absolument 
lixe,  et  prouvent,  comme  l'obsewc  M.  de  Bou!>semard,  qu'il 
faut ,  en  parlant  des  quantités  approchées  et  indiquées  par  lea 
tiddesi  complétât  ramamaftt  d'après  TexanMi  de  la  wêNih»  . 
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pmaiUe  des  jotaqucs ,  et  d'après  la  place  ménie  «  q»l  né  peut  pa»> 
toujours  coolenir  rartiikrio  st  ici  lr«apes  iiëoeawir«s  pour  ré-r 
pondre  à  des  elibris  quelconques* 

Dêi  ApfhmhnnÊmênî. 

387.  Il  faut  k  i'ayaaoe  s'approfîsioiiner  des  bois  eonreaable» 
pour  ; 

Les  bKndAgos , 

Les  palissades , 

Les  barrières , 

Les  portes, 

I«es  chevaux  de  frise  « 

I^s  rampes  dans  les  fossës , 

Les  ponts , 

Les  barricades  et  couverts  de  toutes  espèces , 
Les  tambours  9 

Les  radeaux , 

Les  revétemens  en  chagpente  y  ' 

Les  magasins  k  poudre  soos  les  remparts^g 

Les  batteries  blindées , 

Les  plates  -  formes  de  batterie  , 

Les  travaux  de  mines  | 

Les  saucissons , 

Les  fascines  , 

Les  piquets  , 

Les  claies,  etc. 

II  faut  de  plus  pour  les  constructions  : 

Des  fers  de  (otites  sortes  de  diineasion|f 
Des  cordais  jU. 
Des  outils  , 

Des  moyens  de  transport* 

Enfin  y  il  faut  réunir  tous  les  moyens  de  conainttre  tout  ce  ^ 
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qui  peut  contribuer  à  compléter  la  défense;  Ton  ne  rapporte 
même  ici  que  les  obfets  principaux,  et  il  est  évident  qn^  ne 
faut  pas  attendre  les  demier&  momens  pour  itire  de  pareila 

ftpprovisionnomens ,  puisque  la  pli^s  grande  partie  de  ces  dif- 
fërens  objets  doivcni  être  mis  en  œuvre ,  ou  au  moins  façonnés 
avant  l'inve^ttissement. 

'  Pour  rarlîUerie  »  il  faut  faire  arriver  dans  Ut  place  : 

Les  pièces ,  affûts  et  armemens  , 
Les  prt'jcclilcSj 
Les  poudres , 

Les  chariots ,  caissons ,  charettes  9  forgea  et  autres  voiturea  , 

Les  engins  k  lever  et  à  peser  f 

Les  cordages, 

Lea  bois  de- remontage , 

Les  fers , 

Les  rechanges  des  armes  à  feu  portatives,       .  ^ 
Les  matières  d'artifice , 

Les  outik,  pour  l*artillerie ,  le  génie  et  les  mine», 
Les  armes  portatives  de  rechange  f  etc. 

]l  faut  pour  la  nourriture  ; 

Du  paîn, 

Du  biscuit, 

De  la  viande  frakhe , 

Du  bœuf  salé  , 

Du  1  îz  , 
Du  lard  salé  , 
Des  légumes  seca. 
Du  vin , 

De  rean-dé-vie. 
Do  vinaigre* 
Il  (kut  s^approvisionner  s 
Drhoia de  chauffage. 
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De  charbon  de  terre  f 
De  paille^ 
Defoin»  * 
D*eToiae« 

Et  enfin ,  mettre  en  ordre  on  constraîre  les  fours  pour  la  mà> 
nutention  des  vivres,  et  disposer  et  approvisionner  un  hôpitaj 
des  alimeas  et  médicameus  pour  ua  sixième  au  moins  de  la 
garnison. 

On  rapportera  k  la  fin  de  ce  chapitre  des  tableaux  d*approvi- 
aîonnement  qui  ont  été  arrêtés  par  h*  gouremement ,  et  ensuite 

publié»  dans  différend  ouvrages  pour  rinstruction  du  militaire. 

* 

Des  Travaux  du  génie, 

a88.  Les  travaux  de  précaution  s'entreprennent  long-tems  k 
l'avance  cl  consistent  :  à  rassembler  les  bois  de  toutes  espèces  et 
autres  matériaux  nécessaires;  à  débiter  et  planter  les  palissades 
du  chemin  couvert  sur  le  pourtour  de  la  place  ;  faire  et  établir 
les  barrières  à  tous  les  passages;  à  recouper  ou  raviter  les  talus 
et  banquettes  «fes  parapets  ;  à  TÎsUer  et  restaurer  les  écluses  »  les 
poternes  y  toutes  les  communications,  galença»  souterainset 
autres  abris  ;  à  mettre  en  état  les  magasins ,  les  hangards ,  les 
hôpitaux,  boulangeries,  puits  et  citornes  ;  à  établir  de  gros 
blindages,  à  raser  et  combler  tout  ce  qui  offriiiit  du  couvert  à 
l'ennemi  dans  les  environs  de  la  place ,  et  )usqu'À  la  distance 
de  mille  à  douze  cents  mètres  du  chemin  couvert  ;  enfin  «  à  pré- 
jparer  les  gabions ,  saucissons  ,  claies  et  piqueta  et  «itres  objets 
d'une  grande  consommation.  ^ 

Si  les  fossés  sont  pleins  d^eau  ,  on  pré[)are  encore  à  Tavance 
les  pièces  dont  se  composent  les  ponts  et  rampes  de  communia 
cation  9  afin  de  n'avoir  plus  qu'à  les  établir  au  moment;  où  Iji 
place  sera  menacée.  U  faut  donc  préparer  ces  moyens  de  cora- 
Miiiqutri  pour  la  front  d'attaque  tt  lea  dmix  frimfs  adjacensif 
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et  mime  pour  aîx  fronts  différens»  s'il  y  a  deux  attaqnes  à  re-« 
douter;  on  a  observé  que  ces  communications  se  démontaient 
lors  de  l'oocopatiott  du  chemin  couvert  par  l*assîëgeant. 

Aussitôt  que  le  front  d^attaque  est  dcierminc,  il  faut  profiler 
du  tems  pendant  lequel  Tf^nnemi  est  hors  de  perlée  de  la  mous- 
queterie,  ce  qui  permet  de  disposer  de  beaucoup  de  bras,  pour 
entreprendre  à  ia  fois  les  flèches  à  Ja  queue  du  glacis,  et  pour 
établir  dans  le  chemin  couvert,  la  seconde  palissade  et  les  tam- 
Jiottrs eo  charpente.  11  faia  entreprendre  de  même,  les  reIran- 
^ohamens  intérieurs  et  les  *  eoupures ,  que  l'on  juge  pouvoir 
porter  à  la  perfection,  d'après  le  teins  que  Tennemi  doit  em- 
plgjer  pour  s'avanci^r  et  élL-vcr  ses  hattorics,  et  aussi  en  raison 
du  nombre  des  travailleurs  que  ia  garnison  peut  fournir.  On 
organise  mémeàravance  les  travailleurs  de  la  ville,  çharpen* 
tiers,  roàçons,  terrassiers  et  aptres,  qui  *  sont  d'une  grando 
ressource  pour  presser  les  travaux  avant  rétablissement  des 
batteries  ennemies,  ce  qui  fait  que  l'on  n*y  perd  que  peu  de 
monde.  Tous  ces  travaux  sont  donc  entrepris  dès  le  matin  qui 
suit  louverture  de  la  tranchée;  mais  quand  aux  llcches,  elles 
ne  sont  tracées  qu'à  Tenlrée  de  la  seconde  nuit,  pour  y  être 
moins  tourmenté  ;  se  contentant,  de  jour,  de  rassembler  dans 
le  chemin  couvert,  tout  ce  qui  sei«  ftéàssatre  |îil  ^^fiîiX  x  dans 
^ette  opération,  les  travaHleurt  ié  couvrent  d'abord  par  une 

Ce  sont  là  les  principales  conslruclions  qui  se  font  en  tems 
desië^o,  pour  la  défense  et  les  époques  qu'il  faut  saisir  pour 
leur  exécution.  Quant  aux  objets  qui  oe  peuvent  s'entreprendra 
qu^après  la  fixation  du  point  d^attaque,  ils  obligent  à  prendre  y 
comme  ii  a  été  dit^  cinq  à  six  cents  hommes  de  la  garnison  ^ 
même  pour  les  pias  petites  places  ;  mais  *ce  détadiement  rentra 
ensuite  sous  les  armes,  h  mesure  que  quelques  travaux  s'a- 
chèvent ,  et  lorsqu'il  devient  plus  nécessaire  de  remployer 
comme  troup««       •       -  r 
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Indépendamment  de  tous  les  travaux  ci* dessus,  il  y  m  n. 
sëceftsairemeot  d'autre^  encore  «  et  qui  dépendent  des  cîr- 
•ConstMcta  :  ca  sont  ceux  d^eotretien  et  de  restauration  de 
•toutes  les  parties  qui  peuvent  être  'SuccessÎTement  endomma- 
jçëes, 

Dês  Travaux  de  Vartillerie, 

28g.  Dans  les  premier.')  momcns,  les  pièces  de  gros  calibre 
sont  établies  en  barbette  ,  à  tous  les  salllans  du  corps  J«  place 
et  sur  les  cavaliers  ,  s'il  y  en  a,  pour  pouvoir  forcer  renaeini«à 
faire  son  investissement  à  la  plus  grande  distance  possible;  ae 
qui  est  évidemment  à  l'avantage  de  Tassiégé  :  et  même  po«r 
ipieoz  atteindre  ce  but ,  non  seulement  on  établit  des  pièces  de 
moyen  calibre  dans  les  ouvrages  extérieurs,  mais  de  plus  les 
|j»*liles  sont  employées  bur  des  positions  extérieures  et  favo- 
rables à  occuper,  lorsque  les  communications  ne  donnent  pas 

..d^inquiëtude.  Ces  petites  pièces  sont  toujours  réservées  pour 
ces  opérations  du  dehors  «  et  pour  reoforoer,  avec  facilité,  les 

^parties  qui,  d'un  moment  à  Tautre.,  peuvent  en  avoir  besoin. 

Du  moment  où  l'approche  de  Tenn^mi  peut  se  présumer,  les 
Laiteries  «ont  approvisionnées ,  et  ensuite  leurs  approvisionne- 
n^as  soJli  eoiretcnus  à  mesure  de  la  consommation. 

On  a  soin  d'abord  de  ne  tirer  qii^à  petites  charges,  pour 
^tromper  a^U  est  poesibio' l'ennemi»  sur  la  dimance  à  laquelle  il  sa 
^trouva  de  U  plaoe  ,  et  pour  rengager  par  ià,  à  établir  ses  oam|(s 
danf  Ift  portée  des  armes}  afin  da  IVbliger  «nsoîteé  se  d^ 
-placer. 

I.osquM  est  possible  d'avancer  de  l'arfiMcrie  à  portée  de  Tas- 
-^égeant ,  on  renftjrcc  en  arltlieric  et  infanterie  les  parties  de  la 
place  et  du  cbemin  couvert  qui  peuvent  soutenir  l'entreprise; 
-ém  bonne  benre  les  pièces  destinées  à  caiioner  le  camp  ennanii  f 
'notant  de  la  plaoe  y  aocon^pagnées  d'infiinterîe  et  de  oavalerie« 
mjfumt  ijempUr  'Imt  «bibc  Catt»  aoitit  «a^oît  jamab  s'éloignec 
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de  nuinî^re  ^  so  compromeurc  ;  mais  comme  elle  n'a  d^aotr* 
but  quelle  faire  éprouver  à  Tennemi  quelques  contrariétés,  qtti 
Dft  Teibp^cheront  pas  de  s'asseoir  ensuite  dans  la  position  qui 
convient^ ses  desseins t  cette  manœuvra  n'est  recommandée 
qu'aux  fortes  garnisons ,  ({ni  peuvent  la  rt^péler  souvent ,  ët 
avec  assez,  dt  vigueur  pour  en  imposer  k  rassiëgcaiit. 

On  a  grand  soin  de  hq  tenir  sans  cesse  aux  batteries  pendant 
letemsdes  reconnaissances,  pour  éloigner  les  délachem'ens  qui 

'  tentent  de  (^approcher  et  de  protéger  leé  personnes  chargées  da 
ces  premières  opérations  :  cVst  par  le  mojen  des  batteries  et 

'  des  embuscades  que  VoA  parvient  à  les  ralentir ,  ce  qui  fait 
gagner  du  tcms. 

Aussitôt  que  Ton  est  informe  ,  par  les  pAiroullles,  que  Tcn- 
nemi  se  dispose  à  ouvrir  la  tranchée  ;  rartiilerie  de  reserve  est 
amende  sur  les  ouvrages  les  plus  à  portée.  Il  oe  faut  pas  prendra 
d'abord  de  parti  déûnitif  relfttîvement  aux  pièces  établies  sur  le 
pourtour  do  la  plaça  parce  que  l'assiégeant  pourrait  ne  fairla 
qu'une' &usse  attaquai -et  profiter  d'une  démarche  inutîlè  dé 
l'assiégé  pour  lui  ôérthtt  le  travail  de  la  première  nuit  ;  maia 
on  emploie  tous  les  «loyens  nécessaires  pour  s'assurer  de  la 
réalité  de  Tentreprise,  et  dis  que  le  lieu  de  Touveriure  est 
découvert,  il  iaut  y  diriger  le  feu  de  toutes  les  barbettes  qui 

.panvent  j  porter ,  ainsi  que  celui  des  pièces  de  réserve  qui  sont 

.  rapprochés  à  la  hâtjs/iar  le  front  d'attaque  ;  Uaobustars  et  pièota 
de  quatre  étant  placés  sqp  les  faces  des  bastions,  et  les  pièeea 
de  douae  étant  mises  sur.de»  courtines* 

Toutes  les  pièces  dont  il  s'agit ,  tirent  à  ricochet  et  de  ma- 
nière à  croiser  et  rencontrer  le»  travaux  de  l'ennemi  le  plus 
possible  ;  mais  il  faut  tirer  modérément  dans  les  premiers  mo— 
mens,  à  des  intervalles  à  peu-près  égaux,  et  relatifs  à  la 
dépensé  que  l'on  peut  faire  des  munitions.  Cependant  si  Te^ 
semi  s*approche  d'abord  plus  près  que  de  coutoma»  dans  la  vue 
de  presser  ses  op4re|i»a«,  Tqa  s«  diil«riii«l* > multiptolfi 
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feiiz  ;  parce  que  la  consommation  des  poudrer  peut  avoir  lieu  i 
mesore  des  approches ,  et  parce  qu*il  faut  opposer  à  TassiégeaDt 
tine  résistance  relative  à  ses  efforts. 

On  ïiB  tire  à  pleia  fboet  que  sur  lés  parties  des  trayanx  mt 
lesquellM  il  /  a  des  râssemblemens  d'ouvriers.  Lorsqu'un» 
tranchée  est  terminée ,  rien  ne  peut  fairts  effet  c  entre  elle. 
C'est  pendant  ht  nuit  quo  l'assit^geaiil  fait  le  plus  d'offorts  pour 
avancer  ses  travatix;  c'est  aussi  lo  tt^nis  qu'il  faut  saisir  pour 
diriger  le  plus  de  feu  possible  aux  travailleurs,  et  Ton  tira 
principalement  aux  zigzags. 

lé  on  a  observé  (  ch*  il  )  qu'il  fallait  changer  par  trois  fois  la 
disposition  de  rarlillerîe  ;  le  premier  changement  a  Heu,  du 
moment  où  le  front  d*attaque  est  déterminé.  Il  faut  construire  ^ 
sans  perdre  de  tems,  à  tous  les  saillans  oj);)osés  aux  attaques , 
des  nierions  pour  couvrir  les  pièces;  il  faut  aussi  percer  des 
embrasures  aux  points  avantageux,  et  élever  les  traverses  né- 
cessaires. Mais  pendant  que  ces  préparatifs  se  poussent  avec 
vigueur,  on  tire  toujours  par  plongée  «  par^^dessus  les  parapets 
de  la  place  et  des  chemins  couverts  i  pour  retarder  les*  batteries 
ennemies.  L*arrangement  des  pièces  étant  achevé  «  pour  eii 
frire  le  meilleur  usage  possible  |  on  examine  pendant  le  Jour 
quels  sont  les  points  sur  lesquels  il  faudra,  pendant  la  nuit, 
diriger  les  feux,  fassiéc^eanl  ,  en  s'avam^anl  insensiblement  ^  • 
obligeant  Tassiégë  h  vôrier  sucressivemont  ses  tirs. 

Si  quelques  parties  des  zigzags  sont  mal  dirigées  ,  et  sont  sus- 
ceptibles d*étre  enfilées  de  quelques  points  extérieurs  et  faciles 
M  occuper ,  c'est  le  cas  d'établir  à  ces  points  quelques  pièces  lé^ 
gères  9  les  j  couvrant  d*nn  épaulement  de  gabions  farcis;  et  ces 
batteries  légères  sont  eonservées  autant  de  tems  qu'elles  peuvent 

être  de  quelqtie  uliiilé. 

Les  embrasures  biaises  des  courtines  et  celles  des  flancs  du 
front  d  attaque  .  sont  aussi  entreprises  le  plutôt  possible  «  et  il 
iaitt  X  aniener  lo  gros  canott  aussitôt  que  les  batteries  sont  ea 
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ce  canon  ts\  couvert  par  les  traverses  el  paradoe  né- 
cessaires. 

Dhs  que  r?>5S!é;;rant  a  pn  armer  ses  battorîesà  ricocliels ,  on 
retire  le*  grosses  pièces  tli  s  barbon c  ,  pour  les  raetire  aux 
COiirlinçs.  Les  pièces  me;  fîmes  m  peliles  tirent  à  ricochet  sur 
tes  faces ,  et  sont  placées  entre  les  traverses  ;  Ton  ne  tire  plus 
directement  aux  fortes  batteries  de  rennemi,  le  feu  se  dirige 
nux  chcmineinens  pour  les  retarder.  La  seul  cas  où  îl  pourrait 
convenir  de  riposter  aux  batteries  d'enfilade ,  serait  caini 
oùTcnn  iai,  au  lien  de  les  démasquer  toutes  aasemWe ,  !«• 
ferait  jouer  su<cr.s.>ivcment. 

Dans  celte  deuxième  disposition  *le  l'arlillerie  ,  il  n'y  a  plus 
de  canons  sur  la  dcmi-lnne  du  centre,  à  moins  que  l'on 
n'établisse  à  son  saillant  des  pièces  couvertes  par  des  p  rados, 
qui  tireraient  par  plongée  au-dessus  du  parapet,  ou  des  bat- 
teries blindées  ;  alors  celte  artillerie  est  la  plus  favorabla  pour 
relarder  les  approches  de  rennemt  sur  le  glacis. 

£n  même  lems  que  Ton  fait  usage  des  pièces,  disposées 
'comme  il  vient  d'élro  dit,  ainsi  que  des  obnsiers  et  petits 
calibres,  établis  dans  les  places  d'armes  du  ckemin  couvert, 
a  but  combler  les  embrasures,  qui  ne  peuvent  servir  pour 
le  moment  ;  mais  pour  tes  rouvrir  dans  lee  derme»  jours  du 
sié^e  lorsque  l'établisement  d^Tennemi  sur  le  chemin  couvert, 
lui  interdira  1  usage  de  ses  premiî^res  bstteries. 

Lorsque  l'assiégeant  approche  de  la  quel»  du  glacis,  c'est 
la  moment  de  remplacer  par  des  pieniers,  les  mortiers  du 
cbâmin  couvert,  et  de  ramener  ces  mortiers  sur  les  rempart* 
du  front  d'attaque  ,  i»t  sur  ks  demi-lunes  collatérales. 

Dans  le  dernier  arrangement  qui  se  £sit  des  pièces»  laa 
mortiers  sont  aux  saiHins  des  bastions  du  firont  d'atlique^  sur 
les  lianes  des  mêmes  bastions ,  et  enfin  ,  sur  leurs  laces  et 
aur  celles  des  demi-lunes  voisines;  les  grosses  pièces  sent 
aux  courtinea  etau»  ûa^cs  du  front  attaqué  i  les  moj-eanss 
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el  petites  foiil  aux  barbpllcs,  et  aux  face»  vU-à-vi:»  ùus  lusses 
tic  la  demi-lune  du  centre. 

L^assiégeaot  ëtsint  arrivé  à  la  troisième  paraUèl> ,  des  por- 
tières sont  mbts  aux  embrasures  «  pour  garantir  ]es  eanon- 
oiers,  et  elles  s^ouvrent ,  quand  il  le  faut,  pour  remettre 
les  pièces  au  heurtoir.  Les  mortiers  sont  chargés  à  (grenades  et 
tirent  aux  tranchées  :  celles  qui  sont  lancées  à  la  main  n\yant 
que  vingt-cirKj  à  trente  mètres  de  portée,  ne  peuvcut  arriver 
àTeiinemi  cjue  lorsqu'il  csl  au  chemin  couvert. 

Vartillerîe ,  à  IVpoque  actuelle,  diri;;e  presque  tous  ses  fenx 
anr  les  dépôts  de  la  troisième  parallèle  et  sur  les  sapes  ;  ello 
tire  à  cartouches  sur  les  travailleurs  y  et  des  grenades  sont  jetéca 
en  quantité  des  points  du  chemin  couvert  les  plus  rapprochés. 
S'il  est  possible  de  culbuter  quelque  batterie  par  la  mine,  on 
inonde  de  pierres  et  de  grenades,  Ic^  travailleurs  qui  se  présen- 
tent pour  la  n  tablir;  et  des  remparts,  la  mousqueterie  dirige 
ses  feux  au  même  point. 

Pour  rendre  plus  difBcilc  à  renntmi  TétablissanMat  da  sa 
batterie  au  saillant  de  la  demi-luoCf  on  renlbrce  l'artîUeria  dea 
faces  des  bastions  9  de  pièces  et  mortiers  pris  aux  demi-kmta 
collatérales.  Il  ne  faut  rien  épargner  pour  retarder  rétablisse- 
ment des  contre  -  batteries ,  el  j»our  les  combalire  ensuite  el 
en  ralentir  l'effet,  en  tirant  a  cliar.^es  pleines,  el  en  réunissant 
contre  (jiles,  lou.^  les  moy  ens  qui  existent  et  dont  on  daît  alors 
QS'T  sans  reserve  jusqu'à  la  fin  du  &i^g|S. 

Tels  sont  «  en  général  »  les  travaux  et  las  aiasiQruvres  àm 
Tartillerie  dans  une  plaça  assiégée.  Cet  exposé  peut  (aire  Jagar 
des  difficultés  et  des  fatigues  qu'ont  à  surroouler  cenx  qui  en 
aont  chargés. 

J>a  VlnfûnttrU. 

390.  Lorsque  rcnnemi  s'approche  à  portée  de  la  pUtce,  daa 
déiachemcDS  d'iaiantaria  occupant  aa  dahora  laa  poslaa 


436  COURS  ÉLÉMENTAIRE 

rables  f  les  positions  qui  sont  propres  à  éclairer  ses  démarclies* 
On  prescrit  aussi  de  tenir,  dans  les  cheniins  couverts)  des 
gardes  cl  un  certain  nombre  de  mortiers,  pour  jeter  des  balles 
ardentes,  afin  de  parer,  par  toutes  ces  précautions,  aux  sur^» 
prises.  Los  petits  détacliemens  du  chemin  couvert  sont  de 
quinze  hommes  pour  chaque  place  d'armes  rentrante,  cl  cha- 
cun d'eux  se  partage  en  trois  parties ,  dont  Tune  reste  à  la 
place  d^armes  ,  et  les  deux  autres  vont  bivouaquer  aux  exlr<^* 
mités  des  branches  partant  du  rentrant.  Par  cet  arrangement, 
les  saillans  sont  gardés  par  dix  hommes,  et  les  rentrans  seule- 
ment par  cinq  :  mais  il  faut  considérer  qu'il  ne  s'agit  d'abord 
que  de  s'assurer  de  ce  qui  se  passe.  Les  officiers  qui  com- 
mandent les  gardes  du  chemin  couvert ,  font  des  rondes  fré- 
quentes, pour  ordonner  une  exacte  surveillance. 

Aux  places  d'armes  des  portes,  sont  établis  des  détachemens 
de  cavalerie,  qui  de  tcms  en  tems  envoient  au  loin  des  pa- 
trouilles ;  et  ces  détachemens  vont  le  malin  à  la  découverte. 

On  lient  encore  des  postes  de  dix  à  douze  hommes  sur  chaque 
flanc  de  l'enceinte:  en  sorte  que,  quoiqti'il  arrive,  on  ne 
Sfiurail  être  pris  au  dépourvu  ;  et  comme  toutes  ces  précau- 
tions ont  pour  but  de  pouvoir  se  porter  à  tems  où  l'ennemi  se 
montrerait ,  un  fort  bivouac  d'infanterie  et  de  cavalerie  se 
ticni  prêt  à  partir  au  premier  signal. 

Lnlln,  les  positions  favorables  à  occuper,  à  sept  ou  Iiuit 
cents  ui('tres  en  avant  des  fronts,  le  sont  par  des  détachemens 
décent  à  cent  vingt  hommes,  lesquels  se  replient ,  à  la  nuit 
lombante,  jusqu'auprès  des  glacis  de  la  place. 

Lorsque  les  gardes  extérieures  oui  reconnu  le  lieu  de  l'ou- 
verture de  la  tranchée,  toutes  se  reiirent  dans  les  chemins 
couverts  voisins  de  l'attaque,  en  aneuJanl  l'ordre  d'une  sortie^ 
si  elle  est  commandée.  Mais,  quoiqu'une  forte  sortie  puisse 
être  irîis-avantageuse  et  produire  le  bon  effet  de  ralentir  consi- 
<iérablonient  les  travaux  de  la  première  nuit,  loa  oe  sa  dëter-^ 
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«line  pourtant  à  IVxécnter  que  lorsque  le  succès  n*en  parait 

pas  donlpiix  ,  clans  la  crainte  Ac  sVxposcr  à  une  perle  qui 
pourrait      faire  scDtir  dans  toute  la  durf'c  du  sicge. 

Après  Touverlare  delà  tranchée,  rennemi  ajrant  terminé 
ses  reconnaii^knces ,  et  son  entreprise  étant  en  tout  Recou- 
verte t  il  ne  rpste  pas  de  gardes,  pendant  le  jour,  au  dehors 
du  cliemin  couTert  ;  il  n'y  a  pins  d^autres  portes  extérieurs 

que  ceux  dos  places  d'armes  n  iilranlcs  du  front  d'attaque  et 
de  ceux  collatéraux  :  mais  les  ficches  sont  orciipôcs  aussitôt 
qu'elles  peuvent  Tetre  ;  et  ces  postes  opposés  aux  aliaque&  sont 
Mses  forts  pour  fournir  des  petites  soHies*  qui  doirent  profiter 
des  circonstances  et  du  terrain  pour  harceler  les  travailleurs, 
ennemis. 

La  nuit,  Tordre  précédent  est  néanmoins  rctah'i ,  pour  la 
garde  du  chemin  couvert  i  &ur  tout  le  pourtour  de  lu  place. 

Puisqu'il  n^y  a,  dans  les  premiers  momeos,  que  peu  d*infan- 
terîe  au  cberoîa  couvert,  à  cause  de  la  distance  oè  elle  serait 
de  Tennerai ,  il  en  doit  être  de  même  des  ouvrages,  dont  presque 

toutes  les  parties  sont,  dans  les  commenccmens  ,  laissées  à  la 
di  position  de  rarlillerie.  Mais  du  rinquièinc  au  sixième  jour 
de  tranchée  ouverte ,  les  travaux  étant  fort  avancés ,  les  tra- 
vailleurs reprenant  les  armes«  et  les  cheminemens  de  l'ennemi 
•pprookknt  d.e  la.  place  y  on  renforce  la  garde  du  chemin  cou- 
vert et  dos  flèche.  Les  rentraos  reçoivent  jusqu'à  qualre- 
viogtf  fusiliers,  et  les  saiUans,  quarante  ;  et  pour  l'hexagone , 
la  totalité  de  cette  garde  peut  se  monter  à  huit  cents  hommes  ^ 
lesquels  ,  renforcés  par  le  bivounc  et  aidés  do  l'artillerie  , 
peuvent  exécuter  des  sorties  fort  imposantes,  lorsqu  on  le  juge 
à  propos. 

hm  garde  du  chemin  couvert  se  partage  en  deux  parties,  qui 
se  relèvent  de  deux  heures  en  deux  heures  ;  le  tiers  des  corcH 
^ttans  fait  feu^  et  les  autres  chargent  les  anne^. 
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-  Lorsqu'il  arrive  que  IWcapation  du  cliemîn  couvert  devient 

frop  (liflkile,  on  y  consorve  moins  de  morjtlf  ,  et  seuleTnent 
1(njt  re  qui  pput  y  trouver  du  couvert  ;  le  reste  est  irparti  sur 
les  poiuls  des  ouvrages ,  d  où  on  peut  tirer  avantage usement 
aux  travailleurs  et  aux  ilanqueurs  ennemis;  qui  remplit 
)e  but^ 

L*artîIIerîe  et  les  troupes  occupent  donc  toujours  les  lerre- 
pleins  sur  lesquels  le  feu  de  Tcnnemi  n^est  pas  trop  dominant. 

Lorsque  ce  feu  devient  trop  puissant,  Tassiég*^  profile  alors, 
pour  continuer  sa  dj^fense  ,  des  i-bris  dont  l'iis^ié^eant  ne  peut 
le  priver,  et  il  se  reporte  ensuite*  dans  les  occasions  conve-i 
nablesy  partout  où  il  peut  se  représenter  avec  suce ^s.  Cestea, 
opérant  à  propos  ces  d^placemens  de  rartillerie  et  des  troupes» 
que  Ton  parvient  à  se  défendre  avec  peu  de  perte i  et  par  con- 
séquent à  entretenir  lejDourage  et  à  résister  long^tems  :  mais 
en  cédant  sur  les  partîés  sur  Ie5«pielles  Tennemi  multiplie  ses 
rcux  ,  il  fnut  dirij^er  sur  lui,  et  cunlinuelleuicul,  tous  ceux  qu'il 
fïe  prut  parvenir  à  éteindre. 

Ix>rsqué  Ton  ne  peut  laisser  que  peu  de  inonde  au  chemin 
couvert  i  alors  il  est  possible  de  disposer  de  plus  de  détache* 
mens  pour  les  coups  de  main  y  qui  ont  d^autant  plus  de  succès , 
que  reunemî  est  plus  rapproché  des  ouvrages  :  c*cst  par  ces 
attaques  fréquentes  que  Tassî^gc^  s'efforce  de  maintenir  IVquî- 
îîbre ,  Ior'.(|Uf-  rennonii  Ta  prive  d'une  j>arfic  do  ses  terre- 
pleins.  Ces  efforts  doivent  tiirù  faits  à  propos  et  s'accorder 
avec  ceux  des  mines ,  dont  le  but  est  de  détruire  tout  ce  que 
^it  Pennemi  pour  s*avancer  et  se  maintenir  sur  les  glacis. 

Les  flèches  sont  ordinairement  défendues  par  plusieurs  ranp 
ou  chapelets  de  fougasies  ;  ce  qui  fournit  le  mojren  de  repousser 
l'ennemi  à  pliisieurs  reprises,  on  sortant  sur  lui  avec  force 
toutes  les  fois  que  la  mine  renverse  son  établissement  à  la  con- 
trescarpe. Des  (lâches  alir^rnativement  trcs-rentrantes  et  tr^â- 
«aillantes»  et  ainsi  défendues  par  des  fougasses  |  augmentent 
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ernisîdërablement  U  teniié  do  chemin  eouv«rt ,  $i  les  troupet 
sont  employées  convenablement  pour  les  soutenir. 

Iiorsqtie  Tassiégeent  se  porte  de  me  force  au  chemin  foa<- 
Tcrt,  il  y  est  reçu  par  uni  forte  fusiltade,  faîte  de  l«  p^omi^^e 
palissade;  ni  s'il  tient  narine  sur  la  trôte  du  glacis,  il  y  est 
exposé  à  tous  las  feux  des  defrnt^eiirs  qui  se  réunissent  en 
arrière  de  la  seconde  et  dans  les  tambours.  Les  troupes,  ainsi 
retirées  y  ne  gênant  plus  les  manœuvres  dos  remparts  |  les  (eux 
âe  la  place  reprennent  alors  tonte  leur  activité. 

Si  l'ennemi  avance  pied  à  pied  ^  rînfanlerie  occupe  le  chemin 
couvert  et  tous  les  points  des  ouvrages  tVoh  elle  peut  faire  feu 
aux  attaques,  et  s'attaclic  à  lotit  ce  ijui  se  découvre  vers  Ift 
troisième  parallèle  et  en  avant ,  et  surtout  aux  bat leries,  pour 
en  ralentir  les  feux  :  mais  après  fétablwement  de*  cavaliers 
de  tranchée,  elle  quitte  les  places  d*armes  saillantes,  se  dé- 
fendant sous  l'appui  des  traverses  et  de  leurs  défilés,  et  côD* 
tinuant  à  diriger  une  vive  fusillade  apx  t^les  des  sapes ,  ainsi 
que  des  grenades;  faisant  tons  ses  effi>rtSt  enfin,  pour  cOn« 
trarier  les  progrès  du  couronneinenl ,  que  les  feux  des  places 
d'armes  rentrantes  attaquent  aussi  sans  discontinuer. 

A  mesure  que  Tinfanterie  abandonne  quelques  parties  du 
icheroin  couvert ,  elle  va  occuper  les  ouvrages  en  arrière , 
son  objet  est  alors  de  tirer  aux  batteries  et  aux  travaux  des 
desoentes  et  passages  de  fossés  ;  elle  occupe  aussi  les  tenailles, 
exécute  les  sorties  contre  les  passages ,  et  lance  les  grepades 
sur  tous  les  points  où  l'ennemi  est  à  portée. 

Lorsque  les  brèches  dc\iennenl  praticables,  sous  l'abri  des 
,  parapets,  à  droite  et  à  gauche  des  trouées ,  des  fusiliers  tirent 
aux  passages  et  jëtteot  force  grenades  dans  les  fossés  ;  d  autres 
entretiennent  les  feux  au  pied  des  brèches ,  en  jr  roulant  des 
fagots,  des  boches  et  des  fascines  goudronnées ^  enfin,  les 
retranchemens  en  arrière  des  brèches  sont  occupés  par  de 
rinfanterie  el  de  rartîileric  |  qui  doivent  faire  le  feu  le  plus 
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vif  sur  les  assaillanS|  lorsqu'ils  se  préseoteront  pour  oociipcv 
l'ouvrage. 

^91.  Bases  de  l'Armement  et  de  V Approvisionnement  desPUuê^ 

Jbrtes  j  arrêtées  en  1 799. 

L'ordre  des  places  est  Iïx('  «raprî-s  îa  force  de  leur  garnison  | 
pt  la  durée  présumée  de  leur  résistance. 
J/invesiissement  i|ui  précède  Taitaque^des  places  csifiz4 
à  ao  jours  poar  celles  du  premier  ordre  « 
à  12  jours  pour  celles  dn  deuxième, 
à   8  jours  pour  celles  du  troisième  « 
f/t  fait  partie  des  bases  d'approrisionoemenU 

L'approvisionnement  dos  places,  au  commenceneo^  de 
guerre ,  est  fixé ,  en  défensive , 
Sur  les  frontières  continentales  : 
Première  ligne  ,*  au  pied  complet  de  siège. 
Seconde  ligne ,  au  demi  iVem. 
Troisième  ligne ,  au  tiers  idem. 

£t  sur  les  fronlières  maritimes  : 
.  3Les  places  des  iles  adjacentes  à  la  côte,  au  complet. 
I^s  places  de  la  côtr*,  au  tiers,  è  cause  des  ressources  quo 
les  magasins  de  la  marine  c^  du  commerce  offrent  en  cas  d*ur- 

gence. 

En  offensive,  en  avant  de  la  fronlière  : 

Première  ligue,  au  pied  con^plet  de  siège. 

Seconde  ligne,  au  tiers  pour  le  plus  grand  nombre  des  ob- 
jets ,  mais  au  complet  pour  ceux  dont  le  rassem^ilement  est 
long  et  difficile ,  et  qui  seront  précisés  dans  les  tableaux  d'ap- 
provisionnement. 

Les  places  de  grand  dépôt  qui  se  trouveraient  sur  la  seconde 
ligne,  aux  deux  tiers.  (Même  observation  pour  les  objeU. 
^^ilBciies  à  rasse;^bler.  ) 
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Troisième  iigac ,  aucun  approvisionnement  pour  le  cas  do 
#iëge. 

Les  approvisionnemcna  sont  de  trois  espèces  ;  rartilierie  |  le 
génie ,  el  les  subsifttances  et  hôpitaux. 

J/arroement  en  artillerie  sera ,  pour  les  places  da 
Premier  ordre ,  de  cent  à  cent  cinquante  bouches  ^  feu  ; 

Deuxième  ordre,  de  soixante  dix  à  quatre-vingt-dix; 

Troisième  ordre  ,  de  qtiaraiitc  à  soixante. 

Pour  les  forts  et  postes,  de  douze  à  quarante. 

Il  y  aura  f  par  canon  de  gros  et  mojren  calibre  »  et  par  gros 
mortiers ,  trois  canonniers  et  douae  servans  9  dont  trois  ap- 
proyi^ionneiirs  {*), 

^t  par  canon  de  petit  calibre,  obusier,  petit  mortier  et  plar- 
rier,  trois  canonniers  et  neuf  servans,  dent  trois  approfision- 
neurs. 

Les  approvisionnemeos  nécessaires  au  services  «lu  gënie  9 
seront  fixés  : 

W  D'^rès  les  espèces  et  dimensions  des  bois  nécessaires 
pour  chaque  esphcB  d'ouvrage. 

a.\  D'après  les  quantités  de  chaque  espèce  pour  un  espace 
déterminé. 

Lrs  approvisioiinr  ir.fiîr,  m  subsistances  seront  ,  pour  les 
vivres-pain  ,  un  quart  du  total  en  biscuit  au  plus  ;  l'autre 
partie  sera  faite  plutôt  en  farines  qu'en  grains;  et  seulement 
en  farines*  dans  les  citadelles  et  places  où  il  n'existe  point  de 
mojreqs  ordinaires  de  moulure  ;  dans  les  ports  de  mer^  trois 
quarts  en  grains ,  et  on  quart  en  farine  au  plus. 

La  commission,  faisant  l'application  de  ces  principes  è  un 

« 

(*)  Ce  cnlcul  donne  un  tiers  ^r  M-rvicc  anv  ouvrof;es  ;  un  tiers  en 
r«'sorvc.  et  un  fitf»  en  repos.  Les  w'ivons  «Ses  ateliers  de  rcpnrntions 
J'ai  lillorio  s.TDnt  pn>  dan<  la  r«'scrvc  du  jour  :  cl  les  canonniers  de  la 
iB^mc  réserve  fouinirunt  le  nombre  d  aides  ac'ccisaises  aux  artificiers^ 
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hexagone  régulier,  a  fixé,  dans  des  états  particulîêrsi  Un  àp« 
proTÎsionneinens  qm  ne  peuvent  éire  déterminés  que  d^aprèà 
la  nature  de  la  place  »  et  de  la  force  de  sa  garnison* 

L'armement  d'un  front  d'hexagone  régulier  sam  extensiem 
àe  dehors,  est  fixé  à  quarante-huit  canons,  dont  moitié  do 
gros  calibre. 

Si  la  place  est  susceptible  de  deux  attaques  simultanées  » 
comme  dan«  Dij^othèse  présente  ,  il  y  aura  une  augmentation 
de  moitié  en  sus  pour  le  canon  de  la  place. 
*  Quel  que  eoit  le  nombre  des  attaquât  présumées,  il  sera 
joint  à  cet  armement  douce  pt^es  de  bataille. 

On  compte  huit  jours  d^inveslissement  ,  et  vingt  jours  de 
êié^c  jusqu'à  la  porfiriion  i\f  la  brèche,  dans  la  défense  de 
1  hexagone  pri^  pour  eiiemple 

m 

Suivent  six  étais. 

Le  premier,  du  matériel  de  rartîUerie,  nécessaire  à  la  dé* 
fense  de  Thexa^one  servant  d'exemple. 


(*)  L'état  de  ronsommatioii  des  bouches  à  feu  a  été  calculé  sûr  cette 
base,  et  d*après  les  observations  suivantes  : 

s**  Qne  les  pièces  de  quatre,  destinées  aux  sorties,  sont  emplojées 
dans  le  chemin  eotivert ,  ou  en  contre-epproctie  pendant  les  deux  tiers 
de  la  dorée  du  siège. 

a*.  Que  les  gros  mortiers  ne  sont  employés  qu'après  le  second  jour 
de  tranchée  ouverte,  c*esl-4-dtre  pendant  dn*boit  {ours  an  plus  ;  et  les 
)f:  fils  mortiers  seulement,  depuis  Niablissement  de  b  seconde  paralr- 
h-lc.  ou  pendant  •tcixe  jours;  mais  qu'il  convient  de  leur  donner  un 
rpprovi^ionni^-mt-iit  plus  considérable,  pnrre  qu'ils  sont  d'un  scivicc  plus 
t.ii  i!c,  ronsommcnl  nioini  cl  produiM  nt  d'aussi  bon.s  i  ffcts. 

3®.  Que  les  obusicrs  plare>  dans  1rs  saiîlans  du  chemin  couTcrt ,  déâ 
1  invctllisrment .  y  rciîcnt  jusqu'au  huiliènie  jour  du  .siège,  époque  où 
i?s  toni  n'fi!|  lnrt:>  par  1rs  picrrirrs,  et  postés  dans  I«»  f.»ce>  Ue»  demi- 
bastioni  de  l'a:;aque  cl  des  demi-lunes  laléraies» 
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liC  second  ,  des  espèces  el  dimensions  des  boîs  ni^cessaircs 
pour  chaque  ouvrage  «It  pendant  du  service  du  ç^èine. 

Le  troisième  y  des  outils  et  autres  objets  nécessaires  à  une 
compagnie  de  mineurs  de  cent  hommes. 

Le  quatrième»  des  approrisionnemens  en  subsistances  néces- 
saires pour  une  garnison  de  quatre  mille  hommes  et  deux  cents 
chevaux 9  pendant  un  siège  supposé  de  trente  jours. 

Le  cinquicmc ,  des  approvisionnemcns  de  si^gc  nécessaires 
pour  un  hôpital  de  huils  cents  malades,  pendant  trente  jours. 

Le  sixième,  des  mëdicamens  nécessaires  par  jour  pour  chaque 
malade  y  fiévreux  ou  blessé,  dans  une  place  assiégée. 

$•  L  Bases  des  Approvisionnemens  dans  uns  place  supposés 
hexagonale ,  fortifiée  sans  extensUms  de  dehors^  et  attaçuabU 
$ur  vjs  sêulfrmtt» 

Garnison, 

Hommes  d'infanterie ,  qui,  avec  les  officiers  et  sous- 
officiers  I  font  une  demi-brigade  3^25 
Canonnîcrs  (officiers  et  sous-oificiers compris)  •  •  3oo 

Ouvriers  d^artillerie  (f</«m)*   i  ao 

Soldats  de  Ferme  du  génie*  ••••  loo 

Cavaliers  ou  dragons   «i  too 

Etat'major  de  la  place ,  officiers  d'artillerie  en  rési- 
dence, ofliciers  du  génie ,  ofHcîcrs  de  santé   \  s4 

Gardes-magasins,  infirmiers^  domestiques ,  commis 
nnx  distributions  y  etc*  • 


Total  pour  les  parties  prenantes  •  •  •  4^00  h. 
Chêçaux. 

Pour  troupes  à  chevtil.  .•••••••«,••■  ibo 

Pour  i  artillerie  et  1  etat-major  de  Ja  place  •  •  •  •  ^  5* 
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§.  II.  Matériel  d0  VaritUêriê.  ' 

Qoarantc-huit  pièces  de  canon  de  pjlace ,  dont  moitié  dee 
gros  calibres  (on  quart  à  un* sixième  en  pièces  de  Yingt>qaaire, 
le  reste  en  pièce  de  seise) ,  et  Vautre  moilië  des  trois  (♦)  petiii 
calibres,  à-peu-prè»  en  égal  nombre  de  chacun. 

Donse  pièces  de  bataille  ,  dont  les  deux  tiers  de  quatre  ,  qui 
seront  employées  dûns  les  sorties  et  dans  les  chemins  couverts. 

Mortiers,  pierriers,  obusiers,  moitié  du  nombre  de  canons» 
dont  un  demi  en  mortiers  de  gros  calibre  (un  quart  ou  sis 
mortiers  de  douce  ou  de  dix  pouces ,  et  un  quart  ou  six  mor- 
tiers.de  buit  pouces);  un  quart  ou  six  pierriers,  et  un  quart 
ou  six  obosiers. 

Fusils  de  rempart,  quarante,  et  vingt  de  rechange; 

tout,  soixante. 

Tusils  d'infanterie,  un  par  fantassin ,  pour  recbange. 

Mousquetons,  cent  pour  rechange. 

Paires  de  pistolets,  vingt-cinq  pour  rechange. 

A/fi^  ^  Armement. 

Afiî&ts  è  canon,  quatre  pour  trois  pièces. 
Avant-trains  ,  un  cinquième  du  nombre  des  pièces. 
Châssis  de  plate-formes,  autant  que  d'afîûts. 
Châssis  de  transport  t  autant  que  d  avant-trains. 
Affûts  à  mortiers  de  gros  calibre,  un  et  demi  du  mombra 
de  mortiers. 

Affûts  de  petits  calibres  et  de  pîerriers ,  un  et  un  quart  du 
nombre  de  ces  bouches  è  feo. 

Affût»  d'obusiers,  trois  pour  deux  obusicrs. 

« 

(*)  On  y  comprend  le  quatre,  pour  consommer  les  pièces  dc^uatr* 
longue*  qui  e;^U(eii.(. 
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Plate-formes  des  bouches  \\  feu  ,  autant  que  cl'alfùts. 
Arinemeut  et  assortiment  des  bouches  à  ieu  %  autant  qu* 
a'afmis. 

Boulets  »  aeoF  cents  par  piico  de  plaee  |  dont  moitié  en 
boulets  crenx  par  pièce  de  vingt-qaatfe. 

Idem  ,  quatre  cents  par  pièce  de  bataille. 
Bombes  ,  cinq  cents  par  gros  mortier« 
Idem,  six  cents  par  petit  mortier* 
Obus  9  cinq  cents  par  obusîer. 

Paniers  et  plateaus  de  pierriers  »  de  cbaciin  mtUe  quarante 
par  pierrier. 

Pierres  pour  pierriers,  huit  toises  cubes  par  pierrier. 
Cartouches  à  balles  pour  canons  ,  trente  par  pièces  de  vingt-* 
quatre  et  de  seize. 

Idem ,  soixante -quinze  par  pièces  da  huit  et  de  quatre  de 
place. 

Idem,  deux  cents  par  pièce  de  bataille* 
Zdem  f  quinze  par  obusîer. 
Trois  mille  grenades  de  rempart. 
Vingt  mille  grenades  à  main. 

Fusées  à  boulets  creux,  bombes,  obus  et  grenades ,  un 
quart  en  sus  du  nombre  de  ces  projectiles. 

Plomb  pour  fusils ,  en  balles  on  saumon ,  trente  livres  par 
arme  à  feu  portative  de  rechange*  •* 

Pierres  à  fusil ,  cinquante  par  arme  à  feu  portatire  de  re- 
cbaqge. 


Poudre, 


Sa  quantité  se  composera  des  nombres  suivans  : 
Pour  canons,  un  tiers  du  poids  des  boulets  et  de^  car- 
touches. 
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Poîir  gros  niorli«T»f  cinq  kiloîçranimes  par  bombe* 

Pour  pelits  niurtiers  el  obusiers,  un  kilogramme  et  demi 

par  l)i>i:ibe  ,  obus  on  carl(»urhe. 

l^our  pierriers  ,  mx  cents  kilograin mes  pour  chaque  pierrier. 
Pour  grenades  de  rempart  >  un  kilogramme  et  troU  quarts 

par  grenade» 

Pour  gienades  V  main^  un  quart  de  kilogramme  par  eha- 

cunes 

Pour  armes  à  feu  portatives,  sept  kilogrammes  et  demi  par 
chacune. 

Pour  mines,  arliEces  et  déchet  y  un  dixième  du  total  de  la 
aomme  des  quantités  précédentes.  * 

MèehêS^ 

Cinquante  kilogrammes  par  bouches  ^  feU|  et  par  ^trente 
jours  de  siège  et  d'inrestisiemeiit* 

Chariots  k  canon ,  un  par  dix  pièces. 

Caissons  pour  pièces  de  campagne  ,  .un  par  pièce* 

Charrettes ,  une  par  quatre  boaclies  à  feu. 

Camions  |  un  par  six  raortieia  de  huit ,  pour  pierriers  et 

obusiers. 

Tombereaux  à  bras  ,  huit. 
Traineai^x,  quatre. 
Triquebaiies  9  un  par  seize  pièces* 
Forges  approvisionnées  y  deux* 

Brouettes  ordinaires  »  Yiogt-quatre  (  trois  pour  six  batte» 
ries 9  une  par  pierrier). 

Broupttes  à  bombes  ,  dix-huit  (une  par  mortier  et  obusier). 
riviires,  fîes  trois  esp^^es  également;  en  tout  ^  vingt- 
quatre  I  autant  que  de  brouettes  ordinaires. 
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* 

Engins  à  le^er  et  à  pcser^ 

Chèvres,  cinq  (une  par  mas^e  isolée  df»  batterie,  les  trois 
demi-lunes  ol  le  front  de  la  place ,  et  une  de  reciianj^c  pour 
Farsenal  )• 

Crics,  quatre. 

Cabestans,  qaatre. 

Leviers  y  dix  par  pièce ,  ootre  l'armemeaf. 
'  RomaÎDos,  deaz« 

Cables  de  cli^vre  ,  six  pour  cinq  rhèvref  • 
Prolongyi  doubles  ,   if*ux  p.  r  chèvre. 
Prolonges  simples ,  six  par  chèvre,  et  uoe  en  rediànga  par 
4eax  canons  de  bataille. 

Traits  à  canon ,  six  par  cliarîol  è  canon. 
Traits  de  manœuvre ,  huit  par  chèvre. 

Traits  de  paysan  ,  autant  que  des  deux  autres  espèces  en^ 
semble. 

Menus  cordages,  cinquante  kilomètres  par  soixante 'douze 
bouches  à  feu. 

Bois  de  remontage* 

Paires  de  flasques ,  une  pour  deux  pièces.  -  * 

Heurtoirs  de  chàssif? ,  un  pour  quatre  (Hèces. 

Semollos  de  chrissi'; ,  une  [)ar  p'^ce. 

Paires  de  roues  en  blanc,  une  pour  deux  pièces» 

Paires  de  mojeos  «  aiia  pnar  quatre  pièces. 

Aaies  ,  dix  par  pièce.  » 

Jantes  ,  cinq  par  pièce. 

Semelles  d*aff^ls,  une  par  six  pièces. 

Essieux  en  bois  ,  un  par  quatre  pièces^ 

Bois  pour  chapitaux,  portières,  et«.y  six  cents  nitfiras, 
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Manches  d*outils  ^  deux  tiers  du  nombre  de  leurs  outils  reS^ 
pectifs. 

Bois  à  sabots  pour  les  obus  »  et  pour  boulets  y  si  l'on  ponté 

Fên. 

Essieux  de  fer  du     3  ,  un  par  trois  places  de  bataille» 

Vis  de  pointage  d^alTùt  de  bataille  »  deux  pour  chacun  det 
calibres  qu*on  a. 

lâ,  d'aiï&t'cle  place  «  une  par  six  pièces. 

Ecroux  pour  vis ,  moitié  du  nombre  des  vis. 

Boues  ffrrées  ,  une  pour  quatre  affûts. 

Hausses  de  pointage  de  rechange  |  une  par  dix  bouches  à  feu 
de  celles  qui  en  ont. 

Fiasques  de  mortiers  »  un  par  six  aiBits. 

* 

B.êehang9  des  armes  à  feu  portalives. 

Bois  d*arnios  4  feu  portatives  ^  cent  par  mille  de  ces  amct. 

Platines  pour  id.  «  cent  id. 

Pièces  9  assortiraens  non  limés ,  quatre  mille  id» 

MatUrtt  d*mrtifieê. 

Salpêtre ,  huit  cents  kilogrammes  par  soixante-douae  bou^ 
chea  à  (eu. 
Soufre ,  un  tiers  du  salpêtre. 
Poix  noire ,  id. 

Poix  blanche  ,  id. 

Goudron,  vingt  tonnes  par  soixante -douze  bouches  àfett. 
Cire  ,  autant  que  de  soufre- 
Soif  |  un  et  demi  du  poids  du  soufre. 

Térébenthine,  huiles  de  lin,  d*aspiC|  dix  kilogrammes  dv 
chacun  »  si  la  place  eet  saris  ressources. 
Borax  y  cinq  kilogrmmes» 

# 
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(Camphre ,  trois  kilo^raïaine»,  6i  la  place  e^i  sar  s  ressources» 
tJstensilefl  d'art ificfS  ,  lapproirisionneineat  de  deux  caisson»* 
Uitensilet  à  boulets  rouges,  deux  assortimens. 

Artifices  préparés, 

Bnllcs  à  feu  ,  trois  ct>riîs  (cent  par  trancbëcy  cl  durant  vui^t 
jours  de  siège  ,  cinq  par  nuit  ). 

Tourteaux  goudronnes ,  liuit  mille  six  cent  quarante -(  six 
par  nuit ,  par  bouche  à  ff  u ,  durant  vingt  jours  )• 

Fusées  de  signaux ,  cent. 

Boche  k  feu  «  vingt*-cînq  kilogrammes. 

Carcasses  (  six  par  pierricr  )  ,  trente>six; 

Torches  9  cent. 

Aasortimênt  d'outils. 

Outils  ;i  pionniers  (  Iiuit  par  boijclic  à  Timi  )  ,  six  cents,  dont 
cinquante  pics  à  roc  ,  cent  cinquante  pics  à  huj'aux  ^  et  quatrp 
cents  pelles  rondes  et  carrées. 

Kiveaux  (  un  «t  un  quart  du  nombre  de  bouches  k  fou }  » 
cent. 

Dames  (  le  double  par  bouche  à  (eu  )  |  deux  cents. 
Masses  (  îd.  )  ,  deux  cents. 

Outils  d'ouvriers  (J'cîriillcric  ,  le  double  de  rassortiment  né- 
cessaire à  mu»  escouade  d'ouvriers. 

Outils,  d'armuriers  I  un  assortiment  pour  huit  armuriers  et 
quatre  monteurs. 

Outils  tranchansr  un  par  canonnier»  dont  un  tiers  en  haehes^ 
•t  deux  tiers  en  serpes. 

Scies  de  différentes  espèces ,  un  dixième  dn  timbra  dea  ca<* 
nouoicrs. 

Armes. 

Sabres  d*infanterie ,  denx  de  rachange  par  cent  hommes  de 
la  garnifeon. 

# 
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Sabres  de  cavaluric)  uu  ciui^uième  du  nombre  d'hommes  de 
cetle  arme. 

FauU.  à  revers  (trente  par  brèche  présumée)  f  quatre^ing^ 

Fourches  de  remparr»  id. 

Métaux, 

Fer  neuf,  mille  kilogrammes. 
£croux  y  un  sixième  du  fer  neuf. 
Acier ,  un  tiers  du  poids  des  doux. 
Tôle  t  vingt  feuilles* 

Fer  blanc ,  deux  cent  cinquante  feuîUeii  et  plus,  si  ron  tira 
à  boulets  ensabotés. 

Vsttnsilêt  à  toulerAêt  hallês  àe  plomk* 

Chaudières  pour  fi>ndre  lo  plomb,  deux,  et  le  double,  s'il 
est  en  saumon. 
Cuillers  de  fer  ,  trois  par  chaudière. 
Moules  à  faire  une  livre  de  balles ,  ûk  par  chaudière. 
Cisailles  pour  ébarber ,  deux  b/. 

Cribles  pour  les  balleS|  dits  passe-balles,  deux  dans  tous 

les  COS. 

Barils  pour  rouler  les  balles  ,  deux  id, 

Approvisionnemens  divers, 

'  Une  machine  à  remettre  les  grains  de  lumière. 

Une  étoile  mobile  et  un  chat  pour  la  vérification  des  pièces. 
Charbon  de  terre  ,  cent  quintaux  par  forge. 
6acs  à  terr^,  cinq  cents  par  pièce. 

Papier  :  une  feuille  par  coup  de  canon  ,  de  mortier  ,  d*obn- 
ner  et  de  pierrier  ;  et  pour  cartouches  à  fusil,  deux  maina  par 
cimi  cents  cartouches. 

Réchauds  de  rempart ,  deux  par  pièctt 
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Tour  ii  I (Minier  le»  saboU. 

Menus  achats  ,  un  assortiment  comme  pour  un  ëquîpage 
aiége  dans  les  objela  qo^on  ne  pourra  trou? er  «  dana  la  place  f 
ma  lieMÎil. 

Saucissons  d'un  pied  dê  diamiirê. 

Dix  par  canon  ,  s^ils  sont  de  place.  •  •  •  ^Qo 
•    Quatorze  y  a*ila  aont  sur  afKit  à  crosse. 

Dix  par  norliery  obaaierf  pierrier.  *  •  a4o 

720  aauciaaona» 
n  but  pour  faire  un  aauciaiOD*  •  •  •  •       6  faacînea. 

4^20  id, 

de  quatre  mètrea  de  longueur,  et  aoisante-aept  centimètrea  de 
eirconfiirenee* 

Cinq  per  atuciason* 

Huit  par  bouche  à  fini  pour  plate -formea* 
Cahiom  dê  frotr  ^ladir  de  haut,  êt  dix^huit  poucêi  dê  diàlhètrêi 

« 

Trente-deux  pir  traYerae» 

Dix  trar^raes  par  quarante* huit  tinouH 
Trois  cent.vingt  gabions  en  tout. 

Claies» 

Six  pieds  de  long  sur  trois  de  haut  =  deux  par  sàucissott 
manquant  au  nombre  nécessaire  à  Tartillerie. 

JfoCs.  Let  artîclea  eaucÎMonaf^gabions,  cleiefêt  piqueta  nê 
aont  ici  que  comme  aouTenir,  et  entrent  aujourd'hui  danalee 
npproriaionnemena  du  géai«« 

«9* 
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§.  111.  Matériel  du  génie. 

l  e  mètre  couranl  de  palissades  de  2.6  de  longueur^  m, 
contient  •  o.aSd 

Le  oièlre  courant  de  palissades  de  3.aS  de  longueur, 
contient  •••  «••••  o»a8} 

On  prend  de  préférence  les  palissades  dans  un  tronc  d'arbre 
de  36  à  4^>  centimètres  de  diaint  hc  ,  afin  d'avoir  huit  palissades 
formant  chacune  un  griMne  triangulaire  d'environ  54  cenli- 
mètres  de  tour.  Par  ce  mode  de  débit ,  on  évite  toute  perte  d« 
boîs ,  M  Ton  obtient  les  palissades  de  la  meilleure  dîménsiott.  , 

Les  palissades  de  3.6  de  longueur  sont  destinées  à  être  pla- 
cées sur  les  banquettes  des  chemins  courerts  ;  et  celles  de  3.a!> 
de  longueur  se  placent  dans  les  iléiiiés  des  traverses  du  chemin 
couvert. 

On  fait  le3  palissades  de  prêfi^raace  de  bois  dë  chêne  ou  Je 
châtaignier ,  rt  d*orma  ou  de  sapin ,  quand  on  ne  peut  pas  se 
procurer  des  deux  premiers  bois  précités. 

Les  liteaux  et  coussinats  ont  ordinairement  o.o54f  et  0.16a 

dVqiiarrissnp;e.  m. 

Une  prautie  barrière  de  sortie  contient   i.i>.^ 

Une  petite  barrière  de  dcidé  de  traverse  de  chemin 

couvert,  contient.  ••••••••   t«o3 

On  fait  maintenant  les  barrièrts  pliia  légèras  qiM  du  taato  da 

Vauban  et  de  Cormontainpjne  ;  elles  dorent  autant  et  sont  bien 
moins  exposées  à  se  briser  dons  leur  nunuruvre  journalière. 

On  peut  compter  quatre  grandes  ban  ières. de.  sortie ,  et 
douze  petites  de  deâlé  de  traverse  par  Front. 

Les  tambours  en  charpente  pour  les  places  d^armes  saillantet 
ont  ordinairement  a4  mètres  de  développement ,  et  veux  des 
'  places  d^armes  rentrantea  ont  a3  mètres  de  longueur  ;  1^  poil^ 
Irellcs  oui  4  mètre»  da  longueur  *&ur  o.3s5  et  0.  i6a  d*équaf<* 
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risfiagc  ;  les  madriers  s^rvanl  au  toit  ont  4  mctreâde  longueur^ 
o.SsS  de  Urgear  ,  et  0.0S4  d'épaisseur. 

Les  paliittdes  mises  en  avant  de  ces  tambaurs  sorft  comprises 
dans  IVstimalîon  des  boîs  nécessaires  À  leur  consiruclioo. 

Chaque  travée  de  4  mètres  de  longueur  de  ponts, 
pour  les  fossés  pleins  d*eau  dormante  ou  courante  1  m. 
contient  •   5.i35 

Chaque  trarëe  de  4  mètres  de  Ion(;uenr  de  ponts 

\olans  pour  la  ronimunicaliuii  des  truupes  dans  les 

fo6ses  secS|  exige  i.ooo 

On  ne  donne  aun  longueurs  de  ces  ponts  que  o.3a4  *  et  0.216 
d*éi|uarrissage  ;  et  ces  dimensions  sont  plus  que  suflîsantes  au . 
passage  de  rartillerie. 

*  Le  mètre  courant  de  blindage  aiiossé  aux  escarpes  ni. 
ou  contrescarpes ,  peut  être  évalué  à  •  a*S6o 

Ces  blindages  sont  faits  a?ec  des  corps  d*arbres  en  grume  do 
0.46a  à  o.4^(|  de  diamètre ,  et  de    à  6  mètres  de  longueur. 

I.e  mètre  courant  de  blindage  double»  ou  en  huttes,  n^. 
peut  être  estimé  À  *  i>,i35 

Ces  blindages  sont  faits  avec  des  corps  d*arbres  de  mêmes 

dimensions  que  ceux  emploies  aux  blindages  désignes  ci- 
di'ssis. 

Le  mètre  conraiit  de  blindage  du  res-de-chaussée  i^. 
d*nn  bAtiment  de  6  mètres  de  largeur  9  contient*  •  •  4*iûO 
Le  mètre  courant  de  blindage  du  res-de-chatlisséo 
'  d*un  bâtiment  de  la  mètres  de  largeur,  et  divisé  dans 

sa  longueur  par  un  mur  en  maçonnerie,  peut  être 

évalue  à.  ••.•••••*•••.«....  8«aoO 

Le  mètre  courant  de  blindage  d'un  bâtiment  de  10 
è  tik  mètres  de  largeur  «  non  divisé  dans  sa  longueur 
j^r  on  inar  en  charpetife  9  peut  être  évalué  à  •  •  •  3.000 
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La  qiiafifît^  immense  de  boîs  qu'on  emploie  dans  ces  Wn-^ 

lîa.^cs,  CM  meltanl  des  poutrelles  de  o.SaS  et  0.32S  fi'cquar— 
rissagc  1  sans  aiirun  vide,  et  la  difHcultë  d'nillrurs  de  manier 
ces  bois  et  de  les  mettre  en  place  ,  doit  engager  à  faire  Texpé- 
rience,  si,  en  se  serrant  di*  poutrelles  de  0.108  et  o.3a5  d*é«« 
quarrtssage,  postées  de  champ,  avec  autant  de  vide  que  de 
plein ,  et  ëtrésilfonn^es  en1r*etles  avec  des  bouts  de  madriers  « 
-ou  I  lanches même»  Ion  nVbliendraît  pas  le  même  résultat* 

Chaque  radeau  de  sapin  pour  la  communication  des  m. 
troupes  dans  ies  fossés  pleins  d  eau ,  contient  •  •  •  •    A .87 S 

Ces  radeaux  sont  toujours  iâlls  en  bois  de  sapin ,  et  propres 
à  K'cevoir  douze  liommes. 

Les  bois  nécessaires  à  un  petit  magasin  à  pondre,  m. 
sont  de.  ••••  3«àoo 

Le  mètre  courant  de  châssis  de  mines  peut  être  éva- 
Ijéà  •  o«o4ji 

Le  mètre  courant  de  chAssisde  galerie  magistrale 
ppiil  éfre  estimé  à.  ••••••  o.Soo 

On  peut  ^!ire  dans  le  cas  de  construire  en  bots  une  partie  de 
galerie  magistrale  ,  lorsquHine  contrescarpe  est  xevéïue  en 
m 'çonneri-* ,  on  même  en  pierre  sèche. 

Gabions  ordinaires  pour  le  service  du  génie,  cinq  cents. 

Gabions  fnrcis  ,  (juntrc. 

Cl.'iies ,  G(»o  mètres  de  longueur  pour  les  services  de  l'arlil- 
]»  rie  et  du  génie. 

Fascines  de  4  mètres  de  longueur  pour  le  service  du  génie  « 
et  de  o.as  de  diamètre ,  neuf  cents. 

Fasciner  de  3  mètres  de  longueur  »  et  de  OM  de  diamètre  » 
pour  le  service  du  génie ,  neuf  cents. 

Chevaux  dr-  frise  ,  200  mètres  de  lon^^uenr. 

Pifjucïs  ,  neuf  ini!l(^  ,  lioiit  neuf  cents  pour  les  claies  de 
^^»ll'e  yÏGiii»  de  long,  et  de  huti  pouces  (ou  o.a«} 
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tour  y  et  huit  mille  cent  piquets  de  trois  pieds  do  long  ponr 

les  fascines  ,  et  de  six  à  sept  pouces  (ou  o.iS  )  île  leur. 

SyppUment  en  ûuiUs  pour  Us  ouvriers  de  ta/ortification. 

Dans  une  garnison  supposée  de  trois  mille  hommes  d'infan- 
terie ,  on  pense  qa*on  pourra  an  plus  emplojrer  trois  cents  tra- 
▼ailleors,  à  raison  de  trois  outils  par  travaillenr  ;  en  tout  y  neuf 
cents  outils  9  dont  le  sixième  en  pics-hoyaox,  les  trois  sixièmes 
en  pelles  rondes ,  et  les  deux  sixièmes  en  pelles  carrées» 

Haches  de  deux  espèces  ,  cent. 

Serpes  ,  le  double  des  haches. 

Scies  de  plusieurs  espèces ,  le  quart  des  haches.  . 

Brouettes ,  autant  que  de  haches. 

Brancards  »  le  quart  da  nombre  des  brouettes* 

NoÊa,  Cet  approvisionnement  d^outils  n'est  fait  que  dans  la 
supposition  où  ces  outils  ne  seraient  employés  que  pendant  la 
durée  du  siège ,  et  que  les  approvisionnemens  en  bois  auraient 
été  faits  à  TaTance. 

Eiai  iu  Omtils  et  Objets  aeeessoires  nécessaires  à  une  €mpttginê 

de  mineurs  de  cent  Aounims* 

Mineurs» 

■ 

Pics-Iioxaiix ,  quarinte. 

Id.  à  feuille  de  sauge  ,  quinze.  , 

Id.  à  roc  ,  vingt-quatre. 

Id.  à  roc  et  à  téte ,  dix-huif • 

Id.  à  deux  pointes  ou  tranchée  y  dôme* 

Ho/auz  à  tranche»  six. 

Becs  de  canne  «  quarante. 

Escoupes  ou  pelles  rondes,  cinquante^ 

Louchets  ou  pelles  carrées  |  quarante. 

Id,  À  gazon  £  seize. 
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'  Dragues  ou  pelles  courbées ,  vingt. 

Langues  de  bœuf,  vîn^t-qualre. 

iVIfissos  •  arrécs  ,  grubscs  ,  iJix. 

Id,  petites  ou  à  main  ,  vingt. 

Masses  carnés  à  tranche >  grosses,  dix... 
'  i'd.  petites  ou  à  main ,  TÎDgt. 

^nces,  première  grandeur  (cinq  pieds  ojp  1.4)9  qvatv*.. 

té,  deuxième  grandeur  ,  hait. 

Jd.  troisi^l^c  grandeur,  douze. 

Id.  quatrième  grandeur  (0.8),  douze. 

Pistoiols,  première  grandeur  (0.8)9  quînse. 

Jd.  deuxième  grandeur,  quinze. 

Jà»  troisième  grandeur,  quinze. 

là,  quatrième  grandeur  (  o.5  ) ,  quinee. 

'Ai^nilles  à  pëtarder ,  première  grandeur  (11^)}  dolsau 

Jd.  deaxi»  ni-  <^r.ii»denr  (  î.J),  douze. 

Curclles  ,  prpniièrc  grandeur  (l>9))  vingt. 

Id.  deuxième  grandeur,  vingt. 

Id,  troisième  grandeur  (o.it),  vingt. 

£ping)ettps,  première  ^andeur  (1.9)1  Tfngt  cbiq. 

J^.  deuxième  grandeur ,  vingt-cinq.  ** 

Jd,  troisième  grandeur  (0.8),  vingt-cinq* 

Poinçons,  prornièro  grandeur  (  0.3  )  ,  trente. 

Jd,  druxi{ me  ç";raiult  ur  (o.2)>  trente. 

Ciseaux  diî  1er,  preuiière.grandeur  (o.3),  trente. 

Jd.  deuxième  grandeur  (03),  trente. 

Coins  de  fer,  première  grandeur  (0.2$ ),  quarante* 

Zd.  deuxième  grand«éi^i(t^^i#)r|  quarante. 

Chandeliers  de  fer ,  doquante. 

Sondes  ou  Irépaos  avec  six  alonges  (  chacun  au  noÎQS  ) 
Marteaux  à  penne  fendue  |  huit^ 
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OuUh  ehnftmtiên» 

Marteaux  à  main  ,  qoatre. 
Hache*  ou  coignées»  quatre» 
lé.  à  main ,  dix. 
Vrilles ,  quinse. 

Scies  à  main  ,  six. 

Jd.  ordinaires  ,  trois. 

Tire-points  ,  quatre. 

Tournrgauches  ^  deux. 

Tenailles  9  six. 

Compas  de  fer  »  ^cuitre. 

Bqaerres  en  bois ,  qaaire* 

Maillets  de  bois,  quatre* 

Ciseaux  cminanchës  avec  virole  9  quatre» 

Bésaiguësy  deux. 

Outih  âê  mofons» 

Marteaux  de  maçons  ,  abc. 

Marteaux  à  deux  trancbes  i  quatre. 

Truelles  ,  huit. 

Rabots  ,  quatre. 

Tonnes  ou  baquets  »  deux. 

Seaux  ferrés,  quatre. 

Plombs  avec  ficelle  et  chat  9  douxe. 

Niveanx  de  maçons,  douce* 


Treuils  équipés ,  deux. 
Caisses  ferrées  ,  quatre. 

Paniers  d'osier  contenant  un  demi-pied  cube  environ 
Brouettes  ,  vingt. 

{iègles  de  4 1'^^'''^  I 
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Bigles  de  denx  mitres ,  hait. 
Id.  d*iui  miire,  dix-huit* 
Mètres  quadruples,  deux» 
Id.  doubles ,  huit. 
Id.  simples ,  huit. 
Pierre  à  repisser  Jes  outils  «  une. 
Pierre  noire  OQ  roQge  «  une  lirre. 
Ficelles,  huit  cents  mètres. 
Cordeaux ,  sdce  cents  mètres* 
Chatnes,  fingt  mètres. 
Veutilatcurs ,  deux. 
Graphomètre  ,  un* 
Boussoles,  deux. 
Niveaux  d  eao  f  deux* 
Eqnerre  en  bois  ajant  «q  moins  t.3 ,  «ne* 


tféntemes  de  fer  blanc ,  six. 
Entonnoirs  de  fer  blanc ,  qnatre. 

Sacs  de  cuir  pour  transporter  les  poudres  (contenant  d 
soixante  i  cent  livres }  |  quatre. 
Briquets,  TingV-cînq. 
Amadou  y  deux  livres. 
Saucissons  »  cinq  cenU  mètres; 
AugetSy  cinq  cents  mètres. 
Sacs  è  terre,  deux  mille. 
Bois  de. ...  ,  dix  cordes. 

^oto.  Une  ibrge  montée  pour  la  réparUion  deidits  outils*- 
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{.  1  Y«  Éiat  dê  la  fixation  det  appromiomumans  dê  subm- 

luictfSy  paur  U  €0$  dê  siè^t, 

iVoAi.  La  place  est  supposée  devov  soutenir, an  sîëge  ^ 
trente  jours ,  et  avoir  une  garnison  composée  de  quatre  mille 
Kommea  et  de  deux  cents  chévanx  de  toutes  armes. 


1 


NATURE 

des 

APPauVlSlONKEMENS. 


Hmtiemsie  a4  onces  (1). 

Grain  mc'leil .  trois  quarts  froment . 
un  quart  seigle,  avec  extraction  de 
l5  liv.  de  ion  par  quintal.  .  .  »  .  . 

En  remplacement  de  grain. 

Farine,  mène  miUan^  que  ci- 
dessus   


Ba  m^acrmrnf  de  pain.  -^Maiions 
de  onces. 

Biscuit  composé  de  farine  de  fro 
ment,  sans  mc^bn^^e ,  avec  extraction 
de  ao  livrer  tic  son  par  quintal  .  .  . 

Noim.  Chaqne  homme  consomme, 
quand  on  lui  donne  du  bisruit. 
Grain, .  •  •  i  \vr.  trois  •ebièmes 

par  jour 
Farine, ....  x  liv.  un  quart t'd. 


Coniom' 


homme  , 
par  jour. 


I  lir.  t 


18  onces. 


Nombre 
de 

jours  fix^s 
par  chaoue 
approvf- 


3o|. 


idem. 


idem. 


Montant 
l'appro- 
vi$ionnemt, 
par  homme, 
pendant  jo 
|oan. 


40IÎY. 


34  id. 


(1)  Il  n'exiitc  poim  de  réçlemcnt  ri  de  loi  qui  détermine  partJculièrcn'cnr  'x 
ration  d«  pain  en  cas  de  sîdsce  La  loi  du  i  thermidor  an  1  poite  que  i«  troupes 
en  campagne  recevront  un  tuppl4pAei.C  de  quatre  onces.  Mais  ceite  loi  esc 
a'tuogée  par  cclîc  du  t|  floréal  an  f ,  qui,  en  parlant  des  foutri;ures  siip- 
pîémcutairvs  de  campagne,  n'y  comprend  pÎMnt  ce  \ttpplémeiit  lei  tronrcs, 
même  ans  années,  ac  rccoîvcnK  plus  ni  ce  sappMmani,  ni  l'indeiuoiié  eu 
icuplactaMne,  ,  | 
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NATURE 
des 

AFPROVISlOlfNZKBNS. 


Si  le  pain  de  biscuH  fst  remplacé  par 
du  pain ,  un  çuar/  biscuHè  ou  moi- 
tié êiseiuié,  ûM  émuM  les  raUoBs 

Un  ^aûft  Usetàté, 

Graio,  mélangé,  et  «xlraclion  de 

1 5  Ihr.  de  foii  •>•.  

Fariae,  idem  •  •  .  . 

Moiiie  biscuilë. 

Grain,  mèmp  mélange  et  même 
extraction  de  son  que  ci-dessus.  . 

Farine ,  idem  

Rix  


Légumes  s«c« 


Supplément  d'un  huitième  par 
homme,  pour  une  consommation 
imprériie   . 


\'  1  A  W  D  £. 


Viande  fraiche 
Bœul  sale'.  .  . 
Lard  salë  .  .  . 


Consom- 
nution 

homme, 
par  |oat. 


Kombic  Montant 
de         de  l'appro- 
i«us  fixés  Tuionncmt 
par  chaque  pai  honime,  > 

approvi-   I  pendant  30 
sioniwment.  )out(. 


l  liv.  -i 


Sapplemeni  en  remplacemtttt  des 
salaisons. 


Rir.  

Légumes  secs.  .  .  .  « 

Liquides. 


Vîn.  

£au-de-vie»  •••••(••• 
Vinaigre  

CflAorFAoi  XT  IaviIrx. 


Bois  de  cluuilC^ 


8  onres. 

4/V/. 

3/V. 


3  id. 

4 


'■  id. 


4  de  pte 
30 


-L.dccde 


3o  j. 
idem. 


I  liv.  \ 

idem. 

I  liv.  -i 

idem. 

I  once. 

iS 

idem. 

ao 

idem. 

9 

idem. 


9 


16 
3o 
idem. 


idem. 


lir.  i 

35  Ut.  JL 


43  lir. 

37  id, 
i5  onrcs. 

1 1.  x4onc. 
I  Ut. 


aooces. 


4  îi--  ï 
a  liv.  X 

tdem. 


1 1  aonc. 
3  liv. 


4  pintes. 
I  p.  I 


^  de  c*«. 
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NATURE 
des 

APPROVISIONNE  MENS. 


Supplément,  pour  bivouar.  d'un 
Iiuitième  sur  la  loUlilë  de  Tappro- 
vbiûunetnent  

Pour  la  cuisson  du  pain ,  à  rai- 
son de  5  cordes  pour  100  sacs,  par 
jour .  .  '  


En  remplacement  de  lais. 


Charibon  de  ierre 


En  remplacement  de  bois  et  de  cAar- 
àam  de  terre. 

Tourbe  de  marais  .  . 

Nota.  Si  le  hois  n»*  se  flisirîbue  pas 
à  la  corde,  mai-»  au  puid^  1  ap- 
provisionnement devra  être  calculé 
àraiso»4e  .*•«... 

Trois  chandelles  èk  boit  à  la  livre 
pour  16  honinest  par  jour  (a) . 

FoUEftAGSS. 

PatHp  de  rotTrHî^ffç,  pa 

lo  livres  par  tnois  \S)  

Foin  pour  11'»  cUevanx  .... 

Avoine,  idem  

Paille,  idem  

Fourrage  pour  les  bœufs  (4)  • 


Contoqn- 

nt.itifMi 

nomme , 
par  JOUI. 


Nombre 

df 

jours  fixc< 
j>ar  chj.juc 

appiovi  ■ 
lioiirKiiunr. 


a  i«v. 


10  iourb. 


t5  Hv. 

f  debau. 
10  liv. 
ao  idem. 


potir  toMl 
le  sitge. 


3o 


Montant 

de  ;'a:  'o- 
vi-,'c:;   .ni'.  I 

par  ^ormnc,  , 
[  cndatic  }o  I 


idem. 


33  cordes. 


(io  lir. 


idem, 
idem, 
idem, 

idem. 

ao 


3ootonrb. 

i35  Ut. 
.Uv.îi 


10  lîv. 
aoboiss.  ^ 

3  q«"f . 

4  idem* 


(I)  En  Corse*  I  a  foutnioue  dt  boU  s«  fait»  en  tout  ceins,  sur  le  pisi  de  deux 
Nvrer  un  qaarc  par  homme  et  par  jovr. 

(21  II  pe  ic  ctrc  'oiirtii  de  l'huile  en  remplacement  de  chsnddiei  et  dsitt  ce 
cas,  1-1  qiianiuc  d'tiiiik  sera  double  de  ccllo  de  chandelle. 

|}j  (  cr  approvuionncinent  est  indépci.uaiit  de  la  paille  de  couchage  pour 
casarncmcnt 

(4)  Le  bottf  stt  sappeii  dià  peidi  d«  qoacse  esoi  dn^nsiitt  livcei. 
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COUKS  ÉLÉMENTAIRE 


I  '  Fovis. 

j     il  faudra,  pour  In  cuisson  ordinaire  du  pain,  deux  foSfS  pou- 
vant conlenlr  rliac  un  qualrc  à  cinq  cenis  rations  ; 

El .  en  outre,  un  iour  de  re'wrve  de  la  même  contenance. 
Chacun  de  ces  lroi>  fours  devra  être  armé  de  ses  ustensilea. 

Poids  st  Balavcxs. 

La  Tnaiittteiilîoii  derra  être  pourvue  de  poids  et  balances  éta- 

lonuc». 

ROMAIVIS. 

Le  magawi  à  fourrage  devra  être  poonra  de  remtîiiea  éla- 

loaaces. 

MOULIH    rOUA  MOUTUBI. 


S'il  ii*y  a  point  do  moalîn  ordinaire  dont  h  placo,  il  eoBvioadra 
d'y  soppider  par  des  oionliBs  artificiels. 

Maiutsbtioh  xt  Magasiv. 

Il  ton  fait  ane  Tiailc  evacle  poor  cowlater  quo  la  nanulcBlion 
et  lot  tnagasioa  sont  en  état  de-tenrico,  et  qa'ila  aoni  pourvus  de 
tons  les  ustemilea*  sacs  et  antres  attirails  fnî  eo  dépendent,  ci 
procès-veilial  se^a  dressé  de  cette  visilo. 
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xiE  roaTiricATiOH.  part.  iii. 


§.  V«  État  lie»  Apprtwhiwnêmens  âê  siège  néceaairws  pour  tm 
•   hôpital  de  huit  eentt  malades ,  dont  deax  cent  soixante-six 

fiévreux^  et  cinq  cent  trente  -  quatre  blessés,  non  compris 
quatre-  ^'Ingts  se r vans  ou  injirmiers  ;  en  tout,  huit  cent  quatre^ 
\   vingts  hommes 


DÉNOMINATIONS 


Quantités 
supposées  utiles 

par  malade, 
liéTrcuxoubleué 


I  i 

hi 
if 


«  c  5 


OBSERVATIONS. 


FOOAMITUASS. 


Couchettes 
malades 


pourlesS^  *  ?}, 
-<pari»l* 
•  •  •  •  •  j  î  , 
{a  api 


Idém  pour  les  iofir- fà  i  pl 
micis  et  icrvaas  .^À  ^  pl> 

Paillasses  ^*  »  Pf 

à  a  pl 

Saci  k  païUe. 


/à  I  pi 
(à  2  pl. 


'de  lltilU. 


là  a  pl. 


c 

Matelas  <  _ 

{ocana  . 

Trarenûtt  de  liioe ... 

\a  a  pl 

Dreptdeliir.cllictt.  &  i  pl 
Idem.  ;        .  .  ,  .  à  a  pl 

CouTertnretdelatnei^  '  P| 

\a  a  pl 

Idemt  dëdoublemeot  .  .  .  , 


» 


* 

M 
I» 
* 
» 
M 
M 
1» 
» 
W 
9 
» 


I  j3 


ao 
3o 
554 
i63 
554 
ibi 
554 
i63 

w 

554 

aai6 

978 
554 
i63 


Sur  la  to[»li(«>  dps  ma- 
lades, ou  en  ^uppo^e 
on  sinème  ou  conra-j! 
lesrens ,  ou  dans  un 
état  qui  perrnotle  de 
coucher  deux  dans  un 
lit 


X  par  concbettc 


I X  par  aahde. 

f4  par  Kl. 
6  par  lit  double. 

\i  par  coadieMe. 

Pour  l'hiver  seulemoet 


l 


(»l  Cm  huit  cent  qiiitrc-Tin|tt 
concerne  Ici  foui.iuurcs,  effets, 
n'ont  rapport  Qu'aux  malades,  tell 
sur  le  fità  de  aaU  cents  mslirWi 


hommes  ont  ité  coMiprîi  pour  tout  ce  qui 
arcestoues  ce  denrées.  Quaiu  aux  obico  (]<^> 
fie  CMS  de  ckinB|let  eaaelciapM(<iqu: 
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DÉNOMINATIONS. 


QVAHTnÉS 

supposées  uiiict 

par  nuliidc  , 
ficvicux  ou  blessé 


Cl 

C  J 

E 


I 


;ClRTnisesilerH'vreuxcl  blc*- 

!  sc's  

I  CoilfeadehoniieU  JesolJals. 

'  Bonnets  tic  laine  

[  (j.Tpolles  

I  Pantalons  de  toile  pour  U'S 
nmlatUs,  


Fjfcls  accessoires. 


N.'ppps  .  .  . 
Sen  îeMes  .  . 
Essuie-mains 
'l'orrhons 
TaMiers  d'of  ficiers  de  santé 

en  rhcl 
Idem   d'i-fév  •s-rhiruri;icns  . 

I  par  2S  malades  .... 
Idem  d'f'lèvos-apuUru'aires 
I  par  5i_>  maladi  s  .  .  .  . 
^  Idem  d'infirmiers  et  sorvans 

iver 

Vestes  «l'infirmicrs 


(  d'hi 
licrs/ 

(d'été. 

CiVh 
\d'c 


Pantalons  idem 

I 

, Tuile  à  &uaiics 

Ustensiles. 

El  a  in. 
Biberou.4  


il'hivcr 
cte 


Cassias  de  lit 


» 


» 
>» 
» 


>» 

•n 
)> 


-o  „  v; 

g  -  2  o 

o  V> 


OBSERVATIONS. 


3  5  20 

idem 
880 

100 


^  4  P*'*r  homme, 
I  par  homme. 


16 
400 
idem 


Par  prerauliou  pour  !f  s 
h!"  ssés  qui  pourraient 
en  avoir  besoin  ,  le  ré« 
élément  ne  l'ad  met  cpK 
pour  les  galeux  et  vë 
nciiens 
2  par  100  malades. 

5o  par  100  malades. 
100  par  ioo  malades. 

3o   ^lo  par  officier  de  sauté 
en  cliff. 
6  par  chirurgien. 


193 

86 


f)  pai-  apothicaire. 


400  J  iï  par  SfTvant 
tto  "«  2  par  infiriMKT  ou  sor- 
/  vaul.    I  d'Iiivcr  el  l 
>  d'clé 

idem  lOn  bU[>pose  i  infirmier 
pour  10  malades. 


idem 
idem 


8 

3a 


I  aune  par  malade. 


i  par  100  malades. 
idem. 


DE  FORTIFICATION.  PART.  III. 


ULNOMINATIONS. 


grandes  serin^ies  .  . 
iSerinj^iifs  ;i  inj»'CtIoTis 


su.  pasdcv  Hii'.js 

par  maii>t<. , 
taévrcitx  ou  btci  .i 


Cuill 


ers  a 


Loucl 


P  Mesures  nisorltcs 
Cuti're. 


Chaudières 


j  lie  3joà  3i»o  . 
j  ile2.>o.iai.»o  • 
^  tir  1  joà  loo  . 


Vde  .K>i 
IMarmites  ."^tle  :i  là 

|de  3oa 


1  .>  .1 
lie  2u;i 


ao 
1 5 

m 

2'  » 

12 


|dc 

1  lie  2u;i   i.»  . 
Casacridei  X  lie.  liij  12  . 

Ide   l  'j  ;»     <)  . 

Poêlon*  a5s»»r(!s  

Cuillcr>  à  pot  de  aà  ploies 
Eciitnolrs.is  m  l'.s;iu>:  (  uillcr  • 
Uobiiicts  de-  Itiiil .1  iiii  5.  .  .  . 


B;iî.ince.s< 


Poidi  et  II  i,  lune  es. 

pour  les  p<irfiun> 

de  vian<te  .  . 
p  )ur  la  di'peuse 
pour  ia  plun  in;icif 
Poids  ns^iirlU  pour  les  pt»r- 

tloPi  d<'  viande  

Poids  de  ni.m  de  4  livres.  . 

Idem  de  a  livres  

Grands  fléaux  avce  rordcN 
et  plateaux  


» 

>l 

» 

» 

M 

» 

1» 

*l 

>l 

)l 

'( 

)> 

)» 

» 

» 


» 
» 

u 

M 
» 


buo 


3 

S 

idem 
l'dt'/n 

I 

2» 

idem 
I 

a 

idem 
idem 
i> 

idem 
•* 

idem 
idem 
10 


OliSEUVATIONS. 


a  -i:ir  luo  nv.i 


Ldc 


j  p.ir  Mi.d.ide.  y  coui- 
piii  les  iiiiirmict»  «.  i 
M  rvau». 

Pwur  modèle. 


Donl  I  pour  Ifs  bains 
et  l  pour  l:i  pliarin;i- 
rie  ;  -ur  le  pi.-d  de  a 
piiitct  |i:ir  malade. 

I  par  i5a  malades. 

I  par  xfio  malades,  ou: 
en'  ii  un. 


I  par  100  malades. 

Pour  I.)  pliarniat  ic. 
Po\ir  la  t  uisiuc. 
Idem. 

i*our  la  dépense. 


m  V 
m  I 


j  idem  ^1  par  a<x>  malados. 
1  idem 


idem 
I 

idem 
idem 


3a 
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DÉNOMINATIONS. 


Pouls  <l«i  forile  asiorlis 
Uoniaiaes  


lîois. 

Crors  pour  le  vin  .... 
Appareils  <ic  (  liiiiirgie  . 
//AvAf  d'apolhu  aiitîs  .  .  . 

Cluii&cs  pcri  oes  

(^uibcilles  à  distribution 
Tamis  de  crin  à  bouillon 
Tamis  pour  la  pharmacie 

.Seaux  

Baquets  


B 


aignoires. 


Quantités 
supposées  utiles 

par  malaric, 
fiévieuxou  blessé 


I 


Fer  blanc. 

Kcuclles  de  rliopine  .  ,  .  . 

l'ots  a  boire  idem  

Gobelets   

i*ots  de  chambre  

Urinoires  

UasMiis  de  chaises  perce'es  . 
Plaqucsdc  murp"".  les  lampes 

{..impes  

Lanternes  

Buugcoii-s  

Cuillers  il  bouillon  pour  les 

distributions  

Petites  ccumoires  

Entonnoirs  


Crachoirs  

IVuluns  

Biberons   

Mesures  assorties^  Jeux 


ë  -  ° 

s  s. 


» 

y» 


» 
» 

M 

» 
» 


I 
I 
I 
I 

)» 
w 

» 

M 
M 

» 
» 

)l 

M 

» 
>l 

n 


o 

^  «  c  " 

c  2  t;  - 

H  3 


I 

idem 


i6 
aS 

4o 

i6 

idem 
idem 


88o 

idem 
idem 
idem 

64 

4o 

idem 
idem 

4 

5o 


b 

la 

64 
i6 

3a 

i6 


OBSERVATIONS. 


De  5oo  livres. 


I  par  5o  malades. 
Idem  par  chirurgien. 
Idem  apothicaire. 
5  par  loo  malades. 
I  par  5o  malades. 


I  par  a5  malades. 
Id.  On  pourra  se  servir 
de  vieilles  futailles  que 
l'on  fera  couper. 
8    i  par  loo  malades. 

N  Aremplarerpardelapo- 
I   torio.  si  l«s  localités  le 
/  permettent,  rt  alors, 
*  doubler  les  quantités. 
I  8  par  lOO  malades. 

is  pour  lOO  malades. 


6  pour  loo  malades. 


Pour  la  pharmacie. 
Pour  la  dépense  et 

pharmacie. 
8  pour  loo  malades, 
a  pour  lOO  malades. 
4  pour  lOO  malades. 
Pour  la  diiliibutioii. 


la 
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DÉNOMINATIONS. 


Ç  U  A  N  W  1  ^  1 

»uppo;(îts  u:jIc$ 
vieux  oubUiié 


no/r. 

Trt'pieJsassortisauïchaud"* 


' Gril;,  assortis 
Rcrliauds  .  . 


fùe  rui>iae.  . 
Fourchettes/ ile  distribution 

\ik  bouche  .  . 
Haches  

Couperets.  

^  (  Je  ruiïiiie  .  .  . 

Couteaux  <  ,  i^„„„,„ 

\ac  dépense  .  . 

Pioches   

Bêches  

Coins  à  fendre  le  bois  .  . 

Chandeliers  

Mourhettes  

Sries  moulines  

Plaques  à  cataplasmes  .  . 

C  b<-awK  

Cadcnats  

Marteaux  

.Tenailles  

Forets  ou  perce-vins  .  .  . 

Vrilles  

Pelles  à  leu  


I  Pincettes  

Clievieltes  

Ai'îuilics  à  emballer. 


r 

Pdèles. 


Tuyaux  de  poêles  .  ,  . 
C  II  I R  r  R  c  1 E. 

Caisses  "(^  amputation 
\à  trépan  .  .  . 


u 

ti 

V 

a 

u 

» 

» 
» 

w 

M 

U 

kl 
u 

M 
U 
1* 

» 


V 


iJcin 

lO 
iileni 
a 

iJcm 

4 

3 

idem 
6 
i:i 

idem 
3 

24 
3 

a 

idem 
6 

3 

idem 

6 

idem 


I 

idem 


OBSERVATIONS 


P»".  reserre,  h*srh.'itid''c» 
devant  ûlrc  maçon  née.- 

3  pour  5o  malades. 


3  ponr  5o  malades. 
")  Approvisionnement  de 
)  précautioQ.  ' 

I 

Pour  la  dtfpcnse. 

Cuisine,  pharmacie  eli 
bureau. 


I  par  4o  malades. 
La  quantité  dc'pend  du 
local. 


} 


i  par  hàpital. 
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DENOMINATIONS 


Baudcs  et  conipicsscs. 


Clirupic  

I  :>  (1  roi  II- 

lî.iiul;tpciàliPriiic'S\  à  j;.ini  lu 
\J(iii1>lr.s 
Couv,ins  pour  Irs  Itlc&scs  . 
}iraitcài(U  gainîs  


Quantités 


u 

E  J 

»-  —  _  t  %  - 
f  1  ■* 


OBSERVATIONS 


2 


I  liv 

u 

» 
it 


rierccnux  à  Hac  liirfS  ....  >»  loo 

Bequilli-i   »  idem 

ViaPiîe  I  liv.  3o  1. 

Grain-lVonK-nl  non  nu'Iangc  ^  \- \  3b /</.  f 
l'arini' hlanrlu». nvr(  l'i-virar- 
lion  (le  22  liv.  tie  [lar 

1     quintal,  j»ans  nirbn^u  .  .  i  1.  *  134I.7     ''arhomiiMî      3o  jonr>. 


8oo 
8no  !. 

I  2(> 

4'-- 

lOO 

^4 


2o«'nimcs  pour  loo  nm- 
ladrs 

I  |«ai  iunla'le.  Files  (loi 
vi  Mt    eJio  ptisv*  5111 
P.n  l  K  le  prd«  «'<l«'nt. 
I  ^  liv.  pour  loo  malades 

|3o.  aii.sorlis,  pour  lou 
/  iiia[.itle\ 

20  par  iO(ï  Messrs. 
I  pour  25  tiIciM'i>  (*l  i5o 

(it-vreiix. 
2o  pour  loo  hicsst's. 
3<>  paire»  pour  loo  bles- 
sés. 


A  r.ilrulcr   pour  8o' 
liointnt's. 


Vin  rouge  

\inaigro    [)uur    j>o  {uni  el 

jiaii.sem»  Mî»  

F..>u-de-viiî  .  

Uiz  


Huile  (le  lampes  . 

Pruneaux   

Sucre  ou  cas50Da<le 

I 

Miel  

Savon  bljuc.  ... 


?  pintt 


1> 

ip  f 

u 

i 

yon.^ 

.»  iJ 

I  onr. 

i  'V. 

7  ; 

•J-  iii. 

loofir 

I  onr 

il.  140. 

a  /■</. 

ilruler  pour  bou 
lioninie&. 


ail  rit  j<i>M  neîlcinriit 
t  ov  r  to  un  (juJi  (  (It  s 

.\   f.tlruler    pour  8cO 

li'tnimes 
/</.  pour  80U  ma 
Id.  pour  In  {)harmacJ»' 

I  i  la  rui^iiiie. 
tJ.  pour  la  pharniarie. 
Id.  (le>tiné  au  h  anrlii>- 

sngedu  linj;c  et  nu-nu» 
bcâoiuk  de  la  pbarmacic 


uiyiiiZL 
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DÉNOMINATIONS 


Savun  Hoir 


Chandelle. 
SeL  .  .  .  . 


Bois  de  cfatuCH^e.  «... 
Id,  po«r  la  cttitton  du  pain. 


CLarbon  de  bois  ...... 


Ou  ANTlTtS 

supposées  uùics 
par  nialaHc , 

(îcrrcux  ou  b.i-Sid 


c  "  ° 


P    5  Ih^çi 


_  t.  a 


n  Cm 

a. 


>  oac. 


^del 


de  c. 


a  onc. 


A/«m  de  terra .  »  

Paille,  la  boite  de  xo  livres. 


Foin  pour  88  bceuiA.  .  .  .  . 


7  i 


Gëord. 


a  \W.  ijyS liv. 
i  botte  3obtes. 


idem 


OBSERVATIONS. 


Not0.  Même  obterratton  qu'à  TAal  des 

'qui  a  rapport  airx  fours,  aux  moulins  pour 
j  leotion  el  aux  majjasins. 


\  ro!  ti  cr  (»oiir  le  bl.ui- 
rhi:>  ai'C  du  linge  ;»t:u- 
lemcot 
lilt-m  pttur  le»  biir«»anx. 
«  li..ii!l)ros     d'o!fu  iers! 
de  Stinti*   de  p.n  fie  .  ! 
le»  infirinifrs»^  ^mle' 
et  In  |*hai  imu  ic 
IJrm  potir     r hatiHnfïe 
<!rs  snilfs.  I.i  iMiiNiiu' , 
la    pliarinai  ic    et  la 
buanderie. 
Ind<?pendanmn  nl  de  rc 
four,  qi  î  e  t  N -(tiNnnt 
il  devra  y  «-n  avuit  un 
ré>pnré  .  l 'quel  sera 
(également  garni  de  m  - 
usf rn  l'fs. 

\  (;ilri,!pr  pour  le 
fourneaux  de  la  cu'- 
sinc  et  surtout  de  \,\ 
pKarmarîe,  pour  Xi- 
vnporalion  du  vînai- 
cie  i'L  pour  rhaulfcr 
les  rniaivfnMnfS. 

Jt/i  rn  eti  <  •  in |»'arei(DeDt 

Uien  cnl.ndu  tpic  le^ 
fottrn'turei  auront  e't<' 

pnrrie.  :iu  complet. 
di.'HUiL"  luj'uf  oiippose 
du  poids  de  4^o  liv. 

subsistances  .  pour  rt> 
moutures      1^  manu- 
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.VI.  Efat  ûes  Mètlicamens  nécessaires  par  jour  ^  par  chaque 
malade ,  fiévreux  ou  blessé  ,  dans  une  place  mise  en  èlat 
de  siège. 


—r- 

DÉNOMINATION 

O  L  A  N  T 1 T  É 

POUR  UN 

MALADE, 

(les  ol>jcts 

par  jour. 

u'a  p  r  r  o  V 1  s  1  û  n  n  e  m  d  î<  t 

I ivrcf 

Onces. 

Gros. 

Sctupu'.ts' 

Kniila  rnmpan.i  

» 

» 

lîiirdnne  

» 

3 

» 

(^nl.imus  

» 

» 

M 

Ocndnue   

•» 

» 

» 

liai  ines  tic  gMiiiiaux  c  

I) 

>• 

6 

» 

Patience  

i> 

i> 

4 

r»rglise  rnliiTe   

I 

II 

I 

» 

IJcin  en  |»f)uùrf  

M 

a 

I 

I 

S.iî  cpai  fille  

M 

» 

4 

)> 

ras,N;ili  .'is  1  ape  

V 

M 

u 

1 

W 

Serpentaire  de  \  irciiiie  

M 

W 

» 

1 

*  Sn  iliic  

M 

W 

4 

w 

'  Jalnp  entit-r.  

\  Idem  en  poudre  

W 

» 

3 

w 

M 

I 

I 

(^ap.llairc  

>I 

)l 

3 

u 

Seiic*  

** 

4 

4 

» 

1   ÎM«)iisse  de  Coi"sc  

» 

I 

1 

1  Kosj's  rong«-s  

» 

I 

j   rii  iifs  de  sureau  

I 

>l 

1  Salfruii  ....   

» 

M 

» 

3 

i   r  epères  aroTrtali»jiies  

w 

>l 

» 

Idem  axaci  es  

w 

1 

>• 

M 

Idem  pct'loralea  

» 

1 

» 

M 

Itîfm  vtdr.eraires  

1* 

I 

» 

»1 

(«raine  de  lin  

I> 

r 

j) 

II 

IJi'in  de  inoularde  rw  poudre  . 

}> 

M 

I 

I 

Amandes  douces  

II 

1 

II 

II 

Eroucs  d'urant»e$  

II 

>l 

I 

f 

Tain&nn  

5 

3 

M 

Quln(|ijina  entier  

3 

1 

il 
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DÉiNOMINATION 

g  u  A  N  T  i  r  É 

POUR  UN 

MALADE, 

des  objets 

par  jour. 

DAPPHOVISIONNEMEI^T. 

Livres. 

Oncct. 

Gros. 

Scrupules 

Quinquina  en  poudre  

» 

M 

à 

•T 

>» 

3 

>» 

» 

•> 

Manne  

M 

» 

W 

U 

» 

M 

» 

Gomme  ammoniaque  

» 

U 

a 

tfomme  arabique  entière  .  .  . 

» 

3 

>» 

» 

H 

« 

» 

/ 

» 

» 

» 

» 

/ 

T 

jfc      •  1  • 

mi 

)• 

•  /                       •  ■ 

» 

1 

I 

» 

» 

3 

M 

» 

M 

» 

7 

>l 

•  III 

» 

I 

t.>sence  de  terebentlnnc  .... 

>» 

ïl 

■» 

mi 

l 

)> 

» 

>» 

I 

1?  Il 

M 

W 

4 

» 

Vitriol  bleu  

V 

>» 

¥ 

M 

I 

» 

>l 

21 

» 

Ipécaculiana  en  poudre  .... 

M 

» 

1 

Gomme  adragante  en  poudic  . 

i> 

if 

*> 

Scamone'e  en  poudre  

M 

M 

M 

I 

RItubarbe  entière  

>» 

1» 

4 

W 

» 

I 

I 

» 

4 

M 

U 

t 

I 

I 

W 

3 

Pilules  meicuriclles  

» 

)» 

1 

I 

Conserve  de  roses  ....... 

M 

■>> 

Extrait  de  genièvre  

i> 

0 

» 
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DliNOMlJNAïlON 
des  objets 


D  APPBU  VISIO NNEM EN T 


Poudre  purgative  .  . 

Vermifuge  

() 

idmt  d'.')rrot)i*ns  •  •  • 
iJtm  b.'i  ilifum.  .  .  , 

iucm  <lc  Ij  IIUTC   .    .  a 

iétm  merrurid  .  ,  . 

Jvcm  df  sfyrax  .  .  .  , 

iJeni  de  vigo  .  ,  ,  , 
IJem  T^sir^loirc  .  ,  . 

I.aïuianuiTi  l><|iiide  .  . 
Haiinii-  <le  Kioravenlî 
îuem  aiiiirioni.ir  .  .  , 
A I  Idti  Mjlpiiut  iquc  -  . 
I  jqut^ur  d'HoRmaa  . 
K*  rinè»  minéral  .  .  . 
IN?t  rrure  doux  .  ,  »  . 

cau^tl({t^l:  .  .  . 
Acide  de  (Vr  jaune  ,  . 
Pierre  inferoale  .  •  • 


QUANTITÉ 
roua   UN  MALADE, 
par  jonr. 


Lines.  I  OncM. 


» 

» 

II 
» 

1» 
M' 
11 

y» 
)i 
w 
» 

» 
)» 
V 

y» 


Soiidi* 


pure 


t. 


Murjxtf  .'immnnical  tn  j>oudre. 

Nilrate  de  pol.i.s.se  

Tarfrite  de  putatse  

Antimoine  

V.Mx  di'  mc'Iîsse 
Alkooi  di-  vin  .  .  •.  .Jiî^  •;  . 
Anlinioîoe  poi-phirîstf  t\  •  .  . 
CantariUes  en  poudre 
£pooge  préparée  ài'caÉ  . 


» 
» 

» 


M 


» 
1» 
» 
1» 

» 
» 

» 

» 

M 
» 

» 

M 

M 

M 
11 
» 


'» 
11 


Gras* 


I 
I 
i 

3 

4 

4 

4 

3 
3 
6 

I 

T 

3 
I 

M 

1» 

'■» 
■» 


I 


4 

6 

v 

3 
3 

M 
I 
M 


Scntpulesj 


» 
I 
I 
» 

» 

» 

» 

I 

» 
» 
I 
I 

3 
I 

t 

» 

% 

» 

X 


DE  FORTIFICATION.  ^ART.  III. 

CHAPITRE  V. 

Des  Journaux  d'attaque  et /le  d^fensê,  servant  à  évaluer  la 

tenué  des  Places. 

293.  L'expérience  d*un  grand  nombre  de  sièges ,  et  l*exa« 
men  particulier  du  tems  qu'il  faut  empiojer  k  Texécution  dc^ 
différentes  parties  des  travaux  de  Tattaque  et  de  la  défense^ 
ont  fait  penser  que  le  meilleur  moyen  de  juger  de  la  valeur 
d'une;  fort ificatioii  ,  était  de  faire  le  projet  de  son  attaque ,  cl  de 
le  coir.pnrer  à  cçlui  de  sa  dcfonse.  X)ans  ces  projets,  il  faut 
donc  tenir  compte  ,  jour  par  jour  ,  et  nuit  par  nuit ,  de  ravai\<- 
cement  possible  du  travail  ^  en  supposant  toujours  les  efforts  qui 
"doivent  avoir  lieu  dè  la  part  des  deux  partis.  Mais  pour  dres- 
ser les  journaux  qui  ont  été  donnés  ét  Tatlaque  des  différons 
^^stëmes ,  dont  on  s'est  proposé  de  comparer  la  valeur ,  il  fal- 
lait coiiven  r  d  une  manière  de  procéder,  et  Ton  a  fait  les  sup- 
positions suivantes  ; 

Que  f  pottr  Tattaqne  «  fa  tnsrclie  la  pfas  vive  devait  être 
{tréferée  ,  puisqn'en  général  il  y  a  à  g^srier  à  la  célérité  d*exA- 
teiitcon  ;  en  sorte  qu*^,  pouvant  faire  cm  un  jour,  avec  trois 
mille  homint's,  ce  qui  exiVpmit  trois  Jours  en  n'employant  que 
mille  travailleurs  ,  ou  ne  doit  pas  balancer  à  prendre  ie  jrreTnieT 
parti ,  puisqu'il  doit  faire  perdre  à  l'assiégé  quaranle^uit 
Iheures. 

Diaprés  ces  remarques,  on  ne  fuit  jamais  en  plusieurs  fois-e^ 
qui  peut  Tèlre  d'un  seul  jet ,  s'il  y  a  du  monde  en  assez  gramia 
quantité. 

a^.  Qu^il  ne  faut  pas  attendre  la  fin  d'un  travail  pour  en^eu'? 
treprendre  on  autre ,  lorsque  Tentreprise  du  second  n'exige  pas 
Fachèveroont  du  premier; 

3*.  (^ue  les  tranchées  ne  doivent  avoir  que  la  largeur  néccs'* 
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taire  au  logempnt  des  troupes ,  rartilleric  n'^  devant  paa  pas^ 
aer,  nais  être  menée  de  nuit  à  sa  destination ,  en  culbutant , 
pour  cela  1 1«9  parties  ie  tranchées  qui  doirent  livrer  passage  ; 
les  tranchées  sont  supposées  n*aYoir  que  deux  mMres  an  fond , 
et  4)5.  ou  5  par  le  haut  ; 

4^.  Que  Jes  batteries  doivent  être  construites  en  tmnte-sîs 
ou  quarante  heures ,  et  même  en  moins  de  vingt-quatre  heures 
lorsqu'elles  sont  enterrées  jusqu'il  genouillère  ; 

5».  Qu^one  brigade  de  sapeurs  développe  par  heure  environ 

six  mètres  de  tranchée  ; 

6^.  Que  les  brèches  et  descentes  des  fossés^peavent  être  exé<^ 
entées  en  moins  de  cinq  jours  ; 

7".  Que  les  travaux  ne  sont  pas  censés  ralentis  par  le  feu  des 
ouvrages,  le  danger  même  excitant  à  les  presser  ; 

Que  la  perte,  en  fravaineurs  blessés,  peut  être  compen- 
eée  au  mojen  de  plusieurs  dépôts  d^ouvriers  placés  k  portée  dot 
tranchées. 

£n&n  les  journaux  que  nous  allons  eitraîre  des  traités  déjh 
cités ,  supposent  que  rien  n'avantage  les  ouvrages,  qu'il  n*j  a 
point  de  pièces  extérieures  ou  détachées  »  ou  que  l'assiégeant 
n'a  devant  lui  qu'une  enceinte  précédée  de  demt<4unes ,  et  que 
.  KÎen  n'est  contreminë. 

Nota,  Pour  étudier  ces  journaux  avec  plus^de  fruit,  on  lem 
bien  de  tracer  en  grand  les  systèmes ,  et  de  fignrer  tous  les  tra- 
vaux à  leurs  places,  et  successivement ,  en  suivant  ces  des- 
criptions. * 


Digitized 
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ac^.  Journal  dê  V Attaque  et  du  la  Défense  d'une  place  fort\fUê 
êuivmnî  le  prêmUr  système  dê  M,  U  maréchal  dê  Vaahaa* 

▲  TTAQVB.  OÉVBKSB* 
IVTXtTIISlMSirT. 

Les  troupes  chargoes  de  l'iiives-        Des  que  l'on  est  informé  de  Va  ni - 

tlsscmcnl  atrivcut  sur  les  avenues  vie  de  l'ennemi  ^  il  faut  n'nforccr  les 

de  la  place,  cl  forcenl  Irs  tletnrhc-  postes  qui  font  au  dehors  de  la  place, 

mens  cjuc  la  garnison  peut  avoir  au  et  dont  la  retraite  dmi  être  sûre.  Ces 

dehors.  On  établit  de  suite  une  dou-  postes  contrarient  Vimfeslisscment  et 

blechaiue de  postes;  lesunipoussà  protègent  Veneoi  et  Im  réception  des 

▼ers  la  caTripa{:;nc ,  cl  les  autres  ver*  ê9is  et  secours. 
la  ville,  afin  d  i-'re  iiiformëdeftteil»       Ztf  eanon  de  la  plaee,  mis  à  /V~ 

'talîves ,  soit  de  Tamiéc  de  «ecoun,  pmacc  en  barbette ,  est  dirigé  sur  tout 

soit  de  la  garnison.  ce  fui  tente  de  s^a^rocker.  Despê^ 

On  de'termine  l'emplacement  du  tits  détaekemens  se  tiennent,  detous 

camp  et  des  lignes  *  et  Ton  recon-  edtis,  à  Im  distanee  demifUàdouz^ 

nait  b  place»  le  front  d*altaque  et  eeiUs  mètits,  pour  retarder  les  tro-^ 

la  position  dtt  parc  de  Paiiîllerie.  enx  de  netnmêissêace ,  etst^ren^ 

h*Mn^ée  de  Tarmëe  assiégeante  dr»  cens  fui  en- sont  chargés,  ayant 

n  lieu  quelques  jours  après  celle  dn  soin,  la  mut,  de  se  te^pmcier  dm 

cotps  investissant  ;  elle  travaille  de  chemin  converL 
sotte  à  ses  lignes  on  aux  retranche-      Fendmt  le  tems  fne  dure  Vinfies'» 

mens  partiels  qui  ont  4M  projetà  ;  lissemeni,  Vassiégè  s*empresse  de 

et  enfin,  pendant  les  dix  jours  qui  Reposer  tout  ce  fni  doit  sereir  à 

sont  employés  aux  reconnaissances,  Vexécntion  des  hatteries,  à  VétiÊ-» 

projets  et  travaux  préliminaires,  il  èlistement  des  pmtis,  si  les  fossés 

fout  se  pourvoir  des  gabions ,  sau-  sont  pleins  d*eau,  etc. ,  et  il  a  sein^ 

citeons.  fascines,  pi(]ueis,  etc.  qui  pendant  la  nuit,  d^M^rcr,  par  des 

seront  nécessaires.  po!^  a  feu,  le  pourtour  de  la  plate, 

Iiorsquc  Tassie'geaat  est  pourvu  four  dccom  rir  ie  lien  et  le  moment 

de  tout  ce  qu'il  faut  pour  l'exe'cu-  de  l  ouverture  de  la  tranchée, 
lion  de  ses  traraux  ,  il  ourrc  la 
tranchée.  « 
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PftBMii&I  NOIT. 

lia  première  naît,  rassî/gcant      L'assiégé faii /tu,  sar h fywait^ 
^creuse  la  première  pararrle  en   de  toutes  ses  kniterits  ei  de  iws  tt» 
>aérae  tcms  qui!  les  boyaux  en  ar-   mortiers  qui  peuvent  f  porter^  uiusi 
rîère,  el  joigoanl  les  déj)AU  que  de  toutes -les  pièces  dispomUes 

Au  jour«  les  bataillon»  de  Iran-  amenées  pnutptemeut  sur  les  «v- 
•cbée  se  relirent  «lans  la  parallèle  ;  fruges  qui  regurdent  Vuttoque  ,  et 
les  travailleurs  «le  jour  Tiennent  la  iesqueltes  pièces  sont  employées  d*^ 
perfccllunner  t  et  Ton  reronnait  êord  suus  plate- formes  ui  emSru» 
les  poittb  où  les  prolongi^mcus  des  sures,  L'assicgc  fait  aussi  des  pe» 
ouvrjges  la  reucontreat.  tites  sorties  de  cat  alcrie  îcgcrc,  pour 

ioui me  iicr  les  tra^'aillcurs. 

Au  jour ,  il  entreprend  de  poser 
ses  ponts  ^  si  h  s  J  os  SCS  sont  p  Ici  as 
d'eau  ;  il  met  so'i  r.:non  en  tuilerie^ 
tant  sur  les  out  rages  extérieurs  que 
sur  le  corps  de  place,  et  commence 
ses  irtti'erses  de  rempart ,  ainsi  (jue 
tes  flèches^  eontrcopproclics ,  tam- 
èoun  du  chemin  coureri  ;  il  guindé 
les  oùusiers  et  mortiers  dans  lejr 
^lucesd'umes  saillantes ,  pour  tirer 
'à  ricochet  sur  les  capitales  ;  enfin , 
■  èet  feux  continuemt  comme  peuduut 
la  nuitprècèdeate, 

1I«  Nuit. 

L*assî^e«it  commence  ses  batte-  ;  VussiégétrÊecileàsesMteriet^ 
ries  el  travaille  aux  boyaux  de  corn-   continue  son  feu ,  fuit  de  petites  sor- 
«■untcation  en  avant  de  la  parallèle,   tins  pour  inquiéter  et  contrarier  lit 
Au  jour ,  il  continue.  travuux  ;  il  s 'occupe  de  ses  conter 

approches  et  4u  êtt  tnwttâs  dit 
rempart. 


Digitized  by  Google 


1 


DE  FORTIFICATION.  PART.  IH.  477 

Au 

t0mies  uchtirieSy  dirigent  tturs  feu* 
sur  celles  commencées  de  Vennani, 

\\V  Nuit. 

L*as$Hgeaiit  fM>usse  en  avant  ses  L*assiégé  lire  à  ricochet  sur  les 
communications,  travaille  li  se»  capiMes ,  poar  traverser  les  tigzags 
batteries .  auxquelles  il  amène  les  et  la  parallèle  ;  il  fait  fcn  de  som 
catton»  et  la  poudre.  canon  et  de  ses  mortiers  sur  les  àai» 

Le  jour  suivant,  il  arhèt/e  ses  ieries  ennemies  ;  ses  traverses  et  sec 
batteries,  les  di$mas<|ae.  et .  avant  fleckes  sont  a-pewprcs  terminées  , 
la  itiiit .  règle  la  cli.iKge .  la  tlîrec—  et  il  comme/Ire  ses  retranchemens 
tioa  et  rélévalion  des  piccej.  iatén'eurs ,  s  il  n  'a  pu  les  eatrepren^ 

drc  plu! ut. 

Au  Jour,  il  continue  les  mêmes 
feux  et  Iraraux, 

IV«  NiriT. 

Quoique  Ta&siifgcant  soit  eu  po-  L^assiégé  ërîaîre  conlinnellcmcnt 
aition  de  cou.  r«iencer  la  srrondc  la  position  de  l'assic^eanl  ;  et  si 
parallèle,  si  le  feu  de  l'a^t^ticgc  esi  celai-ci  ertlnpnnJ  la  sernnJe  pu- 
eiilier .  vif  fi  a  rartoucbcs  ,  il  en  rallie,  il  rend  son  travail  meurtrier 
ditfère  Teotreprisc  jusqu*à  la  nuit  par  son  feu  de  mojsfueteiie  et  par 
s  jivanic,  et  runlioue  à  ricocher  celui  de  Vartitleriâ  ii  carlo::clics. 
lo  facf:>  des  oUTrages,  pour  en  dt«  Au  Jour,  feu  sur  toutes  les  bat- 
Biinucr  le  feu.  teries,  tant  des  mortiers  que  des 

JLe  jour,  idem,  canons  tirés  à  pletn  fouet,  et  feu  è 

ricochet  sur  les  êajaux, 

V«  Nuit. 


L'aMÎégeant  entreprend  b  se-  Si  Vastiéiemnt  n*enlreprend  l* 

CMide  parallèle.  seconde  peundlele  ^ve  la  cinçnième 

Au  iour,  il  la  perfectionne  et  «a//,  rassié§é  attelé  aussi  ce  aw 

ÊKâ  la  place  des  batteries,  &  d  juge  «mi/  /vkt  exécuter  la  man^nrre 
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à  propos  4*ea  établir  à  cette  tnn-  ptéeUenie^  mfim  ée  ne  pms  eoasom~ 
cbée»  mer  tmts  utitité  ses  muMiUoiUé 

Jemr  et  mm't,  eontimtatiem  des 
weiraaekemems  i  w  pousse  nvemait 
les  imeaax  des  eSemùu  coueerts.  ■ 

yi«  Nviv. 

On  pousse  lei  sigzags  en  avant  Feu  artillerie  à  ricochet  ef  à 
de  la  deuxième  parallèle  jiuiju'à  cartouches  le  long  des  capitales  % 
cent  soixante  mètres  de  Ja  crAte  du  feu  de  meusfueterie  des  chemims 
therain  couvert.  compeHs  ;  feu  de  moHiers  et  de  as- 

ioor,  on  lea  perfectiomé.      moiu  de fletm feeetsar  les  kUtffiesi 

fréf  Mates  serties» 

Jmtr  et  wsit^  trmMit  des  retrtut» 
eàemeas, 

VII«  Nuit. 

JjASsiégeMl  çpmmeiice  ses  demi-  Comme  la  nuit  précédente  :  fortes 
places  d'armes.  sorties  chaire  les  demi-pleces  d'ar- 

Au  jour,  il  les  achève  et  entre-  mes» 
prend  ses  batteries  d'obuâera,  pour 
tirer  au  cbemin  courert. 


VHI« 

It  ponsse  ses  zigzags  en  avant 
des  demi-places  d'armes ,  au  moyen 
de  la  sape:  termine  les  batteries , 

cl  y  amené  pièces  et  munitions 

Au  jour,  ff!i  <lt*s  nouvelles  bat- 
tiMÎes  et  continuation  de  b  snpe , 
si  le  ieu  de  la  place  n'e»t  pa5  trop 
Tif. 


Nuit. 

#feKr«nâia//)er,  irmem*  et  ft^ 

titis  serties. 

Le  iour ,  feu.  coitire  toutes  le» 
sapes,^ 


Digitized  by  Google 


DE  FORTIFICATION.  PART.  UI, 


479 


'ATTAQUA.  BÂlEVSZm 

IX*  Nuit. 

L'assiégeant  atteint  la  position  .    Feux  et  soriits  ordinaires. 
de  U  troisième  parallèle,  et  cha-      Le  Jour  ^  tmummaée  et  fem  dê 

cane  des  sapes  en  fait  une  petite  mêmsfiuierû  sv  lu  tih  des  smpet, 
•niorce. 

An  jour,  cet  amorcca  ae  pro-* 
loDg^at  el  les  sapes  root  i  la  ren- 
contre  les  unes  des  attires,  à  le  feu 
di  la  place  n*est  pas  trop  violent 

On  contmoe  de  powier  le  tra-      Ffiui  et  trapaax ,  fories  sorties 

irail  pour  réunir  les  sapes.  contre  la  parallèle. 

Au  jour,  achèvement  de  la  pa-       Au  jour .  un  canonne  les  sapes  ; 

rallèle,  établissemcot  des  batteries  tout  se  dispose  pour  soutenir  l  'aHo' 

de  pierriers.  .  ^ue  de  rive  Jorce  du  chemin  couper!» 

XI*  Nuit. 

Ii*aindgc»it  fdt  ses  pord«MU  dr-      X  *eusièg^  dirige  ses  fétus  ms*  sm-^ 

Cttbîres  et  en  dâ»oiiclie  en  sape  fos^ei  se  tiei^  g^ièn^pomsserVs^^ 

dovUe.  ii^me  dm  ekenUm  cwert. 

Au  |oar,  3  s*«vance  sous  la  pro-      ZejQur,  ideni. 
tedioB  du  feu  de  la  troisième  pa- 
tuUèle. 

XII*  NoiT. 


L*asntfgeaBl  trace  les  catfafieTs  t  l'^rnssi^  dirige  iesst  U  feu  pot^ 

et  commence  les  tranchées  ^  ront  smt  ht  posiUom  des  cmmUm  , 

de  TuB  ji  l'autre ,  «  elles  sont  '  ju'»  H  se  Uemi  ^^emrs  pré!  à  r^mssee 

gées  oécessanvs.  Vatti^ue  de  Hpe  force  t  yuotçue 

Au  jour,  il  perfectionne  les  c»-  Vennemi  semUe  mmit  û^aitdoÊUêê 

▼aliers.  cette  mesure,  eu  Htfaft  su  etepf 

•  iiers. 
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XUI-  Nuit. 

Il  débourlic  tics  ravaVicrsà  droite  ,  Il  fait  le  feu  ie/flas  Hf  ie  m&tU" 
et  à  gnuclie  des  cupllaies.  et  cou-  yueierie  des  tamkùun  et  des  tra- 
ronne  les  s-illians  ;  11  part  df  la  verses  des  plates  i*armcs  saitlanles  ; 
troisième  p.ii  alU  îe  ou  de  la  (p:a-  fc  i  d' artillcne  des  courtines  et  d4:s 
triènic,  pour  s'avancer  sur  les  pla-  J^una, 
ces  d'armes  reiilranles. 

Au  )Oiir,  coulinuation  di  s  sapes 
el  du  couronnenicut  ;  commeuce- 
luent  des  conlre-balteries. 

XIV«  NuiT^ 

L*aMÎëgeant  tevmiQe  l«  couron-  Comme  peaMl  U  mn'é  préfè^ 
nemeiil,  à  la  droîle  e»  à  la  gauche  dénie* 
des  attaques,  à  la  première  tra- 
verse ;  il  en  fait  de  même  à  la 
demi-lune  ;  mais  il  s'dlend  îe  l'>ng 
des  braurlies  du  chemin  courerl 
des  Laslions.  11  travaille  aux  con- 
tre-balleries,  et  couronne  vîs-à- 
y\%  les  places  d*armes  rcnlrantcs. 

Au  jour,  il  commence  lc&  batte- 
ties  de  brèche. 

XV«  KVIT. 

L'assiégeant  complète  le  cottf-      Comme  la prucdente. 
XQonemenlt  entreprend  les  ÙMSr*  * 
centes,  achève  ses  contre  l>:4!ierics 
et  travaille  aux  batteries  de  brè- 
chei 

Anjovr,  ien  dei  contre-batte-  •  ■ 

xif^j  continuation  des  dç^ccntes 
%\  batteries  de  brècha.  » 
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XVI» 

L*aaM^«aiit  achève  ses  batlerles 
brèrhe,  qui  ttpcnt  à  mesure 
qu*e]Ies  sont  eu  tiiat  j  li  pousse  les 
descentes. 

Au  jour,  continualion  (]*^s  (les- 
cenfes,  fou  des  baltche*  de  brèche 
et  contre -batteries. 

XVII* 

II  coatinuc  à  haUre  en  brèche  , 
poursuit  le  travail  des  descentes  , 
de'bourhe  dans  les  fossés  et  ealre- 
pread  les  passages. 

XVlUe 

Suite  des  mêmes  travatix,  des 
pemyt  et  des  brèches. 

An  jour,  Tassiégcant  écréle  les 
brèches. 


XIX* 

Les  epauleniens  se  perfection- 
nent ;  Tassicgeant  rcconnait  le 
haut  des  brèches  ;  des  sapeurs  en 
nclloycnl  le  pied,  tandis  que  les 
crêtes  en  sont  interdites  à  l'assiégff 
par  un  feu  continuel. 

An  jour,  assaut  aux  brèches,  s*il 
n'y  a  pM  de  retfatteheaugov  wùém 


TION.  PART.  III.  481:^ 
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N0IT. 

Comme  durant  ia  pricéilcate. 


Coimme  précédemment  :  Vassiégê 
se  prépprr  à  fairt  fam  smries  ét» 
bouchés  des  deseenies  êi  à  epitirm^ 
rier  tes  passsgts» 

Nuit, 

Z*asstegé  /ait  de  fré g  ventes  sor-^ 
fies  sur  te  troi-aU  des  cpaulcmcns  , 
pour  les  ralentir;  il  allume,  a» 
pied  des  Irec/ies  ,  dr  r  hnrhers  ;  it 
se  prépore  a  soutenir  l  assaut ,  oà 

lien  se  retire  dans  ses  minuuàe^ 
mens, 

L  ^assiégé  se  conduit  eommê  pa^* 
dont  la  nuit  précédente  ;  et  sUt 
croit  devoir  sûttteBirtassûai^  il /aii 
ses  disposifioat  em  ewÊséfëemce^  em 
arrière  et  sur  hs/ttates  des  èrtekes^ 
pour  poupùir  repousser  rfgomteuse^ 
meut  reauemi. 

Mais  s 'il  y  à  MM  reiroÊcAernemi  , 

3l 
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a 

ficim;  sHI  y  en  a,  lofffOMnl  aa  VmstiégéseeMtmtUéêfÊintMimui 
luHit  te  krèdiet.  iê  U  énchê  m  résisincë  safi-» 

taaiê  pwemggg»  tes  mssailimmsà 

Voapragtt  ce  fui  Its  es^eè  ^u* 
tes  fut*  prépaies  du  reiranckememi^ 
dès  fue  les  dtfeiuean  de  /«  êrèeiê 
ûmifmii  ieur  reisuiie. 

Ainûf  le  dix-neuvième  jour,  Tassiégeant  peut  donner  I*&s- 
•taty  on  du  moina  se  loger  au  haut  des  brèches  ;  et  roémef  ft*il 
pousse  les  trafaax  avec  toute  la  vivacité  possible,  et  fait  des 
sacrifices,  s'il  entreprend  la  seconde  parallèle  dès  la  quatrième 
nuit ,  et  attaque  de  vive  force  le  cbemin  couvert ,  il  peut  arri- 
ver que  seize  on  dix  -  sept  jours  lui  suffisent  pour  la  réduclion 
de  la  place.  Mais  aussi ,  défendue  opîniàtrénient ,  la  même  place 
pourra  tenir  vîugt-un  ou  vingt -deux  jours  de  tranchée  ou- 
verte. £nsorte  que  si  Ton  ajoute  le  teins  nécessaire  à  Tinvesti»* 
aement,  c'est-à-dire,  trois  on  quatre  jours,  ou  neuf  ou  dix, 
selon  que  l'on  fait  ou  ne  iait  pas  de  .lignes,  la^rée  totale  du 
siëge  sera  portée  à  dix->neuf  ou  ao  jours,  ou  à  trente- un  ou 
trenle-deux  jours. 

11  faut  remarquer  ici  la  possibilité  d'établir  à-la-fois  le  cou- 
ronnement et  ses  batteries ,  sur  le  chemin  couvert  des  bastions 
et  de  la  demi-lune  ;  ce  qui  tient  au  peu  de  saillie  de  la  demi* 
lune;  et  qu'il  résulte  de  là  que  Ton  peut  donner  assaut  partout . 
ën  même  tems.  Les  autres  systèmes  de  M.  de  Vauban ,  et  celui 
4é  M.  de  Cormontatngne ,  obligent  Tassiégeanl  à  se  rendre 
maître  des  dehors  ayant  d  attaquer  l'enceinte. 

«94*  ^ommed  dê  toMei^uê  et  de  la  di/ensê  d*un»  place  eomitruUe 
suivant  U  tysiàme  de  M,  de  Carmontaingnem 

On  suppose  q«e  Tassiégevit  eotrepr^nne  l'attaqua  de  deo» 


Digitized  by  Google 


D£  FORTIFICATION.  PART.  III.  483 
iditmI-hiDM«  pour  parvenir  au  bastion  inJermécliaire  i  el  qua  la 
pol^igona  lie  la  fortification  e^un  décagone 

Pour  que  les  cheminemens  sur  les  capitales  des  demi  lune« 
ne:  soient  pas  trop  tourmentés  par  les  feux  des  ba&tions  voisins, 
il  faut  que  les  parallèles  eiiibrassent  les  prolongemens  des  facea 
èe  ces  bastions  collatéraux  ;  il  /  a  donc  ici  trois  bastions  et  deas 
deitii-lunes  à  envelopper, 

^  Les  demi-lunes  étant  h.  grande  saillie  9  les  batteries  se  trouve- 
font  plus  éloignées  du  corps  de  place  que  dans  le  cas  précé- 
dent ,  et  d^environ  cinquante  ou  aoixaute  mètres  ;  ce  qui  est  un 
avantage  poiiP  Tassief^t!'. 

11  ue  faut  de  communications  que  sur  deux  fronts ,  si  les  fos- 
sés sont  pleins  d'eau, 

11  n'y  a  qu'un  bastion  à  ref  rancher,. 

Les  places  d'armes  rentrantes  ont  des- réduits  avec  escarpe  et- 
contrescarpe  revêtues  ;  mais  Tassiégé  a  à  retrancher  les  réduite 
des  demi-lunes ,  et  à  faire  des  coupures  sur  leurs  faces  pour 

couvrir  les  place:>  d^urnies  rentrantes.  •  ^ 

Du  reste  »  tout  ce  qui  se  fait  pendant  rînvestissemcnt  et  pen- 
dant les  six  premiers  jours  «  tant  de  la  part  de  Tassiêgeant  que 
de  celle  de  i*assiégé ,  ajant  lieu  de  la  même  manière  que  préc^ 
deinment  y  on  partira  ici  deja  septième  nuit» 


(*)  Ce  qui  oblige  ici  h  en  user  de  la  sorte,  c*eit  la  g^de  sailGe  des 
damî-loBeB,  qn  voient  de  revers  les  logemeos  devant  les  bsptions  «  et 
fféciproqncinent  aussi  ceux  des  places  d*armes  saîtiantes  des  deml-Iunes» 
Ce  sont  ces  avantages  t  qui  augmentent  avec  l'augle  du  polygone ,  et 
ceux  qui  résultent  ausiî  de  ces  demi-lttnes«  qui,  lorsque  ic  pul^  gooe  a 
un  grand  nombre  de  cAtës,  couvrent  dn  ricochet  les  bastions  \  ce  sont 
'  ces  avantageai  qui  distinguent  éminemment  Je  tracé  de  M.  de  Cormon* 
taingne.  Il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  ces  importantes  propriété 
de  la  fortification  moderne , .  en  figurant  pliuieun  fronts  rapportés  àla 
ligne  droite. 
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vue  Nuit. 

A  cent  cîaqnanic  mètre»  de  la  Feu»  à  rUachei  ti  è  earitmches 

crête  da  rheuin  couvert*  on  Irace  sur  les  eapiiales  ;  feax  de  mmw^ 

les  demi^lares  d*armes  sur  les  ca-  fumerie  des  ekemius  eaa»erts  ;  feux 

pitalei  des  demS-lunes,  et  elles  des  mortiers  et  des  euuous  tirés  à 

aoot  déreloppccs  de  mamère  à  ce  ^eiu  fimet  sd^  tes  éatteries  eaue~ 

qu'elles  puissent  sirfBre  pour  af-  mies  ;  fartes  sorties  sur  te  cadre , 

feindre  à  toutes  les  parties  du  che*  la  retnite  eutre  les  demi-luaes  Hmit 

nitn  couvert  vîs-4-vts.  facile. 

Au  jour,  elles  sont  achevées,  et  Au  jour,  coniittuatiott  des  fams,  * 
Tou  comineoce  les  batteries  d'olw* 
siers. 

Vlll«  N#iT. 

On  part  en  sape  double  et  de»      Feux  et  petites  sorties. 
bout  des  tigxags  du  centre  et  des      Au  Jour ^fau  sur  les  seipes, 
dcmi-plares  d*amias,  et  les  batte* 
ries  s^cbèvent. 

Au  jour,  elles  tirent  ;  continua* 
tioli  des  sapes. 

1X«  Nuit. 

Suite  du  travail  des  sapes.  Oa      Coum»  préeidemmeirt, 
fait  les  amorces  de  b  troinèllie 
parallèle ,  <|ui  doit  être  tracée  en 
figne  droite. 

Au  jour,  suite  dn  travail  de  la 
païaUèle. 

X»  Nuit.  \ 

On  acbèiro,  s*il  est  possible,  de  Feux  ordinaires  et  Mes  sorties 

tiacer  b  trensième  parallèle.  pour  eoutrmrier  Vaoàieemeui  de  Im 

Au  jovr  t  on  b  perfectioMe ,  et  purÊllele, 

db  est  pxmt  de  pierriera  :  des  Au  faur,  feu  eoutre  les  sapes, 

ttortiet»  sont  aussi  établis  à  ses  £*om  se  pn^are  à  soutem'r  l'aiiafua 
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cxtr^mUés,  pour  tirer  aux  ^^eroins 
cottTerts  des  fronts  collatéraux, 

Tracë  des  trois  |N»rtîoiis  tttcu- 
laires,  desquelles  il  faut  dëbourlier, 
ainsi  que  des  points  coavcujhics 
de  la  parnilèle  ,  pour  avancer  aux 
places  d'armes  rentrantes.  On  ter- 
mine les  batteries  de  mortiers  et 
de  pierricrs. 

Au  jour ,  ces  baderies  tirent. 
Conlinualion  des  sapes. 

XII« 

Tracé  des  cavaliers  de  tran- 
chée sar  les  capitales  des  dcroi- 
lunes;  travail  des  sapes  dirigées 
aux  rentrans. 

Au  iour,  suite  du  travail  des 
ctraliers. 

XII  I« 

Achèvemenl  des  cavaliers.  On 
dcbouclie  à  droite  et  à  gauche  des 
capitales  par  des  sape:>  doubles  et 
debout,  en  ailont  gagner  les  sail- 
)ans  ;  on  commence  six  autres  ca- 
valiers vib-à-vi.s  des  trois  places 
d'armes  du  centre.  Tirs  à  ricochet 
sur  les  demi-lunes. 

Au  jour,  travail  des  caraliers 
et  du  couronnement. 


BÉrSNSB. 

Je  vipe  foret  ées  saitlans  du  ehewU» 
touvert  piS'à'Ms  des  deaU-hMi»^ 

NciT. 

On  se  prépare  toujours  eonira  Vah 
fatjue  de  vice  fêree  du  shemin  cou» 
rcrt.  Feux  cond'nueU  sur  Us  Sé^s* 
Au  Jour  ^  idem. 


Grand  feu  sur  Us  eaea/iers;  Vas» 
siégé  se  prépare  à  contrarier  le  cou- 
ronnement régulier^  s  ^il  doit  wair 
iieu^  se  tenant  toujours  prU  àtott* 
tenir  l 'attaque  de  vive  force» 

Au  Jour  f  idenii 

NoiT. 

Feu  Je  mnusqurfcrie  du  chemin 
cout'crt  des  i/a.\  lions  ci  t/r  s  places 
d'armes  reniranies  :  feu  d  obus i ers 
des  réduits  de  ces  places  d  armes  ; 
feu  d'ariiUerie  des  faces  des  bas- 
lions  f  et  de  toutes  celtes  des  demi- 
tunes  d'où  l 'on peut  échmipee  U  cou- 
remuement,  * 

Aajour^  idem. 


t 

CQUE5  J^LiMENTAIRE 

Aux  saiiinns  des  demi-lunes ,  le       Mêmes  feux  ;  attaque  des  cei9»» 
couronnement  se  pousse  jusqu'anx  tiers. 

premières  tr  averses.  Les  batterie*       -^^  jour  ^  feu  sur  les  btUUri^ 
qui  doivent  tirer  aux  faces  des  bas^    la  Uiédet  S4ipef% 
lions  et  faire  brèche  aux  demi- 
lunes  «  sout  eoireprises.  Travail 
des  SIX  cavaliers  qui  rendront  laal'* 
tre  de  tout  le  chemin  couTert. 
Au  iouTt  on  contimie. 

XV«  Nuif. 

Travail  des  batterie».  On  cam-      Commt  pritêieiamfi»iy 

fnence  à  de^^ceudre  dans  le  chemiii 
couvert  ,  en  dirigeant  des  sapes 
aux  traverses  des  places  d'armes 
•aillantes.  Achèvement  des  six 
TaHers  au  centre  des  attaques. 

Au  jour,  on  commence  les  bal* 
terie^  de  pierriers  dans  les  cava- 
liers, pour  tirer  aux  rdduits  des 
place»  d'arifies  et  à  l'angle  flanqiji^ 
da  ihi^oa  du  centra. 

XVI*  N01T. 

ê 

Oiitermi^letHtferietdacon-      Cmmê  ytMdmmmêk 
vonncmcnl  et  le»  btttcrics  de  pier-  v 
.  tien»  Lcftdeacenlee  iont  conlinadcs 
«MIS  les  travenest  pour  ainifer 
•us  fosték 

Au  {our,  les  batteries  tireal. 
Celles  du  couronnement  contre» 
Hltent  d*abord  le«  faces  des  bas- 
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lions ,  et  ensuite  font  brèche  aux 
«aiUans  des  demi-loiicii 


XVII»  Nuit. 

On  bal  les  demi-liine»  ;  tnvaQ-  .On  pisfff  ém  emum  sar  Ut  têmr» 

but ,  d'dUeari ,  ans  descentes ,  et  //Mf ,  /mrr  Utwfë&s  ûngles  flanqués 

commençant  les  pasngas  des  fossés  i»t  demi^iames ,  ion^me  l 'amant  / 

anssitAt  quMI  est  possible.  tnumUiam  à  ses  hgemmts. 

Au  jour ,  suite.  Dm  ntU,  tmame  /wfeAfanawn/. 

XVIII*  NviT. 

« 

Continuation  des  brèches  am  Vmte  prèp&n  è  prin  fêmi» 
•  demi-Iones.  On  adlèvo  laspassages  /Mrnlir  H  ewsfmes ,  pws  têt  uMtmt 
des  fossés.  AosnlAt  qn*nn«  brèche  ^  dmi'l9iiêt,  è  ta  pnamèrt  si^rtH 
ae  Irouvo  praticable ,  elle  est  cou-  Httam  ét  Veatemi  tmr  Ut  èrèeàes  ; 
ronnéè  de  gabions*  pour  forcer  tt  tes  fasx  de  ematimes  ftipatnat 
Tassiégé  à  se  retirea  dans  les  con-  /  ëUêÙÊife,  y  mb/  mMi  dUigèt» 
pures,  Ter»  lesquelles  on  avance  &  Am  /mmr,  fm  tmt  ht  naiwriftx' 
la  sape  le  long  des  parapets.  ti^tt* 

Des  mineurs  parlent  du  logo- 
ment  pour  s*enfoncer  detrièn  h 
gorge  de  la  demi-lune,  afin  de  la 
frira  sauter;  ce  qui  procure  une 
lunette .  par  laquelle  les  batteries 
du  couronnement  mettent  en  brè~ 
che  !e  réduit.  Les  mêmes  ballfiies 
tirent  aussi  au  bastion  d'attaque. 

même  nuit,  l'ou  sk  porte,  par 
deux  sapes  doubles ,  des  nouveaux 
cavaliers  à  la  place  d'armes  sail- 
lante devant  le  bastion. 

Dès  que  l'on  s'est  logé  sur  Ic^ 
demirlunes,  ^n  étend  les  courcA* 


/ 


Digitized  by  Google 


I 

ATTAQUE.  ÇÉFANSK. 

neraens  ren  le  rentrant  t  pour  ëla- 
blir  de«  pierrirn  contre  ce»  demi- 
lunes  et  leurs  roulis. 

Aét  jour,  suite  de  fous  ces  to»* 
Taux. 

XIX«  NoiT. 

L'a,SNlc'-^»'ant  rontinuo  à  bnitie  le        L'assiégé  continue  les  feuxcomm€ 
bnstion  du  l  enlre  ;  il  at  liève  1rs    précèdcmmcni.  * 
batteries  do  pifriicri  qui  doivent       Au  Jour  ^  iàtvBk. 
tirer  aux  réduits  et  coupures  des 
demi-lunes  ;  il  commence  )e  cou- 
rooneroent  du  chemin  couvert  du 
bastion  central.   Les  tr^taux  d« 
mines  se  continuent. 

Au  jouTy  «utte  des  mêmes  tra- 


XX*  NviT. 


II  charge  les  fourneaux  des  de* 
lyi^unes  ;  fl  continue  les  hrèdiea 
au  Itaslion  du  centre  «  et ,  è  partir 
des  passages ,  des  sigsags  sont 
poussés  Ters  ces  brèches  dans  les 
fossés  des  demi-lunes. 

Au  jour,  îeu  des  foutnean  dans 
les  demi-lunes,  et,  aosritéi  après , 
feu  des  batteries  du  couronnement 
contre  leurs  réduits  ;  continuation 
des  brèches  du  bastion  du  centre  ; 
fichèremcnt  du  logement  sur  ses 
places  d'armes,  et  commencement 
des  contie-halleries  pour  tirer  auif 
iUijc6  de»  b^&tious  CQUal^raïuu 
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XXI* 

Brèches  et  passages  aux  réduits; 
trav^kU  4eft  contre  -  baturits  du 
centre. 

An  jow,  suite. 

XXII« 

L'assif'î^cnut  perfectionne  les  pas- 
sages et  brèches  des  réduits  ;  il 
donne  assaut  k  ces  réduits  ;  par- 
tant des  logcmens  sur  les  brèches, 
il  «'arance  vers  les  retranchemens 
àt  ces  pièces  en  allant  le  long  des 
fiicea. 

Dès  que  J'assiegé  a  abandonné 
les  coupures  des  demi-lunes  «  Tas- 
sie'gcant  s'en  empare ,  et  continue 
les  xig^ags  sur  les  parapets  4e  0^ 
ourrages,  jnsipi'à  ce  qn*il  ait  dé- 
passé les  réduits  des  places  d*amies, 
et  Tassiégé  les  abandonne.  Il  des- 
cend à  ces  réduits  de  pbces  d*ar- 
nes,  des  extréinités  du  couronne» 
ment  des  cliwnins  couverts  des 

L'assiégeant  achèreles  contre» 
batteries  du  rentrant. 

U  élaUit  des  pierriers  et  mor" 
tiers  à  grenades  au  Inut  des  brèches 
des  réduits  de  demi-lones,  pour  de 
là  tourmenter  leurs  retranchemens. 

11  continue  les  xigtags  qui  doi- 
rent  conduire  aux  brèches  du  bas~ 
tion  central. 


NofT. 

as  siégé  se  dispose  k  s^utemir 
fat/ague  des  réduits .  Feux  eojtii-* 
mae/s  et  fi^mnux  sur  Us  traraax» 

NviT. 

Des  fusiliers  contrarient  le  t<m,-~ 
meal  de  pied  à  pied  au  moyen  de  la 
fusillade  et  des  grenades. 

Au  foutt  feu  de  moasquelerie  , 
emmoms  ei  pierriers,  des  retruiukc 
mas  ei  €ôÊ^mres ,  contre  les  uoi  - 
reaax  logemens  et  cheminemens  le 
Ismg  dlÊs/Êêês  dês  émi'imues  eté^ 
iééuiis. 
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XXIII*  Nuit. 

II  conronne  les  contrescarpes  L' assiégé  se  prrpare  h  soutenir 
3es  relranrhemens  des  réduits  .  et  1rs  assauts  des  rclranchemens  des 
établit  des  ppfifi-s  pièces  et  obu-  reduils  ,  en  continuant  le  feu  le  plus 
siiTS  contre  les  fraises.  Il  se  loge,  vif  sur  les  traïauz.  S  il  ne  juge  pas 
aussitôt  qu'il  est  possible  ,  au  pied  à  propos  de  soutenir  les  assauts  ,  il 
des  talus  dc5  parapets  .  el  di>pose  se  retire  pour  laisser  libres  les  feus 
ces  parapets  pour  recevoir  d«^s  plè-    des  courtines. 

ces  destinées  à  coutre-baltrc  les  Si  l' assiégeant  se  dispose  à  don- 
feux  de  courtine.  ner  assaut  au  corps  de  place  en 

U  ft'cUUtt  dans  Ie«  réduiU  de*   même  iems  çu  'aux  relranchemens 
places  d*armes  rentrantes ,  »oit  en   des  réduHs,  Vassi^  st  ^pmn  m 
forçant  les  poternes,  soit  en  jetant  eoHsé^ëotee. 
des  petits  ponts  sur  leurs  fossés  » 

el  avance  les  xigtags  qui  doivent  ^ 

le  conduire  aux  brèdicsdu  bas<» 

tîon  du  c«atre. 

XXIV*  NviT. 

Travail  des  épaulcmens  des  pas-  Dispositions  contre  les  assauts 
sages  de  fosic  du  corps  de  place,  ou  pour  la  retraite  dans  les  retran~ 
allant  aux  brècbes  du  ba&tion  ccn-  chetaens  ;  efforts  pour  contrarier 
tral.  rètaùlis sèment  de  l  assiégeant  suc 

Feux  des  batteries  de  brècbe  el    les  brèchts. 
tontre-batterics  ;  traTaîl  des  bat- 
teries dans  les  réduitSt  pour  agir 
contre  io0  courtines. 

Au  jour ,  achèvement  de  ces 
dernières  batteries. 

XXV*  NoiT. 

«  Feu  de  toutes  les  ballerîes  pour  C0mm0  la  ptMémêÊ, 

protér^er  les  passages  du  fossé  dtt.  .          .  .            •  • 

corps  (!c  place  ,  achèvement  de  ....  • 

ces  pa^sagçs.  .                .     .  ♦ 
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XXVI*  NviT. 

L'assiëgeant  recoiuMlt  le  haut      Cèmm  im  BritédeiHê, 
-des  brèches.  Si  elles  sont  retran- 
clMfc» ,  U  entreprend  <}•  «*y  loger  ; 
anlremeat ,  il  donne  l*atiaal. 

Nota.  En  supposant  le  bastion  central  ouv(>rt  prt^cisënierit  à 
Tangle  flanqué,  et  les  passages  du  fos  é  du  corps  de  place  éta> 
btis  aux  débpachéft  des  fossés  des  réduits  de  places  d*armesi  le 
réinllal  sertit  sensiblement  le  mâAe. 

a^.  Aifûçit»  ef  Défimê  d'une  plaes  eonsiruitê  ntipanî  Vun 
dis  deux  dêrnien  aysfémês  dt  SU*  U  maréchal  de  Fauban, 

Le  traeë  de  la  place  étant  snpposd  rapport*^  an  même  polj-* 
gone  qne  celui  de  la  précédente  «  et  Pattaque  sVn  faisant  encore 
contre  denv  demi*lnnes  et  un  bastion ,  ou  contre  deux  demi-* 
lunes  et  une  contre-garde  intermédiaire,  Penscmble  des  tra- 
vaux de  l'ai  laque  et  de  la  di  fense  aura  lieu  comme  au  journal 
qui  précède,  jusqu'au  treizième  joufi  ou  jusqu'à  Télablisse- 
meot  des  cavaliers  de  tranchée* 

En  supposant  que  l'assiégé  ^teancbe  convenablement  U 
contre -garde  et  les  places  d^armcs  rentrantes,  et  fasse  dans  Im 

demi-lunes  des  coupures  pour  couvrir  les  places  d'armes ,  voici 
U  iouraal  q^e  Ton  donne  de  Tatuque  et  de  U  défense  de  U 
place  :  ' 

ATTAi^UE.  .   .  DivSMdl. 

XI1I«  NvtT.  , 

Achèvement  det  e araliers  de-       Feu  de  mousquetcrie  de  iouies  itt 
vant  les  demi-kines  et  chemine»   parties  du  c/icmin  couver/, 
ment, vers  les  s«ma«s}  commet  i..^  é'oémsUrt  *i  moriâet  tm 
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ceinenl  Jcs  six  cavaliers  vis-à-vis    affût  dr  canon  ,  drs  rcfrnnchemens 
des  trois  places  frarmcs,   lesquels    des  places  d'arnifs  renfranl(  <;. 
cavaliers  forment  ,  comme  à  Tat-        Feu  des  contre- gardes  ei  des  demi' 
taquc  prcrcdcnl ,    une    tranchée    lunes  yui  voicni  d'écAmipe  tléc  rt^ 
continue.  On  lire  à  ricochet  sur   vers  le  eéuromnemêtvU 
les  demi-lune*. 

XIV«  Nuit. 

Travatl  dht  couronnement  jus-  Mimes  feux  fueiMs  la  naii  prê" 
qu  à  la  première  traverse  à  droite  eUeutei  sorties  ^atre  les  HMSpeatÊX 
et  è  gauche  des  saillant  des  demi-  cai^aliers. 

lunes  ;  commencement  des  balte-       Au  jour ,  feu  sur  les  sapes  et  sur 
ries  contre  les  conlre-gardes  ,  et    les  batteries,  ^ 
amorces  des  desceril»  s  dans  le  che- 
min couvert,  din'î^ecs  aux  traverses 
des  places  d'armes  saillantes. 

Continuation  dt-s  six  cavaliers  , 
qui  rendront  maître  de  la  partie 
rentrante  du  chemin  couvert. 

An  jonr ,  trarail  dea  batteries  du 
conronnement  et  dea  «s  caralien. 


Sui!e  do  travail  du  couronne- 
ment, que  l'on  étend  vers  le  centre 
ou  vers  la  contre-garde,  pour  éta- 
blir des  hatlcries  contre  les  faces 
des  demi-lunes  ;  travail  des  batte* 
ries  contre  les  contre«gardes  ;  Ir»- 
vlil  des  descentes  en  galerie  sou- 
temhw,  f^ur  tfmer  dans  les 
fossés  des  dcmi-lnnes. 

Lei  canralien  mImv*  rtndenl 


Nuit. 

Mêmes  feux  ;  les  sorties  ne  sont 

plus  praticables  depuis  iHe^aHM 
des  cavaliers. 
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raisi^e»nl  mallre  da  chemi.  cou- 

Au  )our,  en  perfectionne  les 
^Kfférens  traTaim  ci -dessus;  on 
commence  les  batteries,  pour  faire 
brèclie  aux  demi-Jnnes  ;  on  amène 
les  plerrierien  arrière  des  Càw 
lîers  ,  pour  tonrmenter  les  retran- 

cliemens  des  places  d'arroes  et  la  , 
Contre-garde  du  cenlre. 

XVI*  Nuit. 

Travail  des  batteries  pour  faire  •  Otmme  jtrécédewmenL 
brèche  aux  demi-lunes  ;  établisse- 
ment des  pièces  à  celles  qui  doi^ 
▼ent  battre  les  contre  -  gardes  ; 
nabèrement  des  batteries  de  pier- 
riers* 

Au  îour;  feu  des  batteries  de 
pierriers  et  des  batteries  opposées 
aux  contre-fardes. 

XVIIe  Nuit. 

Feu  des  batteries  sur  les  contre-      Cûmme  ptéc^emmatt* 
fardes;  acbèremcnt des  batteries 
de  bièdbcs  contre  les  demi-lunes; 
travail  des  descentes  et  amorces 
des  passages  de  fossé. 

Au  jour,,  commencement  des 
brècbes  des  demi>*lunes;  eonit» 
nuation  de  tous  les  traTaux. 

XVIIl*  NoiT. 


On  bat  eu  brèche  Icf  demi-lunes      Oa  êtêUii  des  piitet  tar  Us  ^/-^ 
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tt  la  contre-garde  do  ctalfie  ;  oo 

lire  aux  contre-gardes  CollatënUs; 
travail  des  passager  de«  foisét  de* 
deiui-lune.Vi 

Au  jour»  mêmes  feux  et  traraux. 

XIX» 

Achèreioenl  des  brèches  des 
denii-luneft  et  des  passages  de  leurs 
fossà;  logement,  le  plutôt  po»- 
aible,  ao  haut  des  i>rèrhes,  pour  y 
établir  des  batteries  coalre  les  ré- 
duits, les  tenaillât  cl  Fenceiiite , 
ainsi  que  des  pierrien,  ponr  tour- 
'  nemer  les  réduits  et  coupures: 
Ton  part  des  logemens  pour  s'avan- 
cer en  ùgiags  dans  l*^is&eur  des 
parapeU,  ▼«»  les  coupures  des 
demi*4uncs. 

On  débouebe  des  cavaliers  pour 
•ttclodre  les  Irob  places  d*annea 
da  centre. 

On  entanie  ansri  les  xigzags  dans 
les  fossés  des  demi-lunes ,  pour 
aller  des  descentes  aux  brèches  de 
la  conlre-garde  du  rentre. 

Au  jour,  suite  des  mêmes  feu 
et  travaux. 

XX* 

On  achève  le  couronnement  de 
la  plarc  tl  armes  devant  le  saillant 
de  la  contre-gatile  du  centre  ;  et 
b  partir  des  saiUans  des  places 


DEFESrSX; 

ft'otts  ef  couHiues  de  V*»e»nit  ^ 

pour  faire  fem  sas  tmgles  stUnmtU 
de*  dM'-iiÊmes,  Unçue  VoMiegeaai  ' 
xy  montrera» 

Feux  à  V ordinaire. 

On  se  prépare  à  faire  le  feu  la 
plus  V  f  de  moustjueterie  et  d'artil^ 
Urie  à  cwtoucites ,  des  réduits  ai 
des  coupures ,  sur  les  legameus  auu 
saiUaus  des  dem'4umas  ;  et  l'a» 
dirige  aussi  aux  mêmes  points  iœ. 
feux  da  Vemeeiate  ^ui  peueeitt  y  pêi^ 
ter. 

Peu  sur  Us  stipes  fui  s'aeneemi 
des  eaeàUen  een  Us  plmees  d'armée 
dueeutre* 


Nirin 

Feuxeemiiim^t  eartee  iegeeeeêe 
de  l'ennemi  aux  saitléms  des  demi- 
lunes  ,  $1  sur  les  eieÊem  stpes. 


DE  FORTIFICATION.  PART.  III. 


4'atiimKiitnaiM,  ^et  trancluSM, 
pcrpcnfica^aires  aux  capitale» 
ces  plaças  d*aniias,  sVtendent  vers 
les  dfliitt-liiiies  et  sont  destinée»  à 
receroir  des  batteries,  pour  tirer 
au  corps  de  ^ce ,  entre  h  contre* 
garde  du  milica  et  les  teoaillesw 

Ii*as«ëgeant  termine  les  batte-  * 
rie»  de  piemers  sur  les  demi-lmesy 
et  contbwe  les  batteries  de  brèche 
contre  les  réduite,  dont  il  com- 
mence les  desrenti's  de  fossé. 

Travail  des  sapes  qui  partent  des 

logemens  sur  les  demi-luncs.  pour 

gagner  leurs  coupures,  s'en  rendre 

maître  et  tourner  les  retranche— 

rnensdes  pinci.'»  d'armes  rcnlrantes. 
Cheminement  des  zigznp'j  dans 

les  losses  des  demi-lunes  et  diriges 

aux  hrechcs  de  la  conlre-garde  du 

centre. 

Au  jour,  les  batteries  des  dcmî- 
lunes  tirent  au  rédoits  et  ans  cou- 
pures. 

XX1«  NirxT. 

ÉtabUsseroent  des  batteries  dans      Cwmw  f^iUiêmmtmiA 
le  couronnement  de  la  place  d'ar- 
mes du  centre ,  pour  cootre^ltra 
les  contre-^rdes  collatérales,  et 
dans  le  couroonemenl  des  places 

d*annes  rentrantes,  pour  battre  en 

Mclie  le  corps  de  place.  On  arme 

1^  batterie»  dn  bdebe  disposées 


4^^  couES  él£mimtatbc 

ATTAQUE.  BivZVSEm 

contre  les  rcduifs  des  dcmî-îiines. 
•  Travail  des  dciccntci  de  losj>é,  des 
réduits  ainsi  que  dés  zigzags  des 
fosses  des  demi-lunes.  Descente* 
Uaos  les  places  d'armes  rentrante* 
par  les  défilés  de  leurs  traverses ,  , 
pour  culbuter  ce  qui  pourrait  gê- 
ner les  batteries  destinées  à  tirer 
M  corps  de  place,  entre  la  contre- 
garde  du  centre  et  les  tenailles. 

Au  }onr,  brèche  ans  réduits  des 
demî-Iunes.  • 

XXII«  NvtT. 

Passage  de  fossé  des  réduits  s  Om  tin  iêt  iauUtles  mat  fossit 
continuation  des  brècbes.  des  fééÊÙis,  éams  tëSfmH»  lééaitr 

Travail  des  batteries  de  la  place  m  se  prépare  pemr  Vmssêni  êa pemt 
è*aniÈM  do  centre,  im  reUmUe,  • 

XXIII*  Mtrtt. 

L'assî<'s;ennl  arlu'îvc  les  passaj^es  Défense  des  brèches  des  rcduiis 
de  fossé  des  réduits ,  dmine  r.iss.uil  par  la  fusillade  ei  les  grenades  i 
aux  brèches,  et  se  loge  sur  les  terre-  retraile  par  les  barrières  de  la  pa- 
pleins,  pour  de  là  plonger  sur  les  iissade^  pour  laisser  T ennemi  exposé 
tenailles  et  tirer  au  corps  de  place,    au  canon  ei  à  la  aÊOms^utUrie  éee 

II  continue  les  xigtags  des  fossés   teruùlies  et  eoërtùies. 
des  demi-lunes,  et  commence  Jes 

passagei  du  grand  fosse,  pour  al-  * 
teindre  la  contre-garde  du  centre* 
.Les  batteries  de  brèche  contre  le 
corps  de  place  sont  terroinéee* 
ainsi  que  les  contro4)atteries  ep» 
posées  aux  flancs  des  contre-gardes 
«oUatéralci. 
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DE  Ï^OftTIFlCAtlOK.  PART,  tli;  497 

ATTAQUE»  viFBHSB» 

Au  jour,  feu  de  toutes  ces  bat-  * 
teries,  pour  soutenir  le  travail  des 
passages  du  grand  fossé. 

XXIV»  N01T. 

rictteréduiU,  et  bat  en  btielif  dSr/or  emUn-garde,  m  iêti^mmi  êê 
\t  corps  piMe;  UccwtrcAit  /kiiUtfs  U  nirmttktmmi  iiOinewr^ 
kt  c«iitr»-g«rdct  coilalMes ,  «t  Im  iomr  êt  U  êmtù'oa  de  Vemceimte  ^ 
approche  du  pied  de  la  contre*  smr  leçuet  »n  ilmt  mitssi  de  l'arfiU 
gerde  de  l'ettagne.  terie,  en  ayant,  à  droite  et  a  gauche 

des  brèches ,  des  dtiachemens  dont 
la  retrafte  est  préparée ,  et  lesquels 
détachemens  don  ent  faire  d'abord 
leurs  efforts  pour  contrarier  Véta^ 
àlissemtut  dt  i'tnacmi  rnr  ig^  èfè* 

XXV-  Noit. 

Les  passages  du  grand  foieé  al*      L*mMsiégé^  après  m^Ut  Hftmmii 
teignent  les  brèches  qni  sont  pr»-   wêHtii  aux  assailtans^  se  relire  et 
ticables.  On  donne  Tassant,  et  l*on   tes  tmisse  exposés  à  tous  les  feux  dm 
commeace  le  couronnement  des    retranchement  et  de  l'enceinte.  Si 
brèches;    on  sclend   ensuite  le    ceux-ci  ne  peueent  jr  résister ,  l'as-*, 
long  (les  faces  et  flancs  des  contre-    siégé  rentre  dans  la  centre-garde* 
gardes,  pour  tourner  les  tenailles^ 
et  en  même  tems  on  part  du  pied 
des  brèches  pour  aller  passer  entre 
les  tenailles  et  la  contre-garde  du 
centre ,  et  de  1h  se  porter  aux  brè* 
cbes  du  corps  de  place. 

On  continue  à  faire  feu  de  tontea 
les  balleriM. 

3a 
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▲tTAQVB.  BÉFBlfSX* 
XXVI*  Vvir. 

L'assiégeant  a  fait  abandonner  fassî.^gè  se  prépare  contre  l*ai- 
lei  tenailles  ^  l'assiégé  ;  il  conli-  saut  aux  brèches  du  corps  de  place 
une .  4af*f  le  grand  fossé ,  les  sapes  par  toutes  les  précautions  ordinaires; 
qHf  Yont  aux  brèches  du  corps  de  mmis^  de  plus,  ses  pièces  des  case^ 
place.  Des  togemcns  sur  les  brè-  mates  sont  chargées  à  miiemilie ,  ei 
cbes  de  la  contre-garde  t  il  te  porte  de  forts  déiackewums  se  titmumt 
par  qaatre  sapes  à  la  contrescarpe  éerrièn  1er  'tatailtes^  pêmr  prekirt 
4tt  retfancbemcnt,  ponr  en  fiûre  eà  floM  eems  fëi  te  prétemienMi 
le  couionncnMnt.  /met  Vmssûui, 

An  jour,  lesbatteries  dee  rédnit*  IliMlii,  à  lagotgè  4e  fà  eéutte^ 
des  dcmi-lnnes  joignent  leor  feu  à  garde  ^  iemi  ee  fai  pemt  mssurer  tm 
ceint  des  batteries  de  ces  demi'  reirmite,  eeai  MetOenir  Vàssemt 
lunes  et  b  celles  def  glacis  des  p!a-  à  son  refmmchememt 

ces  d*armes  rentrantes,  contre  le      rassiégi  ewtmHe  le  ifmtû  éee 

corps  de  place.  êali^ies  fe  Vtmtemi  éieee  smr  ie 

•  On  commence,  dans  le  eon-  teMutcHemeiti  de  ia  eeaire'gmrde 

ronnetnenl  de  la  contrescarpe  du   mtreie  corps  JepUee^  par  ittste» 

retranche  ment  de  la  contre-garde,    les  êait^es  €OII9eMAleÊM»t  pitciee 

de^  batteries  contre  le  bastion  de    à  cet  effèi, 

l'enccînle  ,  contre  la  tour,  et  nussi 

pour  renverser  ia  fraise  du  même 

retranchement. 

Des  mineurs  s'enfoncent  par 

deux  puits,  pour  aller  faire  sauter 

la  forge  de  la  contre-garde ,  de 

manière  à  masquer,  par  le  déblai 

des  foumeanx,  les  embrasures  des 

casemates  des  flancs.de  la  tour 

baslioimëe. 

XXVII»  Nuit. 
Onpoussa  les  sapes  des  parapets      itémes  mileaUeMt  fa»  ei-éessmâ 
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'A^STAQUX.  SÉFSKSfi. 

Ét  la  cottlre«gu4e  îiu^*à  la  gorga  €Mtn  hs  rnssmis  f  1/  pemmU  mn^ 

ieroim»ft«  pour  voir  derrière  tttm  lAril  m$màmt  à  Vëtin* 
les  tenaillca. 

Travail  des  l»atterics  et  des  mioai 
dan*  la  conlre-garda.  Oo  conî^ 
mettce  k  descendra  dans  le  foiid 
du  reirandieBaeiit 

Nuit. 

Adièvenent  de»  balteriet  à  la  £*msnégi/aii  aH/eùmtHiÊaadà 

caotreecarpe  da  reiraockcmeiit  de  WÊam^mtUrU  de  mm  ninuicAêaÊêiià 

la  cpntre-gude,  ainsi  qoe  des  des«  j«r  ift  èâMerits  ei  dêtcgmhs  ;  û 

centes  de  fossé.  Sous  b  protection  imade  ies  osstUUmMS  de  grenades  , 

des  flancs  de  la  contre-garde ,  les  pour  irs  retarder  ;  H  ett  souienm 

sapes  dirigées  entre  res  flancs  et  par  les  feux  du  iastioa  de  l'enceinié^ 

les  tenailles,  joignent  le  pied  des  et  des  deux  courtines  eollatcrales, 

brèches  du  corps  de  place,  et  ces  Au  moment  de  l  assaut ,  il  Jait  sa  , 

sapes  sont  à  double  e'paulemenf  ,  retraite,  et  tous  les  feux  de  l  eu» 

depuis  les  tenailles  jusqu'aux  bré-  ceinte  se  dirigent  sur  V assiégeant. 

thes.  Il  prépare  tout  pour  bienuser  dos 

batteries  casematccu 

.  XXIX«  N01T. 

&*assî^geinl  ta  loge  dam  le  re-  Vût^igè,  MUé  êè  té  éonb^e^ 

4rancheiBcat  de  la  contre -garde  ^urdc  i*mH^Me\  tie  peta  /ikr  ftitf 

par  dans  sapes  partant  des  des-  te  éi^neir  eoidre  Va$tmÊt  mt  empt 

centes,  traTcrsaat  le  paifapet  et  depia^,  m pfépMrsMt tei femx de* 

nlhnt  se  rencontrer  en  couronnant  ernsematee^  et  em  Hrmi  padU  muet 

la  gorge  de  la  contre-garde.  de  tea  des/Umti  dee  eemirt  fmrdeé 

Au  fOur,  travail  de  nonvelles  edUiUrmiet* 

flatteries ,  dans  ce  deniier  courons  • 
Bernent ,  contre  les  tours  et  ba»* 
lions  da  !*eBceinte. 

Continuatloadopai^ges^doH''  •           '  •  ».  '  » 

3a* 
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5o#  '  iLÉMEMTAIB»  ' 

k|«  if&éÊUMA^  pour  gagner  le» 
brèche»  au  corp»  de  plact,  aii» 
^  au  ttvnXL  àu  miaM. 

XXX«  Huit. 

.M    ae.  «î«e.  //^«-  -  --^f  ^ 

Î^6orgeael.«mt,t^e.  ^ 
Auiour:ie,gJeri».-a.«ia«il  -~ 

a  armée,  prè.  a« retéfme»!  a«  *r«»«rA~^. 
la  gorge  de  U,  0Olllffe-gp*a« ,  # 
longent  ce  rCtètwUtnt  jwqi»  tîf 
^vis  des  flanc»  a*  k 

XXXI»  NoiT. 

'  '  Achèvement  et  charge  a«.fa«-  CmmkiimfféMÊlÊB. 
ne»»,  ainsi  que  d«»  batlerîet  a«  k 
gorge  de  ïa  conlre-garde. 

Au  jour,  feu  lies  nouvelle»  bat-» 
lerie»  contre  les  tours  et  bastion» 
de  l'enceinle,  et  surtout  contre 
iBt  caaemate»,  pour  soutenir  le» 
imiiegM  a»  ioMé  au  corp«ae  place. 

j«iae.ra«««hre-«fca# 

U  «uU  ;  aAlrii  ïwca»  7« 
lcs:ing!e»  ae flanc,  ma^OMit  k» 

eml.rnsure»  ae»  cMemalefc  Sow  k 
y,,„,uon  ae  k  balUrk  ae  k 
^o.  ;;e  de  la  cowtre-garae ,  k»  pa^ 
Mgc*  aileigueiit  kf  brèches  a» 


Digitized  by  Gopgle 


corps  cle  place  ;  on  nettoie  leur  \ 
yicd  ;  on  en  reconnait  le  toinnet. 
Au  jours  MMUt. 

,  ~  * 

Tels  sont  »  «n  êMfSfk  »  le*  jo«rnaas  àê  iiëg*  qsi  mI  été  dr«$* 
i|és  pour  apprécier  et  compârer  la  rénitaBct  det  plaçât  )Miéen<» 
fées  saiTAnt  les  systèmes  de  M.  de  Ynibaoy  et  de  M*  de  Cor« 
montaingne,  en  ne  tuppoaftiit  aucun  ouvrage  au  dehors  d« 
chemin  couvert ,  abstraction  faite  aussi  de  toutes  circonstances 
favorables  et  da  Tcniploi  des  contre-mines.  Ces  purnlUx  font 
CODoaitro  aufsi  les  recherches  qu^il  faut  faire  dans  tous  les  cas 
pour  déterminer  k  ravaace  la  tenaa  possiUe  d'une  place  ;  nais 
|>our  nae  place  quelconque»  il  Imdnit  de  ptnt  considérer  lee 
difficultés  qui  pourraient  venir  des  localités ,  et  qui  »  Tariant  né« 
cessairement  d^un  front  à  un  autre,  doivent  rendre  fort  longue 
et  fort  délicate  la  comparaison  que  Ton  peut  avoir  à  établir  entre 
4iff<érens  firoots,  .  . 

» 

396.  La  fortification  de  Cot9M>rn  9  dont  on  a  parlé  «  est  re- 
gardée comme  pouvant  résister  à  vingt-un  jours  d'attaque ,  en 
faisant  usage  de  bombes  tirées  boricontaloment  pour  saper  ses 

ouvrages  en  terre,  ou  à  trente  ou  trente-six  jours  de  tranchée 
ouverte  ,  en  employant  les  batteries  ordinaires  ,  et  en  em** 
^leUTAUt  la  mine  ;  ou  enBn  à  quarante  ou  quarante-cinq  jours*» 
si ,  en  suivant  les  procédés  ordinaires  »  le  secours  des  minea 
était  interdit  par  quelque  cause  que  Ce  fllt. 

Dê  U  MitaMê  i€$  ûu^nget  emiérkwn» 

«97*  Les  flèches  simples  ou  avec  parapet  en  gla- 
cis ,  palissades  et  fougasses  établies  en  avant  des  to^w 
^Aillons  de  1  attaque  ^  tiennent,      •«••.«      •      ^  4. 
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§9^  COURS  JÊLÉMÏNTAIRE 

Lps  flàd^es  a?ec  tmnboiin  en  duurpenU  dans  leur 
îiité^ieiir*  «  6oa  7 

I«es  flèches  avec  palitsades  et  mÎQtfs  9  et  envalop» 
pëes  d*aii  cbemîn  couvert.  ftott  0 

L'avant-chemin  couvert,  avec  système  de  lu— 
Oettes  placées  sur  une  même  circonféi eiice.  ...  ^ 

L'avant -cbefD  in  couvert,  avec  système  de  la<r  ' 
Bettes  saillantes  et  rentrantes  •  •  •  ift 

LVuvrage  à  corne  9  dont  les  ailes  sont  dirigées  aa 
corps  de  place ,  afl^ibltt  le  front  lur  lequel  il  est 
placé.   ••••• 

J/ou»rage  à  corne,  dont  les  ailes  débouchent  sur 
des  dehors,  augmente  la  tenue  de  la  place  do.  •  •       6  ou  ^ 

Ju'ouvrage  à  corne  ,  porté  au  dehors  des  glacis  f 
«Dgmente  la  durée  du  siège  de  •  •  •  •     ta  qq  i4 

JL^ourrage  k  couronne ,  dont  les  branchas  abou- 
tissent an  corps  de  place ,  n*ojoQte  rien  à  la  déA»nse« 

L'ouvrage  à  couronne  ,  débouchant  sur  des  de- 
bors  ,  ajoute  8 

J(/(fm,  porté  au  dehors  des  glacis.  •      •  «  •        l5  ou.iô 

I4,  contf-e-garde  sur  le  bastion.  -  j 

De  la  résistance  des  retranchemens  intérieurs, 

'  ^198.  La.  cavalier^  précédé  d*ttn  terre-rplein  étroit» 

tl«nt   ,  i 

l^e  cavalier»  précédé  d'un  terre- pl^in  large  ,  et 
propre  à  rétabli&sement  des  baiieries   9 

Un  ratranchcment  de  bastion  en  forme  de  front  » 
•Uantd*uBci.épaiiloàrantra.  t% 


RétiUanjçe  produite  par  les  eontre-minesm. 


«99.  Un  glacis  contr«'-iniué  peut  retarder  Tassié- 
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BX  fOETIFIGATlON.  9ABT.  IIL; 
Pescontre-iiinits  établies  en  même  tems  toas  (et 

glacis,  sous  les  fossés  et  sous  les  ouvrages,  peu- 
vent ,  selon  M.  de  Boussemard,  augmenter  la  durée 
dttfti^giede.   : 

3oo.  Suivant  le  mémo  autour  ,  la  doublr'  couronne  ,  dofit  les 
fronts  sont  rapportés  à  un  grand  pol^'gone ,  est  plus  forte  que  la 
place  qn^elle  couvre ,  et  ajoute  à  la  résistance  de  celte  place, 
lors  même  que  ses  ailes  débouchent  sur  l*encein1;e.  La  résis<* 
tance  occasionnée  par  cet  ouvrage  est  de  huit  jjours  plus  longuet, 
ai  les  branches  aboutissent  h  des  dehors»  et  de  seize 9  sielle^ 
n^aboutissent  qu'au  glacis. 

Le  «euroniié,  ou  portion  de  place  élevée  en  avant  des  01^. 
Traget ,  peut  aussi  être,  plus  fort  que  la  place  même.  U  ajoute 
d*)ailleurs  plu»  ou  moins  à  la  résistance»  selon  que  ses  exlrémi- 
tés  se  trouvent  dirigées  ou  sur  Tenceinte ,  ou  sur  des  dehors  ^ 

ou  au  pied  des  glacis. 

CHAPITKEVI. 

Des  J^aîis  qui  établissent  la  puissance  de  la  fortification  ^  et  dtf 
€h'donnanc€S  rendues  sur  la  défense  des  places» 

Mhi  Mtsûrt  prûte^pMi  ée^lm  défimse* 

3of»  Les  jcurnatix  de  siège  1  que  l'on  vient  de  rapporter  f 
montrent  la  résietance  que  peuvent  faire  les  places ,  loraqvit 
loua  les  ouvragée  aonl  eapos^s  au  ricochet,  et  kirsque  rien 
ftVantage  la  défense;  encore  fSuit-il  «dmettce  que  Tasvég^ant 
^sse  agir  avec  une  vigueur  et  une  assiduité  qui  ne  dotvaat 
pas  avoir  lieu  communément.  Il  paraît  cependant  naturel  d% 
supposer  en  général  plus  (i'cnergie  du  cote  de  l'assiégé  que  du 
côte  de  Tassiégeant  ;  car  si  celui-ci  est  anime  par  le  mot  if  puis— 
^Sff{^;  dç  la  gloire  I  le  premier  guidé  apssi  ^ar  la  méjut  cause.^ 
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€OUa6  ÉLÉH&MTAtftB 
»     «M  soamt  èR€Îl4  de  ftm$  )»tr  TinlMt  ec  par  Vmaur  d»  la  pa« 
trî« ,  qui  rend  eapabla  d*6ffi^rla  et  de  sacrifices  qui  snrprament' 

'  Dans  tous  los  tems ,  les  commandans  qui  se  sont  illustr^^s  par 
de  belles  dcifenscs ,  ont  fondé  sur  ce  sentiment  ële%'é  Tcspoir 
d*ODe  longue  e^  brillante  résistance  ;  et  ils  ont  tout  employd 
pour  tendre  ce  ressort  principal  de  la  défense  9  dont  la  forc6 
fhe  pent  être  évaluée  à  TaYance  »  et  qui  par  cette  raison  n*a  pv, 
'  être  mise  en  balance  dans  les  appréciations  précédentes. 

Cette  cause  majeure  de  la  résistance  se  montre  bien  cepen^a 
dant  I  si  Ton  examine  les  faits  historiques  qui  viennent  à  Tap- 
puî  de  ces  remarques  ;  et  ces  faits  prouvent  bien ,  comme  Tob- 
«erre  M«  Camot\  dans  1  ouvrage  qu*il  vient  de  donner  siur  le 
ténue  des  places  y  que  la  fortification ,  dans  son  état  actuel ,  est 
Ittsceptible  de  résister  beaucoup  plus  que  ne  findique  la  théo-' 
trie  des  journaux ,  qui,  en  ne  tenant  pas  compte  de  l'élément 
principal  dont  il  s'agit ,  ne  peut  faire  connaître  que  la  moindre 
résistance. 

Le  célèbre  auteur  «  en  tirant  ses  preuves  des  sièges  anciens 
et  modernes,  cite  parmi  les  demieri  cevs  de  Belgrade  «  quif 
«tt  quinaième  nècle»  résiste  deiuc  ibia  à  toutes  les  troupes  de 
]*empire  oHoman ,  et  dans  lesquels  les  assiégés  |  après  avoir  sou* 

tenu  au  corps  de  place  les  plus  terribles  assaut!»  forcèrent  enfin 

Tennemi  à  se  rclirer. 

•  Il  cite  le  siège  de  Rhodes,  de  1S21  ,  où  six  raille  guerriers 
Avaient  à  résister  è  près  de  dettt  cent  mille  bommes  1  quMs  par* 
iriufem  à  décourager  par  leurs  ^sorties,  à  ce  point  que  SoUmaii 
sentît  le  nécessité  d'aller  les  nmhner  par  sa  présence,  et  qa*3 
)agea  è  propos  de  surveiller  liii-inême  les  opérations  jusqu'à  tu 
fin  du  siège.  Les  efforts  des  Turcs  pour  combler  les  fossés,  et 
profiter  des  brèches  qu'ils  avaient  faites  en  beaucoup  d'endroits, 
au  moyen  de  leur  puissante  artillerie,  furent  cent  fois  rendus 

inutiles  ;  ies  cbevaHers  repbuiiamt  «uu  ciiie  l'aunead  ^  et  aveu 
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lént  de  succès  T  quo  les  chefs  étaient  réduits  à  employi^  les 
aïojans  les  plus  violens  pour  ramener  leurs  troupes  aux  as-* 
Mots.  Des  rurti£cAii<MM  DOOTelles  s*éleiraifnt  en  arrière  de  celles 
qne  Taisi^etfit  partenait  à  £nf  crouler ,  et  let  foseés  étaient 
uéLojéê  à  maMira  qoa  rannemi  aVIfer^ait  ié  las  oamblar» 

L'aulpur  rappelle  également  les  fameux  siéf^es  de  Melz,  de 
Malte ,  de  Harlem,  de  Le^de,  d'Anyers,  d'O^tende  ,  de  l.é* 
rida ,  qui  eurent  lieu  dans  le  seisièmo  siècle  ;  ceux  de  la  Ro~ 
challa ,  de  Candie ,  de  Grara  9  de  Philisbourg  et  de  Maestriclif  » 
dans  la  dtx-septîème  siècle. 

C*est  dans  les  récils  circonstanciés  de  ces  sièges  mémorable*  j 
qne  Ton  prend  des  idées  justes  de  riniporlance  de  la  fortiGca-» 
tion  et  de  sa  valeur  s  ce  sont  ces  connaissances ,  tirées  de  Tcx- 
pdrience ,  qui  préparent  à  Pusage  des  cKosas  »  et  qui  y  ainsi 
qiiV>n  Ta  observé  dans  la  préfaça  »  faisaient  regarder  autrefois 
Pétude  de  la  fortification  et  des  retranchemens  comme  étant 
très-avantageuse  à  tous  ceux  qui  se  de^tioaient  aux  armes. 

Cas  raéines  récits  font  connaitré  que  les  approfisionnainana 
an  usage  aujoiirdlmi  9  aVmraîeiit  suffi  que  pour  une  petite  par* 
tia  da  la  duréa  du  siéga,  et  démontrent  que  pour  le  cas  d^una 
grande  résistance  «  il  faut  sa  régler  sur  Texpérianee  et  sur  la 

résolution. 

Il  est  bien  vrai  que  les  sièges  i^ppelés  cinlaasuSf  ont  eu  lied 
tvant  la  découverte  du  tir  à  ricocbet  ;  ^éeomrerla  qui  est  due  è 
M.  le  maréchal  da  Vaaban ,  et  dont  il  lit  asaga  pour  la  première 
ibiê  au  siège  d*Alh ,  en  1697.  Cette  manière  de  ftrer  le  canon 

force  l'assiégé  ,  aujourd'hui ,  è  n'employer  son  artillerie,  pen- 
dant uu  certain  tems  du  siège,  qu'avec  modération,  lorsque 
tous  les  ouvrages  sont  également  en  prise  ;  et  cette  circonstance 
est  k  Tavantage  de  l'assiégaaat  9  qoi  en  profite  pour  s'a|»procher 
pôteptement.  Maie  outra  que  Passiégé  n*a  pas  toujours  la  éésa^ 
vaolaga  d*étn  m  pnat^t  toiles  parts ,  tu  moyen  des  imersasi 
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partes  et  ctnraliers,  et  «n  déplaçant  à  propos  ses  places,  il  ne 

îiianquc  pas  d^occasions  de  luurmenler  fortement  l'assiégeant  * 
aussi  par  le  ricochet  ,  en  attendant  celle  de  prendre  complète— 
ment  sa  revanche  9  que  Tennemi  lui  fournit  en  s^ëtablis:;ant  au 
glacis*  C*e5t  alors  que  l'assiégé  profite  des  moyens  qu'il  peut 
•voir  été  forcé  de  ménager ,  et  qu^l  lutte  avec  avantage  contre 
son  adversaire,  par  les  coups  de  main  (réqnensy  parles  efforts 
de  rarftilerîe  et  des  mines,  et  que  son  courige  ne  peut  man- 
quer li'èire  couronne  de  succès. 

J.a  défense  ne  fait  donc  sentir  sa  supériorité  que  du  moment 
OÙ  Tennemi  aborde  les  ouvrages;  mais  tous  les  sièges  qui  ont  été 
tfouienos  a<ec  vigueur  donnent  la  preuve  de  cette  supériorité. 
Pour  offrir  au  moins  un  exemple  du  fait  dont  11  s'agit ,  on  ci- 
tera la  défense  d*Hesdin ,  rapportée  par  M.  Carnot ,  et  décrite 
par  le  chevalier  Deville  ;  non  que  cette  défense  soit  à  comparer 
à  1.1  plupart  de  celles  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  mais  parce 
que  louies  les  circonstances  en  sont  détaillées  avec  une  clarté 
tout-à-fait  convaincante  par  le  militaire  renommé  qui  dirigeait 
lui-même  les  attaques. 

d*Hesdfn  par  les  Framfais ,  smUen»  par  lê$  E^p4§mobp 

en  iGàj. 

3o2.  <r  Le  vendredi  20  màj|  Tarmée  s^approcha  à  demi-lieae 
de  Hesdin ,  où  chacun  prît  son  camp  et  son  champ  debataille.  A 
^mesme  temps  que  ceux  de  la  ville  virent  paroistreles  nostresi  itii 
mirent  le  feu  à  tons  les  denx  faux^bonrgs  avec  si  grande  hâste , 
qu'ils  n'eurent  pas  loisir  de  porter  rien  de  ce  qulls  jr  avoiènt 
laissé. 

»  Le  dimanche  22,  les  tranchées  commencèrent  à  être  ou- 
tertes. 

»  Cependant  le  Boy  (  Louis  Xlll  )  part  de  Sainct  Germain 
le  a5  majr  »  toute  la  cour  l'accompagne;  chacun  veut  participei; 
à  Fhommr  d'une  fi  g^oneusè  ootrepm.  Toute  la  nqlilesst 
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lAiBcloTine  Paris  ,  et  on  n'y  Yoil  plus  personne  qui  ne  soit  hon- 
'toux  d  j  porter  une  espée. 

»  L^ëfnineniïssirne  cardinal  duc  de  Richelieu  suit  le  Roy  le 
jour  mesiDO.  Dès^lors  chacun  e^assure  de  la  prise  de  Hesdin  ;  on 
nt  fait  plM  compte  de  «et  fortifications,  de  la  force  de  la  garni- 
«on  9  et  de  la  quantité  des  canons  et  monilions  qu'on  craignait 
nof  araTant» 

w  Tant  plus  nons  avanieiont  le  comblement  du  fossé ,  tant 
plus  l'ouvrage  estait  diflkile  ,  parce  que  los  ennemis,  cuire  les 
mosquetades ,  ils  se  servoient  plus  advantagousement  de  leurs 
^tificcs;  il  ne  leur  fallait  plus  jeter  si  loing  les  grenades,  les 
cercles ,  les  pots  k  feu  :  ils  laissoient  rouler  au  long  de  labrècko 
les  bombes  y  et  descendoient  aToc  des  chàisnes,  des  fagots  et  des 
gabions  couTerts  de  composition,  et  les  arrestoîent  et  laisoient' 
brasier  où  leur  semblolt  plus  à  propos. 

»  La  réputation  de  ce  siège  éloit  si  grande,  que  tous  ceux 
qui  habitoient  les  provinces  voisines  y  venuicnt  pour  le  voir  , 

plusieurs  des  pajrs  fort  éloignez.  Monsieur  le  nonce  du  pape^ 
et  monsieur  Féfnsqne  de  Beauvais  le  ? indrent  voir  le  ao  de  juin; 
«t  encor  qne  leur  profession  ne  fiist  pas  de  s'approcher  des  lieus 
périlleux,  néantmeins  ils  y  voulurent  aller ,  puisque  le  Roy  y 
eroft  été.  Leur  curiosité  fiit  autant  louée ,  comme  (e  reproclio 
fut  grand  aux  gentils  hommes  du  pays  qui  n  j  vindrent  pas. 

»  Ces  jours  icjr,  les  ennemis  commencèrent  à  ne  plus  tirer 
tant  du  canon  comme  ils  avoient  accoutumé;  nous  eonjeciu- 
rlmes  de  là  qu*iU  UToient  (autes  de  boulets,  ou  de  poudre;  ils 
aënagirei^l  fort  mal  leurs  munitions  pour  avoir  trop 'tiré  au* 
commencement  et  sans  nécesnté  ;  ils  en  raanqu^ent  &  la  fin  ^ 
lorsquMls  en  avoient  plus  de  besoin. 

n  Les  deux  mines  (  aux  bastions  attaqués  par  Champagne  et 
Piedmont)  fiirent  toutes  prestes  après  midi.  Mon.sieur  le  grand 
maître  résolut  do  ne  les  faire  jouer  qtt^à  six  heures  du  soir , 
aij&Q  qu'on  pivost  sa  loger  de  jouf  9  parce  que  It  nuit  nous  étoil 
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trop  dommageable  pour  les  raSiona  que  noua  iTfiiia  'ditea.IF 
•stoit  adverty  que  les  ennemis  se  préptroiettt  depuis  plusîenre 
jours  à  soustenir  l'assaut,  que  le  gouverneur  l'avoit  résolu  ,  que 
les  soldats  y  estoient  tous  disposée,  que  les  artîHces  esloient 
tout  prêts  f  et  les  retranchement  achevés.  11  jugea  qa*une  at*» 
tiqne  ne  se  pouToit  fiiire  qu*aTao  perle  signalée  dea  noslres*  af 
particulièrement  de  quantité  de  gentils  bommes  de  marque  ^ 
▼olontaîres»  et  qu^ila  n'eutC  pu  ampescher  d*j  allar  des  pramlara; 
n  donna  Tordre  pour  faire  seulement  un  logement ,  où  tout 
aussi-tôt  on  ferait  des  fournoaux  ,  pour  faire  sauter  peu  à  pen, 
et  sans  perte  des  nostres ,  les  retranchements  que  les  ennemis 
•▼oient  préparés. 

»  Las  montagnes  voieiaes  estoient  tottlea  coQTcrles  de  spaeta- 
tam»  et  tout  éioil  co«vctt  dlwmmea.  Par  cet  appareil  «  laa  en^ 
tiemis  cogneurent  que  noua  nous  préparions  à  lUre  quelquo 
grand  effort ,  bien  plus  que  nous  n'avions  dessigné  :  eux  no 
inanqu(  nt  pas  aussi  de  disposer  tout  ce  qui  estoit  nécessairer 
pour  résisSter  courageusement.  Notre  canon  tire  furieusement 
tout  le  jour ,  la  mosquetlerie  sans  cesse  »  les  trompettes  font  lee 
£sn&reSf  tout  asi  en  mouvement.  Sur  les  six  beures  du  soir ,  on 
met  le  feu  aux  deux  mines  ;  celle  de  Pied-*monl  ^t  autant  d^ 
£it  que  Tautre  9  oaeor  qu'elle  a'eual  que  la  moitié  de  la  poudré. 
Je  croy  que  de  oeHe  de  Champagne ,  il  n*en  prit  que  le  premier 
fourneau,  et  que  la  saucisse  en  fut  estouffée  par  réboulement 
de  la  terre,  avant  que  le  feu  peust  aller  jusqu'aux  autres; 
néantmoîns  toutes  les  deux  brestbes  estoient  grandement  ou- 
wtas  et  faeilee  à  monter  ;  mats  la  nalheur  dea  pasaagaa  et  ponta 
qui  se  rompirent  *  noua  empaicberant  encor  catto  fi>ia  d'nlla» 
plus  ayant.  Tout  à  Tinstant  les  ennemis  se  monstreat  sur  Ift 
bresche  ,  quelques-uns  à  découvert ,  font  leur  salve  ,  roulent 
•n  bas  (les  chevaux  de  frise  montez  sur  deux  roues ,  jettent 
quantité  de  grenades ,  de  cercles  ,  de  pois»  et  toutes  sortes  d'ar^ 
tificas  cottTraai  la  brascba  de  ftu«.Las  aoaqueittdcs  sifiBant  sana 
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dBMM  4«  tout  costes  ;  tout  «si  coamt  fooiëft  «  de  nostre  ca* 
aon ,  de  leurs  firax  et  deléura  iDOM|aets.  Ils  crient ,  îlt  s*es1ior- 
lent  les  uns  les  autres  «  et  témoignent  qu^ils  se  veulent  défendre 

sans  crainte;  ils  se  mettent  à  travailler  derrière  la  bresche  ; 
nous  voyons  jelter  la  ferre  ;  et  quoyqua  nostre  canon  lirast  fu- 
rieusement contre  ces  iieus  i  ils  ne  cessoient  pas  de  travailler  et 
de  tirer. 

9  La  Yiogt*liaitiàiiieîiiio9  s»r  les  six  à  sept  heures  do  soirt 
on  oommanda  de  donner*  Ceux  da  Bellefont  et  de  Mondejua 
a*aTancent  vers  Tennemy  et  vont  à  la  brescKe.  Le  Chenoy,  ca- 
pitaine du  régiment  de  Mondejus ,  avec  Dnmont  ,  |e  tiennent  là 
dessus  à  la  mernj  des  mosquetades  qui  pleuvoient  sans  cesse.  Les 
soldats  commandes  les  suivent ,  et  se  mettent  en  devoir  de  tra«* 

ir 

Tailler.  Ceux  des  tranchées  tirant  continuellement  nos  canons 
de  tontes  les  batteries  »  n'interrompent  point  de  tirer  dans  las 
parapets  et  lieux  où  ceux  da  la  place  faisoiettt  leurs  défenses; 
mats  cela  n'empeschoit  pas  que  les  ennemis  ne  fissent  pleuvoir 

une  espaisse  gresle  de  mosquetades.  Les  bombes  roulent  au  long 
de  la  bresche ,  les  grenades  crèvent  de  tous  costez ,  et  les  pierres 
volent  partout.  Les  cercles  y  les  pots  à  f»>u  ,  les  gabions  brûlants^ 

■ 

at  tous  les  autres  artifices  couvrent  tonte  la  bresche  de  feu;  04 
Ha  sait  où  sa  mettre  ^  le  péril  est  partout  ;  les  uns  sont  tues  des  ' 
noops  da  nosqueis  «  les  autres  estropies  de  grenades,  tous  sont 
blessés  par  quelqu'un  de  ce^tirs  ;  il  nVn  revient  point  de  sauve* 

On  veut  recommencer  PefTort;  mais  ceux  de  dedans  n^înter— 
rompent  point  leur  clcfence  ;  il"<  se  rafraischissent  les  uns  après 
les  autres .  et  la  résistance  est  aussi  pui-^sant»'  à  ia  fin  qu'au  com- 
nanoameot,  tellement  «  que  les  derniers  n*out  pas  meilleur  trai* 
tament  qua  les  premiers.  Avant  que  les  nostres  puissent  com<* 
inancar  à  travailler ,  ils  sont  tuecou  blesses  9  et  tant  plosnou^ 
persévérons ,  tant  plus  la  perte  des  nostres  est  grande  ;  les  en« 
fiemis  ne  se  rebutent  pas,  parce  qu'ils  sont  à  couvert,  et  qu''ils 
reçoivent  peu  de  mal  et  en  iont  bsauçou^  :  at  les  nostres  y  au 
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contraire  9  en  reçoivent  utk$  en  faire  «  et  sans  pouToir  advelieiil* 

le  travail.  Jamais  attaque  n'a  été  plos  opiniâtre  njr  miens  soiip 

tenue. 

»  Il  fut  résolu  de  faire  le  lendemain  deux  fortes  attaques  par 
les  doux  passages  du  fossé  ,  et  d'autres  sur  des  ponts  de  bois  et 
de  joncs  «  pour  .aller  aux  autres  lieux  ruines  9  à  la  cortine  et  aux 
flancs  t  eiUii  rompus  et  aussi  aises  à  monter  que  ceux  où  la  miné 
nvoît  joues ,  tous  se  retirèrent  pour  faire  un  plus  grand  effort 
le  lendemain. 

j»  Au  lever  du  soleil ,  environ  une  heure  après  que  le  sieur 
de  la  Fregeli^re  fut  tué^  un  tambour  vint  sur  la  brescbe  qui 
bat  la  chiamade.  On  cesse  de  tirer  ;  il  se  montre*  et  dit  que  ceux 
de  la  place  demandoient  à  parlementer.  ^ 

»  l.cs  articles  quMIs  prëtendoienl  furent  portez  au  Roy,  qui 
en  retrancha  et  ajouta  ce  qu'il  trouva  ù  propos;  enfin,  après 
quelques  demandes  et  quelques  répouces ,  ils  fuient  conclus 
sur  le  mîdj  avec  les  conditions  qui  s'ensuivent. 

i>  11  leur  fut  acrordé  que  toute  la  garnison  sortiroit  le  lende-* 
maîn  3o  juin,  à  dix  heures  du  matin  ,  avec  leurs  armes,  che-» 
▼aux  et  bagages,  laml-our  battant ,  enseigne  déployée  ,  balle  en 
bouche  et  meschc  allumée  des  deux  bouts;  qu'ils  puurroicnt 
emmener  deux  pièces  de  canon,  fune  de  vingt  et  Tautre  dm 
TÎngt-qualre  livres  de  balles  *  et  un  mortier  avec  quatre  tonnet 
de  mesdieSf  etr. 

j)  Il  sortit  treize  cents  hommes  à  pied  sous  les  armes,  et  en- 
viron cinq  cents  sur  les  cliariols» tant  blessez  que  malades,  que 
paysans,  et  six  vingts  cheva^-lcgers.  Il  y  avoit  outre  cel*  plue 
de  quatre  mille  femmes  et  près  de  cinq  cents  chariots ,  sans 
ceux  que  nous  leur  avions  fournis  «  charges  de  meubles  et  de 
personnes.  Le  Roj  les  voulut  voir  sortir ,  et  parla  au  gouver-* 
neur,  le  loua  de  la  défencc  quM  avoit  faite}  et  lui  témoigiiA 
qu'il  fesoit  estime  de  sa  persozinej^  .  ^      '    .  • 
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»  Les  murailles  du  costc  de  Tatt^ïque  estoieni  fort  ^asloes ,  k 
cause  des  cinq  bresches  qu'il  y  avoif  ,  à  chaque  f  .co  du  bnstion 
une  de  seize  toisos  d  ouverture  d'nssez  facile  rnonléc,  los  oril- 
lons  et  flancs  tous  rompus,  et  une  autre  bresche  h  la  corrine. 
Dans  le  bastion  qui  ctoit  attaqué  par  Piod-inont,  ils  avaient  fait 
plusieurs  retranchements  lesunsaprns  les  autres.  Uu  co<lé  de 
latiaque  de  Champagne,  ils  (?toient  meilleurs.  Un  fossé  creusé 
dans  le  rempart  tout  au  long  de  la  corline  .  palissadé  comme  les 
autres,  servoît  de  retranchement  en  cet  endroit. 

M  Ils  avoient  aussi  préparé  quanlilé  d'arlifices  pour  défendre 
la  bresche,  quanlilé  de  grenades  et  des  bombes,  des  cercles, 
des  pots  à  feu,  des  fagots  ensoufrez  ,  des  gabions  guédronnez, 
et  plusieurs  autres  semblables. 

«  Outre  cela  .  à  chaque  flanc  ,  il  y  avoii  une  pièce  de  canon 
pointée  vers  la  bresche  ,  qu'il  fut  impossible  de  démonter,  .\ 
cause  que  les  orillons  les  couvroienf ,  cnror  qu'on  les  oust  telle- 
ment rompus,  qu  on  pouvoit  facilem.  ut  monter  en  haut.  » 

Cet  exemple  sulfit  pour  prouver  ce  qui  a  été  avancé  ;  que  ai 
la  défense  éloignée  laisse  d'abord  quelques  avantages  à  l'assié- 
geant ,  s'il  peut  quelquefois  s'approcher  rapidement  de  la  place, 
l'assiégé  trouve,  dans  ladéfense  rapprnchée,desdêdommagemcn» 
et  des  occasions  dont  il  tire  le  plus  grand  parti,  lorsqu'il  s'est 
appliqué  dans  le  courant  du  siège  à  ménager  son  artillerie  et  S4îs 
munitions.  La  défense  d'Hesdin  eût  été  beaucoup  plus  bril- 
lante ,  si  la  poudre  n'eût  pas  été  consommée  trop  précipitam- 
ment, ou  si  les  assiégés  en  ussent  eu  une  plus  grande  quantité. 

Les  instructions  que  donne  M.  le  maréchal  de  V;;uban  à  ceux 
qui  ont  à  défendre  et  à  attaquer  des  places,  étant  des  maximes 
qui  viennent  à  l'appui  de  ce  qui  précède,  et  qui  doivent  être 
rappelées  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci ,  on  va  ,  pour 
lerminer,  faira  connaître  les  principales,  el  dans  l'orJre  sui- 
▼ant  lequel  M.  Caroot  les  a  réunies. 
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Remarques  sur  la  déjenst. 

3o3.  «  T>c  gouverneur  d'une  place  no  doit  jamais  rien  souffrir 
•DUS  la  portée  de  son  canon  ^  qui  puisse  lui  dérober  la  rue  des 
ennemis  ;  il  ne  doit  /  laisser  aucun  fossé  sec  à  remplir ,  aacua 
buisson  à  couper ,  ancone  éminence  »  s*il  est  pQisiUe  y  sans  h 
^MTo  raser  et  aplanir. 

«Il  doit  lous  les  jours  5^attaquer  lui-même  en  secret,  cl 
chercher  autant  de  diflérentes  défenses  qu'il  îaTente  de  nott« 
Telles  attaques. 

»  Si  une  place  est  domikiée  par  des  bantenrs  qui  soisnt  à  b 
portée  du  canon ,  il  fiiut  j  remédier  an  mojan  des  csYaliers  et 
des  traverses;  les  traverses  parent  aux  enfilades  des  parties 

commandées  ,  et  les  cavaliers  s'emploient  pour  le  même  effet  et 
pour  commander  à  quelques  parties  du  dehors,  où  Télévation 
du  rempart  ne  peut  découvrir;  mais  il  ne  faut  point  les  mettre 
dans  léslMstions ,  s'ils  ne  sont  revêtus  et  absoloment  séparés  da 
lenr  terre-pteiné 

»  Los  commandemens  nuisibles  aux  places ,  sont  ceux  qui  so 
trouvent  dans  l'étendue  de  la  portée  du  canon  ;  plus  ils  sont 
près ,  plus  ils  sont  dangereux.  Quand  on  peut  les  raser ,  c'cAt 
toujours  le  mieux ,  sinon  il  dut  les  occuper  par  quelques  ou-* 
vrages ,  ou  s'en  éjoigner  y  en  sorte  que  toutes  les  vues  d'enfilade 
qu'ils  pourraient  avoir  sur  la  fortification  leur  soient  bouchéee 
par  des  traverses  k  Tépreuve,  plicées  à  propos ,  et  capaUes  d'en 
rompre 

i>  11  ï\y  a  point  de  place  qui  n*ait  quelque  propriété  parti- 
culière qui  peut  lui  être  avantageuse ,  quand  on  sait  la  décou— 
Trir  et  en  profiler.  Par  exemple ,  s'il  j'en  avait  une  coupée  en 
deux  par  une  rivière ,  chose  esses  commune  «  c'est  une  propriété 
dont  on  peut  tirer  plusieurs  avantages. 

»  I*.  Si  Tennemi  attaque  par  un  des  cdtés  des  entrées  ou  sor-; 
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tic  de  celte  rivière ,  ni  qu'il  iroccupc  pas  l'autre  ,  ile  là  mémo 
on  pourra  se  prolonger  sur  celui  qui  ne  sera  poinl  atlàqué,  et 
prendre  des  revers  sur  les  tranchées; 

»  u^.  S'il  attaque  par  les  deux  côtés  de  la  rivière  à-la-forg, 
«es  attaques  étant  divisées,  il  aura  de  !a  peine  1rs  soutenir^  *  ^ 
et  il  sera  obligé  de  monter  beaucoup  plùs  fort ,  sinon  il  sera 
exposé  h  être  battu  à  Tune  ou  à  Tautrc  de  ses  attaques  par  les 
sorties,  à  cau^c  de  la  difQculté  des  communications  interrom- 
pues par  le  canal  de  celte  rivière  ; 

»  '6°.  S'il  y  a  des  retenues  d'eau  ou  des  écluses  à  l'entrée  d« 
cette  place,  en  arrêtant  les  eaux  ,  on  pourra  inonder  quelques 
parties  des  environs,  comme  à  Oudenarde  ,  Tournai ,  Condé, 
Menin  ,  Douai,  Valenciennes ,  et  plusieurs  autres  qui  ont  ces 
avantages,  au  moyen  desquels  grande  partie  de  leur  circuit  de^ 
venant  inaccessible  ,  c'est  un  avantage  considérable  ;  et  si  on 
|>eut  ménager  des  courans  dans  les  fossés,  ce  sera  encore  un 
nouvel  obstacle  qu*on  opposera  à  l'ennemi  ; 

»  4"-  Si  la  place  est  envTronnée  de  marais  qui  n'en  permet- 
tent les  approches  que  par  dos  chaussées,  c'est  un  grand  avan- 
tage, en  ce  que  les  tranchées  en  sont  toujours  mauvaises,  su- 
jettes aux  écharpes  et  aux  enfilades  du  canon  de  la  place  ,  ce  qui 
rend  leur  marche  fort  lente  et  très  mcurlricre  y  et  donne  mojen 
à  la  place  de  pouvoir  défendre  son  chemin  couvert  de  pied 
ferme  ,  comme  aussi  le  loisir  de  préparer  les  retranchemens  des 
autres  parties  ; 

»  5^.  si  une  partie  du  circuit  de  la  place  est  située  sur  des 
rochers  escarpés ,  et  à  l'abri  de  Tescalade  ,  cVst  autant  de  pièces 
iiiaccessibles  ,  et  par  conséquent  un  avantage  ,  en  ce  que  cette 
partie  n^a  pas  besoin  de  grands  soins  ,  ni  de  beaucoup  de  troupes 
pour  sa  sûreté; 

»  6°.  S'il  y  a  de  grands  dehors  à  la  place  ,  comme  des  ouvrages 
à  corne  ou  à  couronne  ,  quelque  pièce  équivalente  de  plus  que 
les  choses  ordinaires  ^  où  cela  se  trouvera ,  ce  sera  autant  de 
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moyens  dVn  pouvoir  redoubler  la  défense  ,  ou  cîe  la  proIong;eli* 
considérablemenl  ,  parce  que  1  on  peut  opiniàlrer  la  résistance 
ée  ces  pièces  «  sans  crainte  que  si  elles  sont  emportées  de  vive 
f«ree ,  cela  puisse  exposer  lé  corps  de  la  place  à  qaelijue  évé* 
nemeDt  fâcheux  ; 

»  S*t!  j  ft  des  demî-Iones.  doubles  dont  Ifs  imMeiiffee 
floîen^  revêtues,  c^st  un  mojen  sûr  de  prolonger  la  défense  do 
la  grande  ,  et  de  faire  valoir  tous  les  autres  petits  retranche— 
mens  qu^on  y  voudra  faire,  ^ans  crainte  quo  leur  prise  puisse 
être  suivie  d*un  succès  qui  inelte  la  place  en  danger  ; 

.  »  8*.  S^l  7  â  des  pièces  collatérales  qui  aient  des  Toes  oa 
quelques  croisées  sur  les  fronts  attaqués ,  ce  sera  encore  un  os  ft 

ronger  pour  Pennemi ,  auquel  elles  causeront  du  relard  pour  se 
parer  de  leur  effet ,  &i  on  sait  en  faire  un  emploi  convenable  ; 

»  9*^.  S'il  y  a  quelque  flanc  dans  le  front  attaqué ,  dont  I  op*^ 
posé  direct  ne  puisse  éfre  occupé  par  les  batteries  ennemies ^ 
.ce  flanc  sera  très-funeste  à  Tennemi ,  parce  que ,  pouvant  faire 

usage  de  son  canon  et  de  sa  mousqueteric  dans  le  icins  d'un 
assaut  ,  il  pourra  lui  taire  manquer  sou  coup  ,  et  lui  causer  do 
|;raodes  pertes; 

,  »  lo^.  S'il  y  ^  retranrJiemeoa  re?élus  dans  les  bastiona 
attaqués ,  et  de  longue  main  préparés  ^  que  Tenncini  ne  puîsso 
pas  ruiner  par  ses  batteries  du  dehors,  ta  garnison  pourra  har- 
diment soutenir  plusieurs  assauts  au  corps  de  place  ,  sant 

crtiiadre  quelle  puisse  élre  emportée; 

.  »  n\S^'dj  k  une  vieille  moiinte  wtérieiiBft  sur  fwed  en  tout  ' 
OH  en  partie  «  qu'elle  aoit  révélée  «  et  qv^eUe  nroîsioe  le  der* 
rière  de  la  fortification  moderne  attaquée ,  on  pourra ,  selon 
'  qu^elle  sera  disposée,  la  faire  servir  d'un  bon  retranchement ,  k 

néUiC  lin  que  les  precédens  ;  . 

"  »  za^.  Sî  le  fossé  de  la  place  est  rerétQ ,  reniieniî  y  en  «ttant 
•  Ir  Tassaut ,  tara  obligé  da  défiler  par  le»  mlat'  Wfêtintm  «»' 
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^ofpnscs  qu'il  se  fera  faites  ;  ce  qui  lui  causera  ua  dédavantags 
considérable* 

Remarques  sur  l'attague» 

3o4.  «r  II  ne  faut  Jamais  attk<|uer  par  les  Iteut  'serrés  et 

étroits,  ni  par  des  marais,  et  encbre  moins  par  des  chaussées, 
quand  on  le  peut  par  des  lieux  secs  et  spacieux. 

»  n  ne  faut  )iinais  attaquer  par  les  angles  rentrans,  qui 
puissent  donner'lti^u  à  iVnnemî  dVnvelopper  on  croiser  sur  In 
t^te  des  attaques,  parre  qu*au  liçu  d*embrasser  >  il  se  trouve- 
rait par  les  suites  que  la  tranchée  serait  enveloppée  9  conimc  il 
est  arrivé  au  siège  de  Turin. 

»  Il  n'j  a  point  de  place  »  dit  M«  le  marëclial  de  Vauban,  qui 
n^ait  son  fort  et  son  faible,  à  moins  qu^elIe  no  soit  d'une  cons- 
truction  régulière ,  et  située  .ao  milieu  d*ane  plaine  raie  et 
vaste  ,  telle  quVst  le  Kenf-Brisack ;  mais  comme  il  se  trouve 

peu  <le  places  lorliliées  de  la  sorte  ,  et  que  presqtie  toutes  sont 
régulières  en  quelques  parties  ,  et  irregulières  en  d  autres  ,  par 
rapport  à  leurs  fortilical  ions  y.  presque  toujonrs  cpmpost'es  dé 
vieilles  et  de  nouvelles  pièces,  elles  ont  toutes  quelques  défauts 
oa  avantages ,  par  rapport  à  la  situation  «  plus  grand  à  an  c6té 
qu^à  feutre  f  ou  par  la  nature  de  la  campagne  des  eAvirons  :  cela 
lait  une  diversifié  qui  nous  oblige  ^  autànt  de  différentes  obser« 
rations.  I>f'\  cloppons  ceci  le  mieux  que  nous  pourrons  \  la  chose 
en  vaut  bien  la  peine. 

»  Si  la  fortification  d  une  placé  a  quelque  cdié  situé  sur  ud 
rocker  de  a5  ,.3Df  4^  «.So  no  60  pieds  de  haot ,  qure  ce  rocber 
soit  sain  et  bien  ef^jf^pé;  nou^  la  dirons  inaccessible  'par  ce 

•côté  ;  si  ce  rocher  bat  .'.u  iLniJ-d  une  rivière  d'eau  courante  ou 
dormante,  ce  sera  encore  pis.  Sî  quelque  côte  en  plein  fcrram. 
est  bordé  par  une  nvicre  qui  ne  soit  pas  guéable  ,  et  qui  ,  nu 
puisse  être  dëtoomée  %  que  cette  rivière  soit  bordée  du  côté.dé 
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U  place  dVoe  boooa  fbrtificâtion  capable  4*co  Mmdre  la  p««k 

sage  ,  on  pourra  la  dire  inaltaqoable  pir  ce  cèt4  ;  qae  si  son 

cours  est  accompagné  de  prairies  basses  et  marécageuses  en 
tous  tcms ,  elle  le  sera  encore  davantage. 
«  »  Si  la  place  est  eniiroiuiée  en  partie  d'eau  et  de  marais  qui 
ne  se  puissent  dessécher»  et  en  partie  accessible  par  des  terraiaa 
secs  qui  bordent  ces  marais;  qvë  ces  avenues  soient  bien  fi>rtt* 
fiées  )  et  quMI  j  ait  des  pièces  dans  les  marab  qui  ne  soient  pas 
abordables  ^  et  qui  puissent  toît  de  revers  les  attaques  du  ter- 
rain ferme  qui  les  joint  ;  ce  ne  doit  pas  être  là  un  lieux  avanta- 
geux aux  attaques  ,  à  cause  de  ses  pièces  inaccessibles,  parce 
qu*il  faut  pouvoir  embrasser  ce  que  l*on  attaque.  Si  la  place  est 
environnée  de -terres  basses  al  de  nareis»  comme  il  s*en  tronva 
aux  Pays-Bas ,  et  quMfe  ne  aoit  abordable  que  par  des  chaus- 
sées ,  il  faut ,  * 

»  Considérer  si  on  ne  peut  point  dessécher  les  marais, 
s*il  ivy  a  point  de  tems  dans  Tannée  où  ils  se  dessèchent  d'eux* 
mêmes ,  et  en  quelle  saison  ;  en  un  met  »  si  on  ne  peut  pas  les 
laire  écouler  et  mettre  i  sec  ; 

M  a^.  Si  les  chaussées  sent  droites  on  torinensea  »  enfilées  en 
tout  ou  en  partie  de  la  place  »  et  de  queUe  étendne  est  la  parti» 
qui  ne  Test  pas ,  et  à  quelle  distance  de  la  place  ;  quelle  en  est 
la  Inr^our,  el  si  Ton  peut  y  tournoyer  une  tranchée  en  la 
défilant  ; 

M  3".  Si  on  peut  asseoir  des  batteries  an-^essus  ou  à  c6té  sur 
quelque  terrain  moins  bas  que  les  antres,  qui  puisse  croiser  sur 
Iss  parties  attaquées  de  ta  place  ;  / 

»  4*.  Voir  si  les  chaussées  sont  si  fort  enfilées  «  qa*il  n*jr  ail 

point  de  transversales  un  peu  considérables  qui  fassent  frttflt  h 
la  place  d'assez  pr^s,  et  s'il  ny  a  point  quelque  endroit  qui 
puisse  faire  un  couvert  considérable  contre  elles ,  en  relevant 
Une  partie  de  lenr  épaisseur  snr  l'atttfs  9  et  à  quelle  distanœ  de 
la  place  elles  se  trouvant;    •    •  - 
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.»  5^.  Si  â%ê  ckaoMées  voisines  Tune  de  Tautre ,  qui  abou- 
tîiMBt  à  U  plice  f  te  joignentt  et  eo  qvf  1  tadroit  ^  et  si  »  éîM 
occupées  par  les  attaqoei«  elles  se  peovf«i  entre  elles  seeovrîr 
ptr  des  T«es  de  canon  croisées ,  ou  de  revers  sur  les  pièces 
•tUqut^es  ; 

»  6^.  De  quelle  nature  est  le  rempart  de  la  pliice  et  de  sr s 
dehors  ;  si  elle  a  des  chemins  couverts  ;  si  les  chauss(^es  qui  les 
abordent  y  sont  jointeSf  et  s^il  n'jr  e  point  quelqu'avant>fossé 
plein  d'eatt  courante  ou  dormante  qui  les  sépare.  Oà  cela  se 
rencontre  9  nous  concluons  qu*il  ne  faut  jamais  attaquer  par-l&'f 
pour  peu  qn*fl  j  ait  d*apparence  d'approcher  de  la  place  par  . 
nillenrs ,  parce  quVm  est  presque  toujours  enfilé  et  continuel- 
lement ëcharpë  du  canon,  sans  moyen  de  s^en  pouvoir  dé- 
fendre ,  ni  de  s^en  rendre  maître^  ni  embrasser  les  parties  atta- 
quées de  la  place.  » 
'  A  l'égard  de  la  plaine  «  il  faut  : 

«  Examiner  par  où  on  peut  emlirasser  les  fronts  de 
iNtltaque»  parce  que  ceux-là  sont  toujours  à  préférer  aux 
antres  ; 

»  2**.  La  quantité  des  pièces  à  prendre  avant  dv  pouvoir  ar- 
river au  corps  de  la  place  9  leur  qualité ,  et  celle  du  terrain  sur 
lequel  elles  sont  situées  ; 

«  3^.  Si  la  place  est  bastionoée  et  revêtue  ; 

»  Si  la  fortification  est  régulière  ou  à-peu  «près  équi- 
valente; 

»  5*.  Si  elle  est  couverte  par  quantité  de  dehors ,  quels  et 
combien ,  parce  qu'il  faut  s^attendre  à  autant  d  affaires  qu'il  y 
aura  de  pièces  à  prendre  ; 

j»  6^.  Si  les  chemins  couverts  sont  bien  faits  9  contre-minés 
et  palissadés ,  et  si  les  glacis  en  sont  roides  et  non  ooramandés 
àêê  pièces  supérieures  de  la  place  ; 

»  7*.  S^îl  J  a  des  avint-fossés ,  et  de  quelle  nature  ; 
'»ft^»di  les  fossés  sont  rerêtvs  et  profonds,  secs  ou  pleins 
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dVau  ;  do  quelle  profondeur  ;  si  elle  est  dormante  ou  courante^ 
et  &  i[  y  a  des  écluses  ,  et  la  pente  qu'il  peut  avoir  de  lentré» 
des  eaux  à  leur  sortie  ; 

»  9«.  S*i!s  sont  secs;  quelle  en  est  la  profondeur  9  êt  si  tee 
bords  en  sont  bas  et  non  revêtus.  Au  reste  ,  on  doit  compter 

que  les  |>lus  mauvais  de  tous  sont  les  iossés pleins  d'eau,  quand 
plie  est  dormante. 

»  Les  fosses  qui  sont  secs,  profonds  et  revêtus»  sont  boiu) 
mais  lesmeiileurs  sont  ceux  qui ,  ëlant  secs ,  peuTent  être  mon- 
dés, quand  on  le  veut,  dNine  grosse  eau  courante  ou  dormante  , 
parce  qu'on  peut  les  défendre  secs  et  ensuile  les  inonder,  et  y 
ej^citer  des  torreuà  qui  en  rendent  le  trajet  impossible.  Tels 
sont  les  ioss(>s  de  Valencîeones  »  du  cdté  du  Quesnojr  ^  qui  sont 
•ecs  «  mais  dans  lesquols  on  pont  roeltre  telle  quantité  d'e^a 
dormante  ou  courante  qu'on  voudra»  sans  qn*on  le  puisse  em- 
pêcher» Tels  sont  encore  les  fossés  de  Landau ,  place  moderne , 
dont  le  mérite  n'est  pas  encore  bien  connu.  Celte  place  toute 
neuve,  et  sans  être  achevée  ,  a  déjà  soutenu  trois  grands  sièges, 
dont  aucun  n'a  été  conduit  avec  une  grande  intelligence 9  et  les 
dëfi^kses  l'ont  été  encore  plus  mal. 

»  Lesplpcee  qn»  ont  de  tels  foaés.f¥ee  àn^wimrmn  dWa 

qtt*ott  ne  leur  peut  Ater  9  sont  tr^s-dSfltciles  à  .forcer ,  quand 
ceux  qui  les  défendent  savent  en  faire  u^age* 

»  Les  fossés  revêtus  f  dès  qu'ils  ont  lo^  IA9  iS^  flO  00  a5 
pieds  de  profondeur  «  sont  aussi  fort  bons,  parce  qœ  les 
bombes  ni  le  canon  ne  peuvent  rien  contre  ces  revêtemens ,  et 
que  Ton  n'y  peut  entrer  que  par  les  descentes,  c^est-à-dSre,  en 

défilant  un  à  un  ou  deux  à  deux  au  plus  ;  ce  qui  est  sujet  k  bien 
des  inconvéniens  ;  car  on  vous  cliirane  par  différentes  sorties 
sur  votre  passage  et  vos  logemens  de  mineurs  i  ce  qui  cause 
beaucoup  de  retardement  et  de  perle  «  outre  que  quand  il  s'agit 
d'une  attaque  f  on  9e  la  peut  soatf nir  que  faiblement,  pard% 
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quSl  faut  que  tout  passe  par  un  trou  ou  deux,  et  toujours  ea 
défilant  avec  beaucoup  d'incommodité. 

»  l\  faut  encore  examiner  si  les  Co5sés  sont  taillés  dans  le  roC| 
RI  çe  roc  est  continu  et  dur  ;  car  s'il  est  dùr  et  malaisé  à  miner, 
vous  serez  oblij^é  de  combler  ces  fossés  jusqu  au  rez  du  chemin 
couvert,  pour  faire  voirc  passage,  qui  eil  un  travail  long  et 
difficile,  principalement  s'il  est  profond;  car  ces  manœuvres 
demandent  beaucoup  d'ordre  et  de  tcnis,  pendant  lequel  Ten- 
nemi ,  qui  songe  h  se  défendre  ,  vous  (ait  beaucoup  souffrir  par 
ses  chicanes  ;  il  détourne  les  matériaux ,  arrache  les  fascines  ,  j 
met  le  feu,  vous  inquiète  par  ses  sorties  et  par  le  feu  de  son 
canon ,  de  ses  bombes  et  de  sa  mousqueterie  ,  contre  lequel  vous 
êtes  obligé  de  prendre  .de  grandes  précautions,  parce  qu'un 
grand  feu,  de  près,  est  fort  dangereux  ;  c'est  pourquoi  il  faut 
de  néce>sité  l'éteindre  par  un  plus  grand  et  bien  disposé. 

»  Après  s'être  bien  instruit  de  la  qualité  des  foriiBcations  d« 
la  place  que  i'oo  doit  attaquer,  il  en  faut  examiner  les  accès  et 
voir  si  quelque  rideau  ,  chemin  creux  ou  inégalité  de  terrain 
peut  favoriser  vos  approches  et  vous  épargner  quelque  bout  de 
tranchée  ;  sM  ny  a  point  de  commandement  qui  puisse  vous 
servir;  si  le  terrain  par  où  se  doivent  conduire  les  attaques  est 
doux  et  aisé  à  renverser  ;  s'il  est  dur  et  mêlé  de  pierres  ,  cailloux 
et  rocaiiles  ,  ou  de  roches  pelées  ,  dans  lequel  on  ne  puisse  quo 
peu  ou  point  s'enfoncer. 

"Toutes  ces  différences  sont  considérables  ;  f  ar  si  c*est  un  ter- 
rain aisé  à  manier,  il  sera  facile  d'y  faire  de  bonnes  tranchées  en 
peu  de  tems,  et  on  y  court  bien  moins  de  risques.  S  il  est  mêlé 
de  pierres  et  de  cailloux  ,  il  sera  beaucoup  plus  difficiles ,  et  les 
éclats  de  canon  y  sont  dangereux. 

»  Si  c'est  un  roc  dur  et  pelé  ,  dans  le<piel  on  ne  puisse  s*en— 
foncer,  il  faut  compter  d'y  apporter  toutes  les  terres  et  maté- 
riaux dont  on  aura  besoin  ;  de  faire  les  trois  quart^de  la  tran>* 
çhécs  de  fascines  et  de  gabions ,  même  de  ballots  djp  bourre,  <:t 


.      ,eùfSK$  itiUBlITAIBS 

àê  Istno  ;  ce  qui  prodstt  On  long  et  ^aiivaiV  travirîl,  qtxi  n>if 
jamais  à  IVpreuve  du  canon  ,  et  rarement  du  mousquet ,  et 
dont  on  no  vient  à  bout  qu'avec  du  tems,  du  péri!  et  beaucoup 
^  (Mpanse;  c'est  pourquoi  il  faut  évilory  tant  que  Ion  peut, 
é^tnaqatr  par  do  telles  «venues* 

« 

Dê$  OrdtMmomcu  sur  la  tênm  dât  pUmê* 

3oS.  An  fameux  siège  de  Rhodes»  les  ¥alenreuz  chevaliers  sa 
défendaient  encore  quatre  mois  après  avoir  soutenu  le  premier 

assaut,  dans  lequel  les  Turcs  avaient  perdu  plus  de  trois  mille 
hommes.  Après  ce  grand  assaut,  ils  eurent  à  résister  à  un 
nombre  înEni  d  attaques,  et  furent  souvent  dans  le  eas  de  re* 
pousser  rennemi  à  quatre  ou  cinq  brèches  en  même  tems* 

On  rapporte  qu'au  aidge  de  Caadîe ,  un  même  ouvrage  lut 

pris  et  repris  trente- six  ibis,  et  coûta  plus  de  vingt-cinq  mille 
hummes  aux  assiégeans.  A  ce  siège  ,  on  soutint  cinquante  fois 
Tassaut ,  et  les  assiégés  éveotèreiit  la  mine  plus  de  cinq  cents 
ibis.  £nâa  ]es  assi^eans  s'emparèrent  de  .Gaadia  «  après  avoir 
oacrifié  plus  de  cent  mille  hommes  à  «atla  enCrepriae. 

Ostande  tient  trois  ans  et  soîxanta>*d»*lMiit  jourt,  et  ne  sa 
rend  ensuite  que  d'après  l'ordre  é&â  Miaii»-<MiirfrauK-,  et  lors^ 

que  ia  teiVe  manquait  pour  se  r«^lrancher.  Les  assiégeans  per- 
dirent plus  dp  soixante-dix  mille  hommes  dans  une  multitude 
d  assauts t  toujours  re^poussés  avec  une  vigueur  inouie. 

Orléans,  Anvers»  la  Aochelle,  résistent  une  année  entière. 

La  petite  place  de  Grave ,  sur  la  Meuse ,  si^ajant  point  de 
revitemens ,  défendue  nar  trots  mille  cinq  cents  Français  corn- 
jiiaiidcb  par  M.  le  marquis  de  Chamilly  ,  tient  quatre  mois  contre 
des  iorces  triples  de  celles  qui  semblaient  nécessaires  pour  sa 
jréduclion.  La  garnison  ne  se  rend  que  sur  Tordre  exprès  du 
jroî  y  et  sanaqu'auoune  partie  du  cheiuin  conTort  (9(1  au  pouvoir 
'do  l'enoemi. 
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Les  ordonnances  ne  peuvent  exiger  de  la  part  f\o  ceux  aux- 
quels les  places  sont  conB^es,  des  efforts  qui  ne  dépendent  pas 
toujours  du  seul  dévouement  ;  aussi  ne  sont-elles  pas  rigou- 
reuses ;  mais  les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouvent  ordi- 
nairement des  assiégés  ,  sont  par  elles-mêmes  de  nature  à  élever 
le  courage,  et  le  plus  souvent  de  valeureuses  garnisons,  diri- 
gées par  des  chefs  actifs  et  intrépides,  sont  allées  bien  au-Jeîi 
de  ce  que  le  devoir  prescrit  ,  et  ont  mis  leur  gloire  à  faire  d'i'- 
lustres  sacrifices  k  leur  prince  et  à  leur  patrie.  Les  circons- 
tances font  connaître  la  nécessité  de  prolonger  la  défense ,  et 
de  conserver  à  TEtat  la  place  dans  laquclfé  on  se  trouve  :  on 
sent  que  la  perle  d'une  place  qui  occupe  la  moitié  di-s  forces 
de  Tennemi ,  peut  être  suivie  de  malheurs  irréparables  ;  rien  ne 
coûte  alors  ;  tous  les  sacrifices  sont  considérés  comme  de  simp!rt 
devoirs,  et  il  n'j  a  plus  d'autre  règle  que^celle  d'un  vertueux 
dévouement.  • 

Il  n'y  a  point  de  nation  dont  l'histoire  ne  rappl'lle  de  ces  faits 
héroïques  ;  et  à  cet  égard  nous  n'avons  rien  à  envier  aux  autres. 
Aussi  S.  M.  I.  et  R.  ,  qui  a  élevé  Ténergie  et  la  gloire  de  ses 
armées  au  plus  haut  point ,  n'a-t-*elle  pas  jugé  nécessaire  d'ajoii- 
ter  aux  anciennes  ordonnances  sur  la  tenue  des  places  y  comme 
on  peut  s'en  convaincre  par  les  pièces  que  voici  : 

Circulaire  du  roi,  Louis  XIV ,  à  ses  commandons  déplaces» 
Monsieur, 

Quelque  satisfaction  que  j'ftie  de  la  belle  et  vigoureuse  dé- 
fense qui  a  été  faite  dans  celles  de  mes  places  fortes  qui  ont  été 
assiégées  depuis  cette  guerre ,  et  bien  que  ceux  qui  y  comman- 
daient se  scieat  distingués  en  soutenant  pendant  plus  de  deux 
mois  leurs  dehors ,  ce  que  n'ont  point  fait  les  commandans  des 
places  ennemies ,  lesquelles  ont  été  assiégées  par  mes  armes  ; 
cependant,  comrae  j'estime  que  les  corps  de  places  peuvent 


lire  défenduAft  «nui  lon^tems  que  les  dehors 9  et  qiiê  «^Mtjpj»  , 

ce  principe  que ,  dès  te  rè^ne  dn  feu  roi,  mon  très  fionoré  ses^ 
gneur  et  père  ,  il  a  été  enjoint  à  tous  gouverneurs  de  places  dè 
guerre,  par  une  clause  express»»  qui  s'est  toujours  depuis  insérée 
dans  Ieursprovisi(/nSy  de  ne  point  se  rendre,  à  moins  qu'il  a'/ ejll 
brèche  considérable  an  corps  de  place ,  et  qa'après  y  âvcir  soo- 
tena  plusieurs  assauts  ;  i'ai  jn^è  à  propos  d*- ranoUf«||||)|p 
mêmes  ordres  à  tous  les  commandans  de  mes  places.  C'est  pour- 
quoi je  vous  écris  celte  lettre ,  pour  tous  dîro  qu'au  cas  que.  lu 
place  que  vous  commandez  vienne  à  être  assiégée  par  les  enno^-  • 
mis,  mon  intçntion  est  que  vous  ne  la  rendiez  point ,  à  moias 
qu'il  a' y  ait  brèche  considérable  au  corps  d'icelle  f  ttjçff^*H0^ 
y  avoir  soutenu  au  moins  un  assaut;  eti  ne  doutanl^M  q$ua 
Yous  ne  vous  conformies  avec  tout  le  sèle  que  vous  «fax  ftU 
paraître  en  toutes  occasioifs  pour  mon  service  «  è  ce  que  je  voua 
prescris  par  la  présente..  Je  ne  vous  la  ferai  plus  expresse  ut 
plus  longue  ,  que  pour  prier  Dieu  <^u'ii  vous  ait,  Monsieur^  ea 
ja  sainte  garde.  "^  /  t  . 

,      Vcrit i  Versailles I  le  sisièma  jour 4u moiadWil  lyoS^^^fr- 

L  O  U  I  5. 

Loi  du  9&  juUUi  179a.  > 

Tout  commandant  de  place  forte  ou  bastionnëe  qui  la  ren4ra 
à  l'ennemi  avant  qu'il  y  ait  brèche  accessible  et  prati-  able  au 

corps  de  place ,  et  avant  que  le  corps  de  place  ait  soutenu  au 
moins  un  nssaut  ,  si  toutefois  il  y  a  un  retranchement  inté— 
rieur  derrière  la  brèche  ,  scrâ  puni  de  mort  y  à  moins  qu  il  ijie 
manque  de  munitions  et  du  vivres* 

JLetifiêt'patentes  données' par  S.  M,  l.  et  R.  aux  commandans 

de  plates  en  état  de  siège* 

l^xSQiÂO» ,  par  1«  grâce  de  Dïfi\L  et  les  cofljiûltttio;^^^  du 
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rElal,  Empereur  des  Frant^ais  ,  Roi  d'ilalie  et  Protecteur  do 
Ja  conFédcration  du  Rhin. 

I.a  place  do  Sas-de-Gand  étant  menacée  par  Tennemî ,  nou» 
avons  résolu  de  nommer  pour  commander  cette  place  un  offi- 
cier d'une  bravoure  distinguée. 

Nous  avons  pris  en  considération  les  services  du  sieur  Lofasse, 
colonel,  et  nous  l'avons  nornmc,  et  noHimons  par  ces  présentes, 
commandant  de  la  place  de  Sas-dc-Gand. 

Nous  lui  enJoi;^nons  de  se  rendre  sur-le-champ  dans  ladite 
place  de  Sas-de-Gand  ,  et  de  n'en  plus  sortir  sous  quehiue  pré- 
texte qtie  ce  soit  après  son  armement,  d'inspecter  et  de  visiter 
fréquemment  les  approvisionnemens  de  siège  et  les  magasins 
d'artillerie ,  d'avoir  soin  qu'ils  soient  abondamment  pourvus  et 
conservés  h  l'abri  des  attaques  de  l'ennemi  et  de  Tintempcrie 
des  saisons.  Nous  lui  ordonnons  de  nous  conserver  cette  place  , 
et  de  ne  jamais  la  rendre  sous  aucun  prétexte.  Il  aura  toujouri 
devant  les  jeux  les  conséquences  inévitables  d'une  contraven- 
tion h  nos  ordres  ;  nous  entendons  et  voulons  qu'il  courre  les 
hasanls  d'un  assaut ,  pour  prolonger  la  défense  et  augmenter  la 
perle  de  l'ennemi.  Puis  donc  que  la  reddition  de  la  place  doit 
élre  le  dernier  terme  de  tous  ses  eFTorts,  et  le  résultat  d'une 
impossibilité  absolue  de  résister,  nous  lui  défendons  d'avancer 
cet  événement  malheureux  par  son  consenlemont ,  ne  fut-ce 
que  d'une  heure  ,  et  sous  le  prétexte  d'obtenir  par-là  une  capi- 
tulation plus  honorable. 

Nous  voulons  que  toutes  les  fois  que  le  conseil  de  défense 
sera  réuni  ,  pour  consulter  sur  les  opérations  ,  il  y  soit  fait  lec- 
ture desdites  lettres-patentes  à  haute  et  intelligible  voix. 

Donné  le  dixième  jour  du  mois  d'août,  an  de  grâce  mil  huit 
cent  neuf,  de  notre  règne  le  sixième. 


Napoléon,  par  U  grâce  de  Dieu  et  la»  constitutions  de 
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r£tat,  Empereur  des  Français ,  Roi  clltaUe  »  Prote#eiir  de  la 
confédération  du  Rhin. 

La  place  d'Anvers  étant  en  état  de  sîége  ,  nous  avons  résola 
do  sommer ,  pour  commandant  do  cette  place  9  un  officier  d'une 
bravooro  distinguée»  dont  nom  «arioaa  ëprouié  le  j^U  et  la 
fidtf  té  dans  roaiots  eondiats* 

Moiia  «Tons  prb  oa  eonsidératloii  les  aerricea  da  |[éttér«l 
de  dÎTÎsion ,  sënatevr  GetovJ,  et  nous  Pavons  nomnid  ef 
nommons  par  ces  présentes  y  commandant  de  la  place  d'An- 
vers^ en  état  de  siège.  Conformément  à  notre  décret  du  1 1 
de  ce  moia»  qui  le  nomme  gouTerneur  de  cette  place  9  noua 
loi  enjoignona  d^étre  renda  mot  Je*»*.*****»**.**  t  dana 
ladite  placo  d'AsTora,  et  de  ne  plaa  aortir  do  ses  remparta 
Ml  moins  au-delà  dHino  portée  do  ftuil  de  ses  oavragea 
aTaocës ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  d'inspecter  et 
de  visiter  fréquemment  les  approvîsionnemens  de  siège  et  les 
magasins  d'artillerie,  d^avoir  soin  qu'ils  soient  abondamment 
pourvus  et  conservés  à  Tabri  des  attaques  de  Pennemî  et  da 
rintompérie  dea  aaiaona.  Mooa  loi  oDjoignoiia  de  prendre  tontes 
les  précantioas  ponr  acerolira  lesdits  approrisionnemens  et 
pour  que  les  habîtans  aient  nn  approvisionnement  aussi  con- 
sidérable que  les  circonstances  peuvent  le  permettre  et  qui 
surpasse  même  proportionnellement  celui  de  la  place.  H 
fera  iaire  par  des  commissaires  civils  et  militaires  les  Tcrifi- 
ealions,  ponr  eonstater  rezistence  desdits  approvîsionnemens 
^ns  les  qnartnte-buit  benres  qui  suivront  son  errivéè  à 
Anvers  ;  il  oUigere  les  baUfans  à  se  pourvoir  de  fntaSllea 
et  de  baquets,  à  les  enf retenir  constamment  remplis  d*eau; 
trois  inspecteurs,  nommés  pour  chaque  rue,  feront  en- 
semble des  visites  domiciliaires  pour  Tassurance  de  Pexé- 
cutton  de  cet  ordre.  II  ordonnera  que  les  pompes  à  in- 
cendie soient  mises  dans  le  meilleur  état  de  aervice;  il  lea 
l^aeera  en  fétrrve  déns  des  lieus  à  Tabri,  entant  qne  poi-!! 


« 
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stbie,  àu  Un  des  enneroû  ;  il  prenéra  les  roesttres  viees- 

saircs  pour  en  augmenter  le  nombre.  Il  formera  un  appro* 
▼isionnement  de  fascines  nécessaires  pour  les  gabionnages^ 
de  palissades  de  rechange ,  et  il  fera  rassembler  tous  les 
bois  de  bUiidage  qa'il  pourr»  M  procurer. 

Nous  loi  ordonnons  de  nous  eonsenrer  cette  place,  et  de 

ne  jamais  la  rendre  sous  aucue  prétexte!  Dons  le  cas  où 
elle  serait  investie  et  bloquée,  il  doit  être  sourd  à  tous  les 
bruits  r^andas  par  l'ennemi  ,  oa  aux  dootcIUs  qu'il  lus 
ferait  parfenîr.  Il  n'en  résistera  paa  moins  à  ses  ioeînuationt 
«omme  à  ses  attaquosy  et  ne  laîssara  point  éliranler  son  cov« 
rage.  Sa  règle  constante  doit  être  d'avqîr  U  moins  de  com* 
municalions  que  possible  avee  Tennemii  il  aura  toujonrt 
devant  les  jeux  les  conséquences  inévitables  d^une  contra- 
vention à  nos  ordres,   ou  dune   négligence  à  remplir  les 
devoirs  qui  lui  sont  imposés.  II  n'oubliera  jamais,  qu'en 
perdant  notre  estime ,  il  encourt  toute  la  sévérité  des  lois 
militaires  >  at  qu'elles  condamnant  à  mort  tout  commandant 
el  son  état^major,  sMl  lim  ta  plnoOf  lort  méipie  que  dans  • 
Indettes  seraient  prises  et  le  corps  de  placo  ouvert.  Dans 
le  cas  où  Tennemî  aurait  fait  sauter  la  contrescarpe,  il  faut 
en  prévenir  les  suites,  en  se  retranchant  dans  l'intérieur  des 
bastions.  EnEn»  nous  entendons  et  voulons  qu'il  courre  les 
liasards  d'un  assaut,  pour  prolonger  la  défense  et  augmenter 
la  parte  de  Tenneroi.  11  songera  qu'un  Français  doit  compta 
.'  sa  vie  pour  rien»  ai  elle  doit  étra  mise  en  balance  avec  son 
bonnenr,  et  cette  Idée  doit  être  ponr  loi  et  pour.ses  su* 
bordonnés  le  mobile  de  toutes  ses  actions.  Puis  donc  qno 
la  redditîou  de  la  place   doit  être  le  dernier    lerme  de 
tous  SCS  efforts  et  le  résultat  d'une  impossibilité  absolue  de 
résister  «  nous  lui  défendons  d'avancer  cet  événement  mal<* 
benreuz,  par  son  consentement ,  aa  Al^oo  qna  d'nan 

\ 
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heure  f  «t  sons  le  prétexte  d'obtenir  par -là  une  €apito]«« 

^ioD  plut  bonoraUe. 

Nous  voulons  que  topfes  les  fois  que  le  conseil  de  dë-* 
fense  serA  réuni  pour  consulter  sur  les  opérations ,  il  y  soit 
fait  lecture  desdites  lettres -patentes,  a  haute  et  iatelligibie 
foiz. 

Donné  le  it  août  18099  et  de  notre  rifoe  le  sîxîèmn* 


■  ■ 


•  •  • 


■  * 


» 


m  • 


Digitized  by  Google 


I 


I 


* 


NOTES 

STJft  PLUSIEURS  ENDROITS  ' 

AUXQUELS  ON  A  CRU  DEVOIR  AJOUTER  QUBEQUES 

DEVELOPPEMENS. 


NOTE  r«  (N^  56). 

> 

Ew  faisant  Xii  =  JL,  RT  =  x,  LT=^: 

5  V 
devient   ^  Çx+y)  j.  z=z  P  (^L  ^x^y)  ;  / 

et  HT  i  LT  :  :  on  :  OD 

ou  «    :   y    ::   ^  :  & 

donnant  ^    y  =  —  ,  " 

•t  j-  r         P jj-^2^P  \    ^  ta    *  L  P 


NOTE  II   (M^  Sg). 

Eir£ai«ânt  HT  =  «,  LT^a,  OHssg,  OK     L  ^ 
5  1*7* 
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Sa8  HOTES, 
•t  AT  :  XT  ::  OA  :  0D 

«  :  A   :  :   «  s'  ^ 


doanuif  =  ^» 

qm  donna  r  =  —  S' 


NOTE  III  (MO.  60). 
Kn  fiÔMnt  ODss^t  LTssa,  XTssa,  Oi^=:£»,  AT'sr»» 

OD*->#0  :  «L  ::  OD  :  OA 

.ou  ^  —  0  :  a^ji-L  t:  è  :  OA 

delà  =  ^(y—;)  — («+^)- 


KLA  :  RUS  11  : 


on  en  déduit  A5.  Soit  AS =/ 

0  :  J  :  :  y  :  I— jr, 

c  =  l  -p-- 
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NOTE  IV  (N^  60,  FiG.  12). 

£n  se  donnant  la  surface  de  B* ,  celle  de  C*  t  ainsi  qat 
U  profil  SLU'SZ  f  on  aurait  les  proportions  suivantes  : 

L"T  :  RT  ::  Oû  :  Oil, 

•  ;    c         ^   i  OR,  êi  OR  ss  ; 

a 

JJ'T  :  ar  :  :  I.'T  :  ilP , 

a   t   #    ::    y    :   »,    et  y  s  — . 

€ 

De  làf  en  supposant  £0=/» 
a» 

et  en  mettant  —  pour  y, 

!• 

Sî  Ton  Tonlait  (pLltt,  fig«A)  queja  plongëe  passât  par 
le  sommet  X  de  la  comtrescarpe ,  la  larg;eur  supérieure  GK 

du  fosié  étant  donnée ,  il  serait  possible  de  satisfaire  ^  celte 
oondition  de  la  manière  suivante  : 

Soit  fait  DOae»,  NOsre,  JPNsrFWiry,  FG=r ,  GK=/,- 
on  a  *  :  (e+y  +  c  +  /)  ::  j  :  (y  +  <:+0^ 

i|ui donne  y* +; (f-h'-Jt'"*^  ^«J^.  ^ 

34 
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%Sù  VOTES. 

EN  itant  calculée,  la  surface  ABCDEFA  est  conaue» 
Sût  A*  cette  surface ,  qui  sera  à  cette  GHIK  »  -par  exemple , 
comipe  6  est  à  5  9  on  aura 

pour  l'expression  de  GUIK ,  en  supposant  que  x  représente 
la  profondeur  du  fossé  ^  et  que  d  ailleurs  les  talus  d'escarpe  et 
de  contrescarpe  sont  inclinés  k  4S*>.  De  là 


a  40 


II. 


Si,  dans  la  question  précédente,  on  demande,  de  plus* 
que  les  ulns  JSF,  GH  et  IK  soient  quelconques ,  on  aura  t 
par  exemple. 


Ia  Taleur  de  f  étant  trouvée ,  comme  ci-dessus ,  il  ne  restera 
plus  qu'à  détermine^  Ifc  profondeur  du  fossé  ,  laquelle  se  dé- 
duira de 

b  >      Ain     A  m  ^ 


IIL 

Sif  au  lieu  d^un  parapet ,  il  s'agissait  d'un  ëpaulement  poar 
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ivoTÊi  Bit 

comnie  la  tar&ee  A^'ûq  profil  àe  eet  épaolement 

est  toujours  connue  ,  il  n  /  a  alors  à  calculer  (^ue  la  profon- 
daur  du  fossé. 

Soit      cette  profondeur, 

I ,  l'ouTertnre  siipérteiire  »  , 

le  rapport  de  la  largear  à  la  hauteur  des  talus  du  foss^^ 

if 

m* 

—  ,  le  rapport  des  deux  parties  du  proiil  ^ 
on  annit        ——r  as  «  ^ i— , 

et       •  -    ^  K  4^  -  • 

faisant         9  9=^9  m*  =1 ,  li^  =a  ;         -^/^  4*-^^»* 

n  Ha  reste  donc  plus  qu^à  fixer  la  largeur  supérieure  du  fessé  ^ 
pour  déduire  de  là  sa  profondeur.  En  supposant  Z=  laPi,  et 

prenant  A*  d'après  les  données  du  n».  i33,  on  arrive  à-peu— 
près  à  la  forme  indiquée  dans  cet  article. 

IV. 

On  peut  t'y  prendre  de  la  manière  suivante»  toutes  les  fois 
que  la  forme  du  parapet  dépend  d'un  lieu  9  en  ayi^ti  fue  la 
plongée  doit  laisser  voir*  • 

Soit  (pl.  I,  fig.  a)  OD  =1  b 

EN  G=  'X 

2170  re  « 

FGrszC 

Surface  ABCDOA  = 

La  profondeur  du  fossé.  =  P 

34  « 
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63i  NOTES. 

£n  rapposant»  de  plus,  que  les  talos  soient  inclinés'^  4^  ^ 
4]ue  le  plongée  passe  ao  sommet  K  dé  la  contrescarpe  9  et  i|iiè 
les  deux  parties  du  profil  da  fossé  sofent  d*égale  surface  9  on 
aura  d*abord 

ABCDEFA  =:  +  X 

=  (;£±il±II±2l)  ;  de  là.  la 
largeurmojenneLM  =         +^^  +  ^^+3^ 
vcnure  en  h.ut ,  GK  =  (^il±±^-:2±2l)  +  P.-  " 

Maïs      KN  :  EN  ::  ON  î  OD  — EN, 

KN  :    y    ::    «    :        — y), 

ce  qui  donne         e  j  =  KN         y  )  ; 

de  là 

et  si  >  au  lieu  de  se  donner  la  profondeur  du  fossé ,  Ton  partait 
de  sa  largeur  mojenneXJf  9  nommant  L  cette  dimension  9  il 
Tiendrait  ^ 

+4»«+a*X.*+a*CI.)  =  o. 

Il  est  facile  de  voir  quVn  introduisant  le  rapport  du  déblai 
au  remblai  9  et  en  supposant  des  talos  quelconques  9  la  forme 
du  calcul  serait  ebsolikinent  le  mâme^'ef  qutf  seulement  les 

quantités  en  seraient  jpiu»  comp!i(^uées,  * 


Digitized  by  Gopgle 


NOTES.  533 
,  Bnfittf  on  doit  voir  abément  qa*il  serait  possible  de  â^ter«- 
niiier  9  ea  toivaDt  la  néma  marche  «  tout  autre  profil  que-«elai 
^oi  est  pris  ici  pour  exemple;  mais  que,  tu  la  longueur  da 
calcul,  il  est  plus  commode  de  chercher  la  figure,  partie  par  < 
partie  y  comme  dans  les  quesiious  précédentes. 


NOTE  V  (M».  «5). 

• 

La  positiona  du  fossé  aéra  toujours  assai  bien  dëterminéo 
par  la  composition  du  profil^  lorsqu'il  j  aura  peu  de  différence 
entre  les  longueurs  mojeanes  du  fossé  et  du  parapet  ;  et  la 
loDg;ueur  moyenne  du  fossé,  dans  ce  cas,  étant  sufHsamment 

connue  ,  si  l'on  s'arrête  d'ailleurs  à  Tune  ou  l'autre  des  deux 
dimensions  de  son  pro£i  y  la  forme  du  déblai  se  trouvera  en- 
tièrement déterminée.  £n  diyisanty  par  exemf)1e ,  les  cinq 
sixièmes  du  volume  du  parapet  par  le  produit  fait  de  la  lon- 
gueur et  de  la  profondeur  du  fossé  y^le  quolient  fera  con- 
naître  sa  largeur  mojenne.  - 

Mats,  dans  les  cas  où  la  différence  des  longueurs  des  prismes 
serait  très-grande  ,  il  faudrait  alors  faire  successivement  plu- 
sieurs hjpothtîses  sur  le  développement  du  fossé  ,  el  diviser  les 
cinq  sixièmes  du  volume  du  parapet  par  les  produits  de  CCf 
développemens  9  multipliés  par  la  profondeur  du  fossé  «  pour^ 
en  ajoutant  aux  quotiens  les  demi-largènrs  des  talus  «  s^assure» 
qu'il  jr  aura  une  largeur  it  berme  qui  sera  convenable. 

Si  c'est  la  largeur  du  fossé  qui  est  donnée ,  le  tracé  fera 
connaître  éa  longueur  moyenne  ;  et  ce  cas  ne  présente  rien 
•  qui  puisse  arrêter. 


NOTE  VI  (H»'.  |S6  BT  68). 
'ÀiUM  BToir  p«rt«g4    longueur  mo/enn.  du  foiU  «n  gUf 


534  NOTES. 

tietde  deux  mètres  9  diTisant  ensuite  celle  c!n  parapet  en  un 
môise  nombre  de  parties  y  et  menant  dés  droites  par  les  din-^ 
aîons  correspondantes  9  les  directions  des  ateliers  seront  assea 
Ikien  indi<pjées  ponr  la  pratique. 

<  On  creuse  ordinairement  le  fossé  de  manière  k  enlever  le 
déblai  en  plusieurs  fois,  et  en  excavant  chaque  fois  un  prisme 
rectangulaire  ,  à  faces  horizontales  et  verticales.  11  en  résulta 
qne  si  les  arêtes  inférieures  de  ces  prismes  appartiennent  aax 
plans  d*escarpe  et  de  contrescarpe  ,  il  reste  è  enleyery  à  la  fin 
Entravait,  d'autres  petits  prismes  triangulaires ,  appujés  sur 
les  talus  ;  en  sorte  qu'en  débla^^ant  ces  petits  prismes,  lestaluf 
se  trouvent  exécutés  et  convenablement  liirigcs. 

Dans  les  cas  les  plus  ordinaires ,  le  travail  journalier  d'n^ 
atelier  de  retranchement  peut  varier  de  trois  à  cinq  mètf«% 
eubes. 


1  I  II- 


NOTE  VU  (sur  hzs  talus). 

Les  opinions  différant  beaucoup  sur  la  largeur  à  donner  aux 
talus  extérieurs  des  parapets  et  à  ce.ux  d^escarpe  et  de  9.0117 
trescarpe ,  t>0ur  les  ouvrages  eii  terre  9  du  moins  à  en  juger 
par  les  profils  qui  ont  été  donnés  depuis  quelque  tems  9  on 
observera  ici  que  ce  n'est  pas  dans  une  vue  particulière  que 
Ton  a  mis,  dans  ta  planche  III,  ces  talus  à  4^"  «  m»is  seule- 
ment pour  siinpîifior  les  qije.«>fions  relatives  au  relief,  et  qui 
pouvaient  être  indépendantes  des  inclinaisons  à  donner  au^ 
terres.  Toutefois  plusieurs  auteurs  en  ont  usé  de  mémei  quoi* 
qiMtpOHr  d'autres  motifs.  Au  reste,  il  parait  qu'il  est  assez 
^énérafefiieot  conyeiia  qna^  pour  U  talus  ejitéi  ieui'  et  I^sa 
carpe ,     ^  -         '    *  .  •  .  ' 

Dans  K's  terres  légères  et  sablonneuses  |  la  largeur  doit  cire 
égale,  è  la  bauteur;  -  - 
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NOTES. 

Dans  les  terres  moj'ennesi  elle  doit  être  seulement  des  deux 
tiers; 

Dans  les  terras  fortes»  de  moitié  de  la  hautear* 
£t  la  contrescarpe  a  le  moindre  talus  possible. 


NOT£  VIII  (sua  les  reyétemens  des 

OUVRAGES  EN  TERRE). 
Gâtons* 

Ih  sera  bon  de  substituer  le  détail  suivant  aux  dîmensîoni 
4]ui  ont  été  données  (139)  pour  le  gaaonnage,  et  qui  y  à  plu- 
sieurs égards ,  sont  fautives. 

11  y  a  deux  manières  de  revêtir  en  gazon.  Bans  la  première» 

on  emploie  des  gazons  de  deux  dimensions  :  étant  de  même 
largeur,  ils  ont  des  longueurs  différentes,  et  sont  distingués 
par  laa  noms  de  boutisse  et  panneresMê»  Dans  la  sccoode  ,  les 
'  gâtons,  swnblables  à  la  tête,  ont  ansii  mêm»  U^g^ur  d» 
queue. 

.*  PrêmUr*  manièri» 

Boutisse  :  x 

pi      o  ™« 

Longueur  ••••••••     1     b     ou  o,0 

largeur  x     o    ou  ô.Sa 

Epaistevv.  •  •  0.4    on  o.ii 

Panneresse  : 

Longsièur  ••••••••  i  o.  ou  o*oa 

Largeur  •«•*••••••  I  o  ou  o»3a 

Epaisseur.  «••••««•  o  4  ^  o.ip 

Trois  hommes  munis  de  modules  iiûts  de  bois ,  font  ordinai- 
rement cent  de  <es  gaaons  <dan»  une  heure  :  Tun  d'onx  lea 
coupe  f  un  4iutra  les  tMlète  ^  et  le  tcoisî^ma  donna  le  talus. 
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5S6  kotAs. 

Vingt-sepl  h  vingt-liuit  galons  répondent  k  un  nièirc  carré  <!• 
rcvéïemenl ,  el  Ton  emploie  ordinaireineot  deux  panneresse* 
et  une  boutisse  y  successivement. 

Seconde  manière, 

pi     •  au 
, TjongQenr de gason*  /  s^*  •*   t     3    on  o«4 

Grosseur  à  la  téie  •  •  •  >•       o     6     ou  o.i6 

Grosseur  à  la  queae  •  •  •  •    o     ij  on  o.it 

i  Sot  un  m^re  de  sorrace ,  oo  peaf  en  tirer  de  fraise  k  çna* 

.tonse« 

Un  homme  en  eonpe  mille  en  un  jour. 

11  en  faut  quarante  par  mètre  carré  de  rev^lemenl. 
Un  ouvrier  revêt  quarante  mè^tres  carrés  dans  sa  journée. 
••  . 

Fascines^ 


m 


Les  fascines  sont  faites  de  bois  de  trois  à  quatre  pouces  de 
tour  y  syr  six  à  dix  pieds ,  ou 

m. 

,  Du  diamètre  de*  •  •  •  •  •  o.o3 

liOngueur  de   4*0^ 

•    -  •  • 

't .  Les  fascines  ont  de  vîngt-sîx  à  trente  poncée  de  tour ,  et 
liées  de  deux  pieda  en  deux  pieds ,  ou 

m. 

Diamètre.  ««ao  è  o.3o 

Distance  entre  les  harts   0.65 

2.  On  emploie,  dans  les  sièges  y  des  fascines  dites  à  tracer: 
elles  ont  six  pieds  de  longueur»  dou£e  pouces  de  tourj  let 
liarts  sont  espacées  à  un  pied  f  ou 

m. 

Longueur.  2.00 
Circonférence  o.3bi 
fispaoe  entre  les  barta  o«3^ 
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NOTES.  ,  53; 

Un  homme  pe«l  en  faire  quinse  ptr  joar* 
3.  JLes  fascînea  employée»  pour  les  traTaax  de  fortifiealioD  ^ 
•nt  six  pieds  de  long  et  vingt-quatre  pouces  de  tour,  ou 

nu 

Longueur.  ••••••••••••••  a.e« 

Diamètre  •••••••••••••••  o«ao 

Un  ouvrier  en  prépare  douze  dans  une  journée  de  dix  heures» 

Haris  pour  les  fascinés. 

Lps  harIs  sont  faites  de  brins  de  deux  à  Irois  pouces  de  tour , 
«t  sont  de  bois  de  chêne  |  de  bourdaine ,  coudrier  y  saule  ou 
osier. 

On  fait  à  Tavance  préparer  le  bois  propre  à  iaire  les  harta 
en  bottes  de  six  k  douce  pieds. 

Saueitsons» 

1 .  Le  saucisson  ^  Tusage  de  Tartillerie  se  fait  aree  six  fas- 
cines de  douse  pieds  de  long,  sur  deux  pieds  de  circonfiérence  ; 
ou  avec  quatorze  fascines  de  six  pieds  de  long^  sur  dix-buit  à 
vingt  pouces  de  circonférence  «  etc*  5es  harts  ,  comme  il  a  étd 

dit  ,  sont  cspacpps  de  dix  pouces. 

Il  est  facile  de  trouver  la  quantité  de  fascines  qui  doivent 
entrer  dans  un  saucisson  »  lorsque  les  dimensions  de  ces  objets 
sont  données. 

Suivant  laide  mémoire  «  quatre  hommes  font,  en  trois  heures 
8etemsy  lesaneisson  ordinaire  de  dix-huit  à  vingt  pieds  da 
longueur. 

2.  Le  saucisson  qui  s^emploie  pour  les  revctemens  de  la  for- 
tification ,  a  mâme  longueur  que  celui  de  rarlillerie;  mais  il 
n*a  que  huit  ponces  de  diamètre ,  et  ses  harts  sont  espacées  do 
trente  en  trenta  pouces. 

)1  «a     «vao  lis  £ucmerordtiiaifaa» 
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538  NOTE  s.- 

Trois  sapeurs  en  font  six  en  une  journée  de  dix  lieorefti 
(  Mëm.  ) 

G^iansm 

Un  atelier  de  deux  ou  trots  hommes  lait  un  gabion  en  deux 
lièvres ,  tout  ce  qui  est  nécessaire  se  trouvant  auprès  d'eux. 

Le  tissu  ou  remplissage  du  gabion  doit  être  arrêt r  ,  haut  et 

bas,  par  quAtro  petites  harts ^  tournant  deux  ou  trois  fois 
autour  dù6  pitjucts. 

'  Elles  servent  à  couvrir  la  terre  dans  les  endroits  humides  « 
h  former  le  ciel  des  galeries  des  sapes»  à  faire  des  révèle*» 
tnens  »  etc.  Leurs  dimensions  varient. 

m. 

Longueur  ordinaire.  a.oo 
Largeur  de  ••••••••••••     tà  i.So 

Klles  sont  bridées  aux  quatre  eoins  par  des  petites  harts. 
Deux  hommes  OB' font  six  oa  sept  en  dix  heures  de  lems. 

Les  meilleures  palissades  sont  celles  de  bois  de  ch<^nc  :  étant 
tirées  de  tronçons  de  corps  d'arbres  9  de  longueur  convenable  , 
elle*  ont  deux  faces  plates  et  une  face  arrondie  ;  c'est  une  des 
faces  plates  qui  appuie  contre  le  liteau.  Dans  le  débit  des 
palissades,  on  comprrncl  Paubier  :  s*îl  était  exclu,  il  en  rér* 
suherail  uiio  perU*  de  près  de  inuilif. 

On  peut  lirer  six  palisiades  des  ironç^ons  qui  ont  un  diamètre 
de  douze  i  treise  pouces ,  ou  o.Sa  è  o.35. 

Ceux  du  diamètre  de  quatorze  è  quinze  pouces  9  ou  de  o.36 
i  0.40 ,  donnent  huit  ;  et  il  en  faut  ènViron  quatre  p«r 
métré  courant  :  cependant ,  il  7  a  à  Considérer  que  la  largeur 
^t's  faces  devant  varier  avec  la  grosseur  de  Tarbrç  dont  çUes 
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HOTES.  53g 
proTÎenntnt  ^  il  en  faut  plus  ou  moins  «  sauvant  leUra  diman-» 
•ions. 

Les  corps  d\irbrf  s  ne  pouvant  donner  que  deux  lonp^ucnrs 
de  palissade,  ordinain'nifnf  ,  en  prenant  t!o  ceux  qui  peuvent 
en  faurnir  içize  ^  pour  un  millier  il  faut  compter  Aur  soixante* 
trois  tiges. 

Un  ouvrier  peut  préparer  de  dix-huit  à  vingt  palissades  dans 
sa  journée. 

Les  palissades  qui  se  dressent  sur  les  banquettes ,  ont  huit 

pieds  de  longueur,  ou  2. Go  ;  celles  des  passaf^cs  dans  les  che- 
mins couverts  ont  onze  pieds,  ou  3.5o  :  toutes  duiveiU  être 
entrées  eo  terre  de  trois  pieds ,  ou  de  o.c^S, 

t.e8 palissades  rniplo  vôes  en  fraises  des  r^traocheinens«  n*ont 
de  longueur  que  six  pieds ,  00  a.oo  «  et  n  entrent  en  terre  quf 
de  trente  pouces  9  ou  de  0.80. 

NOTE  IX   (SUK  LE  FUOM'  DU  COHMONÏAINGNJE). 

•  •  Tracé.' 


•  * 

£n  prenant  le  front.    AB  ,  •  • .  • 

.•  de 

m. 

35o.oo  • 

58.33 

•  •  • 

n6.66 

jio»— 0'— o**" 

'  Il  ^n  résuke  <  •  •  •  * 

71  .^4 

143  —  7  — 4Ô 

36  —Sa  — iB 

L'angle  ....     DJIG  .... 

53  —  7  —^8 

L'angle  .  ,  .  •     BUG  .... 

•  de 

ia6  —5,2  — J  2 

,43— 7-4» 

ê 
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54©  VOTES. 

m. 

.  Isa  grandeur  de .  I^D.,,,,',de  184.4^6 

Celle  de  .  .  •  •  •    DH  de  67.80a 

Celle  de  .  •  •  •  *  DG                     de  54*^47 

Celle  du  flanc.  •  •  'GH  ,  •  •  •  •  •  de  4^«68i 

-  Celle  de  la  courtine  FG  ••••••  de  102.914 


'  •     •  Relief. 

-  Comme  au  chapitre  II  de  la  troisième  partie  ,  Ton  ne  sait 
arrêté  qu*aax  règles,  aa  mojen  desquelles  le  relief  doit  se  d^ 
terminer  y  on  va  rapporter  ici  les  comnandeniens  de  toutes 
les  parties  du  front  moderne ,  tels  qulîs  ont  été  arrêtés  par 

messieurs  les  officiers  du  génie.  Nous  les  prenons  donc  dans  le 
Mémorial  de  forliEcation. 

Le  terre -plein  du  chemin  couTert  est  au 
niveau  du  terrain  naturel» 

'  Le  commandement  du  chemin  couvert  de  la  m. 
demi-lune  est  de  •••.••••«•*•    a«a  à  a«5o 

Celui  du  chemin  couvert  du  corps  de  place , 

de   3iTîo 

Celui  du  réduit  de  la  place  d'armes ,  de  •  •  ^.00 

Celui  de  la  demi-lune  ,  de.  •  .  4*^o 

Celui  du  réduit  de  la  demi-4uDe  y  de  •     •  5.3o 

Celui  du  corps  de  place ,  de  •••••••  6«3o 

Celui  du  caTalier ,  de.  •••••••••  8«5o 

La  profondeur  du  fossé  du  réduit  de  plaoe 

d*armes  est  de.    a«5o 

Celle  du  lossé  du  réduit  de  la  demi-lune  9  à 

compter  du  terre-plein  de  la  demi-lune  »  eat  de  ^•Zm 

Celle  du  fossé  du  cauUer  »  de       •  4*^ 
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Le  terre-pleia  du  chemin  couvert  y  vers  la  place  y  s. 

ont  pente  de  •••••••••••  o«so  " 

Çelai  du  réduit  de  place  d^armes  en  a  une  de  •  •  i  .20 
Du  saillant  à  l'épaale  du  iMStion ,  il  7  «  y  pour 

défilement ,  tant  au- terre-plein  qu'au  parapet,  une 

pente  de   o.3a 

Du  saillant  à  Tépaule  du  réduit  de  place  d'armes, 

idem  •••••••••••••••  o.So 

Du  saillant  à  la  gorge  de  la  demi-lune,  idem,  •  •  '  o»3a 
Du  saillant  k  Tépanle  du  réduit  de  la  demî-lune  9 

idtm  •  ••••••  o*3a 

La  pente  ordinaire  d'un  glacis  de  chemin  couvert 

est  d'un  yingi-quatrième  de  la  largeur. 


NOTE  X  (attaqu£  et  défense }. 

Récapitulation  d'ohjels  servant  à  l'attaque. 

Pour  exécuter  la  circonvallation,  il  faut  rassembler  quinze 
2dix->huit  mille  travailleurs. 

Pour  les  transports  des  matériaux  y  il  faut  de  trois  à  quatre 
mille  voitures» 

Lorsque  tout  est  préparé  9  on  ne  consenrê  que  cent  à  oent 
cinquante  chariots. 

Le  front  de  bandière  des  camps  est  éloigné  des  lignes  de  deux 

cents  à  deux  cent  cinquante  mètres. 

L'intervalle  entre  la  circonvallation  et  la  cootrevallation  est 
de  &ix  cents  mètres. 

On  éloigne  la  circonvallation  vers  l'endroit  où  doit  être  placé 
le  camp  de  i^artiUeriey  de  manière  que  les  parcs  soient  au  moins 
à  quatre  mille  mètres  de  la  place. 

Le  travail  des  lignée  wt  disifiHfaia  troupes  on  ans  travail^ 
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leurs  du  pn^  s ,  à  raison  de  deux  mètres  de  déveioppeitient  paf 
cliaque  ouvrier.  ^ 

Chaque  bataillon  doifc  fouroîr  deux  à  trois  milia  fascinei  et 
quatre  à  six  mille  piquets. 

Chaque  escadron  doit  2<rariiîr  douse  k  quiose  cents  fascines f 
at  deux  mille  quatre  cents  à  trois  mille  piquets. 

Ul. 

Longueur  d'un  piquet*  •  •  •  5  pieds  ou  i.oo 
Grosseur  d'idem.  a  pouces  ou  o*oS 

On  prépare  les  blindes  à  raison  de  <leux  par  mètre  courant 
de  communication  ;  leurs  montans  et  traverses  ont  o.i  ^  on 
o.  12  de  grosseur  ;  le  passage  entre  cesmontânset  traversas  n 
de  largeur  i  mètre  ou  i.a ,  et  de  hauteur  a  mètres» 

Les  galiions  de  sape  doivent  avoir  : 

Diamètre  ••••••••«••••••  o*^ 

Hauteur.  o.So 
Grandeur  des  piquets  ••••••••••  i.oo 

Les  gabions  farcis  de  fascines  : 

Diamètre  •••••••••••••••  i.oo 

Hauteur  ••*••»••••••  a.oo 

Les  fagots  de.;^pe  »  serrés  de  deux  haru  : 

Diamètre  •••••••».••••••  0.34 

Haataur.  0.90 
Grandeur  de  piquets»  •••••  i.oo 

Les  sacs  à  terre  : 

Diamètre  o.3o 
Hauteur.  o.55 

Les  sapeurs  se  servent  dd  fourches  à  deux  pointes,  et  à  One 
pointe  avec  crochet ,  pour  mouvoir  its  iiasctfiea  et  les  gabions  , 
il  j  a  deux  paires  d'outils  à  chaque  téte  de  aapa.  Les  lamptt  dm 
ees  outils  ont  deux  mètres  de  ioagueur* 

i 
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Ils  M  terrent  aussi  de  masses  pour  assujèUr  les  gabions  et  les 

fagots  de  sape. 

Ils  omploient  des  pelles  roades  ou  carrées  à  longs  manches  y 
suivant  les  terres. 

De  màmt  des  pioches  tranchantes  ou  pointues  9  selon  le  tra- 
yaiL 

Récapitulation  d'objets  servant  à  la  défense» 
JLes  gabions  de  rempart  ont  les  dimensions  suivantes  : 

m  m.  • 

DiamMre.  i.5o 

Hauteur  •••••••••  a. 00 

I<ongoeur  de  (  treis&e  ou  quinze  )  piquets.  •  •  a.So 

Grosseur  des  piquets.  ••••••••••  o*o6 

L'atelier  est  de  quatre  hommes  y  pour  la  confection  de  ces 
gros  gabions 4  ils  emploient^  pour  chacun,  le  bois  de  deux 
fiMeineSy  et*  achevés,  ils  pèsent  deux  cent  soixante  «dix  li- 
bres. 

Trois  hommes  font  jasqu*à«oeiit  vingt  mètree  de  saucisson  9 

pour  rèvétemf^nt,  par  journée  de  travail.  Pour  un  nlètre  carré, 
il  faut  cinq  nù  1res  de  loncçueur  de  haucis^on. 

Trois  hommes  établissent  par  jour,  soixante  mètres  carrés 
de  revêtement. 

Il  iaut  lors  de  la  défense  pour  un  ^zagone  ,  (  Mémorial.  ) 

Gabions  de  rempart f  cinquante  par  front.  •  Boa 

Gabions  ordinaireSy  cent  cinquante  par  front.  900 

Fascines  ordinaires*  quatre  niUe  par  front*  a4>ooo 

Piquets,  deux  par  làscine..  48.000 

-   Claiest  vingt  par  front  ^  .  •  •  •  120 

Palissades  des  deux  dimensions..  .  •  •  .  .  3o*ooo 

Petites  barrières,    .••^^•.••••i  loo 

Wandes  lj»arj;ières.  •  ••«••«•»••}  7^ 
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Vojes  le  Mémorial»  pour  les  blindages,  magasine  à  pondre 
eous  les  remparts,  batteries  blindées,  ponts,  rampes,  radeaux» 
barricades  t  bois  pour  les  mines  i  tambours  en  charpente ,  etc. 


NOT£  XI  (sur  l£  Défilement). 

L'STBNDUB  de  cet  ouvrage  ne  permettait  pas  dVnirer  dana 
beaucoup  de  dëveloppemens  sur  Fart  du  défilement,  et  de 

donner,  sur  les  planches ,  des  résultats  détaillés;  mais  ce  qui 
en  a  été  dll  étant  bien  entendu  ,  il  sera  toujours  facile  de  dé- 
couvrir ce  qu^il  y  aura  «i  iaire  dans  les  différentes  circonstances, 
et  même  de  remplacer  les  méthodes  du  chapitre  X  (U<^  partie)» 
par  dVtttres  procédés  équivalents ,  que  la  réflexion  peut  sug- 
gérer. 

On  a  remarqué  (  iH^),  que  tout  se  réduisait  à  choisir  le  plan 
de  ftite,  ou  celui  de  déliiiement ,  qui  pouvait  le  mieux  convenir» 
et  ^  construire  ensuite  son  échelle  de  ptnte.  Il  reste  à  observer 
que  Je  plan  de  site»  ou  d'établissement,  peut  être  donné  par 
trois  poînti;  qu'il  peut  n'j  avoir  que  deux  points  de  déterminée 
et  que  même  il  arrive  quelquefiH«  .qii?il  nj-mmm'tfm^mmm 

j**.  A^ant  trois  points»  c^est  le  cas  de  Tarticle  (  x66). 

.  3*«'Si  deux  points  sont  donnés  sur  la  position ,  ou  autrement  t 
la  droite  qui  les  joint ,  le  plan  de  site  qui  pourra  convenir 

alors,  sera  celui  qui,  en  contenant  ces  deux  points,  touchera 
d'ailleurs  les  hauteurs  en  avant ,  au  point  le  plus  défavorable  à  ]a 
position.  Cest  donc  ce  dernier  point  qu  il  faut  déterminer  ;  ce  . 
qui  se  réduit  k  faire  coïncider  un  plan  avec  la  ligne  donnée ,  et 
k  faire  tourner  ce  planf  usqu*à  ce  qu'il  soit  tangent  aux  haa« 
leurs ,  il  aura  pris  alors  la  situation  qu'il  doit  avoir  pour  que  la 
relief  de  la  fortification  puisse  y  être  rapporté. 

Vn  iogépicur,  célèbre  par  son  savoir  et  sa  grande  expériencen 
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M.  le  général  Meunier,  a  donné,  pour  ce  casi  un  procédé 
thiarique.  Il  coDaiste  à  imaginer  une  suite  de  plan3  horizon- 
taux 9  divisant  ên  tranches  les  montagnes  opposées  et  coupant  la 
droite  donnée  en  différents  points;  par  ces  points ^  sont  menées 
des  tangentes  aux  intersections  des  pbns  et  du  terrain  ;  enfin  , 
pariA  tous  les  plan»  définis  par  les  taniçentes  et  la  droite  donnée» 
il  faut  choisir  celui  du  site  artificiel,  lequel  doit  contenir 
celle  des  tangentes  qui  fait  le  plus  petit  angle  avec  la  droite 
donnée.  On  a  donc  uoe  espèe  de  coooide,  dont  le  sommet  est 
la  droite  qui  réunit  les  deux  points  donnés ,  et  dont  la  surface 
est  engendrée  par  une  horiaontale  assUjétîe  à  touchef  toujoura 
le  lemin  en  aTant»  Ensorfe  que  si  la  ligue  donnée  est  eHe  niém« 
liortsdntele ,  les  tangentes  aux  sections  du  terrain  seront  les 
génératrices  d'ane  certaine  surface  cylindrique  (  li^).  Dans 
'  les  deux  cas,  le  plan  de  site  étant  déterminé  y  il  ne  reste  plus 
^«'à  construire  Técheile  de  déElement* 

3*»  Lorsqu'il  vi'j  a  qu^a  point  de  connut  et  pris  sur  la  posi-* 
lion  9  i)  faut  concevoir  one-suHaee  conique  dont  ce  point  est  lo 

sommet  (164)  ;  choisir  entre  les  différents  plans  tangents  à  cetto 
surface)  celui  qui  conduit  h.  l'exécution  la  plus  facile»  et  cons  • 
truire  son  échelle  de  pente'ou  de  défilement. 

Los  sections  do  terrain  par  des  plans  hortaontanx,  dont  il  a 
ôté  question  plus  haut ,  ne  pouvant  résulter  que  d^un  nivelle* 

m'ent  serré,  très -exact,  long  et  pénible  à  exécuter,  sans  lequel 
les  solutions  proposées  ne  sauraient  nvoir  lieu  :  il  est  fat^jle  de 
voir,  qu'il  sera  toujours  plus  sûr,  et  bien  plus  convenable  d'em* 
ployer  des  moyenk  directe  et  pratique»  à  la  délermination  du 
plan  de  site. 

il  semble  qu'il  serait  tris  -  possible  de  se  servir  d'une  plan- 
chette et  de  son  alidade,  ou  d'un  graphoraètre ^  pour  déter- 
miner le  cône  ou  le  conoïde  de  défilement. 

Va  do  motlrèrosi  profiMMar  do doasin à  Fécole  du  génio,  10 
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serrait  ^une  f»!<mcliêlte  pour  tracer  correctemênt ,  en  cam- 

|»agnc ,  de  grands  p.ijsûi^t  s ,  el  il  avait  de  même  à  délermiiicr 
une  sarface  conique.  Gérard  Savart,  habile  mécanicien,  aussi 
an  acnriee  du  génie,  imagina  et  cx(^cuta  an  179^?  ^  instra- 
maat  propre- à  décrire  le  cdne  de  défilement» 
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